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INTRODUCTION 


Les  quatre  jours  qui  s'écoulent  du  i5  au  i8  août  sont 
les  plus  importants  de  toute  la  guerre  de  1870.  Ils  déci- 
dent en  effet  du  sort  de  l'Armée  du  Rhin  et,  par  contre- 
coup, de  celui  de  la  France  impériale.  Les  i5o,ooo 
hommes  dont  dispose  le  maréchal  Bazaine  ont  com- 
mencé dans  la  journée  du  i4  à  passer  la  Moselle.  Des 
fautes  graves  commises  lors  de  la  préparation  de  ce 
mouvement,  puis  la  lenteur  et  la  confusion  de  la 
marche  du  i5  permettent  à  l'ennemi  de  nous  attaquer 
de  front  et  de  fianc  dans  la  matinée  du  16.  Malgré  l'in- 
fériorité de  ses  forces,  il  réussit  à  nous  tromper  à  force 
d'audace  ;  au  lieu  de  le  rejeter  sur  la  Moselle,  comme 
il  serait  possihie,  nous  consacrons  tonte  la  journée  à 
des  efforts  décousus  et  impuissants,  sans  prendre  à 
aucun  moment  l'offensive  résolue  qu'exigeraient  les 
circonstances.  L'impression  causée  par  la  vigueur  des 
attaques  d'Alvensleben  est  telle  que,  le  i  7  août,  nous 
nous  replions  sur  des  positions  défensives  où  Bazaine 
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compte  faire  un  premier  arrêt  avant  de  se  réfugier 
sous  Metz.  C'est  là  que  l'ennemi  nous  attaque  le  i8  août 
et  que,  dans  une  lutte  sanglante,  il  refouie  notre  droite, 
nous  coupant  déGnilivement  de  nos  communications 
avec  le  dehors.  , 

Ces  deux  grandes  batailles  du  i6  et  du  i8  août  ont 
étô  maintes  fois  étudiées.  On  remplirait  des  bibliothè- 
ques avec  les  publications  qui  leur  sont  consacrées.  En 
France  comme  en  Allemagne,  des  relations,  des  éludes 
olïlcielles  ont  même  paru,  quelques-unes  toutes  récentes. 
Mais  il  nous  sera  peut-être  permis  de  dire  qu'il  reste 
encore  à  glaner  après  leurs  auteurs.  Ceux-ci  ont  néces- 
sairement à  compter  avec  des  considérations  dont 
Moltke  nous  a  donné  un  piquant  aperçu  :  a  Ce  que  l'on 
publie  dans  une  histoire  militaire  reçoit  toujours  un 
apprêt,  selon  le  succès  plus  ou  moins  grand  qui  a  été 
obtenu,  mais  le  loyalisme  et  l'amour  de  la  patrie  nous 
imposent  l'obligation  de  ne  pas  détruire  certains  pres- 
tiges dont  les  victoires  de  nos  armées  ont  revêtu  telle 
ou  telle  personne'.  »  On  conçoit  que  ces  préoccupa- 
lions  ne  soient  pas  pour  favoriser  la  recherche  de  la 
vérité,  I  hors  de  laquelle  il  n'esl  pas  de  salut  »  en  ma- 
tière historique. 

S'il  est  une  conclusion  qui  s'impose  à  qui  étudie  les 
grandes  batailles  sous  Metz,  c'est  que  nous  avons  été 
vaincus  non  par  le  nombre,  non  par  le  soldat  ennemi, 
non  pas  même  par  la  supériorité  des  combinaisons 
auxquelles  il  obéissait,  mais  surtout  par  suite  de  l'in- 


.  Mollke,  Im  Guerre  He  iSjo,  Irjdaclton  Jn^grlé,  s'  ^dilion,  profane,  11. 
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rériorité  de  notre  commandement.  Cette  idée  n'est  pas 
nouvelle  pour  le  lecteur  ;  nous  l'avons  longuement  dé- 
-veloppée  dans  plusieurs  travaux  antérieurs.  Il  nous 
Tant  pourtant  y  revenir,  d'autant  que  l'on  n'a  pas  tou- 
jours paru  saisir  ce  que  nous  entendions  par  cette  ex- 
pression si  claire  de  <  l'infériorité  du  commandement  >. 
On  a  cru  —  peut-être  a-t-on  semblé  croire  —  que  nous 
descendions  à  une  mesquine  question  de  personnes, 
que  nons  faisions  uniquement  le  procès  de  quelques- 
uns  des  généraux  qui  ont  paru  à  la  lête  de  nos  trou- 
pes dans  la  première  partie  de  la  guerre  de  1870. 
C'est  singulièrement  interpréter  notre  pensée.  Sans 
doute  ces  généraux  ont  fait  preuve  en  très  grande 
majorité  d'une  complète  insuIBsance  technique,  jointe 
pour  quelques-uns,  notamment  Bazaine,  à  une  criante 
infériorité  morale,  mais  il  sérail  fort  injuste  de  faire 
retomber  uniquement  sur  eux  la  responsabilité  de  nos 
désastres.  Si  nous  avons  été  baltus  à  Frœschwitler  et 
à  Spicheren,  par  exemple,  la  faute  n'en  incombe  pas 
seulement  au  maréchal  de  Mac-Mahon  et  au  général 
Frossard.  Elle  est  partagée'par  leur  entourage  et  leurs 
sous-ordres,  tels  que  le  généra!  de  Failly  et  trois  des 
divisionnaires  du  3*  corps. 

En  1S70,  à  tous  les  échelons,  le  commandement 
français  est  doublement  inférieur  au  commandement 
allemand,  par  l'iostruclion  technique  et  par  le  caractère. 
Son  infériorité  professionnelle  tient  à  ce  que  nul  ne 
s'est  préoccupé  d'instruire  nos  officiers  en  vue  de  la 
guerre  ;  les  manœuvres  n'existent  pas  ;  le  travail  indi- 
viduel a  été  découragé  de  toutes  façons  j  l'avancement 
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est  alTaire  d'accident  heureux,  de  protection  ou  de 
simple  hasard.  Quant  à  rinfériorilé  morale,  elle  résulte 
de  l'absence  d'initiative,  de  ta  trop  fréquente  prédo- 
minance des  intérêts  particuliers  sur  l'intérêt  général. 
D'où,  si  souvent,  le  défaut  de  camaraderie  de  combat, 
l'attente  passive  des  ordres,  qui  créent  pour  nous  tant 
de  causes  de  faiblesse  en  face  de  l'ennemi.  Autant  il 
a  de  mordant,  de  goût  pour  l'offensive,  autant  nous 
sommes  attachés  à  la  défensive,  avec  ses  conséquences 
inéluctable^  sur  le  moral  de  la  troupe.  Et  ce  contraste 
est  d'autant  plus  bizarre  que,  par  essence,  notre  soldat 
est  l'homme  de  l'ofTensive  énergique,  de  Ven  avant,  et 
point  du  tout  celui  de  la  défense  sur  place.  Les  Alle- 
mands avaient  moins  d'aptitudes  naturelles  aux  atta- 
ques hardies,  mais  ils  les  ont  patiemment  contractées. 
lis  ont  suivi  l'exemple  que  nous  leur  avions  victorieu- 
sement Iracé  en  Crimée  et  en  Itahe,  se  rendant  compte 
des  causes  de  nos  succès  beaucoup  mieux  que  nous, 
qui  les  avions  déjà  oubUées.  Pour  qui  aurait  le  moindre 
doute  à  cet  égard,  il  suffit  de  rappeler  la  brochure 
célobre  du  prince  Frédéric-Charles,  L'Art  de  combattre 
des  Français,  parue  au  lendemain  de  la  guerre  d'Italie. 
Elle  a  exercé  sur  la  tactique  allemande  une  influence 
profonde,  dont  nos  voisins  ont  recueilli  les  résultats 
aux  i6  et  18  août. 

Pour  résumer  encore  une  fois  nos  idées  sur  les 
causes  de  nos  désastres  de  1870,  nous  dirons  qu'ils 
sont  imputables  avant  tout  à  la  faiblesse  et  à  l'infé- 
riorité technique  de  notre  commandement.  Les  autres 
circonstances  qui  y  ont  contribué  :  absence  de  prépa- 
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ration,  inrériorité  di>  nombre,  insulfisance  de  notre 
artillerie,  etc.,  n'ont  été  qu'accessoires.  En  des  mains 
plus  experles,  nos  armées  auraient  tout  au  moins  assuré 
l'intégrité  du  territoire  national. 

Chaumont,  le  i"juin  i()o5. 


C'est  pour  nous  un  devoir,  k  la  première  page  de  ce  livre, 
de  remercier  tous  ceux  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs 
conseils  ou  de  leurs  renseignements.  Nous  citerons  notamment 
MM.  les  colonels  Donau  et  de  Courson  de  la  Villeneuve,  dont  les 
teltres  ont  i!>clairé  pour  nous  certains  points  douteux  de  la  journée 
du  i8  août. 

M.  le  commandant  Kreutzberger,  du  lo"  régiment  d'artillerie, 
a  bien  voulu  nous  signaler  diverses  fautes  d'impression  ou  autres 
commises  dans  notre  tome  II  : 

P.   loi,  ligne  i3,  lire  Kirschaamen  au  lieu  de  Kirschnah- 

P.  2C7,note  I,  remplacer  le  second  paragraphe  par  le  suivant  : 

Le  général  Frossard  fut  avisé  de  sa  nomination  au  2'  corps  et 
du  départ  des  divisions  du  camp  de  Châlons  pour  Sarretjue- 
mines,  Saint-Aootd  et  Forbach  par  trois  télégrammes  et  deux 
lettres  du  ministre  de  la  guerre  en  date  du  i5  juillet.  Los  pre- 
miers arrivèrent  an  camp  le  même  jour  k  8''  10,  8''  55  du  matin, 
1 1'"  3o  du  soir  ;  des  deux  lettres,  l'une  est  datée  de  1 1  heures  du 
soir  (Voir  Journal  de  marche  du  2*  corps,  Reuae  mililaire,  1890, 
437,  et  ibid.,  1900,  54a,  note  i). 

P.  270,  ligne  7  des  notes,  lire  Freyming  au  lieu  de  Freys- 
tit'j; 

P.  284.  ligne  12  des  notes,  lire  Schweyen  au  heu  de  Schmei- 
r/Kn  ; 

P.  a85,  ligne  5  du  bas,  lire  Wœrlh  au  lieu  de  Reichsho^en  ; 

P.  3o4)  ligne  3  du  bas,  lire  Colnen  au  Ueu  de  Calmar; 
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P.  3i6,  note  3,  ligne  3,  lire  Kirchberg  au  lieu  de  Kirach- 
berg  ; 

P.  3G5,  ligne  11,  lire  Vif  corps  au  lieu  de  VIII'; 

P.  365,  ligne  i4,  lire  VU/*  corps  au  lieu  de  VII'  ; 

P.  365,  ligne  16,  lire  Nankirchen  au  lieu  de  Neunkirchen ; 

P.  377,  ligne  6,  lire  Gersiveiler  au  lieu  de  Gerstweiler  ; 

P.  384,  ligne  37,  lire  le  4  à  Witsembourg  au  lieu  de  /e  5  â 
Wissemboarg; 

P.  38^,  au  bas  de  la  page,  ajouter  la  ligne  suivante  : 
et  les  opéralions  de  guerre^.  La  S'  dioision  Raoalt  rem-; 

P.  384i  ajouter  la  note  suivante  : 

4-  Ordre  de  mouvement  du  a  aoùl.  Revue  d'histoire,  i<"  S. 
1901,  p.  84i. 

M.  Félix  Bouvier  a  bien  voulu  Également  nous  signaler  certaines 
fautes  de  copie  ou  d'impression  commises  dans  notre  tome  IV  : 

P.  i4,  3o,  46,  367,  lire  Sasane  au  lieu  de  Satané  ; 

P.  46,  note  4,  c'est  le  colonel  Arias  et  non  le  colonel  Hennet 
qui  commande  le  a°  régiment  du  train  d'artillerie  ; 

P,  87,  note  3,  au  lieu  de  Daverneij,  lire  Daoernay  (faute  com- 
mise parla  R.  H.,  11,  igoi,  ii5o'); 

P.  i53,  note  4,  lire  i865  au  lieu  de  i885  ; 

P.  175,  9«  lignedu  texte,  au  Heu  de  //'  armée,  lire  Ilh  armée  ; 

P,  175,  avant-demi  ère  ligne,  au  lieu  de  III',  lire  5*;  dernière 
ligne,  au  lieu  de  A*,  lire  1"  ; 

P.  L92,  8"  ligne,  au  lieu  de  Yesi  de  Mett,  lire  Vouest  de  Melz  ; 

P.  ao6,  en  note,  et  B74,  4'  ligne,  au  lieu  de  34'  de  ligne,  lire 
3g'  de  ligne  ; 

P.  209,  on  note,  au  lieu  de  \Vo/f,  lire  Wol/; 

P.  a44,  aS»  ligne,  au  lieu  de  bois  de  Failly,  lire  bois  de  Borny  ; 

P.  288,  note  3,  au  lieu  de  chef  d'escadi-on  Tonnant,  lire  elief 
d'escadron  Toussaint. 

P.  266-ag4-  D'après  les  souvenirs  très  nets  de  M.  le  géné- 
ral C,  en  1870  sou»-Ii  eu  tenant  h  la  6*  compagnie  du  5''  bataillon 
de  chasseurs,  les  4',  5°,  6^  compagnies  furent  jetées  dès  le  début 


1.    Noii!  rappelons  que   les  inîlialra   fl.    //.  aignidenl   fletiu*   rfV 
ligloriques  de  corps  de  troupe  citi's  comme  reproduits  dans  celte  n 
■     '      171  coiuervés  j 

Do,i,7cdDïGooglc 


trcs  grandp  inajaritc  1rs  Iliitoriqiies  monuscrils  de  1R71  conierrés  siix  Archivi 
de  !■  guerre.  Le  contraire  est  spécilié  s'il  1 


INTRODUCTION  XI 

de  la  bataille  de  Born^  dans  le  bois  de  Mey.  Une  première  fois 
elles  ea  sortirent  pour  aller  jusqu'aux  vignes  vers  Nouill^  ;  elles 
furent  refoulées  dans  le  bois,  puis  en  sortirent  une  deuxiëme 
fois  pour  y  être  rejelées  de  mâme.  L'ennemi  y  pénétra  parla 
face  du  câté  du  ravin  de  Vantaux  et  les  trois  compagnies  se 
firent  jour  par  la  face  est  jusque  derrière  une  haie  ;  le  sous- 
lieutenant  C,  essaya  de  les  ramener  en  avant,  mais  elles  n'en- 
trèrent plus  dans  le  bois,  qui  fut  réoccupé  par  le  20'  bataillon 
de  chasseurs. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Karl  Bleibtreu,  trop  tard  pour  en  tenir 
romptc,  aa  dernière  publication.  Die  Wafirheil  ûber  Mars-la- 
Toar  (Berlin,  1906),  écrite  en  contradiction  de  Hœnig  el  de» 
Monographies  de  l'Étab-major  prussien.  L'auteur  de  la  Légende 
de  Moltke  nous  paraît  avoir  démontré  que  l'attaque  de  la  bri- 
gade Wcdell  et  le  combat  de  cavalerie  de  Ville-sur- Yron  ont  eu 
lieu  à  peu  près  simultanément  el  à  une  heure  sensiblement 
moins  avancée  qu'on  ne  l'admet  en  général. 
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GUERRE  DE  1870 


REZONVILLE  ET  SAINT-PRIVAT 

(15  «oflt-lS  août  1870) 


LIVRE   I" 
LE    15    AOUT 


I 

LE   GRAND    QUARTIER   GÉNÉRAL   AU    MATIN    DU    l5 


ir  le  i6.  —  Bazainc  et  la  ro 


Pendant  la  nuit  du  i4  au  i5  août,  l'armée  du  Rhin  a  con- 
tinué lentement  le  passage  de  la  Moselle  commencé  l'après- 
midi  précédent.  Le  désordre  est  si  grand,  l'encombrement 
des  ponts  et  de  leurs  débouchés  si  inextricable,  que  cer- 
taines fractions  n'ont  pu  même  se  mettre  en  marche.  Le 
matin  du  i5,  elles  occupent  encore  les  emplacements  de  la 
veille  au  soir.  Une  faible  partie  de  l'année  seule  est  cnga~ 
gée  dans  la  direction  de  Verdun  :  les  divisions  Fortonel  du 
Barail,  qui  sont  à  Gravelotte  et  à  Malmaison  ;  le  2'  corps, 
ocDuiE  ■>■  i8;o.  —  r.  I 
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qui  s'échelonne  de  Rozérieulles  à  Longeville.  Le  gros  du 
6'  corps  esl  resté  en  place  ;  le  resle  s'est  intercalé  dans 
le  2", 

Aucune  de  ces  troupes  n'a  pris  part  à  la  bataille  de 
Borny.  Les  autres,  qu'elles, aient  combattu,  comme  les  3'  et 
4'  corps,  ou  simplement  assisté  à  l'action,  ainsi  que  la 
Garde,  ont  repris  leur  mouvemenl  rétrograde  plus  ou  moins 
avant  dans  la  nuit.  Après  avoir  traversé  la  Moselle,  elles 
sont  venues  se  beurter  aux  fractions  déjà  engagées  sur  la 
route  de  Gravelotte  et  ont  dû  bivouaquer,  attendant  que  ce 
long  défilé  redevienne  accessible.  Ce  n'est  pas  l'attaque  de 
von  der  Goitz  et  la  bataille  de  Borny  qui  ont  ralenti  notre 
retraite,  mais  bien  les  dispositions  prises  par  le  maréchal 
Bazaine'. 

La  résen'e  générale  d'artillerie,  la  Garde,  les  3' et  4'  corps 
sont  étroitement  groupés  entre  la  rive  gauche  de  la  Moselle, 
Woippy,  le  fort  de  Plappevide  et  Moulîns-Iès-Metz'.  Parmi 
ces  troupes,  le  mélange  est  complet.  De  nombreux  traînards 
se  sont  attardés  à  la  traversée  de  Metz  ou  des  faubourgs. 


1.  A  la  division  La  Fonl  de  Villiera,  Is  brigade  Colin  à  Sainle-RiifllnP,  la 
brigade  Becquet  de  Sunaay  à  Loagcritl''  ;  ta  divisioD  Tixier  entre  Seilte  cl 
Moselii:,  au  sud  de  Montigny  et  dii  Sablon  ;  la  division  Bisson  au  nord  de 
Melz,  prfcs  de  la  liaison  de  planche  ;  la  division  Levassoi^Sorral  au  Sanion- 
n«t  (H,  H.,  Il,  1903,  i388,  croquis  a'  5  du  i4  aoùi,  et  lir,  1903,98). 

».  Voir  noire  looic  IV,  Relraile  mot  la  AfoseiU,  Borny,  3i3. 

3.  La  réserve  giaéraU  li'arliiUrit  enlame  son  mouvenient  à  9  heures  du  soir 
et  vienl  au  Ban-Sainl-Martin. 

La  Carde  quiitr  ses  emptacemeots  entre  9  heures  et  11  heures  du  soir;  de 
minuit  à  io^3o  du  aiftia,  ses  deux  divisions  d'inFanlerie  et  sa  réserve  d'arlille- 
rie  s'éloblissenl  entre  LongeviJIe  el  Moulins-lès-Mclz,  la  division  dr  cavalerie 
ou  Ban-Saint-iMarlin. 

Li?  3'  corps  se  met  en  marche  de  lo  henreE  du  soir  à  3  heures  du  matin.  De 
minuit  A  9  beurcE  du  malin,  la  division  .Montaudoa  s'arrête  enlre  le  lorl  de 
Plappeville  et  le  mont  Saint-Quentin  ;  la  division  Casisguy  sur  les  glacis  du 
Tort  Moselle  ;  la  division  Metman  entre  Plappeville  el  le  Ban-Saint-MarLin  ;  la 
division  Aymard  à  la  porte  de  Thionville  et  Devanl-lei-Ponta  ;  la  division  de 
cavalerie  eutre  celle  porte  et  la  Maison  de  planche  ;  la  réserve  d'artillerie  au 
polygone  de  l'île  Chambière. 

Le  4'  forpt  se  met  en  marche  après  11  heures  du  soir.  De  i  heures  du 
malin  A  midi,  la  division  Cissey  s'arrête  pris  de  la  Maison  de  plaocJie  ;  la 
division  Grenier  entre  ce  point  et  la  Maison  neuve,  le  long  de  la  roule  de 
Woippy  ;  la  division  Lorencez  à  la  Maiaon  neuve  ;  la  division  de  cavalerie 
vprs  Le  Sansonnet  ;  la  réserve  d'artillerie  entre  Saiul-Ëloy  et  la  Maison  neuve 
(fl.  //.,  lU,  190Î,  104  i  10],  d'après  les  historiques  et  divers  documenta). 
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C'est  à  une  Ticure  avancée  que  le  rassemblcmenl  est  à  peu 
près  terminé'. 

L'armée  a  donc  terminé  la  délicate  opération  du  passarje 
de  la  Moselle  ;  il  lui  reste  à  s'organiser  pour  la  marche  vers 
la  Meuse.  A  défaut  d'autre  molif,  la  bataille  de  ia  veille 
suffirait  à  indiquer  l'urgence  d'une  retraite.  En  outre,  des 
reiiseignemcuts  inquiétants  afHuent  sur  l'ennemi.  On  si- 
gnale des  groupes  de  cavaliers  près  de  Toul,  qui  a  été 
sommé  de  se  rendre,  à  Saint^Benott  aux  environs  de  Saïut- 
Mihiel'.  Nous  préparons  la  destruction  des  ouvrages  d'art 
voisins'.  Tout  montre  les  Allemands  commençant  à  passer 
la  Moselle  au  sud  de  Metz.  Un  fort  parti  de  cavalerie  est 
annoncé  à  Augny;  10,000  hommes  seraient  campés  «  en 
arrière  de  Cuvry  »  ;  trois  régiments  de  cavalerie  «  entre 
Fev,  Marly  et  les  bois*  ».  Des  coureurs  sont  signalés  à 
Comy,  Novéant,  Ars-sur-MoselIe  ;  un  détachement  à  Pont- 
3-Mousson.  On  parle  même  de  100,000  hommes  groupés 
sur  les  deux  rives,  aux  abords  de  celte  ville  '  ;  on  écrit,  à 
tort,  qu'une  reconnaissance  prussienne  s'est  montrée  à 
Mars-Ia-Tour  et  dans  le  bois  de  Saint-Marcel*,  c'est-à-dire 
sur  l'une  des  roules  que  doïl  suivre  l'armée. 

Nous  avons  dit  que  Bazaine  a  des  raisons  de  craindre  un 
mouvement  de  l'ennemi  en  aval  de  Metz'.  Le  1 4  août,  divers 
renseignements  sont  pour  le  confirmer  dans  celte  idée.  On 
persiste  à  lut  signaler  un  rassemblement  imaginaire  0  entre 
.Strasbourg,  Mertzig  et  Perl  d.  On  insinue  que  ces  troupes 

I.  (  A  peine  avait-je  pu  raJiicr  tout  Icmonilc  aujourd'hui  à  midi  •  (Le  gêne- 
rai de  Ladmlrsuh  au  maréchal  Bazaine,  s.  li.,  R.  11.,  III,  i[jo3,  soA). 

1.  Le  SDU^préfct  <ie  Toul  au  miaiBlra  de  la  guerre,  d.  l.,  14  aoiil,  6>i46du 
smr,  Fupédii-'eà  8'<90  ;  le  préfet  de  la  Haule-Maroc  au  même,  d.  (.,  s.  h.  {R. 
II.,  I[,  1903,  143e  et  suiv.)- 

3-  Le  général  conunaDdanl  Eupérieur  A  Verdun  au  maréchal  Dnzalne,  d.  t., 
i4  août,  j>'35  du  soir  (A.  H.,  Il,  itfoi,  [436  et  siiiv.}. 

4.  Bulletin  de  reateignements  du  6'  corps,  14  août  malin  ;  bullcllii  du  même, 
S  heores  du  soif  (H.  H.,  H,  igoS.  iS36  cl  suiv.). 

5.  L'intendant  militaire  Vigo-RDuasilIon  au  maréchal  Canrubert,  d.  t.,  7>>8  du 
matin  ;  Noie  réMimanl  les  renseigaemcnls  rapporlés  par  le  capïtainï  df's  franus- 
tiroirii  de  Frouftrd  (R.  II.). 

G.  Le  soa>.préret  de  Briey  au  préret  de  la  .Moselle  et  au  quartier  gL^ncral, 
d.  I.,  <^55  du  BDir  (R.  H.). 
7.  Tome  IV,  p.  i83,  à  la  date  du  i3  août. 
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sont  destinées  à  opérer  entre  Thionvillc  et  Metz  ;  mention 
est  faite,  à  nouveau,  d'une  prétendue  armée  du  Nord,  que 
le  général  Vogel  von  Falkenstein  conduirait  vers  Trêves*. 
D'une  source  plus  sérieuse  on  confirme  ces  bruits.  Les 
deux  armées  du  Prince  royal  et  de  Frédéric-Charles  auraient 
joint  celle  de  Stcinmetz.  D'après  o  quelques  diplomates  et 
attachés  militaires  »,  ces  43o,ooo  hommes  ne  marcheraient 
pas  sur  Metz,  mais  entre  Thionville  et  Luxembourg,  de 
façon  à  se  porter  ensuite  directement  sur  Reims  '. 

Bien  que  ces  hypothèses  ne  soient  élayées  par  aucun  fait 
positif,  loul  donne  à  croire  qu'elles  exercent  une  certaine 
action  sur  Bazaine.  On  verra  avec  quelle  obstination  il  re- 
fuse de  suivre  la  route  de  Briey,  la  plus  exposée  à  une  atta- 
que du  nord-est'.  II  craint  la  menace  de  l'ennemi  dans  la 


I.  L'agGDt  ipicist  de  Thionvillr  au  mtuor  g^niral,  li  août  (A.  H.,  Il,  1903, 
i436  el  suiv.).  Le  inèiue  Lèlégraphie  i  7  heures  du  soîr  ;  ■  Aucun  mouvement 
aujourd'hui  entre  Trêves  et  tiiirebourg  ■  (ibid,,  lUa). 

a.  Le  ministre  des  atlairet  étrangères  à  I'«mpereur,  d.  t.,  i  j  août,  1  heure 
du  »oir(n.  H.,  II,  1903,  1437J. 

3.  Dans  Eon  interrogatoire  du  ]3  octobre  1S71,  le  maréchal  aTOrme  le  COD- 
traire  :  ■  D.  ~^  Quant  â  la  route  de  Briey,  vous  n'aviez  dooné  i  aucun  de  vos 
généraux  l'ordre  de  la  prendre  ? 

I  R.  —  J'avais  laissé  l'instructioD  de  prendre  celte  roule,  si  elle  était  bounr. 
aux  qénéraux  de  me  droite. 

■  U.  —  Vous  ne  vous  êtes  jamais  préoccupé  de  ce  qui  se  passait  du  càié  de 
Tliionville  ? 

t  H.  —  Non  ;  le  routé  était  libre. 

■  D.  —  Vous  ne  pouviez  croire  au  mourement   tournant  des  torcw  enne. 


■  R.  —  Non,  jo  l'ai  ignoré— i(/>rocM  Bazaint,  compte  rendu  tlénograp/iiglie 
quf lidien,  5g).  Nous  verrons  ce  qu'il  faut  penser  de  cette  atHnnation  ausiyetde 
la  roule  de  Briey.  En  outre,  Bazaine  a  déclaré,  concernant  la  retraile  du  17  août, 
devant  le  conseil  d'enquèle  sur  les  capitulations,  qu'il  avait  été  •  prévenu  qu'un 
corps  ennemi  opérait  un  iDouveinent  lournanl  sur  Thionville  •  (Procfcs-verbal 
cité  par  la  ft.  H.,  Ill,  igoS,  ii5).  De  même,  à  propos  de  la  marche  du  i4  août, 
il  répondait  à  l'inslruction  dé  son  procès  :  '  Je  ne  voulais  pas  trop  tn'élendre 
Bur  la  droite,  parce  que  j'ignorais  s'il  n'y  avait  pas  quelque  corps  ennemi  dans 
les  environs  de  Briey  •  (Procès-verbal  cité,  ibid.).  Enfin  le  général  Jarras  con- 
llrme  ainsi  l'existence  de  ces  ai^réhensions  ;  i  Quand  il  s'est  agi  de  Taire  reve- 
nir l'armée  de  Metz  sur  Verdun,  tout  d'abord,  la  pensée  était  de  marcher  par 
les  deux  routes,  dont  l'une  passe  par  Briey,  tandis  que  l'autre  pas^  par  Mars- 
la-Tour...  Or,  on  a  appris,  par  un  rapport  envoyé  par  le  Baus-prëCet  de  Briey, 
c|ue  des  coureurs  conemig  s'étaient  avancés  jusqu'à  Briey,  el  alors  le  maréchal 
Ùazaine,  d'après  les  conseils  ou  sur  les  ordres  de  l'empereur,  a  dii  renoncer  à 
la  roule  de  Briey,  et  on  a  décidé  de  faire  marcher  toute  l'armée  sur  Tunique 
route  qui  va  jusqu'à  Gravetotte  et  qui  s'y  bifurque. ..  •  (Pruccs-rcrbal  cité,  ibid., 
..6> 
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seule  dîpcction  où  celui-ci  n'ait  pas  encore  paru,  et  ne  fera 
rien  pour  couvrir  sa  marche  vers  le  sud,  là  même  où  te  dan- 
(jer  est  immédiat,  comme  l'indiquent  des  renseignements 
trop  certains. 

Le  i4j  après  le  bataille,  le  maréchal  s'est  borné  à  pres- 
crire aux  troupes  «  de  reprendre  leur  marche  sur  Metz  et  de 
passer  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  en  occupant  en 
échelons  les  dernières  crfltes  qui  protègent  les  deux  routes 
de  Slrasbouri]  et  de  Sarrelouis  '  ». 

Ces  prescriptions  si  sommaires  et  si  vagues  ne  sont  même 
pas  régulièrement  transmises.  Les  corps  d'armée  reçoivent, 
jiarfois  très  lard,  des  indications  contradictoires.  Ainsi, 
vers  r  i  heures  du  soir  seulement,  le  .général  Bourbakî  est 
a%'isé,  par  l'un  de  ses  ofliciers  détaché  auprès  du  maréchal, 
«  que  le  mouvement  ordonné  le  matin  doit  toujours  être  exé- 
cuté' ».  Quant  à  Ladmirault,  il  ne  reçoit  aucun  de  ceux 
qu'envoie  successivement  Bazaine  pouriui  prescrire  de  re- 
prendre sans  retard  le  passage  de  la  rivière'.  A  !o''5  du  soir, 
il  ignore  encore  s'il  doit  a  repasser  la  Moselle  ou  rester  en 
position  sur  les  fiauteurs  de  Grimonl*  ».  Le  commandant 
de  Polignac  et  le  capitaine  de  La  Tour  du  Pin,  partis  dès 
y  heures  de  son  état-major  pour  rendre  compte  ^u  maré- 
chal, ne  peuvent  le  rejoindre,  mais  un  officier  de  l'élat-ma- 
jor  général  leur  annonce  la  reprise  de  la  retraite.  Vers 
II  heurcsj  ce  renseignement  pan-tent  à  Ladmirault,  qui 
«lonne  aussitôt  les  ordres  voulus  ^ 


t.  Rapport  sur  le  comhal  de  Boroy,  B.  H.,  Il,  1903,  %ia.  La  B.  H.  poric 
fin,  <(|c>3,  101)  que  Bazsine  fil  donner  l'ordre  aux  troupes  •  de  reprendre  leur 
nurdie  et  de  gagner  les  empUci'ineatB  qui  leur  avaient  été  désignes  anlérieure- 
onnt  >.  Celte  dernière  iudicalioa  ne  ligure  pas  dnos  le  rapport  du  maréclial, 
ainsi  que  semble  l'Indiquer  ]t  B.  H.  , 

3.  DcposilioD  SD  procès  Bazaine  citée  par  la  B.  //.,  III,  iQi>^,  io3.  in,'>.  Lu  H. 
H.  croil  celte  heure  tardive,  car  certaines  Tractions  de  la  Garde  se  mirent  ru 

3.  C'est  du  moins  ce  qu'assure  Bazaine  dans  ses  Épisodes  de  la  guerre  de 
iS;o,  p.  71,  et  dans  le  Mémoire  JuatiBcJLir  ciU  par  la  B.  II.,  [II,  i<)o3,  \i<:\, 
alBrroatio.T  conBnnée  par  le  généra!  Jarras,  Souueiùrs,  K8,  et  par  le  colonel  Fis, 
Suamnirt  d'an  ofJlcUr  d'élal-major,  m. 

i.  D.  u  au  maréchal,  R.  H.,  Il,  içp3,  lA-ti. 

5.  LieatenwilKWlonel  Ronsscl,  Le  *>  Coc/tj  de  l'armée  de  Metz,  91,  Le  gé- 
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Les  autres  troupes  n'ont  pas  reçu  de  prescriptions  plus 
prftciscs.  Si,  s  dans  la  soirée  du  i4  »,  lea'  corps  a  élé  avisé 
de  s'arrêter  à  RezonviUe',  le  maréchal  Canroberi  apprend 
vers  1 1  heures  du  soir  seulement  qu'il  «  doit  se  mettre  en 
mouvement  le  i5  dès  l'aube;  la  division  Tixier  passera  la 
Moselle  sur  le  pont  du  chemin  de  fer,  débouchera  à  Longe- 
ville  et  se  dirigera  de  là  sur  Gravelotte'  ».  Aucune  indica- 
tion ne  vise  le  reste  du  corps  d'armée.  Tout  porte  donc  à 
croire  que  Bazaine  n'arrête  pas  dans  la  soirée  du  i4  ses 
ordres  pour  le  lendemain,  ainsi  qu'il  l'a  écrit  ',  mais  le  matin 
du  i5,  à  Moulins,  sur  les  sollicitations  pressantes  du  géné- 
ral Jarras. 

Accompagné  de  ce,  dernier,  il  a  quitté  le  champ  de  ba- 
taille à  la  nuit  noire.  Il  traverse  avec  peine  la  ville  encom- 
brée de  voitures,  de  matériel  el  de  troupes,  pourn'alteindre 
Longeville  que  vera  minuit*.  L'empereur,  malade  et  cou- 
ché^, le  reçoit  pourtant.  A  en  croire  le  maréchal,  il  fait  part 
à  Napoléon  III  de  ses  inquiétudes  pour  la  ligne  de  retraite, 
de  la  souffrance  que  lui  cause  la  contusion  reçue  à  Bomy  *. 
Il  craint  de  ne  pouvoir  supporter  le  cheval  et  demande  à  être 
relevé  de  ses  fonctions.  Avec  sa  bienveillance  coutumière, 
l'empereur  lui  répond,  en  touchant  son  épaule  :  a  Ça  ne 
sera  rien,  c'est  l'afiaire  de  quelques  jours  et  vous  venez  de 
briser  le  charme  I  »  Puis,  sans  faire  allusion  à  un  départ 
prochain,  il  recommande  au  maréchal  la  plus  grande  pru- 
dence dans  ses  opérations,  o  afm  de  ne  rien  livrer  au  hasard... 


Déni  aiiraii  ajouté,  g'adrcssant  i  son  ealourage  :  ■  Eh  bien  I  MesEicurs,  vous 
voi-ez  qu'on  a  toujours  raison  de  marcher  au  canon.  Voilà  une  belle  BOirce. 
J'espère  que  la  malinée  de  demain  sera  plus  belle  encore.  ■ 

I.  Général  Frossard,  Rapport  tar  Iti  opirationi  da  ï"  carpt,  81.  Dans  son 
rapport  sur  la  baiaiUe  de  Hezoaville,  Bazaine  écrit  1  i  Vionvitle  •  (A.  H.,  III. 
lgo3,  648). 

3.  Cahier  de  noies  du  général  Henry,  cheF  d'élal-major  du  6*  corps  (R.  //.. 
Il,  igoS,  916).  Le  Journsl  du  corps  d'armée  {ibitl.)KsK  muet  sur  ce  point,  con- 
trair-TOcnt  i  l'assertion  de  la  R.  II.  (III,  1903,  io3J. 

3.  Happort  cîlé  sur  la  bataille  de  Hezonville. 

4    Général  Jarras,  Soaveniri,  88  et  suiv. 

5.  11  habite  avec  le  prince  impérial  et  le  prince  Napoléon  la  maison  du  colo- 
nel Hcnnoqiie,  ancien  député  et  nuire  de  LongeriUe  (Dick  de  Lonlay,  11,  643J. 

6.  Un  éclat  d'obus  l'a  attelât  à  l'épaule,  cnlaniaut  l'épaulelle. 
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J'attends  une  réponse  de  l'empereur  d'Autriche  et  du  roi 
d'Italie;  ne  compromettons  rien  par  trop  de  précipitation  et 
évitons,  avant  tout,  de  nouveaux  revers  ».  Quelques  instants 
après,  Bazaine  part  pour  Moulins,  où  il  doit  établir  son 
quartier  général  (i  heure  du  malin').  En  quittant  Napo- 
léon III,  le  maréchal  a  été  accueilli  par  des  démonstrations 
joyeuses,  a  L'entourarje  impérial  »  considère  la  journée  du 
i4  «  comme  un  heureux  présage...  Ce  léger  sourire  de  la 
fortune  était  reçu  aveceniJiousiasme*...  a 

A  Moulins,  Bazaine  ne  songe  qu'à  son  repos  personnel. 
II  est  encore  couché  quand  Jarras  vient  réclamer  ses  ordres. 
Après  avoir  dû  forcer  sa  porte,  le  général  le  trouve  au  lit,  à 
peine  réveillé  ',  cl  lui  rend  compte  que  la  majeure  partie  des 
3'  et  4"  corps  était  encore  au  point  du  jour  à  l'est  de  la  Mo- 
selle. Aussitôt  de  nouveaux  officiers  sont  envoyés  pour  pres- 
ser le  passage.  Pensant  que  cette  opération  sera  rapidement 
achevée,  le  maréchal  donne  de  vive  voix  les  prescriptions 
suivantes:  le  4°  corps  ira  à  Doncourt  en  Jamizy;  a  le  3*, 
derrière  lui,  s'arr«?tera  à  hauteur  de  Vernéville  et  campera 
à  cheval  sur  la  route,  le  long  de  la  ligne  Vernéville-Saint- 
Marcel,  pour  faire  face  à  droite  »,  c'est-à-dire  vers  Thion- 
ville.  «  Il  gardera  le  bois  Doseuilloas. 

«  Le  2'  corps,  dès  qu'il  verra  la  t(îte  du  6*,  continuera  sa 
marche  jusqu'à  Mars-la-Tour  et  sera  remplacé  à  Rezonville 
et  Vion\ille  par  ce  dernier  corps.  Une  (la)  division  de  volti- 
geurs et  deux  batteries  prendront  position  au  Point-du- 
Jour,  pour  couvrir  au  besoin  la  retraite  ;  le  reste  de  la  Garde 
s'établira  à  Gravelotte,  laissant  à  Longeville  un   régiment 

I,  Bt^aioe,  Épiiodet,  70.  Bien  que  ce  tiimoignnije  soit  des  ptuE  giispenu,  il 
ne  parait  pas  iavraiseniblâbJe.  En  revanche,  su  cours  de  son  iaterragatoire,  le 
maréchal  iTentura  une  afOnnalion  qui  Gcmble  tout  ï  fail  inexacte.  Il  aurait  Ht 
conTeOQ  entre  l'eraptreur  et  lui  qu'on  eonlinueroit  le  mouTemenl  eiir  Verdun, 
mais  qu'oa  ne  persiilcrail  pas  dons  ce  proj>;L  a  n'il  rcncoalraît  une  trop  forte 
rtsiïlanee  ■  {Procèt  Bataine,  compte  rendu  tlinofjraphiqae  qaolidien,  38). 

1.  Général  Jarras,  89  ;  BazBine,  kpieodee,  70. 

3.  Général  Jarras,  83,  détail  coDlIriiié  par  l'iatrrrogaloire  du  maréchal  (R. 
H.,  111,  igo3,  ni)  :  t  Le  niaréclial  répand  au  président,  qui  lui  demande  s'il  a 
po  donner  dcj  ordres  U  soir  pour  la  marche  de  l'armée  :  1  Non.  pas  le  soir  ; 

•  j'étais  ^giié.  11  y  arait  trois  ou  quatre  jour»  que  j'étais  à  dieval  {sic),  et 

•  ma  blessure  me  faisait  souffrir.  > 
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jusqu'à  ce  que  toute  l'armée  ait  défilé.  La  cavalerie  de  For- 
ton  se  placera  k  Tronville  et  éclairera...  à  gauche  et  en 
avant  sur  ta  roule  de  Saint-Mibiel  ;  la  division  du  Barail  fera 
le  même  service  sur  l'autre  route  de  Verdun  par  Jarny'.  » 
La  réserve  générale  d'artillerie  suivra  la  Carde  et  bivoua- 
quera derrière  elle  '. 

11  est  assurément  singulier  que  ni  le  maréchal  ni  son 
cherd'état^major  ne  prennent  soin  de  formuler  par  écrit  un 
ordre  relatif  au  mouvement  de  i5o,ooo  hommes.  11  en  ré- 
sulte une  incertitude  telle  qu'à  l'heure  actuelle  on  ne  peut 
déterminer  d'une  fa^on  positive  leur.s  intentions. 

Aux  prescriptions  concernant  les  3°  et  4*  corps,  Bazainc 
enjoint  une  autre.  Tous  deux  suivront  les  chemins  vicinaux 
de  Plappevillc,  Châtel-Saint-Germain,  Amanvillers  et  de 
Lorry,  Amanvillers,  en  s'abstenant  rigonreuRement  de  la 
roule  de  Bricy.  Jarras  en  exprimant  sa  surprise,  le  maré- 
chal répond  «  avec  autorité  »  qu'il  a  pris  cette  décision 
d'accord  avec  l'empereur,  parce  que  des  avis  venus  de  Paris 
et  de  Briey  indiquent  la  présence  d'une  armée  ennemie  dans 
cette  dernière  direction,  et  qu'ils  veulent  éviter  une  ren- 
contre '. 

Sa  décision  est  si  hien  arrêtée  à  cet  é^ard  qu'il  résiste  à 
une  nouvelle  demande,  cette  fols  de  Ladmirault.  Vers  midi  ^, 
celui-ci  envoie  au  grand  quartier  jgénéral  le  capitaine  de  La 

I.  GéDéral  Fay,  Journal  d'un  officier  de  Tarmie  du  R'àn,  G8.  Celle Tereion 
est  conQnnée,  aicc  quel<[ues  variantes,  par  le  rapparl  cité  du  maréchal  eut  la 
bataille  de  Rexonville  :  i  Les  pomlE  t  occuper  dans  la  Journfe  du  i5  étaient  : 
Vioarille,  par  te  2"  coq>9  ;  Hezonvlllr,  par  le  0°  corps  ;  Doncourl-lba-Conllaiii, 
par  le  4*  corps  ;  SaÎDl-Marcel  et  Vcraivillr,  par  le  3°  ;  la  Garda  en  arrière,  i 
GraTelotte  ;  la  diviaioo  de  Forlon,  *  Tronville,  avec  ordre  d'éclairer  la  roule  de 
Saiul-Mihiel  ;  celle  du  général  du  B^ail  à  Jâriiy.  •  Par  ro\ite  ds  Sainl-Mihiel, 
il  Taul  sans  doute  entendre  le  chemin  de  Clunibley,  Vigneulles,  Siint-Mihiel. 

1.  Le  général  Jarrag  (89-31J  contlrme  égalemenl  la  substance  de  ces  prcs- 
criplioDS,  ajoutant  que  le  régiment  de  la  Garde  laissé  i  Longeville  sera  renforcé 
d'un  escadron  et  d'une  batterie.  Voir  aussi  une  déclaration  de  cet  officier  géné- 
ral i  l'inslruclion  du  procès  Bazaine  d'aprèn  des  notes  retrouvées  sur  un  carnet 
[Baiaiue,  Kpieodei,  SiJ.  Ces  quatre  rerslons  de  l'ordre  du  ib  août  dilTerenl 

3.  Général  Jarras,  89-91.  Voir  tuprà,  p.  4. 

4.  Lieutenant-colonel  lïoussel,  op.  cit.,  9Î  el  suiv.,  d'aprts  les  Souvenir»  in(- 
dilB  du  capitaine  de  La  Tour  du  Pin.  i  Entre  midi  et  1  heures  i,  suivant  la 

fl.  H.,  m,  .903, 14e. 
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Tour  du  Pin  rendre  compte  de  la  bataille  du  i4,  si<]naler 
IVncombrement  des  roules  et  demander  que  la  marche  soit 
reprise  le  1 6  seulement  '  ;  le  4°  corps  irait  néanmoins  à  Don- 
court. 

La  Tour  du  Pin  suit  le  chemin  du  col  de  Lessy,  que  doit 
prendre  le  A'  corps,  et  le  trouve  entièrement  obstrué  par  des 
convois.  Il  arrive  à  Moulins  vers  i  heure  seulement.  Bazaine 
h  reçoit  aussitôt,  mais  oppose  aux  demandes  deLadmirault 
un  refus  absolu,  sans  en  indiquer  les  motifs.  Jarras,  qui  est 
présent,  pose  à  La  Tour  du  Pin  des  questions  au  sujet  de  ia 
nature  et  de  l'état  des  routes.  Le  capitaine  fait  remarquer 
que  celle  de  Lessy  est  praticable,  mais  parfois  encaissée  au 
point  que  deux  voitures  ne  pourraient  s'y  croiser,  a  Qu'est- 
ce  que  cela  fait?  —  Comment  I  qu'est-ce  que  cela  fait?  Et 
si  im  essieu  ^ient  à  casser?  n 

Le  maréchal,  voyant  la  conversation  prendre  des  allures 
incorrectes,  fait  un  signe  de  la  main  et  montre  à  La  Tour 
du  Pin,  sur  la  carte,  l'itinéraire  du  4'  corps,  ci  Mais,  Mon- 
sieur le  Maréchal,  je  ne  vois  aucun  chemin  dans  la  direction 
que  m'indique  Votre  Excellence.  »  Sans  répondre,  liazaine 
trace  de  l'ongle  un  trait  sur  la  carte  ;  puis,  au  bout  d'un  ins- 
tant :  a  Vous  rencontrerez  ie  maréchal  Le  Bœuf  dans  un  des 
villages  que  vous  venez  de  traverser,  et  vous  lui  annoncerez 
qu'en  raison...  de  la  fatigue  des  troupes  du  général  de  Lad- 
mirault,  je  modifie  mon  ordre,  et  qu'au  lieu  de  partir  après 
ie  4*  corps,  il  partira  avant  lui  ;  que  du  reste  les  dispositions 
et  les  routes  qui  lui  ont  élé  précédemment  tracées  restent 
les  mêmes'  ». 

Certes,  Bazaine  a  toute  raison  d^  hâter  la  retraite  du 
4'  corps.  Les  circonstances  font  que  les  minutes  même  ont 


I.  Elirait  d'une  tellre  de  I.adœiraull  ao  inaré::hal  (citée  d'après  L'Armée  du 
Itlàn)  cl  di!posilîoD  du  même  dsrant  le  conseil  d'cDquéle  sur  les  oapitulHlions 

(H.  H.,  m,  1903,  i46j, 

3.  Lieutenant-colonel  Rouasct,  loe,  eit.  Suivant  le  général  Jarras,  op.  cil.,  gj, 
La  Tour  du  Pin  dentaode  au  maréclial  laulorisalioD  pour  le  4°  corps  de  suivre 
La  roole  de  Briey.  Bazator  reruse  ronnellement  et  indiijue  de  nouvemi  rnmm; 
cbemioi  k  suirre  Mux  de  Plappeville  à  CliAtel-Saint-Germain  et  de  Lorry  à 
AmuTillen. 
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leur  prix.  D'ailleurs,  si  le  3*  corps  peut  se  medre  en  marche 
le  i5,  pourquoi  le  4*  ne  le  pourraiuil  pas?  Mais  l'entêle- 
ment  du  maréchal  à  ne  pas  vouloir  suivre  la  route  de  Briey 
est  sans  excuse.  Il  attache  évidemment  une  importance 
réelle  aux  bruits  qui  signalent  l'ennemi  dans  cette  direction. 
Pourtant,  aucun  fait  positif  ne  les  confirme  ;  télégraphe  et 
chemin  de  fer  continuent  de  fonctionner  de  Metz  à  Thion- 
ville,  preuve  matérielle  qu'ils  sont  inexacts.  Il  serait  facile 
de  s'en  assurer  au  moyen  des  six  divisions  de  cavalerie  dont 
dispose  l'armée.  Mais  il  n'en  est  rien. 

On  a  dit  que  le  seul  motif  de  l'obstination  du  maréchal 
est  le  désir  de  ralentir  sa  retraite.  11  voudrait  ne  pas  s'éloi- 
gner de  Metz,  en  attendant  les  événements  qu'il  pressent'. 
C'est  là  une  hypothèse  purement  gratuite,  pour  le  moment  du 
moins.  Si  Bazaine  voulait  s'attarder  sur  la  Moselle,  rien  de 
plus  aisé  que  d'autoriser  le  4'  corps  à  reprendre  sa  marche 
le  i6  seulement.  Les  raisons  ne  manqueraient  pas,  et  cepen- 
dant il  s'y  refuse  avec  énergie.  C'est  après  le  départ  de  l'em- 
pereur, quand  le  maréchal  aura  sa  pleine  liberté  d'action, 
qu'il  semblera  disposé  à  ne  pas  quitter  Metz.  Nous  en  cher- 
cherons plus  tard  la  raison. 

j.  Liculenant-cotonel  Roussel,  97. 


,i,7cdDïGooglc 


SURPRISE    DE   HONTIGNY 

Surprise  de  Moatigny.  ~  ÉrbaulDnirie  da  Stbton —  DesInirtîoD  du  ponl 
de  LoDgevU:e. 

L'immense  désordre  qui  règne  sur  la  route  de  Gravclotte 
va  encore  iHre  accni  par  l'apparition  d'un  petit  détachement 
ennemi'.  Parti  à  4''3o  du  matin  de  Pournoy-la-Chétlve,  par 
un  brouillard  épais  qui  favorise  son  équipée,  le  colonel  von 
der  Grœben  dépasse  Augny  et  trouve  inoccupé  un  ouvrage 
commencé  au  sud  de  Saînt-Privat^.  Une  partie  de  ses  trois 
escadrons  continue  vers  Metz,  par  le  chemin  d'Auyny;  le 
reste  et  les  deux  pièces  se  portent  à  la  ferme  Bradin,  au  sud- 
ouest  de  Montigny,  et  s'y  tiennent  dissimulés  aux  vues.  Les 
premiers  traversent  ce  villajje,  y  capturent  quatre  traînards  ' 
et  une  voiture  d'avoine.  C'est  seulement  à  la  sortie  nord, 
lo.it  près  de  l'enceinte  de  Metz,  qu'ils  sont  arrêtés  par  de 
l'infanterie. 

Cependant,  de  la  ferme  Bradin,  von  der  Grœben  observe 
à  loisir  un  camp  français  qui  s'étale  au  delà  de  la  Moselle, 
entre  Longeville  et  Moulins.  Il  y  règne  encore  un  profond 
silence.  D'après  les  habitants,  tous  les  bivouacs  de  la  rive 
droite  ont  été  évacués  dans  la  nuit,  et  la  plupart  de  nos 


I.  i"  el  i<  escadrooi!  du  3*  ulens,  i  eacadron  du  6"  Ci 
ntc  misiioD  de  reconnaître  la  route  de  Nancy  i  Mclz  el,  si  possible,  les  roules 
de  Meli  à  Verdun  (Ordre  de  la  6*  dirieion  de  raralerîe,  *on  Widdcrn,  Ver- 
lotadaaj  utid  FHirang  der  Kaaalltrie,  iSjo  bia  zar  Kapilalatian  von  Sedan, 
m,  43). 

1.  Aujourd'hui  fort  Anguste  de  Wur[einber[[.  Des  pitroiiilles  allemandi^s  péof- 
trirenl  dans  les  luoellei  des  alelient  de  MoDtiç|Dy  et  de  la  Horijne,  en  cours  de 
conslrortion  et  inoccupées  (Rapport  sur  les  o[>6ralions  du  grand  parc  du  nénic, 
iS  août,  K.  H.,  m.  1903,  45a). 

3.  Des  13',  éS'  et  it>o°  de  ligue.  Les  la*  et  loo"  font  partie  de  la  division 
Tixîer,  du  G*  corp«  ;  le  88>,  de  la  brigade  Maiiaslon,  du  5>  corps,  qui  n'esl  pas 
sous  Meti,  La  6"  diriaioQ  n'a  pas  «ncorc  fait  de  prisonniers  du  6*  corps  ;  c'est 
jtr  eux  qu'elle  apprend  sa  présence  sur  la  Moselle  (Coniple  rendu  de  von  der 
GmbeD,  g»  i5  du  malin,  ron  Widdem,  III,  iS). 
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ti-oupes  ont  pris  la  direclion  de  Verdun.  Quoique  la  mission 
de  von  der  Grœbcn  soit  remplie,  il  mcl  ses  deux  pièces  en 
batterie  à  l'ouesL  de  la  ferme  et  lire  sur  le  camp  français  '  : 
o  Le  résultat  fut  amusant  au  plus  haut  point  ;  les  cris  et  le 
désordre  se  prolongèrent  jusqu'à  ce  que,  derrière  un  voile 

de  brume,  le  fort  Saint-Quentin. ouvrit  le  feu »  Quand 

le  brouillard  se  lève,  le  détachement  disparaît  à  l'abri  d'un 
bois  voisin,  non  sans  avoir  coupé  le  chemin  de  fer  à  la  bifur- 
cation de  Montigny'. 

C'est  la  division  Tixïer,  du  6'  corps,  qui  a  été  ainsi  sur- 
prise. L'un  des  premiers  obus  a  mortellemcnl  atteint  l'au- 
teur des  Eludes  sur  le  combat,  le  colonel  du  lo*  de  lione, 
Ardant  du  Picq,  mettant  hors  de  combat  plusieurs  ofTiciers 
ou  soldats  groupés  autour  de  lui'.  Le  désarroi  est  immense 
dans  le  bivouac:  c  Les  tentes  sont  pïétinées,  les  faisceaux 
d'armes  renversés;  un  certain  nombre  de  soldats,  à  moitié 
équipés,  se  sauvent  k  toutes  jambes  et  vont  se  réfugier  dans 
un  petit  bois  au  bord  de  la  rivière  ;  ce  n'est  partout  que  dé- 
sordre et  confusion  *,•  »  Aucune  des  pièces  du  fort  Saint- 
Quentin  ne  peut  battre  la  ferme  Bradin  ;  on  retourne  à 
grand'peine  un  canon  de  24  en  batterie  sur  Rozérieullea 
et  l'on  tire  deux  obus  qui  arrêtent  le  feu  de  l'ennemi  <, 
sans  lui  causer  aucune  perte.  En  même  temps,  on  déploie 


I.  48  obuE  cuire  1,740  et  3,34o  mctrcs  (Compte  rendu  de  von  der  Grasbeo, 
17  »oùt,  el  Tagebach  de  la  bstlcric,  von  Wïddern,  111,  49). 

1.  Comple  rendu  àli:  petil  bois  war  le  l^hamp  de  msnœuTres  aclueE  de  Fres- 
caly. 

3.  Un  cspîtsine  lue,  un  chef  de  bataillon,  un  limlenanl  et  neuf  hommes  bles- 
sés (Le  lieulenant-eoloncl  Doléac  au  général  Ptcliot,  i5  aoi'it,  R.  H.,  III,  igo3, 
4i3).  Lire  dans  l'Historique  du  corps  (ibid.,  4i4)  les  deuils  conceniaat  la  mort 
|ji!roIque  d' Ardant  du  Picq. 

4.  Capitaine  Pingct  (75"  de  ligne),  FeaUltt  de  carnet,  iSjo-iS^t,  17  ;  Histo- 
rique du  4"  ïolligeors,  fl.  //.,  III,  1903,  4i3.  La  /)•  H.  (ibid.,  109)  use  d'cupbé- 
misme  pour  ce  déplorable  incident  :  t  L'ennemi  disparaissait  aussitâl  au  travers 
du  brouillard,  non  sans  atoir  provoqué  cependant  un  certain  trouble,  i  D'après 
le  rapport  du  poste  de  la  catbêdrale  (ibid.,  47^),  la  canonnade  commence  vers 
6'3o  et  dure  encore  vers  7''i5.  Le  rapport  du  lieutenant  Moyne,  commandaul 
l'artillerie  du  Fort  Saiut-QuenlÎD  (ibid.,  iGB),  porte  à  6  heures  le  commencement 
de  la  canonnade. 

5.  Rapport  cité  du  lieutenant  Aloyne  :  i  Sa  Majesté  a  daigné  envoyer  des  tùli- 
cilations  à  M.  Moyne  et  a  donné  l'ordre  de  lui  aerrcr  la  main  de  sa  part  » 
(Rapport  de  la  4'  batterie  du  i«,  /t.  //.,  111,  igo3,  46S). 
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quelques  troupes,  notammenl  le  3'  bataillon  du  !\'  volli- 
rjeurs,  et  l'on  ouvre  une  fusillade  désordonnée  sur  Ica  cava- 
liers ennemis. 

Vers  la  même  heure,  une  autre  échaufTourée  se  produit 
au  SabloD,  à  l'est  de  Montigny.  Le  major  von  Hessberg  est 
parii  de  Vemy  à  4  heures  du  matin  '  pour  reconnaître  vers 
Metz.  Laissant  deux  escadrons  cachés  dans  Saint-Privat,  il 
pousse  le  5°  du  6'  cuirassiers  au  delà  du  chemin  de  fer. 
Après  avoir  essuyé  quelques  coups  de  feu  en  traversant  Le 
Sablon,  les  cavaliers  prussiens  arrivent  aux  dehors  qui 
couvrent  la  gare  de  Metz.  Là  ils  sont  arrêtés  par  un  feu 
d'infanlerie. 

I^ur  apparition  a  mis  en  fuite,  non  seulement  les  habi- 
tants du  Sablon  et  de  Montigny,  mais  les  cinquante  voitures 
du  grand  parc  du  génie,  encore  sur  la  rive  droite.  Elles 
rentrent  en  désordre  dans  Metz.  Faute  de  troupes,  le  direc- 
teur du  parc  fait  prendre  les  armes  aux  trois  cents  ouvriers 
de  l'arsenal  et  les  étabbt  dans  les  dehors;  le  gouverneur 
envoie  une  compagnie  tirée  des  petits  dépâls  de  chasseurs 
à  pied,  puis  des  bataillons  de  garde  mobile.  Enfin  il  retient 
quelques  heures  une  brigade  de  grenadiers  de  la  Garde'. 
Le  désarroi  est  complet  et  le  général  Coflinières  croit  Metz 
a  très  sérieusement  attaqué  )  s  :  le  tout  pour  trois  escadrons 
et  deux  pièces. 

Le  major  von  Hessberg  a  mis  son  artillerie  en  batterie 
et  canonné  d'abord  un  train  où  s'est  embusquée  de  l'infan- 
lerîe,  puis  la  ville.  Le  canon  du  fort  Queuleu  finit  par  lui 
imposer  silence  et  le  détachement  se  retire  sur  Verny^. 

La  panique  causée  par  ces  deux  démonstrations  ne  s'est 


I.  Aiec  1  escadrons  du  6*  cuirassiers,  i  escadron  du  i5"  dans  el  ï  pièces 
(Ordre  àxi  de  ]■  Q'  divisioa,  i4  août,  i  heure  du  malin). 

3.  Itapporl  SOT  lei  opérations  du  grand  parc  du  génie,  Journal  du  gciiâral 
Comnières  (A.  H.,  III,  igoS,  45i,  453): 

3.  I  Melz  est  1res  sérieusement  attaqué  du  rôle  du  chemin  de  fer.  Impossible 
de  réuDir  le«  gardes  Dstionales.  Les  isolés  sans  ofQcicrs  sont  insaisissables. 
Pour  aroir  le  tempa  de  oio  reconnailre,  je  roliens  une  brigade  de  grenadiers. ..  • 
(Le  général  Coffliûèresi  Baiiaine,  d.  t.,  7^35  du  matin,  R.  H.,  III,  igo3,  ilii). 

4.  Compte  rendu  dalé  de  7*  3o  du  malin  et  transmis  à  g  heures  par  la  0°  divi- 
sion (Von  Widdera,  III,  46). 


,l,7cdDïG00glc 


l4  LA   GUERRE    DE    iS/O 

pas  arrêtée  à  une  fraction  du  6'  corps  el  de  la  garnison  de 
Melz.  Au  moment  où  von  der  Grœben  tire  son  premier  coup 
de  canon,  Napoléon  III  va  quitter  Longeville.  Il  met  son 
cheval  au  galop  et  s'engage  k  sur  la  voie  romaine  qui  longe 
la  route,  en  s'élevant  sur  les  coteaux  à  sa  droite  '.  Au  boni 
de  quelque  temps,  entendant  de  nouveau  le  canon  en  avant 
et  à  gauche  n,  vers  Mars-Ia-Tour,  il  s'arrête  devant  la  ferme 
du  Point-du-Jour,  pour  y  demeurer  toute  la  durée  de  cet 
engagement'.  Ainsi,  jusqu'à  la  dennère  heure,  ce  fantdme 
de  souverain  aura  été  pour  l'armée  un  embarras  et  rien  de 
plus.  Même  ses  bagages  arrêtent  pendant  des  heures  la 
marche  de  nos  colonnes  sfir  la  route  de  Gravelotte  '. 

Lui  aussi,  Bazaine  n'a  pas  échappé  à  la  panique.  Avant 
de  quitter  Moulins,  il  donne  l'ordre  de  détruire  le  pont  du 
chemin  de  fer  à  Longeville.  Il  craint  que  nous  ne  soyons 
coupés  de  Melz,  k  l'ennemi  commençant  à  tirer  surnous*», 
et  veut  éviter  d'être  obligé  à  «  un  nouveau  combat  d' arrière- 
Garde  »,  si  l'ennemi  s'en  emparait  >.  Cette  destruction,  uni- 
quement provoquée  par  la  fugitive  apparition  de  trois  esca- 
drons et  de  deux  pièces,  est  d'autant  plus  absurde  que  le 

I.  Chemin  de  5cy,  Lcssy,  Chàlel-Saint-Gennua  et  le  PoinI-du~Juur. 

a.  Combal  de  la  division  Forton  dont  nous  porlCrons  plus  loin  (P.  de  Massa, 
■DcicD  orOcicr  d'ordonmuice  de  l'empereur,  <  Souvenirs  et  impressions,  i8to- 
1871  •,  Figaro,  10  juin  1897).  D'après  le  général  Lciinin,  Souvertirimililairet, 
3oS,  l'empereur  alleint  Gravelotle  entre  7  et  8  hrurca  du  mulio.  Suivant  le  lieu- 
lenanl-colonel  de  Mantiuïsant  {L'Armée  du  Rhin,  tes  ipreauea,  la  chute  de 
Met:,  7),  l'empereur  moate  k  cheval  avec  son  liis,  et  son  de  son  logement  au 
milieu  d'une  t'motion  iudescripliblc  de  sa  Maison.  Les  voilures,  fort  nombreuses, 
partent  à  toule  allure  sur  la  route  de  Verdun  ;  les  ehevaui  de  main,  l'escorle 
sont  au  galop  et  cette  avalanche  traverse  nos  batteries. 

3.  Au  moment  où  le  eonvoi  du  3'  corps  va  se  mettre  en  route,  des  5  heures 
du  malin,  des  ofQciera  font  im|iiloyaLlemenl  descendre  dans  les  pi^s  t  dmile 
el  à  gauche  toutes  les  voitures,  afln  de  laisser  place  aux  bagages  impéi^aui. 
Un  peu  avant  g  heures  seulement,  on  voit  déboucher  un  marëchal  des  logis  et 
deux  guides  cKanl  i  lue-tite  :  ■  La  voie  lilire  1  t  •  Puis  arrivent  uu  peloton  de 
guides,  un  peloton  de  gendarmes  d'élite,  les  voitures  particuliferes  de  l'empereur, 
du  prÏQce  impérial  et  du  prince  IVapolcon  ;  puis  les  Tourgons  spéciaux  et  ch;i- 
riots  du  train,  etc.  La  marche  est  Fermée  par  un  peloton  de  gendarmes  d'élite, 
et  un  bataillon  de  grenadiers  de  la  Garde  escorte  le  tout  (Journal  de  l'adjoint  à 
l'inteudauce  Boulciiler.  R.  If.,  lit,  igoS,  178). 

4.  Procèt  Dacaiae,  compte  rendu  tlénograp/ùgue  quotidien,  80. 

5.  Mémoire  justiCcalif  cité  par  la  R.  il..  III,  igo3,  iG3;  Bazaine,  Épitodrt, 
71.  Dans  ces  deux  documents,  l'ex-marcchal  ne  mentionne  la  destnielion  que 
d'une  arche  du  poal  alors  iiu'il  en  Ut  détruire  deux  en  deux  Tois. 


,i,7cdDïGooglc 


LE    l5    AOUT  t5 

pont  est  sous  le  canon  de  l'enceinte  et  du  Tort  Saint-Quen- 
tin, à  moins  de  2''"',5oo.  Nous  supprimons  bénévolemenl  un 
moyen  de  passage  dont  nous  serions  seuls  à  pouvoir  user'. 
Le  26  août,  quand  l'armée  devra  de  nouveau  traverser  la 
rivière,  elle  aura  lieu  de  le  déplorer.  Pendant  tout  le  blo- 
cus, on  travaillera  à  rétablir  ce  pont,  mais  l'ennemi  seul  en 
tirera  profit  pour  diriger  sur  Thîonville  le  matériel  de  siège 
provenant  de  l'arsenal  de  Metz  '. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  génie  du  3*  corps  fait  sauter  l'une 
des  arches  avant  g''3o  du  matin.  Puis,  ayant  appris  que  des 
piétons  pouvaient  encore  passer  sur  les  débris,  le  maréchal 
prescrit  d'en  détruire  une  deuxième,  ce  qui  a  lieu  vers 
5  heut^s  du  soir',  alors  que  les  cavaliers  prussiens  ont  dès 
longtemps  disparu. 

On  voit  quelles  conséquences  a  eues  la  négligence  de  la 
division  Tixier  et  de  la  Garde.  En  s'établissant  le  long  de  la 
Moselle,  sans  s'inquiéter  d'être  couvertes  sur  la  rive  opposée, 
ces  troupes  ont  commis  une  faute  impardonnable.  La  divi- 
sion Tixier  n'a  pas  même  assisté  à  la  bataille  du  i4;  elle 
occupait  Le  Sablon,  Montigny  et  la  terme  Bradin  avant  de 
passer  la  Moselle.  Comment  n'avoir  pas  laissé  même  une 
grand'garde  au  sud  du  pont  de  Longeville? 

I.  GëDJral  von  Pctet-Narbonnc,  Revue  de  Caoalerie,  février  1900,  601. 

ï.  Proeè*  Bacaint.eomplt  reada  ilinographiqae  quotidien,  i83;  Rapport  du 
gcocral  de  Rivières. 

Z.  RelatioDE  du  cotoael  Pelit,  8  avril  1871  ;  du  capitaine  Boyeaval,  3i  mai  ; 
du  upiuiae  Pbilippc,  3  juia  ;  du  lieuteuant  Compagnon,  11  janvier  (A.  //.,  III, 
1903,  163-169). 
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Pour  se  porter  le  i5  août  entre  Meuse  el  Moselle,  l'ai^ 
■née  fait  usage  de  quatre  itinéraires  dilTércnts  '.  Mais  plu- 
sieurs ayant  des  tronçons  communs,  ils  se  réduisent  à  deux 
en  réalité  :  la  route  impériale  de  Metz  à  Verdun  par  Grave- 
lotte,  et  le  chemin  de  Metz  à  Vernévîlle  par  Plappeville  et 
Lessy.  Outre  que  celui-ci,  étroit  et  de  profil  accidenté,  est 
peu  propre  au  mouvement  d'une  grosse  colonne,  la  réparti- 
tion des  deux  itinéraires  entre  les  corps  d'armée  a  été  si 
mal  réglée  que  divisions,  brigades,  régiments  et  convois 
cheminent  pêle-mêle.  Le  parcours  enire  Plappeville  et  Lessy 
est  suivi  simultanément  par  des  fractions  des  3°,  4%  6°  corps, 
sans  parler  des  convois.  Celte  voie  finît  même  par  être  si 
complètement  obstruée  que  la  grande  masse  de  l'armée  en 
est  réduite  à  la  route  impériale,  suivant  l'idée  première  de 
Bazaine.  On  sait  quelles  illusions  il  nourrissait  le  matin  du 
i4  sur  la  rapidité  à  attendre  de  notre  mouvement'.  Le  plus 
simple  calcul  lui  aurait  montré  l'inanité  de  cet  espoir*. 

Le  i4  août,  l'armée  du  Rhin  présentait  un  effectif  de 
176,195  hommes.  Les  pertes  de  ce  jour,  la  division  Laveau- 
coupet  et  les  diverses  fractions  laissées  à  Metz,  enfin  le.s 
malades  ou  éclopés  qui  s'y  arrêtent  atteignent  un  total  de 

I.  Du  nord  au  sud  :  1°  La  Maison  neuve,  I^e  Goupillon,  PUi|^>erille,  Lessy, 
Chitel-Sainl-Germain ,  Vemiville  ;  a"  Devant-les-PonU,  Plappiyille,  Lessy, 
Chftlel-Sainl-Gerniaiii,  ferme  de  JMoscou  ;  3'  Longerille,  Moulins,  Scy,  Lesty, 
LonnMu,  la  voie  romaine,  Grarelotle  ;  i"  LaDgeville,  Moulins,  Longeau,  Kozé- 
rieullei,  Le  Point-du-Jour,  Gravelotte  (Croquis  a»  1   du  i5  Mùt,  R.  H.,  igoD). 

1.  Voir  noire  tome  IV,  p.  iiS,  télégramme  de  midi  3o  1  l'empereur. 

3.  Général  LewaI,  Tactique  dt  inarcht,  extrait  reproduit  par  le  général 
Pîcrron,  Mélhoda  de  gaerr.\  U,  I,  539.  A  l'étal-major  gfnêrel  de  l'armée  du 
Hbin,  le  colonel  LewaI  avait  dam  ses  atiributions  les  marches  et  opérations. 
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ao,ooo  hommes  environ.  Il  reste  à  mettre  en  marche 
152,587  hommes'.  D'un  calcul  minutieux,  établi  sans  au- 
cune exagération  d'allongement,  il  résulte  que  ces  i5o,ooo 
hommes  occuperaient  sur  route  une  longueur  comprise 
entre  226, 45o  et  103,336  mètres';  cette  dernière  étendue 
est  encore  triple  de  la  distance  de  Metz  à  Verdun.  La  queue 
de  notre  énorme  colonne  serait  à  Metz  que  la  (été  aurait 
déjà  dépassé  Reims  >.  Pour  la  rassembler  autour  de  Grave- 
lotte  en  faisant  usage  de  la  seule  roule  impériale,  il  faudrait 
un  minimum  de  quarante^huit  heures  environ*.  Encore  ce 
mouvement  devrait-il  s'accomplir  avec  beaucoup  d'ordre  pi 
de  régularité.  Dans  les  conditions  admises  par  le  maréchal 
le  i3  aoât,  l'armée  se  mettant  en  marche  le  i4  vers  midi 
ne  doit  donc  pas  être  établie  autour  de  Gravelotte  avant  le  16 
à  la  même  heure. 

Mais  rien  n'oblige  Bazaine  à  faire  usage  d'un  seul  itiné- 
raire de  Metz  à  Gravelotte.  Il  en  a  quatre  au  moins  à  sa  dis- 
position pour  atteindre  le  plateau  '.  Le  front  de  l'armée,  de 


1,  î«  corps i6,o48  hommes. 

Brigade  Lcpauel      3,i'iO       — 

3"  corps 44,'î8       — 

4' corps 3a,5D4        — 

6*  corps 3a,oi)7        — 

Gvde 18,070        — 

Réserve  de  caTalerie 3,5io        — 

Béscrre  générale  d'artillerie   .    .    .       1,700        — 

Total 15^,387  hommes. 

Il  y  a  d»  réseries  à  faire  sur  ces  chiffres,  bien  que  le  géncrsl  LewaI  Tiil  bien 
pUcê  pour  les  coanaUre.  Maïs  k  plupart  de  nos  situations  d'clTcrtit  sont  l'iuexar- 
UlDde  même. 

1.  3i6,45o  mitres  ta  ronnalion  simple,  l'inranleric  par  le  flanc,  la  cavalerie 
par  deux,  les  voilures  par  one  ;  i5i,336  en  formation  doublée,  l'infanterie  par 
section,  la  cavalerie  par  quatre  et  les  voitures  par  deux  (général  Lcwai). 

3.  Les  distances  de  Metz  i  Verdun  et  &  Reims  calculées  à  vol  d'oiseau. 

4-  M.  le  génira!  Lewsi  admet  que  les  dîlKrents  corps  parljront  de  leurs  em- 
ptaceinenta  du  14  au  matin  et  qut  le  point  initial  de  marche  sera  le  Dan-Sa-nl- 
Harlin,  à  i3^B,aoo  de  Gravelotte.  11  table  sur  une  vitesse  de  ^i">,5oo. 

5.  f  De  Metz  A  Sainle-Harie-aux- Chênes  par  Woippv,  Saulny  et  Saint-Privat 
(nnite  de  Briey)  ; 

s>  De  Metz  a  Habonville,  par  Lorry  et  Amanvillers  ; 

30  De  Metz  à  Veruéville  par  Plappeiille ,  Lct^sy,  CbiHel-Sainl-Rennain  et 
UoDlîgny-t>-GrsDge  ; 

4'  De  Metz  i  Gravelotte  par  la  route  impériale  (gi5néral  Lenat,  loe.  ell.).  On 
ODEHiiE  DE  1370.  —  V.  3 
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Gravelotle  à  Sainte-Marie-aux-Chénes,  ne  dépasserait  pas 
10  kilomètres,  chiffre  très  modéré  pour  plus  de  i5o,ooo 
ho.nmes. 

Ed  réalité,  et  iKen  que  nous  fassions  usage  d'itinéraires 
antres  que  celui"  d'abord  prescrit,  notre  mouvement,  com- 
mencé ie  i4  vers  ii''3o  du  malin,  s'achève  à  peine  le  i6 
vos  nûiraîf ,  après  soixante  heures.  I^  maréchal  a  évalué  sa 
durée  au  sixième  de  ce  qu'elle  sera  réellement.  Qui  peut 
mesurer  les  conséquences  de  cette  grossière  erreur  ?  Le 
mouvement  eatanié  le  i4  sur  quatre  roules  distinctes  aurait 
cçclaioement  été  terminé  le  i5,  et  la  bataille  de  Rezonville 
eût  été  livrée  dans  des  conditions  tout  autres  '. 

Nos  convois  auxiliaires  contribuent  grandement  à  encom- 
brer les  routes  de  marche.  Recrutés  dans  les  départements 
voisins,  composés  surtout  de  charrettes  comtoises  ou  lor- 
raines à  deux  et  à  quatre  chevaux,  ils  constituent  des  masses 
informes,  dont  la  mobilité  est  presque  nulle.  «  Ignorants  de 
la  discipline  plutôt  qu'indisciplinés  a,  les  chaireliers  mar^ 
cbent  volontiers  pour  leur  compte  et  s'arrêtent  de  même. 
D'après  les  ordres  du  maréchal,  les  convois  doiveol  être 
rassemblés  au  Ban-Saint-Martin,  afin  d'y  attendre  l'ordre  de 
mise  en  route.  «  Mais,  trompant  la  vigilance  du  vaguemestre 
général  et  des  vaguemestres...,  beaucoup  de  conducteurs..., 
trop  impatients  pour  attendre  leur  tour  de  marche,  s'étaient 
subrepticement  engagés  sur  la  route  en  profitant  des  inter- 
valles qui  se  produisaient  dans  les  colonnes...  »  De  là  un 
mélange  qui  interdit  toute  discipline  et  multiplie  à  l'infini 
les  à-coups.  Un  nombre  assez  considérable  de  ces  charrettes 
est  vide  ou  n'a  qu'un  chargement  illusoire. 

Un  autre  élément  de  désordre  est  constitué  par  les  ba- 
gages qui,  chez  nous,  de  tout  temps,  ont  été  difficiles  à 
diriger  et  à  maintenir  dans  de  justes  proportions  '. 


pourrait  y  ajouler  le  chemia  de  fer  ca  conslnictian  de  Metz  i  Verdun,  ulïlinble 
pour  l'infMWrie  «u  moin». 

I.  Géaénl  l^wal,  loc.  cil.;  général  Jarras,  96-97- 

a.  Général  Jarras,  gS-gO  ;  général  Fay,  67.  Dana  un  ordre  du  i5  «mil  (R.  H., 
m,  1903,  161),  le  Diaréchal  prescrit  de  réduirn  les  bagages  aux  limites  régle- 
mpnlaires  ;  il  supprime  les  aulorisalions  dannéss  aux  cantiniers  civils. 
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C'est  vers  3  heures  du  soir  seulement  que  Bazaine  quitte 
Moulins.  Déjà  il  a  remarqué  que  la  Garde,  au  lieu  de  mar- 
cher par  section  et  avec  des  distances  aussi  réduites  que 
possible,  est  disposée  sur  un  rang  des  deux  côtés  de  la 
route,  chaque  homme  laissant  entre  lui  et  celui  qui  le  pré- 
cède un  espace  quatre  ou  cinq  fois  trop  considérable.  Eu 
outre  les  régiments  sont  coupés  par  des  colonnes  de  voi- 
tures sans  aucun  chef,  vaguant  à  l'aventure  dans  une  com- 
plète ignorance  de  leur  destination.  Le  maréchal  décide 
aussitôt  de  licencier  les  convois  auxiliaires',  mesure  grave 
qui  va  compliquer  le  ravitaillement.  Elle  ne  serait  admissible 
que  progressivement  appliquée  parle  licenciement  journa- 
lier des  voitures  vides.  Prise  aussi  hAtivcment,  elle  provo- 
quera de  nouveaux  désordres.  La  plupart  des  charrettes 
ainsi  arrêtées  le  long  de  la  route  de  Gravelotte  se  mettront, 
le  soir  venu,  à  la  suite  des  trains  réguliers  et  rejoindront 
l'armée  le  malin  du  16,  après  une  marche  de  nuit'.  D'ail- 
leurs il  a  été  impossible  de  renvoyer  sous  Metz  les  convois 
du  grand  quartier  général  et  du  a*  corps,  déjà  engagés  dans 
le  défilé  de  Rozérieulles  '. 

On  sait  que,  le  soir  du  i4,  la  division  Forton  s'est  portée 
à  Gravelolle.  Le  i5,  de  grand  matin,  des  gens  du  pays  si- 
gnalent la  présence  de  l'ennemi  vers  Ars-sui^MoselIe,  même 
à  Chambley  et  à  Mars-la-Tour  ;  il  y  aurait  une  forte  masse 
de  cavalerie  près  de  Novéant  *.  A  b*'  i5  ',  la  division  se  met  en 

I.  Ordre  i  rinlendant  gia^ral  Wolf,  R.  H.,  11,  igoS,  |G3. 

s.  Céoérsl  Ps7,  67  ;  géniril  Jtrras,  t)6-gS  ;  Prochi  Smaiae,  compte  riiida 
tiiiiogrtiphiqae  quotidien,  rapport  Rivières,  183.  D'après  le  récguisiloire  du 
^D^nl  Pourcet  (ibid-,  481),  ordre  est  doand  le  i3  août  d'emporter  Iruis  Jours 
de  r'ivns  tar  IIkuiiiik,  Eoit  les  rations  des  i4,  i&  et  iG  août.  Le  ih,  il  reste 
OD  leul  jour  de  rirrea  du  sac.  Au  momeal  du  départ,  le  maréchal  prescrit  dt 
placer  quatre  joura  de  Tivres  aur  les  voitures  du  train  régulier,  mais  cet  ordre 
n'est  DOtiflé  ai  k  l'état-major  général,  ni  1  l'intendant  en  chef,  il  cul  inexécu- 
table, car  il  exigerait  un  reœauiement  complet  des  convois;  le  traïo  ne  pcntd'ail- 
leurï  charger  que  deux  jours  de  vivres  au  plus.  Le  licenciement  des  convois 
revient  dooc  ï  aframeT  l'arniée. 

3.  Haipport  BlïiÈrea,  loc.  cil. 

4.  Général  Bonie,  La  Caoalerie  Jransaite  pendant  la  gaerrt,  55  ;  d.'posi- 
tioo  devant  le  conseil  d'enqutte  sur  les  capilulalioas,  R.  H.,   Itl,  njo.t,  ]33. 

5.  Rapport  Fortoo  sur  le  combat  de  Puiieux,  s.  d.,  Bazaine,  K/risuHes,  74. 
U  R,  H.,  m,  1933,  i33  écrit:  ■  vers  4'' 3o  ..  Le  Journal  de  U  division  porie 
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marche,  sans  qu'on  ait  pris  soin  de  vériHer  ces  bruils  autre- 
ment que  par  des  reconnaissances  très  rapprochées. 

Sur  la  roule  de  Verdun,  Forton  est  couvert  par  un  esca- 
dron du  I"  dragons  ;  un  autre,  du  9%  le  flanque,  également 
à  courte  distance,  au  sud  de  la  chaussée.  1)  dépasse  ainsi 
RezonvillectVionville.  Au  sortir  de  ce  dernier  village,  le  gé- 
néral remarque  0  beaucoup  de  poussière  »  dans  la  plaine  qui 
sépare  Mars-la-Tour  de  Puxieux.  Il  détache  aussitôt  les  trois 
escadrons  restants  du  i"  dragons,  avec  ordre  de  soutenir  le 
premier  et  de  s'arrêter  à  l'ouest  de  Mars-la-Tour,  en  fouillant 
l'intervalle  de  ce  village  à  Puxieux.  Puis,  ayant  aperçu  «  des 
mouvements  et  de  la  fumée  n,  il  porte  dans  la  même  direction 
le  général  prince  Murât  avec  le  reste  du  q'  dragons  '.  Le  gros 
de  la  division,  réduit  à  une  brigade  de  cuirassiers  et  deux 
batteries  à  cheval,  suit  très  lentement  la  route  de  Verdun. 

Déjà  le  I"  dragons  sait  par  ses  éclaireurs  la  présence  de 
cavaliers  ennemis  vers  Tronviile.  Il  oblique  au  sud  de  Mars- 
la-Tour  et  se  voit  bientôt  devant  un  groupe  qu'il  évalue  à 
un  régiment.  Ce  sont  deux  escadrons  du  11'  hussards', 
venus  le  malin  à  l'est  de  Rezonville,  qui  rétrogradent  devant 
la  division.  Le  colonel  de  Forcevilie  les  poursuit  jusqu'à 
l'ouest  de  Puxieux.  Mais  là,  quoiqu'il  ait  été  rejoint  par  le 
9'  dragons,  il  est  arrêté  par  une  batterie  installée  au  nord- 
est  de  Xonville  et  croit  même  y  voir  de  l'infanterie  '.  La  bri- 
gade se  retire  sur  Puxieux  et  Mars-Ia-Tour,  où  elle  rejoint 
les  cuirassiers  et  l'artillerie. 

Ces  derniers,  partis  de  Gravelotte  à  5''i5,  sont  arrivés 
Â  Mars-Ia-Tour  vers  g  heures  seulement'*,  ayant  consacré 


I.  Déposition  ci t^«  deTial  le  conseil  <l'enqu#le. 

3.  De  la  brigade  Redcrn,  S<  dirisioD.  Nous  verrons  plus  loin  le  àéltil  de  leur 
mouTemenl. 

3,  Historique  du  t"  dragons,  R.  H.,  III,  igoS,  440  ;  Historique  do  g'  dragons, 
ibid,,  44i  ;  ripports  Forlon,  16  août  et  s.  d.  (ibid.,  437-439).  11  y  a  contradic- 
tion entre  l'HistOTique  du  g'  dragons,  qu'a  Suivi  la  R.  If,,  el  les  deux  rapports 
du  géDcTfll  de  Forton,  les  Historiques  des  g'  dragons  et  7*  cuirassiers, 

4.  /t.  fl;  111,  1903,  i35.  Le  deuxîtme  rapport  du  couunandanl  de  rsrlillerie 
Jivis'onnaire  porte  mtme  «  vers  10  heures  ■  (ibid.,  448). 
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quatre  heures  à  parcourir  tt  kilomètres.  Informé  de  cette 
rencontre,  Forlon  établit  ses  deux  batteries,  encadrées  par 
la  brigade  tic  cuirassiers,  à  l'ouest  de  Mars-la-Tour.  Après 
l'arrivée  des  dragons,  il  les  place  à  gauche  de  l'artillerie  et 
les  cuirassiers  à  droite.  Dans  cette  formation,  qui  satisfait 
notre  qoût  héréditaire  pour  la  symétrie,  il  attend  patiem- 
ment l'approche  de  l'ennemi  '.  A  proprement  parier,  il  con- 
duit sa  division  comme  de  l'inranterie.  Pas  un  instant  il  n'a 
la  pensée  de  prendre  avec  ses  quinze  escadrons  et  ses  deux 
batteries  l'oOensive  contre  les  neuf  escadrons  et  la  batterie 
de  Redern. 

Lorsque  l'ennemi  survient,  son  artillerie  engage  aussitôt 
le  feu  contre  la  nôtre.  Masquées  par  une  ligne  d'arbres  et 
par  un  pli  de  terrain,  nos  brigades  n'ont  pas  à  soulTrir  de 
cet  échange  d'obus,  qui  dure  une  heure  environ.  Plus  faible 
de  moitié,  l'artillerie  allemande  est  bientôt  en  élal  d'infério- 
rité manifeste  et  rompt  le  combat.  Son  tir  a  été  des  plus 
défectueux'. 

L'ennemi  se  relire  vers  Puxieux  où  nous  croyons  voir  de 
llnfanterie'.  Forton  a  si  peu  l'instinct  cavalier  qu'il  se  con- 
tente d'observer  cette  retraite.  La  division  du  Barail,  qui 
opérait  au  nord  vers  Jarny,  a  été  avisée  par  ses  soins  et  ap- 
paraît A  ce  moment  au  sud  de  la  ferme  de  La  Grange.  Le 
général  de  Valabrègue  porte  également  le  7*  dragons  *  entre 
Vionville  et  Tronville.  11  y  a  là,  disponible,  un  total  de 
trente-quatre  escadrons'  et  de  quatre  batteries,  qui  n'au- 
raient aucune  peine  à  refouler  les  forces  très  disséminées  de 
la  division  Rheinbaben.  Forton  en  jnge  autrement.  Il  fait 
savoir  à  Frossard  o  qu'il  lui  serait  difficile  de  tenir  à  Mars- 
li-Tour,  s'il  éinit  attaqué,  et  qu'il  a  l'intention  de  chercher 

I.  Rapport!  chci  dagcnjnl  de  Forlon  (i6  aoiil  «(  s.  d.). 

1.  Nous  d'stoi»  que  deux  cbcvaax  bles&és  ;  la  bsUcric  ennemie  aurait  eu 
qoatn  pitrt*  dânonléci,  un  caisson  eaut<  el  bcnurouii^l'IioTnmes  hors  de  coml)al 
(deuxiëaw  rapport  du  eonnuandaut  de  l'artilknc,  Hi.slorii[ue  des  J>Btlerius,  H,  II., 
111,  tgo3,  445  et  niir.). 

3.  R^iporta  Forton,  iG  aoiit  et  s.  d. 

4.  Ricïl  du  eokiDel  de  La  Boulioiére,  H.  II.,  111,  igoS,  i38. 

5.  l«  dirision  du  Barail  rsl  t  troia  régiinculs  seulement.  L'un  des  etic-idrons 
de  F«rtoa  eat  i  rescorle  du  Inûn  de  la  division. 
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(in  point  d'appui  en  arrière  ».  Le  général  n'a  pas  cette 
division  sous  ses  ordres.  Il  se  borne  à  lui  conseiller  d'occu- 
per a  une  position  qui  lui  permette  'de  remplir  son  rdle  de 
division  d'avanl-garde  '  ».  Idée  non  moins  fausse  que  celle, 
de  Porton,  malgré  les  apparences.  Celle  cavalerie  n'a  pas  à 
occuper  «  une  position  »,  mais  bien  à  user  de  son  moyen 
d'action  propre,  c'est-^-dire  du  mouvement.  Elle  trouerait 
aisément  le  voile  tendu  entre  nous  et  Verdun. 

Il  n'en  est  rien.  Après  avoir  stationné  autour  de  Mars-la- 
Tour  jusque  vers  i  heure,  la  division  Forton  vient  bivoua- 
quer à  l'ouest  de  Vionville,  auprès  du  a*  corps.  Oq  a  dit  que 
«  cette  opération,  mollement  conduite,  fut  la  cause  du  blo- 
cus de  Metz'  ».  Il  y  a  là  une  e.\agération  évidente  ;  toute- 
fois la  journée  du  i5  août  fait  peu  d'honneur  à  Forton,  ainsi 
qu'à  l'ensemble  de  notre  cavalerie. 

Le  bivouac  de  la  division  est  couvert  par  une  ligne  de 
grand'gardes,  si  l'on  peut  dire  ainsi,  placées  en  général  à 
1res  courte  distance  des  bivouacs.  A  droite,  cites  ont  leurs 
vues  étroitement  bornées  par  les  bois  de  Saint-Marcel  et  de 
Tronville,  qui  dessinent  un  ani^le  droit  dans  lequel  elles 
sont  élablies.  Au  centre,  elles  sont  si  près  de  la  brigade  Mu- 
ral qu'elles  constituent  de  simples  gardes  de  police.  .\ux 
deux  ailes,  elles  se  relient  plus  ou  moins  aux  grand^gardes 
des  6'  et  2'  coq)s,  elles  aussi  dans  ie  voisinage  immédiat  de 
leur  infanterie. 

.Ajoutons  que  la  division  Tî.\ier,  du  6*  corps,  qui  vient 
camper  au  sud-est  de  Saint-Marcel,  se  couvre  uniquement 


I.  Gcnér»!  FrosMird,  Rapport  tar  la  o/iéraliont  da  3'  eorpt,  81. 

':.  Bazninr,  ÉpUodri,  7&.  L'CDSomble  des  pcrtrs  de  1>  divUioD  ForlOD  fui  de 
1  ofUcier  et  9  clievaiix  blessas  ;  3  uvalkrs  cl  4  chevaux  disparus  (rapport  For- 
ton, s.  d.).  l'our  expliijuer  sa  retraite,  Te  gënëral  écrit  dans  son  premiT  rapport  : 
•  Des  tirailleur»  d'infanterie  assez  nombreux  commençaient  k  se  rapproclier  de 
nos  vedettes.  Jugeant  qu'ils  allaient  kue  suivis  par  li^urs  bataillonï,  je  rendis 
compte  de  ma  wlualion  m  gënct»!  Frossard  et,  d'après  son  avis,  je  repliai  ina 
dirldon...  1  Celle  dernière  a.'>sertion  enl  en  contradiction  avec  ce  i]u'écrit  Fros- 
sard dans  son  livre.  Forton  la  reproduit  daus  un  autre  rapport  du  q  septembre 
[L' Armée  du  Rhin,  >',8).  D'après  ce  document,  la  brigade  de  dragons  bivoaaquc 
i  l'ouest  de  Vionville  ;  la  brigade  de  cuirashierK,  on  nord-est  du  village.  Les 
tentes  ne  sont  pas  dressées  et  les  chevaux  restent  sclli's  (IliEtorii|U<  dit  i"  dra- 
gonsj. 
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à  la  lisière  du  bois  de  ce  nom,  c'esl-à-dire  vers  le  sud,  sur 
le  flanc  gauche  de  la  brigade  Gramont  et  de  la  division  Va- 
labrègue.  Elle  a  complèlement  omis  de  garder  les  directions 
ouest  et  nord,  les  seules  dangereuses.  Quant  au  3*  corps  et 
aux  troupes  en  ariière,  ils  sont  dans  le  voisinage  rapproché 
de  bois  étendus  qui  ne  sont  pas  gardés  et  que  nous  négli- 
geons même  de  fouiller.  On  ne  saurait  imaginer  un  disposi- 
tif de  sûreté  plus  mal  conçu  '. 

«  Outre  toutes  ces  précautions,  écrit  naïvement  Forlon, 
des  reconnaissances  et  des  patrouilles  furent  exécutées  pen- 
dant toute  la  soirée  et  toute  la  nuit.  Elles  éclairaient  à  de 
grande?  distances  en  avant'...  » 

En  réalité,  le  bois  el  le  village  de  Tronville,  à  quelques 
centaines  de  mètres  de  nos  bivouacs,  rcsient  en  dehors  du 
parcours  de  nos  patrouilles.  Elles  laissent  tout  à  fait  inexplo- 


I.  Gnad'gardcs  des  duiUioru  Forlon  el  Valabrègut,  de  ta  droite  à  11  gaii- 
cbe  :  DD  peloton  du  4°  cbassFurs  k  1>  cote  aSo,  au  sud  de  la  voie  romaine  ; 
un  pcloUm  du  ■}"  cuirBEsiers  tcts  la  cote  x^l,  au  nord  de  Vionvillr;  un  peloton 
du  7'  cuirassiers  un  peu  au  sud,  i  mi-cbemin  des  rotcg  160  et  170  ;  un  pelolcin 
du  lo*  cuirassiers  vers  la  cote  ^S^.  entre  Vionville  el  la  corne  sud-est  du  Iwls 
de  TroDTillr  ;  deiii  pelotons  du  i''  dragons  sur  la  eroupe  i^-3g7,  à  l'ouest  de 
Vionvîlle  ;  un  peloton  du  g'  dragons  sur  la  croupe  du  eiinelicre,  vera  la  cote  aijï  ; 
3'  escadron  du  7"  dragons  vers  ta  cote  3oi  eu  sud  ;  2"  escadron  du  mime  corps 
au  sud  de  Flavigny,  sur  ta  route  de  Vionville  *  Gorzo.  La  ouil,  un  poste  de 
»  disgons  A  pied  (1°'  régiment)  a  iU  poussé  en  avant  de  la  jonction  dn  che- 
min de  Tronville  à  VIonrille  et  de  la  route  ;  tous  les  postes  de  cuirassiers  ont 
été  doublés  de  cliasscnra  de  la'diïisîon  Valabrcgue,  pied  à  terre  (/),'  ré-jimcnt) 
[Hipport  Forton  du  g  septembre,  croquis  1  et  1  bis,  A.  H.,  III,  igo3,  scplem- 
bre,  et  I,  igo»,  mars). 

Arant-poslcs  du  6»  corps:  1",  a",  3',  4',  a*  compagnies  du  a'  bntaillon  du 
10'  de  ligne  ;  3<',  i',  5^  du  g<  cbasseura  réparties  à  la  lisière  «ud  du  bois  île 
Saint-Marcel  et  au  sud-ouosl  du  bols  Pierrot  en  trois  groupes  raiis  liaison  ;  In 
4°  compagnie  du  3'  bataillon  du  iC  de  ligne,  les  i''  et  3"  du  3''  dans  le  bois 
de  Saint-Marcel  en  soutien  (croquia  1  611  c!lé). 

Aranl-postes  du  j*  corpt  :  une  compagnie  du  Vi'  eliasscurs  au  nord  de  la  route, 
entre  le  bivouac  du  a*  corps  et  celui  de  ta  division  Valabrèguc  ;  une  com[ia[|nic 
do  )3<^  au  sud  de  la  roole,  k  la  même  hauteur  ;  une  compagnie  du  aV'  pri'S  de 
Flavigny:  une  compagnie  du  66''  entre  la  précédente  et  la  croisée  de  rliemtns  317, 
au  sud-est,  où  est  une  compagnie  du  55''  ;  une  compagnie  du  60"  sur  le  ehemin 
de  Hezonville  ï  Chamblej,  entt«  les  cotes  il^  et  Sog  ;  une  compagnie  du  50" 
sor  les  pentes  au  nord-ouest  du  bois  de  Vionville,  vers  la  cote  aSj  ;  deux  com- 
pagnies du  77^  sur  ta  croupe  3i3  au  nord-est  ;  une  com;wgnle  du  8^''  sur  chacun 
des  DancB  du  ravin  descendant  de  Rezonvillc,  vers  la  Maison  blauebc  («.  //.. 
IV,  1903,  337  et  croqjis  1  bit  cité). 

1.  Kapporl  du  y  septembre. 
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rées  les  pentes  boisées  qui  limitent  le  plateau  vers  la  Mo- 
selle. Si  nous  savons  que  l'ennemi  est  à  Gorze,  c'est  par  les 
habitants  '. 


I.  Voir  luprè,  p.  tj).  Voir  également  géDérai  Canongc,  Hiiloire  militaire 
coiUernporaiiu,  II,  m  et  W.  (général  de  Wslilner-FreuudsIeiD),  Rezonville. 
DocamenU  poauani  lervir  à  l'hUtoirs  d'an  régiment  tTinfonterie.  C'est  ud 
peloton  d'éclaireurt  d'intanlrrie  (li^'t^'^»!'  DcvMireïxJ  qui  fouille  TronvïDe  le 
matin  du   16  (Noies  du  généra]  DeTBureix,  5  norcmbrc  ipfio,  R.  H.,  1,  1903, 
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Le  matin  du  i5  août,  à  Malmaison,  du  Baraîl  a  reçu  l'ordre 
de  se  remettre  en  marche  par  la  route  d'Étain,  comme  le 
prescrivaient  les  instructions  du  i3.  Il  devra  s'arrêter  à 
Jamy  '. 

La  i™  division  vient  d'y  arriver  vers  lo  heures,  après  une 
escarmouche,  quand  le  canon  retentit  au  sud-e^t.  C'est  Re- 
dem  qui  engage  sa  batterie  contre  celles  de  Forton.  Aussi- 
lAl  du  Barail  fait  alléger  les  chevaux  d'une  partie  de  leur 
charge.  Puis  il  court  au  canon.  En  chemin,  il  rencontre  un 
officier  que  Forton  lui  envoyait  pour  réclamer  son  concours. 
Mais  quand  sa  division  atteint  les  abords  de  Mars-la-Tour, 
la  canonnade  a  cessé  el  l'ennemi  a  disparu  '. 

Elle  revient  alors  A  Jarny,  non  sans  faire  des  prisonniers 
à  quelques  patrouilles  allemandes'.  C'est  àce  maigre  résul- 
tat qu'aboutit  l'heureuse  inspiration  de  du  Barail,  faute  de 
mordant  de  la  part  de  Forton. 

A  Jamy,  la  i"  division  est  tout  à  fait  en  flèche  depuis  la 
retraite  de  la  3*  sur  Vionville.  Dh  Baraîl  juge  nécessaire  de 
h  ramener  à  Doncourt,  où  elle  bivouaque  en  couvrant  les 


I.  [ripite  la  B.  H.,  m,  igo3,  JM,  U  diTuion  du  Biintl  part  rets  5  heures: 
e"est  Hmme  que  (kmoe  le  Joanuld»  la  a"  brigade  {ibid.,  434),  mais  l'HiBloriquc 
do  3>  chuBcun  d'Afrique  (lAi'rf.,  (35)  porte  i  9  heures  i.  f'Mle  hci^rc  jiarall 
plus  Traisniiblable,  nr  il  e>t  diMcile  d'sdincllre  que  li  division  ait  mis  rluq 
bruns  pour  bire  la  kilomfclreK (dinlance  de  Malmaison  i  Jarny). 

1.  Rapportdu  Bamii,  i5  noi'il,  6>>i5  du  soir;  Joiirnsl  de  la  dii-ision,  R.  IL, 
1(1,  igo3,  4Ï3,  434;  g^nA^I  du  Barait,  Mti  Soauemri,  111,  173. 

î.  Dan*  (ta  SourcDirs,  le  général  menlonnc  une  centnine  de  prisonniers.  Le 
Inonui  de  la  diriiion  et  nne  dépêche  du  général  A  un  deslifialaire  inconnu 
Cgéotral  J«mu  f)  réduisent  c<  nombre  *  seyif  (R.  H.,  III,  i<|o3,  434,  430). 
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bagages  du  4'  corps  '.  Le  soir  et  une  partie  de  la  diiiT,  une 
Fusillade  assez  vive  retentit  vers  le  château  de  Moncel  et  le 
moulin  de  Breiiillot.  On  y  d^^lachc  ud  escadron  du  a*  chas- 
seurs d'Afrique'. 

Le  2*  corps  vient  immédiatement  derrière  la  réserve  de 
cavalerie.  D'après  les  ordres  verbaux  donnés  par  Bazainc  '. 
il  doit  d'abord  s'arrêter  à  Rezonville,  puis  continuer  jusqu'à 
Mars-la-Tour,  dès  que  le  6'  corps  arrivera  à  sa  haut«ur.  Les 
deux  corps  d'armée  se  suivant  sans  intervalle,  cette  pres- 
cription équivaut  à  rassembler  le  n'  corps,  puis  à  le  faire 
rompre  dès  que  ce  rassemblement  sera  terminé.  Le  profit 
doit  être  nul  et  la  perte  de  temps  marquée.  D'ailleurs  cette 
prescription  est  modifiée  au  cours  de  la  journée.  «  Par  suite 
des  retards  éprouvés  dans  la  marche  des  autres  corps  d'ar- 
mée B,  le  a°  corps  reçoit  du  maréchal  l'ordre  de  rester  à 
Rezonvillfc  *. 

A  Metz,  la  division  Valabrègue  n'a  a  pu  franchir  la  porte 
de  France  qu'à  i  heure  du  matin  >  b.  Elle  marche  tout  le 
reste  de  la  nuit,  atteint  vers  5''  3o  l'auberge  de  Sainl^Huberl 
à  l'est  de  Gravelotte,  s'y  arrête  deux  heures  environ  et  va 
bivouaquer  à  cheval  sur  la  route  de  Verdun,  à  l'est  de  Vion- 
ville,  où  la  brigade  de  dragons  arrive  vers  9''3o.  Celle  de 
chasseurs  n'atteint  le  même  point  que  trois  heures  plus  tard, 
après  «voir  été  coupée  dès  dragons^. 

La  brigade  Lapasset  suit  immédiatement  la  cavalerie. 
Partie  de  Sainle-Ruffîne  à  4  heures  du  matin?,  elle  est  vers 

I.  Arrirés  à  5  heures  du  soir  (Jouroal  de  1«  division), 
I.  Hislorifiuc  du  corps  (A.  H.,  III,  1903.  436}- 

3.  Voir  tttprb,  p.  7. 

4.  Journal  du  a<  corps,  /t.  U.,  III,  igoS,  171.  Le  iicnèrel  Jarnis  (Soavenirt, 
joo)  explique  ce  ranlre-srdre  par  le  combal  de  Mars-la-Tour.  A  l'inslniction  du 
procès  Baiaine  (procès- verbal  cilé  par  la  R.  H.,  III,  1903,  131),  Frossard  cod- 
Tuma  les  indicnlions  du  Journal  du  3'  corps. 

.=i.  R.  H..  III,  igo.1,   130. 

C.  Journal  de  la  divts:an.  R.  II.,  111,  mjoZ,  175.  La  brigade  de  dragons  remoalc 
A  cheval  vers  1 1  heures,  Ion  de  la  canonnade  de  Mars-la-Tour,  el  rentre  au 
bivouac  à  »  heures.  Dans  la  wiréc,  un  escadron  du  7°  drsgoas  el  un  du  5°  chas- 
seurs sont  DllAchcK  à  cliacune  des  divisions  Vergé  cl  Rataille  (Le  géniral  Fros- 
sard aux  gûnéraïuc  Vergé  et  Baiaille,  1 3  août,  ibiil.,  itj3). 

7.  R.  11.,  111,  igo3,  lar.  Le  JCHirnal  de  la  brignde  Lapossel,  iliid.,  i;j,  porle 
i  I  heure  du  malin  >,  re  cjui  pirsit  invraisemblfiblc. 
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10'' 3o  à  Rezonrille,  ayaat  mis  six  heures  environ  pour  par- 
courir ta  kilomètres.  La  division  Vergé  utteiat  le  même 
poÎDt  vers  II  heures'.  Quant  à.  celle  du  général  Bataille,  elle 
se  met  en  marche  à  7  heures  seulement,  Tait  une  grand'halte 
au  Poînt-du-Joiir,  lors  du  passage  de  l'empereur  venant  de 
Longeville,  et  se  porte  ensuite  k  Kezonville',  suivie  de  la 
réseire  d'artîUerie  '. 

Autour  de  ce  village,  .les  avant-postes  qu'établit  le 
2*  corps  foni  face  au  sud  el  non  à  l'ouest,  direction  re- 
gardée à  tort  comme  suffisamment  couverte  par  la  cava- 
lerie. D'ailleurs  ils  sont  à  très  faible  distance  ;  en  raison  du 
voisinage  des  bois,  ils  ne  nous  couvrent  nullement  d'une 
surprise  *. 

Le  6=  corps  devait  suivre  immédlalemcnl  le  a*  sur  la  route 
de  Gravelotte  ;  mais,  lorsqu'il  se  met  en  marche,  l'encora- 
bremenl  est  immense  ;  des  masses  compactes  de  voitures 
rangées  Sur  plusieurs  files  obstruent  la  chaussée  sur  nombre 
de  points  ;  le  mouvement,  fort  îrrégulier,  est  la  lenteur 
même.  La  division  La  Font  de  Yilliers,  arrêtée  dans  la  soi- 
rée du  i4  de  Sainte-Ru ffine  à  Longeville,  repart  vers  6  heures 
du  matin.  Par  Jussy  et  Gravelotte,  elle  atteint  Rezonville, 
après  de  longs  arrêts  ;  vers  4  heures,  elle  s'établit  au  nord- 
ouest  de  ce  village,  la  droite  au  bois  Saint-Marcel  et  la 


I.  R.N.,  III,  ioo3.  m-  Le  Joirni»!  de  la  division  (iiirf.,  i;ï)p<ir;c  -  g  heures  i, 
mais  b  division  Buii'anl  U  brigade  Lipasset,  ceUc  dernière  heure  csl  invmiseiii- 
btoUe. 

3.  Joumaiix  de  la  division  et  de  sa  i"  brigade. 

Dioiâoa  Bataille,  à  i.âoo  mètres  k  l'oucsl  de  Rezonville,  le  la*  balaillon 
de  rhasanirs  an  nord  de  la  roulede  Verdun,  le  resU  au  sud,  sur  deux  lignrs  par 
brigades  aceoUes  A  loo  mitres  de  distance  ;  l'artillerie  et  la  cavalerie  division- 
naires entre  les  lignes  (Journal  de  la  division,  R.  II.,  III,  iQi>3,  171). 

DiuUion  Yergi  derrifcrc  la  précédeate,  également  au  sud  de  la  chaussée  ; 
t''  brigade  en  première  ligne,  1'  en  deuxiÈiue  ligne  t  a  :o  mc^lres  de  distance  ; 
le  77^  avec  deux  balaillona  en  potence,  bec  an  sud,  surveillant  les  bois;  l'nrlil- 
lerie  entre  les  deux  lignes  (Journal  de  la  divisioD,  ibid.). 

Brigade  Lapastet  su  sud-est  de  Hezonrille,  sa  yauchc  an  village,  face  au 
bois  des  Ognonj  ;  rêtiroe  d'artiiUrie  au  sud-dhcsl  du  village  (Journal  du 
y  mrp«,  ibid.,   171). 

î.  Partie  vers  6  heures  de  Moulins-  La  7"  batlerle  du  17"  (ù  cheval)  est  di'- 
tidiée  à  la  division  Valabrègue  (Journal  de  rarlillcrie  du  a'  corps,  H.  il.,  III, 
■Ï03.  i7Ô> 

t.  Voir  tuprà,  p.  33. 
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gauche  à  la  route  '.  Ce  qui  complique  encore  celte  marche, 
déjà  si  pénible,  c'est  que,  au  sortir  de  Saïnle-Runine,  la 
division  se  forme  par  bataillons  en  masse  pour  marcher  vers 
la  ferme  Saint-Hubert'.  Elle  met  ainsi  près  de  dix  heures 
à  parcourir  i3  kilomètres,  de  Longcville  à  Rezonville. 

La  division  Bisson  '  reçoit  à  3  heures  du  matin  l'ordre  de 
quitter  son  bivouac  de  la  Maison  de  planche  et  de  se  porter 
en  avant  de  la  porte  de  France.  Partie  vers  3''3o,  elle  y 
arrive  rapidement,  mais  pour  être  arrêtée  de  longues  heures 
par  le  défilé  de  colonnes  du  3'  corps.  Vers  8  heures  seule- 
ment*, elle  reprend  sa  marche  sur  Plappeville  et  Lessy, 
rejoint  la  route  de  Gravelotte  et  la  suit  jusqu'à  Rezonville, 
où  elle  bivouaque  derrière  la  division  La  Font  de  Viiliers, 
la  gauche  à  5oo  mètres  de  la  chaussée  >. 

Celle  de  Levassor-Sorval  suit  à  peu  près  le  même  itiné- 
raire, non  sans  que  de  larges  intervalles  s'ouvrent  entre  ses 
fractions  '.  Elle  a  peine  à  dépasser  les  colonnes  du  3*  corps  . 
arrêtées  dans  le  vallon  de  Plappeville,  croise  à  Lessy  la  di- 
vision Tixîer  dont  nous  allons  parler,  coupe  les  voltigeurs 
de  la  Garde  qui  suivent  la  voie  romaine,  cl  s'engage  enfin 
sur  la  roule  de  Grave.'otle  en  même  temps  qu'un  énorme 
courant  de  convois,  de  fraclions  plus  ou  moins  compactes 
et  d'isolés.  A  Rezonville,  elle  bivouaque  »  le  long  et  au 
nord  »  de  la  roule,  à  i  kilomètre  du  village,  «  face  au  sud- 


1.  JoutdkI  de  la  dirinon,  R.  H-,  III,  igo.1,  4'S.  L'artillerie  «(  le  •jin'.e  luivcDt 
la  route  ;  l'infanlnie  pasie  par  i  1p  plaleau  de  Jubsv  •. 

1.  Elle  marche  dans  les  chainps  de  chaque  côté  de  ta  roule  (Dick  de  Loiilay, 
11,  63i);  His:orique  du  gS*,  àlé  par  la  R.  II.,  III,  1903,  ii4). 

3.  y"  de  ligne  et  deux  batleries  de  la  de  la  réserve  générale,  raKachiSes  pro- 
vinoiremcnl  i  la  division  (y  et  lo^  du  13'). 

4.  il.  //.,  III,  igo3,  laS,  d'âpre  l'Ef  isloriqiie  du  if  de  ligne  et  celui  du  ij*  qui 
suit  la  diviaon  Biswn.  Le  Journal  de  Is  division  {ibiii.,  417)  porte  10  heam. 

6.  Elle  est  insta'lée  k  5  heuren  du  soir,  HyaDl  coDsaerë  plus  de  Ircize  heurrs 
i  faire  ig  kilomètres  (Journal  delà  divîsioa). 

G.  Elle  part  du  Ban-Saint- Mari  in,  le  aô'  A  >,*i  3o,  le  16^  ■  ensuite  ■  ;  l'artU- 
\cTie  h  ta  heures  'e  '^  ^  iS-lia  et  le  70'  à  1  heure  ( li.  H..  111,  190.1,  iiS,  et 
Journal  de  la  S<  ballerie  du  i»,  ibid..  4i'j).  Les  7'  et  S'  batteries  du  iS"  ont 
tié  provisoircmeot  rallachces  i  la  division,  qui  n'a  pas  reçu  son  arltllenc.  D'a- 
|>rts  un  ofllcier  du  an',  ce  régiment  part  de  ta  Miiison  de  planelic  un  peu  après 
3  heures  du  matin,  s'airite  jusqu'à  S**  3o  A  la  gare  de  Ocvant-lcs-PonlH,  pane 
i  Lessj-  A  ii'>3.'^,  et  i  Gravelotte  A  »»  Jo. 
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est  ».  Elle  a  mission  de  «  surreiller  les  débouchés  du  bois 
des  Ognons  »  ■  déjà  gardés  par  la  brigade  Lapasset  du 
3'  corps,  beaucoup  mieux  placée. 

Qaant  à  la  division  Tixier,  elle  a  quitté  avant  le  jour  la 
rive  droite  de  la  Moselle,  pour  aller  faire  une  grand'tialteau 
débouché  du  pont  de  Longeville.  C'est  là  qu'elle  est  sur^ 
prise  par  le  canon  de  von  der  Grœben.  Après  cette  échauf- 
fourée,  elle  repart  pour  Scj,  Lessj,  Châtel-SainlrGermain 
et  la  ferme  de  Moscou,  en  évitant  la  grand'route.  Entre 
7  heures  et  8''3oS  elle  arrive  à  Rezonville  et  bivouaque 
d'abord  entre  la  chaussée  et  le  bois  Pierrot,  puis  au  nord, 
de  ce  bois  à  Saint-Marcel. 

Des  avant-postes  couvrent  fort  incomplètement  le  6*  corps, 
comme  nous  l'avons  vu  '.  C'est  après  avoir  reconnu  le  ter- 
rain que  le  maréchal  Canrobert  a  pris  ces  dispositions  som- 
maires. Il  a  même  cru  devoir  envoyer  «  des  paysans  aux 
renseignements  dans  les  bois  vers  Ars  et  Gorze  »  ■•,  ce  qui 
motive  le  dispositif  de  la  division  Levassor-Son'al.  Il  faut 
dire  que  le  corps  d'armée  n'a  pas  reçu  sa  cavalerie  restée 
au  camp  de  Chàlons.  C'est  le*  i5  seulement  que  le  2'  régi- 
ment de  chasseurs  lui  est  rattaché  ^. 

La  Garde  s'est  mise  en  marche  dans  la  nuit  du  i4  au  i5, 
sans  la  moindre  régularité  ^  ;  elle  s'achemine  péniblement 
vers  Metz,  avec  de  nombreux  arrêts  provenant  du  croise- 
ment d'autres  troupes.  Au  delà  des  portes  Mazelle  et  Satnl- 
Thiébaud,  l'obstruction  des  rues  défie 'toute  description: 
«  On  ne  peut  se  faire  une  idée  du  pêle-mêle,  de  l'enchevé- 
tremenl,  des  embarras  résultant  de  la  longueur  du  défdé... 


I.  Journal  du  giaénl  Henry,  R.  H.,  111,  ii)o3,  jio. 

1.  JonniaJ  de  !>  division,  deux  rédactioas,  B.  H.,  111,  i(|o3,  A's.  La  i3'  bnl- 
Icrie  du  8^  (diridon  Bîsion)  a  été  provisoimncnl  ralUchéc  A  la  division  Tixicr 
(Journal  du  lieutenant-colonel  de  Moulluisant,  R.  H.,  III,  igo3,  Itifi). 

3.  Voir  taprà,  p.  la. 

h-  Journal  du  général  Henry.  Voir  noire  lome  IV,  p.  ga. 

5.  Journal  du  »  cor^s,  R.  H.,  III,  igOÎ.  kia- 

C.  Wtaprà.^à,  ig.  D'apria  les  Historiques  (fl.  //.,  III,  igo.!,  4ai)' '"*' ™l- 
ligeon  le  met  en  incrche  k  minuit  3o  ;  le  i*'  grenadiers  à  i  heure  du  mslin. 
Mai»  d'aulrea  Irsclions  seraient  parties  vers  g  hearcs  (réserve  d'ortilleric,  ibid., 
loC).  Il  n'j  ■  pas  trace  d'un  ordre  écrit  ou  verbal  réglant  cctle  marche. 
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des  troupes,  des  voilures...  sans  compter  les  convois  en 
grande  partie  arrêtés  dans  l'intérieur  de  la  ville,  au  lieu  d'al- 
ler se  masser  au  Ban-Saint-Martin. . .  »'  De  minuit  à  io*'3o 
du  matin,  les  différentes  fractions  atteignent  la  Moselle 
entre  Moulins  et  Longeville,  à  part  la  cavalerie  qui  se  ras- 
semble au  Ban-Saint-Martin'.  L'encombrement  de  la  roule 
de  Gravelolte  les  oblige  à  un  arrêt  prolongé.  Vers  1 1  heures 
seulement,  la  division  Delîgny  se  met  en  marche  pour  ga- 
gner le  plateau  de  Moscou,  laissant  à  Chfttel-Saint-Germaiii 
un  régiment  d'arrière-garde'.  Celte  désignalîon  ne  se  jus- 
tifie guère,  car  la  lAche  de  couvrir  les  derrières  de  l'armée 
reviendrait  plutôt  aux  rractions  des  3'  et  !\'  corps  attardées 
sous  Metz*. 

Sur  la  route,  la  marche  des  voltigeurs  est  si  pénible  qu'à 
Longeau  ils  s'engagent  sur  la  voie  romaine  et  gagnent  ainsi 
les  abords  du  Poiut-du-Jour.  Une  fraction  pousse  jusqu'à 
Gravelolte  et  s'y  établit  ;  le  reste  passe  la  nuit  sur  le  pla- 
teau <. 

Le  gros  du  corps  d'armée  ne  se  met  en  marche  que  vers 
a  heures,  la  cavalerie  en  iHe.  Partie  du  Ban-Saint-Martin  *, 
elle  va  camper,  entre  7  et  8  heures,  dans  l'angle  des  routes 
de  Mars-la-Tour  et  d'Ëtain  ", 

La  résen'e  d'artillerie,   qui  suivait  immédiatement,  est 


1.  Journal  de  le  diviiùoa  de  grcDadiers,  R.  H.,  III,  igoS,  M  ;  Jountal  de  la 
a*  briqade,  ibid.  :  Jouroal  du  lieutentnl  de  La  Foresl-Divonae,  ibid.,  4i5. 

1.  R.  H-,  I,  1903,  107. 

3.  I<B  ordres  très  confua  relmlih  au  mouTemeni  de  la  Garde,  le  i5,  M  rejffo- 
duiU  pnr  U  R.  H.,  III,  1903.  ^iB,  !aa\.  simplement  allitsion  à  ce  délachemenl. 
D'spriE  une  note  du  général  Bourbaki  (ibid,,  43<i),  c'est  Bazaine  qui  l'aurait 
prescrit  de  ïiTe  voix. 

i,  Lr  3'  Tolligeun,  resté  k  Chllet-Soiitl-GerniBin,  y  passa  la  nuit  /act  à  t> 
divisioD  Metmao,  demeurée  k  Lessy. 

5.  Le  balailloQ  de  chasseurs  au  sud  de  GraTclotte.  les  i",  a',  3"  compagnies, 
avec  la  3'  batterie  mont^,  en  grand'gsrdeK  Eurreillant  tes  débouchés  vers  Ara 
(Historique  du  corps,  R.  //.,  III,  igoS,  4s')l  '•  '"  ■"■ia'tle,  le»  '"  el  5"  hatle- 
ries  montées,  le  régiment  de  chasseurs  entre  Saint-Hubert  et  Le  Poinl-du-Jour  ; 
il  ta  nuil,  le  i'  vottigeun,  d'abord  arrêté  prèi*  de  la  i"  brigade,  traverse  la 
roule  et  s'établit  k  3oo  mèlrCE  au  sud,  avec  ■  quelques  compagnies  en  grand'- 
garde  ■  (Hisloriigue,  ibid.,  ia^). 

C.  Journal  de  la  division,  R.  IL,  111,  i<)o3,  417;  de  la  plaine  de  Moulins-Lon- 
geville,  d'après  ta  R,  H.,  ibid.,  i3o. 

7,  Journaui  de  ta  Garde  cf  de  la  division,  /oc  eil. 
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arrêtée  au  oord-est  de  Gravelotte,  entre  les  routes  d'Étain 
et  de  Metz.  Quant  à  la  division  de  grenadiers,  partie  vers 
4  heures  de  Longeville,  elle  n'atteint  Gravelotte  qu'après 
ii''3o  du  soir:  plus  de  sept  heures  pour  parcourir  lo  kilo 
mètres  I  On  la  dispose  au  sud-ouest  du  village,  dessinant 
un  demi-cercle  autour  des  a  parcs  et  quartiers  généraux  qui 
y  sont  accumulés  '  ».  C'est  faire  double  emploi  avec  le  batail- 
lon des  chasseurs  de  la  Garde. 

La  réserve  générale  doit  suivre  ce  corps  d'armée,  avec  la 
même  dcstiualîoD  '.  C'est  donc  vers  A  heures  seulement  que 
ses  huit  batteries  >  se  mettent  en  marche.  L'encombrement 
ne  leur  permet  d'atteindre  Gravelotte  que  de  lo  heures  à 
minuit*.  Il  a  même  fallu  que  deux  de  ces  batteries  mar- 
chassent côte  à  côte  avec  la  division  de  grenadiers. 

Deux  des  équipages  de  ponts,  ceux  des  a*  et  4*  corps, 
accompagnent  l'armée  vers  la  Meuse  ^,  et  il  a  été  décidé 
qu'eux  aussi  suivraient  la  Garde.  Par  une  singulière  impré- 
voyance, le  maréchal  et  le  général  Coflinières  font  relever, 
non  seulement  les  ponts  d'équipage,  mais  ceux  construits 
avec  tout  autre  matérieL  La  garnison  de  Metz  et,  plus  tard, 
l'année  entière  vont  donc  être  réduits  aux  seuls  ponts  de 
la  ville'.  Nous  aurons  à  le  déplorer  les  26  et  3i  août. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  relèvement  des  ponts  commence  dès 
le  passage  des  dernières  troupes,  c'est-à-dire  vers  10  heures 


t  de  U  diviEian  cl  de  la  a*  brigade,  R.  H.,  Itî,  1903,  M.  Li 
i"  brigade,  Ifb  gnidn.  Ici  4*  et  6°  batteries  ï  hauteur  de  la  Maison  de  poste,  la 
droite  à  la  roule  ;  !■  1'  brigade,  la  3°  balterio  au  sud  de  Graveiolle,  a  cbeval 
Hir  le  chemin  d'An.  Voir  aussi  Dii:k  de  Lonlay,  11,  r>83. 

1.  Le  géaéral  Soleille  au  gcnénil  Canu,  i5  août,  s.  h.  R.  H.,  111,  ii|o3,  4i>r. 

S,  Les  of,  8",  7«,  8«  do  i3"  (la)  soQt  restées  dans  les  forts  Bdiecroii  et 
Mo»rllt  (VoirnolTï  tome  IV,  p.  aîi);  les  g"  el  10"  du  i3'  (n)  sont  délaeiiées 
1  la  di\-iaian  Bissoa  ;  les  /  et  8°  du  |S«  (à  cbeval)  à  la  division  Levassor- 
Sorral. 

k.  Les  11'  et  la*  batteries  du  i3*  bivouaquent  au  nord  de  la  roule  de 
Mars^a-Toiir,  prës  h  Maison  de  poste;  l«s  i",  a',  3°,  l,",  ït",  ^  Aa  tVr-  t  sur 
U  lisière  Dord  de  GraTelolte  i  Test  de  la  roule  de  (ilnllans  ■  (H.  //.,  ill,  igoS, 
i3i,  d'après  les  Historiques,  hod  reproduits). 

â  Sot  une  décision  de  l'empereur  en  contradlrlion  arec  celle  de  Bazaiui?' 
(Voir  notre  tome  IV,  p.  aa3).  La  dépêche  citée  du  général  Soleille  au  général 
Canu  porte  simplement  :  •  Les  pontonniers  suivront  la  Uarde.  1 

G.  Happmt  du  colonel  Marion,  i5  aoàt,  R.  H.,  lli,  1903,  448. 
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du  matin.  Mais  les  équipages  ne  suivent  pas  la  Garde, 
comme  le  voulait  le  général  Soleille.  Un  ordre  du  maréchal 
les  engage  dans  le  chemin  étroit  et  sinueux  de  Plappeville 
et  de  Lessy',  où  la  longueur  des  haquets  les  empêche  de 
faire  demi-tour  et  gêne  même  leur  marche.  Ils  contribuent 
à  y  rendre  rencombrement  inextricable. 


I .  Journal  du  général  Soieille,  B.  H.,  111,  ]go3,  U-j.  La  R.  H.  (!bid,  I3)  porte, 
sans  référence  A  l'appuJ,  que  l'équipage  du  4°  corps  rallia  son  corpE  d'armfe  reta 
la  Maison  de  planche. 
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V 

RETARD    DES    3'    ET    4*    CORPS 

Lt  >  MN^.  —  L*  nmt  du  ij  an  i5.  --  MoaTament  du  |5.  —  Diiision  MunUndoa.  — 
DinHCEi  Najn].  —  Réserve  d'artillerie.  ~  Division  Melmaa,  —  Divisjoa  Ayiiunl.  — 
Le  U'  corps  dans  la  nuit  do  it,  au  iB.  —  Ordre  peur  le  i6-  —  Diviaion  Lorencez.  — 
>'tMtvd  itinéraire  de  Ladminult.  —  Situation  de  rumée. 

Comme  la  Garde,  le  3'  corps  a  effeclué  en  pleine  nuit  su 
retraite  sur  Metz.  Il  est  longtemps  arrêté  aux  portes  de  l.i 
place  piir  le  défilé  d'autres  troupes  et  n'atteint  la  rive  gau- 
che que  dans  la  matinée  '. 

II  est  disséminé  de  la  Maison  de  planche  à  Plappeville, 
pfle-mêle  avec  le  4%  sans  parler  des  convois  et  des  fractions 
d'autres  troupes.  Le  général  Decaen,  qui  le  commandait, 
blessé  à  Bomy,  a  été  remplacé  par  Castagny  qui,  blessé 
également,  a  passé  le  commandement  au  général  Montau- 
don.  Vers  g^'So  du  matin,  le  maréchal  Le  Bœuf  prend  la 
direction  provisoire  du  corps  d'armée  ',  qui  change  ainsi  de 
main  pour  la  quatrième  fois  en  vingt-quatre  heures.  On 
conçoit  que,  les  circonstances  aidant,  il  en  résulte  un  cer- 
tain désarroi. 

L'ordre  de  mouvement  qui  arrive  à  l'instant  de  Moulins 
porte  que  le  corps  d'armée  s'engagera  à  la  suite  du  k',  sur 
le  chemin  de  Doncourt  parLessy  et  Châtel-Saint-Germain  '. 
Mais,  vers  midi,  Le  Bccuf  apprend  ^ue  le  4'  corps  n'a  pas 
encore  terminé  son  rassemblement  et  qu'il  ne  pourra  se 
mettre  en  route  avant  a  heures  du  soir.  Le  3*  devra  donc  le 
devancer  *. 

Nous  avons  vu  combien  le  chemin  de  Lessv,  étroit,  sinueux 


I.  Voir  taprà,  p.  a. 

3.  Notes   du  mareduit   Le  Bœuf,   R.  H.,   III,   tgol,  i8G  ;   la   même   r 
(p.  i4'')  porte  à  9  ke^rm. 

3.  Notes  cîlées  du  marécliat  Le  Bœuf  ;  [dire  du  colonel  d'Omuii.  lo  fc 
187».  fl.  H.,  m,  1903,  187. 

4.  Voir  taprà,  p.  g. 

OUERBI    DI    1870.    —   T. 
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et  à  pentes  raides,  esl  encombré  de  convois  et  de  troupes. 
La  division  Monlaudon,  la  seule  dont  Le  Bœuf  dispose  en 
ce  moment,  ne  se  met  en  marche  qu'à  de  longs  intervalles, 
de  I  heure  à  3  heures  '.  Elle  a  pourtant  atteint  avec  une 
facilité  relative  le  plateau  de  Leipzig,  lorsque  le  capitaine 
de  Salles  lui  apporte  du  grand  quartier  général  «  l'ordre 
d'occuper  la  position  d'Amanvillers,  par  Vernéville,  jusqu'à 
Saint^Marcel,  à  cheval  sur  la  route  de  Gravelolte  à  Don- 
court  »  (5  heures  environ)'. 

Cet  ordre  verbal  reproduit  sans  doute  une  partie  de  celui 
qu'a  donné  Bazainc  dans  la  matinée  ^  On  se  rappelle  que  le 
3°  corps  devait  bivouaquer  «  le  long  de  la  ligne  Vernéville- 
Saint-Marcel,  pour  faire  face  à  droite  ».  Cette  prescription, 
de  clarté  incertaine,  est  évidemment  dictée  par  la  crainte 
de  voir  une  armée  déboucher  contre  notre  flanc  droit.  Dans 
ce  cas,  ce  n'est  pas  la  ligne  Veméville-Sainl-Marcel  qu'il 
conviendrait  d'occuper,  mais  ime  autre,  face  au  nord-est. 

Quoi  qu'il  en  soit,  vers  6''3o,  la  division  Montaudon  va 
camper  la  droite  à  Montigny,  la  gauche  vers  Vernéville', 
face  au  nord-ouest,'  la  seule  direction  où  l'ennemi  ne  soit 
certainement  pas. 

A  la  suite  de  Montaudon,  la  division  Nayral  s'est  engagée 
vers  2  heures  sur  le  chemin  de  Plappeville  à  Lessy.  Mais 
elle  éprouve  beaucoup  plus  de  difficulté  à  le  remonter,  en 
sorte  qu'elle  arrive  fort  tard  à  Vernéville,  où  elle  s'établit 
f^e  au  nord-ouest  comme  la  précédente  K 


I.  Journal  de  la  diriiion;  R,  H.,  III,  igiS,  i43,  d'après  les  Historique).  Dick 
de  Lonlay  perte  à  >  Ktarei  (II,  ôôqJ. 

3.  Notes  du  manichal  Le  Bieuf  ;  la  lettre  cilëe  du  colonel  d'Ornant  porte  : 
■  Vou»  deviez  aller  occuper  la  ligne  des  crêtes  d'Amanvillers  et  Vemilville  à 
Sainl-Marcet,  vatre  quartier  ^aërat  i  la  ferme  de  Ba^neux  ;  le  4'  corps  en 
avant  de-vous  à  Doncourï,  si  le  temps  Fui .pecmettalt  de  s'y  rendre.  > 

3.  Voir  tuprù,  p.  7. 

4.  Journal  de  la  division  ;  le  maréchal  '  Le  BoaitT  au  maréchal  Qazaine, 
i5  aoCit,  A.  H.,  III,  1903,  igS.  L*  R.  H..  Wl/  lyoS,  i44.  porte  ■  entre  Monli'gDj 
et  Chantrenoe  t  :  le  iS>  balalllon  de  chasseurs  à  la  droile,  au  lud  de  Montigny  ; 
puis  les  régiments,  suf  la  crèts  allsnl  vers  Chanlrenne  ;  l'utillerie  1  prbs  de 
Vecnéville  v,  c'est-t-dire  fc  la  gauche,  selon  toute  apparence.  , 

5.  La  drolte-à  Vernéville,  la  gauche  tct!!  Saint-Marcel,  par  hrIgadM  sur  deux 
lignes.  Ses  différentes  rraclioas  arrivent  de  g  heures  t  minuit,  moins  le  6g*  qai 
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La  réserve  d'artillerie  a  quitté  vers  lo  heures  sou  bivouac 
de  l'ile  Chambîère.  Après  avoir  passé  le  grand  bras  de  la 
Moselle,  elle  s'engage  sur  la  route  de  Gravelotte  à  la  suite 
des  colonnes  et  des  convois  qui  y  sont  déjà  entassés  et  n'est 
établie  à  l'esl  de  Saint-Marcel  qu'entre  9  heures  et  10  heu- 
res '.  Son  emplacement  est  sî  bizarrement  choisi  que,  si  la 
division  Tixier,  du  6*  corps,  n'était  bivouaquéc  au  sud-est 
de  Saint-Marcel,  ces  batteries  seraient  en  première  ligne. 

Ainsi  la  moitié  environ  du  3°  corps  occupe  l'emplacement 
fixé  par  Bazaine.  Encore  son  installation  ne  se  termine- 
t-elle  que  dans  la  matinée  du  16  août.  Quant  aux  autres 
troupes,  les  circonstances  et  aussi  notre  défaut  habituel 
d'initiative  les  retiennent  sous  le  canon  de  Metz. 

La  division  Metman  est  arrivée  près  de  Plappeville  à 
8  heures  du  matin.  Elle  y  reste  bivouaquée  jusqu'au  soir, 
attendant  un  ordre  qui  survient  seulement  vers  4  heures. 
Elle  doit  partir  aussitdi  que  ious  les  convois  seront  passés 
et  a  aller  occuper  l'espace  compris  entre  Vernéville  et 
Anoûz-la-Graoge  '  »,  au  nord-ouest. 

Cet  ordreesl  «  impossible  à  exécuter  »  ;  les  bagages  ne 
cessent  de  passer  ef,  à  un  moment  donné,  la  route  est 
«  complètement  obstruée  ».  Le  courant  s'arrête  ;  la  division 
se  voit  «  immobilisée  sur  son  bivouac'  ».  En  réalité,  si 
Metman  avait  la  ferme  volonté  d'atteindre  le  plateau  en 
même  temps  que  le  sens  de  sa  responsabilité,  il  lui  serait 
aisé  de  gagner  Lorry,  puis  Amanvillers  et  Vernéville  ptu* 
un  chemin  absolument  libre.  Mais  il  s'en  lient  à  la  lettre  de 


a'BUÛDt  Vernéville  qu'i  5  heures  du  nuliii  (R.  H.,  111,  igoJ,  i44)>  SuiTinl 
Dick  de  LcMklaf,  11,  &70,  la  dirision  quitte  toa  bivoulc  vers  a''  3a  cl  arrive  boui 
VerDérilIc  de  lo'  3o  i  mÏDUît. 

I.  A.  M,,  lU,  1903,  14&  i  Lettre  du  générât  Zurlinden,  1  révrier  ujoi,  ibid., 
.93. 

a.  C'ett  du  EDoins  ce  que  porte  le  Journal  de  la  diTision,  R.  H.,  III,  igoJ,  i8j. 
Il  n'j  a  p«a  incc  d'un  ordre  de  ce  genre  parmi  les  documeiite  re|fh>duiis  par 
b  A.  H. 

La  relation  du  c^itaine  Hignol  (5*  batterie  do  1 1'},  ibid.,  iSg,  porte  que 
l'mlre  de  départ  anire  i  4  heures.  II  eslà  croire  que  la  division  le  reçut  beau- 
«Mp  phM  Lit,  car  il  pairint  à  midi  au  géBéraJ  AyiDord. (Journal  de  la  division, 
ibid.,  190). 

3.  Jooinal  de  la  dirinoD,  R.  H.,  111,  1903,  i8.j      ^ 
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l'ordre  reçu  et  n'atteindra  le  champ  de  bataille  du  i6  août 
qu'après  la  fin  de  l'action.  Nouvelle  conséquence  du  défaut 
d'initiative  dans  nos  rangs,  même  les  plus  élevés. 

La  division  A^mard  ne  réussit  pas  davantage  à  rallier  le 
3'  corps  dans  la  nuit.  Arrivée  à  la  Maison  de  planche  de 
minuit  à  6  heures  du  matin,  elle  reçoit  à  midi  l'ordre  de 
reprendre  la  retraite.  L'encombrement  retarde  son  départ 
jusque  vers  5  heures  du  soir.  Encore  sa  léle  ne  peut-elle 
parcourir  que  a  kilomètres  avant  d'élre  arrêtée  par  la  divi- 
sion Metman  et  par  quantité  de  voitures  de  toute  nature. 
Elle  reste  sur  place  jusqu'au  i6  à  4  heures  du  matin  ',  avant 
que  son  chef  ail  l'idée  si  simple  de  suivre  une  autre  route. 

Enfin  la  division  Clérembault,  arrivée  vers  6  heures  du 
matin  à  la  porte  de  Thionville,  s'y  arrête  tout  le  jour  et  une 
partie  de  la  nuit,  bien  qu'elle  ait  reçu  à  4  heures  l'ordre  de 
se  rendre  à  ChAtcl-Saint-Germain  par  Plappeville,  en  sui- 
vant le  général  Aymard.  Lui  aussi,  Clérembault  s'en  lient  à 
la  lettre  de  son  ordre  jusqu'à  1 1  heures  du  soir.  A  ce  mo- 
ment il  envoie  un  oflicier  solliciter  des  instructions  auprès 
de  Bazaine.  Le  maréchal  ('autorise  à  suivre  la  route  de  Gra- 
velolte,  alors  à  peu  près  iibre.  Vers  8  heures  du  matin  il 
arrive  à  Vernëville'.  Du  moins  sa  division  pourra-l-elle 
prendre  part  à  la  bataille  du  iC  août,  si  d'aulres  circons- 
tances ne  l'en  empêchent. 

La  marche  du  4'  corps  n'est  pas  moins  pénible  que  celle 
du  3'. 

Avisé  vers  ii  heures  du  soir,  le  i4août,  de  l'ordre  de 
relraite  générale  doixné  par  Bazaine,  Ladmirault  a  prescrit 
sur  l'heure  d'cnlamer  ce  mouvement.  Il  n'y  a  pas  trace  de 
prescriptions  de  .lui  réglant  la  marche  des  colonnes  et  le 
passage  de  la  Moselle,  quoique  celte  opération,  de  nuit,  à 
travers  un  terrain  accidenté,  soit  des  plus  déhcates.  Sans 
doute  les  troupes  se  mettent  simultanément  en  retraite  et 


I.  Jonmst  de  I*  division  ;  Kole  du  généraE  Aymard,  lo  février  1871  ;  Lettre 
du  général  de  ûeslin,  11  février  1900,  R,  /!.,  III,  if|o3|  igo,  igi. 

a.  Journal  de  la  divigîoii;  Hopport  du  général  de Clérembaull,  11  août,  R.  H., 
III,  1903,  iga. 
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passent  la  Moselle  dans  l'ordre  de  leur  arrivée  aux  ponis, 
c'csl-à-dire  au  hasard  '.  Le  passage,  commencé  vers  minuit, 
s'opère  donc  1res  lentement.  Après  10  heures  du  malin,  le 
(jros  du  corps  d'armée  est  bivouaqué  sur  la  rive  gauche  de 
la  Moselle,  de  Sainl-Éloy  et  de  Maison-Neuve,  au  sud  de 
Woippy,  jusqu'aux  glacis  de  la  porte  de  Thionville  '.  Mais 
beaucoup  d'isolés  et  de  petites  fractions  n'ont  pas  encore 
rejoint  ;  le  rassemblement  n'est  guère  terminé  avant  midi  ', 

C'est  la  division  Lorencez,  dont  l'infanterie  n'a  pris  aucune 
part  à  la  bataille  de  Bomy,  qui  atteint  la  première  ie  bivouac, 
vers  10  heures.  On  se  souvient  qu'à  son  arrivée  au  Sanson- 
net, Ladmirault  demande  à  passer  le  reste  de  la  journée 
dans  ses  bivouacs,  tout  en  s'engageant  à  Hre  le  16  à  Don- 
court  '.  Sur  le  refus  de  Bazaine,  le  commandant  du  4'  corps 
répond  aussitôt  que  son  mouvement  commencera  par  la 
divisioo  Lorencez,  vers  3  heures,  le  reste  suivant  à  de  très 
courts  intervalles,  tout  en  évitant  l'encombrement.  Il  compte 
que  le  corps  d'armée  sera  réuni  le  matin  du  16  à  Doncourt  *. 

Malheureusement,  Ladmirault  ne  s'en  tient  pas  à  cette 
décision.  Considérant  son  exécution  comme  impossible,  il 
donne  au  4"  corps  un  ordre  en  pleine  contradiction  avec 
ceux  du  maréchal.  La  division  Lorencez  se  mettra  en  route 
à  3  heures  seulement  >,  par  le  chemin  de  Plappeville,  Lcssy, 
Longeau,  Gravelotte,  où  elle  bivouaquera,  «  si"  c/le  ne  peut 
arriver  à  Doncourt  avant  la  nuit  *  ».  Le  reste  du  corps  d'ar- 


I.  D*apri-s  la  R.  H.,  III,  ignJ,  loj,  rsrttllcrie  du  k"  coq>s  temblt  SToir  passé 
Il  HoMlIe  CDtre  1 1  heures  et  minuit  ;  puis  la  cavalerie  avec  les  deux  batteries  à 
cheval  do  17*  ;  les  diviraons  d'inraaterie  dans  un  complet  tn^laniir.  car,  pour 
rliaciuie.  la  miie  en  roule  des  rcgimcnts  s'échelonne  de  i  lieure  à  3  heiircE  du 
matin.  Les  extraita  des  Historiques  reproduits  par  la  R.  H.  ne  permettent  ])ns 
de  contrôler  celte  assertion  qui  parait  très  vraisemblable.  D'après  le  licutcnant- 
mlooel  Patry.  tn  Gaerrt  tellt  qu'elle  ct(  ^iSjo-iSji),  78,  le  passage  de  la 
MoBcUe  Ec  Tait  dans  le  plus  grand  désordre. 

3.  Voir  laprà,  p.  s.  Le  général  de  Ladmirault  au  maréchal  Bazsine,  i5  août, 
R.  H.,  III.  1933,  ao4.  D'aprta  L'Armée  da  Rhia.  p.  5â,  la  dci^chc  ci-dessus  ne 
serait  qu'un  extrait.  Le  reste  n'a  pas  été  public  k  noire  connsissancr. 

3.  Voir  8  iprà,  p.  3,  9. 

4.  Le  géa&n\  de  Ladminull  au  maréchal  Bazaine,  lâaoùl,  V  Armée  du  Rhin.  'A. 
3,  ■  Après  avoir  complété  ses   munitions  d'artillerie  ei  de  Jusil  ».  Or  l'ïiifaii- 

une  de  la  divisk»  LorënceE  a  été  très  peu  enq-ig^e  le  14. 
G.  Voir  cet  ordre,  Uentenanl-coloncl  Kou'^set,  op.  cit.,  g!. 
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mée  ne  suivra  que  le  matin  du  i6'.  On  voit  la  gravité  de 
celte  décision.  Plus  des  deux  tiers  du  4'  corps  vout  rester 
dans  la  vallée  de  la  Moselle  au  lieu  d'atteindre  Doncourt 
le  i5,  comme  il  était  prescrit.  Le  mouvement  de  l'armée  en  ■ 
sera  uécessairemeul  retardé  d'un  jour.  Si,  avec  un  incom- 
préhensible entêtement,  Bazaine  ne  s'attachait  pas  aux  deux 
seuls  débouchés  de  Moulins-Longeau  et  de  Plappeville- 
Lcssv  ;  si,  d'autre  part,  Ladmirault  usait  d'initiative,  rien 
ne  serait  plus  aisé  que  de  porter  le  4'  coips  à  Doncourt,  dès 
le  soir  du  i5,  par  les  routes  de  Lorr3'-Amanvillers  et  de 
Woippj-SaiiU-Privat,  qui  ne  soni  suivies  par  aucune  colonne. 
D'ailleurs  les  raisons  mises  en  avant  n'excusent  nullement 
l'ine.xécution  des  ordres  du  maréchal  '.  Elles  n'ont  pas 
empêché  le  déplacement  d'une  grande  partie  du  3'  corps. 
A  3  heures  la  division  Lorencez  quitte  la  Maison-Neuve 
pour  se  porter  paç.  Le  Goupillon  vers  Plappeville.  Mais  là 
elle  est  arrêtée  par  le  courant  ininterrompu  des  convois  et 
des  troupes  aMuant  de  Metz  sur  Lessy.  Avec  la  plus  grande 
peine,  elle  atteint  ce  dernier  point  vers  9  heures  du  soir, 
sans  pouvoir  le  dépasser.  Trois  de  ses  bataillons  bivoua- 
quent entre  Lorrj-  et  Lessy  ;  le  reste  demeure  sur  la  route, 
de  Lessy  à  Plappeville  '. 


I.  Ordre  du  4"^  corps  pour  la  mardic  du  iC  soûl,  R.  H,,  III,  igo3,  *o5.  La 
dlTision  Leçiraad  doii  rompre  à  3^  3o  du  mitin,  celle  du  giaérsL  Grenier  à 
d  heures,  la  réserve  d'anillrrie  i  5  heures;  puis  le  in^r,  l'ainbalaiice  et  les 
bagages  ^.la  diviïïon  Clssey  rcrmcm  la  marche. 

3,  •  Les  troupes  i^laicnt  faliguées  pnr  les  marches  qu'elles  venaient  de  faire  et 
le  combat  qu'elles  avaient  «outenu  si  glorieusement  le  li-  Il  leur  fiillait  de  pluti 
compléter  leurs  munilions  •  (Opéralionsdu  4'  corps  le  i5  août,  R.  H.,  III,  iflo?, 
101.  note  sans  date  ni  sii|nalure). 

3.  Journaux  de  ta  division  et  de  la  s'  brigade.  R.  H.,  III,  i^iA,  io3.  Les  Irais 
balwllons  bivouoiqués  de  Lorry  i  t>essy  sont  le  iT  chasseur*  et  deux  balaiUoQ*  du 
i.V  de  ligne.  Il  xcnibie  que  la  division  suive  deux  itinéraires  distiocts.  D'^>rts 
Dick  de  Lonlay,  11,  577,  la  brigade  Bcri|pr  iraveim  Lorry,  s'arrête  quelques 
heures  près  de  TigtKimonl,  traverse  ce  hameau,  laisse  Plappeville  à  gauche  el 
arrive  au  point  du  jour  A  l'ouest  dn  col  de  Lessy.  1^  brigade  Pajol  f  prenant 
h  gauehe  ■,  traverse  T  gnomon t,  Plappeville,  le  roi  de  Lessy,  Lessy  et  altcinl 
'5cy  d'où  elle  va  bivouaquer  •  en  nrricre  de  Moulins- Longea u  >.  La  R.  H.,  III, 
igo3,  30.1,  porte  que  la  9'  batlrne  du  1"  ne  put  df  passrr  Lorry,  ce  qui  cODQe- 
merait  la  version  précédcnle.  Enfîn,  le  capitaine  de' La  Tour  du  Pin,  rcrenani 
de  Moulins,  trouva  à  l'entrée  du  col  de  Lessy  la  léle  de  la  division  qui  s'é(;anit 
el  la  rrinildans  le  bon  clicniin  (Lieiitenant.coloncl  Roiiaset.  gi). 
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L'écoulement  de  la  division  a  été  ralenti  à  un  tel  point 
qne  ses  bagages  sont  encore  à  la  Maison-Neuve  à  lo  heu- 
res du  soir.  Ladmirault  envoie  des  officiers  rechercher  les 
motifs  de  ce  retard.  Aucun  ne  peut  joindre  la  t^te  de 
colonne'.  C'est  alors  seulement'  que  leg«^néral  croît  devoir 
prendre  sur  lui  de  modifier  l'itinéraire  indiqué  parBazaine. 
■  »  Violant  la  lettre  de  ses  instructions  pour  rester  fidèle  à 
leur  esprit  »,  il  décide  de  suivre  le  matin  du  i6  la  route  de 
Briev  jusqu'à  Saint- Privat-la-Montagne,  puis  de  se  porter 
sur  Doncourt  par  des  chemins  de  traverse.  Les  dispositions 
pour  le  départ  sont  maintenues,  mais  il  est  retardé,  ce  qui 
ne  se  comprend  guère'.  Lorencez  est  avisé' de  ce  change- 
ment et  invité  à  rejoindre  le  corps  .d'armée  par  le  chemin 
qu'il  jugera  le  plas  facile  *. 

Ainsi,  le"  soir  du  i5  août,  des  cinq  corps  de  l'armée  du 
Rhin,  le  4°  est  tout  entier  sous  Metz.-Un  autre,  le  3%  y  a 
plus  de  moitié  de  ses  éléments.  Le  reste  a  gagné  pénible- 
ment une  quinzaine' de  kilomètres  vers  l'ouest.  Ces  neuf  di- 
visions d'infanterie  et  ces  quatre  divisions  de  cavalerie  se- 
(ttnt  massées  le  matin  du  i6  dans  un  quadrilatère  mesurant 
moins  de  6  kilomètres  sur  ii,  compris  entre  Doncourt, 
Vionville,  Amanvillers  et  Châtel-Saint-Germain.  Leur  con-  ' 
centration  serait  plus  que  suffisante,  si  elles  n'avaient  laissé 
des  fractions  sous  Metz.  Mais  le  mouvement  de  la  plupart 
s'est  effectué  dans  les  pires  conditions.  Quelques-unes  ne 
l'achèveront  que  le  matin  du  i6,  circonstance  de  nature  à  ■ 
rendre  difficile,  sinon  impossible  la  reprise  immédiate  de  la 
marche.  L'armée  entière  va  expier  la  faute  commise  par  son 
chef  en  arrêtant  les  dispositions  les  plus  vicieuses. 


1.  Dép«âlioa  du  g  énfral  devant  b  coiucil  d'eoqDète  sur  lea  capitdilions,  /t.  //., 
m,  igo3,  14a. 
'  1.  A  6  bcarcs  (lieulenant-cnloael  HousEel,  97). 

3.  1^  diTiiioa  Lorcnrez  partira  A  i  heures,  In  division  Grenier  à  5  heures  (t 
U  diviaioD  Cissey  à  &''3o  (Le  ijénéral  de  l..admirault  an  giiaéral  Legrand, 
iSioût.  a.  H.,  111,1903,  3o5J. 

4,  Voir  le  leiLe  de  celle  dépêche,  lieuicnani-colonel  Ronsser,  97.  Elle  ne 
mentionDe  pas  la  Twe  ferrée  de  Metz  i  Verdun,  comme  l'écrit  la  II.  II.,  111, 
1903,  i4«. 
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B.VZAINE    A   CAAVELOtTE 


1  arrivi«  à  Grarctott».  '—  Napoléon  ni  et  Bazaine-  — 
—  Keastfgiwinenifl  sur  renacmi.  —  Le  B<enrd«iiikaile 
■nurat  de  ï^rtait. 


En  quittant  Moulins  dans  l'après-midi,  Bazaine  s'est 
rendu  à  Grevelolle  où  il  arrive  vers  5  heures.  A  ce  moment 
l'empereur  fait  quelques  pas  avec  son  fîls  devant  l'humble 
maison  où  il  est  logé.  Le  prince  impérial  ne  sait  pas  dissi- 
muler soD  inquiétude.  Quant  à  Napoléon  III,  sa  froideur  et 
son  impassibilité  habituelles  n'ont  pas  changé.  Rien  dans 
son  attitude  ou  son  visage  ne  trahit  les  soucis  qui  l'obsèdent 
sans  doute. 

En  l'abordant,  le  maréchal  lui  présente  un  petit  bouquet 
cueilli  à  l'intention  de  sa  fête,  e  Faut-il  partir?  »  demande 
l'empereur,  après  un  mot  de  remerciement.  Affectant  la 
surprise,  Bazaine  répond  qu'il  ne  sait  rien  de  ce  qui  se 
passe  devant  noire  front  et  conclut  que,  dans  le  doute,  il  y 
a  lien  d'attendre  '.  La  réponse  paraît  plaire  à  Napoléon  IIL 
Se  tournant  vers  ses  officiers,  il  leur  dit  de  manière  à  être 
entendu  de  tous  :  «  Messieurs,  nous  restons,  mais  que  les 
bagages  demeurent  chargés,  a 

Pendant  ce  dialogue,  les  troupes  ont  continué  de  marcher 
sur  la  route  que  borde  le  quartier  impérial.  Elles  sont  tristes 
et  abattues.  Pas  une  acclamation  ne  retentit  dans  leors 
rangs',  malgré  la  date  du  i5  août. 

I.  Bazaiae,  Èpiioda,  71-73.  A  l'inslmclioo  dii  procis  Bazaine,  le  maréchal 
déulara:  f  II  n'a  pas  cLé  quesliao  de  mouvemenl  à  Taire,  maîa  ai  remperrar 
devait  partir  le  sot  ou  le  lendemain.  J'ai  répondu  à  l'empereur  que,  n'ajaul  au- 
cune donnée  but  la  sécurité  des  routes  A  atiivrc,  je  l'engageais  à  attend™  le  len- 
demain >  {R.  H.,  III,  igo3,  i53).  Le  yénêral  Zurlinden  cnlendil  Napoléon  III 
dire  à  Bazaine  :  <  Alors,  Monsieur  le  Maréchal,  c'est  bien  une  vicloire  f  1 
(Général  Zurlinden,  La  Guerre  de  1870-18JI,  i3a). 

a.  Bazaine,  Èpiioilt*,  71-73;  générai  Jarras,  g**  ;  général  Lebrun,  Soaoe- 
nirt  mitilairct,  3tiS  ;  l'Iiilibcrt,  Récil  ifun  évadé  d'Allemagne,   11. 
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Napoléon  111  fait  entrer  le  maréchal  dans  sa  chambre  et 
lut  demande  quelle  route  il  auraiL  à  prendre  en  cas  de  dé- 
part. Bazaioe  indique  celle  d'Étain,  ajoutant  que  la  Garde 
devrait  suivre  pour  le  protéger.  L'empereur  estime  qu'une 
brigade  de  cavalerie  et  le  bataillon  de  service  suffiront. 
Enfin  le  commandant  en  chef  ajoute  que  son  plus  vif  désir 
est  de  voir  Napoléon  111  rester  à  l'armée  ;  mais  le  souverain 
sait  mieux  que  personne  où  sa  présence  sera  le  plus  utile  '. 

A  traversées  protestations  hypocrites,  il  n'est  pas  difïi- 
rile  de  démêler  l'idée  vraie  du  maréchal.  «  Son  plus  vif  dé- 
sir a  est  que  l'empereur  le  délivre  au  plus  tôt  d'une  pr^ 
sence  qui  lui  est  dès  longtemps  importune.  Sans  aucune 
utilité  pour  l'armée,  Napoléon  III  est  une  g  'ne  pour  Bazaine 
par  l'influence  plus  ou  moins  dissimulée  qu'il  prétend  en- 
core garder  sur  les  opérations,  par  les  entraves  que  lui  et 
soD  entourage  y  apportent  sans  toujours  s'en  rendre  conipte. 
Nous  verrons  bientôt  comment  Bazaine  laissera  percer  la 
satisfaction  que  lui  cause  leur  départ. 

En  arrivant  à  Gravelolte,  le  maréchal  a  fait  choix  pour 
SOD  quartier  général  d'une  maison  près  de  celle  de  l'empe- 
reur, et  Jarras  a  installé  l'état-major  général  dans  leur  voi- 
sinage. Quelques  instants  après,  le  général  n'est  pas  peu 
surpris  d'apprendre  que  Bazaine  s'est  transporté  à  la  Mai- 
son de  poste,  tout  à  fait  en  dehors  de  Gravelotte,  vers 
Mars-la-Tour.  Il  s'y  rend  aussitôt  et  annonce  l'intention  de 
rapprocher  ses  officiers  ducommandantenchef.  Mais  le  ma- 
réchal répond  que  ce  déplacement  est  inutile  :  l'état-major 
général  est  fort  bien  où  il  est.  Jarras  se  demande  si  Bazaine 
entend  par  là  qu'il  n'a  nul  besoin  de  ses  scrSices.  Mais  il  ne 


I.  Baciiiie,  Épitodei,  ^Z.  A  c«  momenl,  Le  Bœuf  survient  et  remet  i  Btzaîne 
(  dec  renseigaeineDls  i  qui  lui  soDt  parvenus.  Il  s'agit  d'un  mémoire  écrit, 
•ÎDOO  pu  rcmperenr,  dn  moins  bous  son  iospiralion.  On  y  prélend  analyser  les 
r«utra  de  nos  fchecs  et  les  remèdes  à  y  apjKirler.  Ce  aaif  Tncturn  siijnale  pnniiî 
les  raisons  de  DoUe  ioférionlf  :  la  surprise,  la  dissémination  et  la  faiblesse 
numinque.  Pour  remédier  ï  cette  dernière,  il  recommande  le  recours  i  la  stra- 
légit.  II  ruitnom  concealrer,  uiier  l'advenaire  arec  une  Traction  de  nos  forces 
el  l'acbcTer  arec  le  reite. 

Ea  maljbre  de  cooduEion,  l'auteur  expose  les  réformes  à  inlervenir.  Il  cite 
aind  le  reUxir  au  service  de  aepl  ane  1 
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croit  pas  devoir  s'arrêter  «  à  cette  interprétation,  peut-itre 
erronée  '  »,  si  vraisemblable  qu'elle  soit. 

Dans  la  soirée  plusieurs  ofiiciers  ont  l'occasion  de  s'en- 
tretenir avec  le  maréchal,  '  qui  laisse  pénétrer  sa  pensée. 
L'intendant  général  Wolf  venant  lui  demander  quelle  di- 
rection va  prendre  l'armée,  il  répond  qu'il  sera  fixé  le  len- 
demain malin  seulement,  quand  il  connaîtra  les  intentions 
de  l'ennemi  signalé  sur  sa  gauche:  «  Si  J'avais  tout  mon 
inonde  réuni,  je  serais  disposé  à  me  jeter  sur  lui  pour  le 
refouler  vers  Pont-è-Mousson.  »  A  défaut,  il  ira  sur  Ver- 
dun, qui  deviendra  «  notre  nouvelle  base  d'opérations*  », 
mot  vide  de  sens  quand  il  s'agit  d'une  petite  place  sans 
valeur. 

Au  Commandant  Sers,  Bazaine  fait  part  des  înconvénients 
de  la  présence  de  l'empereur.  «  II  ajouta  que,  s'il  élail  libre, 
il  ne  passerait  pas  la  Meuse  '.  »  ' 

Dans  la  soirée  Napoléon  III  reçoit  le  maréchal  à  sa  table  , 
et  lui  annonce  l'intention  ferme  de  partir  pour  Verdun  le 
lendemain  matin*.  La  Joie  de  Bazaiiie  est  .extrême,  bien  que 
dissimulée.  En  sortant  du  quartier  impérial,  il  entre  dans 
la  saile  où  travaille  l'étal-major  général.  Il  s'assied  lourde- 
ment devant  une  table  «  appuyant  devant  lui  ses  deux  bras 
à  demi  croisés,  comme  un  homme  à  qui  on  vient  de  retirer 
un  poids  :  «  L'empereur  pari  demain  matin  !  a  —  Une  voix 


I.  Général  Jarras,  g%.  Les  cochers  et  palcrrenîera  de  Is  maison  imp^rûlc  M 
sont  ÏDSlaltcG  d'aulorilc  dans  la  petite  auberge  destinée  à  l'état-major  générât. 
Jaitas  le»  bit  dé{|ueq>ir.  •  Peu  aprcs,  un  éciiyer  de  Trinpireiir  accourt  el,  au 
beaa  milieu  de  la  roure,  iuleriielle  le  général  en  se  serrant  dea  paroles  les  plin 
inconvenantes.  Noas  éLÎoiiK  tous  indignés.  Le  grnéral  se  borna  à  lui  dira  i  dit- 
férenlrs  reprises  :  Monsieur,  allez  donc  à  vos  dievaux  I  >  (Colonel  Fii,  1  Suu- 
renirt  >,  Ltclare  du  1 1  mars  iSgg,  p.  a34). 

3.  Bazaine,  Épisodet,  74.  La  déposilioo  d.^  Wolf  au  conseil  de  guerre  de  Tria- 
non  est  beaucoup  plus  aFCnnative  sur  le  désir  que  trahit  Bazaine  de  ne  pas  passer 
la  Meuse. 

3.  Procès  Bataint,  compte  re/ida  ilinograp'ûqa.t  qaoliditn,  i^S,  déposition 
Sers.  Lors  de  son  interrogatoire  du  i3  octobre,  Bazaine  n'opposa  aucune  déné- 
gation fonnelle  à  ces  deux  témoignages. 

.  4.  Dana  son  interrogatoire  du  i3  octobre,  Bazaiue  prélend  avoir  qoulé  que, 
«  la  marche  sur  Verdun  ne  pouTflil  *tre  continuée,  on  se  retirerai!  sur  Meiz 
■  pour  laisser  passer  l'orage  ■.  11  est  plus  rgue  douteux  qu'il  ait  fait  part  à  Napo- 
léon in  de  cette  in  enlïon.  Du  moins  leur  correspondance  ultérieure  indique  le 
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de  basse  rompit  aussildt  le  silence  respectueux  qui  ré- 
gnait, et  l'on  entendit  ces  mots  :  a  Ces!  pas  malheureux  I  » 
C'était  le  commandant  de  L'Espée  qui  venait  d'exprimer 
tout  haut  la  satisfaction  que  chacun  ressentait  à  part  lui. 
Le  maréchal,  qui  l'avait  parfaitement  entendu,  ne  souilla 
mot  '  o. 

S'il  a  lieu  d'être  peu  satisfait  du  mouvement  de  l'armée, 
sans  qu'il  croie  devoir,  néanmoins,  manifester  son  mécon- 
tentement aux  commandants  des  3'  et  4'  corps',  les  nou- 
velles qu'il  reçoit  de  l'ennemi  doivent  lui  inspirer  les  plus 
graves  préoccupations.  De  VigneuUes,  au  pied  des  Côtes 
de  Meuse,  on  télégraphie  qu'un  petit  détachement  est  arrivé 
annonçant  3o,ooo  hommes  pour  le  jour  même'. 

De  plusieurs  points  on  signale  l'occupation  de  Commcrcy 
par  la  cavalerie  allemande,  qui  a  failli  s'emparer  du  préfet 
de  la  Meuse.  On  continue  néanmoins  d'attendre  des  ordres 
pour  la  destruction  des  ponts  et  des  tunnels  ',  d'une  impor- 
tance si  grande  sur  la  principale  voie  ferrée  d'.\llemagne  à 
Paris. 

Vers  le  sud,  l'ennemi  est  signalé  à  Bayon,  construisant 
plusieurs  ponts  sur  la  Moselle  >.  Ainsi  nous  pouvons  crain- 
dre d'être  devancés  vers  la  Meuse.  D'autre  part,  des  trou- 
.  pes  allemandes  se  montrent  sur  nombre  de  points  à  proxi- 
mité de  Metz.  Le  maréchal  sait  que  les  divisions  du  Barail 
et  Forton  ont  rencontré  leur  cavalerie  à  l'ouest.  Frossard  el 
Canrobert  ont  devant  eux  une  force  évaluée  à  3o,ooo  hom- 
mes i  ils  s'atlendent  à  être  attaqués  le  lendemain  ^.  Le  pre- 


t.  ColoaH  Fix,  Lecture  du  i8 
.  1.  Il  lémoîgna  de  l>  miuvaise  humeur,  Mas  leur  bire  aucune  observatioii 
(giairn\  Juru,  355). 

3.  Le  ministre  de  i*  guerre  >u  maréchal  Bazainr,  d.  t.,  g''  i5  du  matin.  II. 
B.,  III,  1903,  470. 

4.  Le  ministre  de  la  guerre  \a  mardcbal  Bazaïne,  d.  t..  Ti^bo  du  soir  ;  le  gé- 
B^i  commandant  à  Verdun  au  mime,  d.  t.,  5'<8  du  aoir  ;  le  même  au  mime. 
8^5  dn  soir,  H.  H.,  III.  igo3,  «70. 

5.  Le  minialre  de  la  guerre  au  major  géni^ral,  d.  t.,  A>>3o  du  soir,  R.  H,,  Il  . 
I9d3,  470, 

6.  Le  marëchal  Bazaioe  au  marérlial  Le  Bœuf,  i5  août  (écrit  entre  &^3ti  rt 
11^5  du  soir),  A.  H.,  III,  igo3,  igç.  Il  n'y  a  aucune  iracc  de  renseignemenls 
de  ce  genre  provenant  des  t'  et  6»  corps.  En  outre,  k  rinatruclion  du  procès 
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mier  annonce  qu'un  détachemont  prussien  fort  d'environ 
deux  régiments  (infanterie  et  cavalerie),  commandé  par  un 
général  et  venant  de  Novéant,  a  passé  à  Gorze  vers  9  heures 
du  soir.  Après  s'être  enquîs  de  )a  distance  les  séparant  de 
la  route  de  Verdun,  il  aurait  précipitamment  rétrogradé 
par  la  même  route  '.  D'autres  renseignements  sont  venus 
des  habitants  ou  de  la  place  de  Metz.  Le  maréchal  en  saisit 
si  bien  l'importance  qu'il  Tait,  dit-on,  les  recommandations 
les  plus  expresses  pour  qu'on  se  garde  au  loin  el  surtout 
que  l'on  surveille  les  ravins  venant  d'Ars,  de  Novéant  el 
d'Amaviile'.  S'il  en  est  ainsi,  ses  ordres  sont  bien  mal 
exécutés,  car  les  précautions  prises  dans  ces  directions 
équivalent  à  rien,  ou  peu  s'en  faut. 

Si  son  fianc  gauche  est  menacé  à  1res  courte  portée, 
Ilazaine  n'est  pas  loin  de  craindre  également  pour  son 
flanc  droit.  On  confirme  en  efTet  les  renseignements  de  la 
veille  concernant  un  prétendu  rassemblement  à  l'est  de  la 
Moselle,  en  aval  de  Melz.  De  plus,  Thioaville  a  été  l'objet 
d'une  attaque  '.  De  là  cette  conclusion  qu'une  nouvelle  ar- 
mée allemande  opère  dans  cette  direction,  cherchant  à 
noua  déborder  vers  le  nord,  hypothèse  que  nous  avons 
admise  à  plusieurs  reprises  el  qui,  déjà,  nous  a  écartés  de 
la  route  de  Briey». 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  la  matinée  du  i5,  le  maréchal 
Bazaine  admet  que  les  3'  et  V  corps  mettront  la  nuit  à  pro- 


BszaiDF,  Frosiard  ditclsra  n'avoir  pu  apprécier  t'effcetif  lie»  Iraupes  allcmuidcs. 
Il  ne  se  souvenait  pas  d'avoir  dil  qu'il  attrndsil  une  attaque  pour  le  lendemuD. 
D'autre  pari,  au  nam  du  maréchal,  Jarras  écrit  au  gioËral  du  Borait,  le  M>ir 
du  i5,  qu'il  a  fait  inlerroffcr  ses  prisonnieri:  i  Ils  prétendent  que  toute  l'ar- 
mée allemande  a  du  passer  la  Moselle  vers  Novéanl  pour  se  porter  sur  Goixe. 
Mais  leurs  déclarations  sont  fo.^l  eiagérées.  Je  sais  que  je  n'ai  devant  moi 
qu'un  coq)E  de  10,000  hommes  qui  ne  m'empêchera  pas  de  passer  comme 
j'en  ai  pris  ta  résolution...  ■  (Du  Etarail,  111,  173). 

I.  Le  glanerai  Froasard  Bu  moréchal  Baiaine,  minuit,  R.  H.,  III,  igoî,  184. 

3.  Giiui^ral  larrvs,  loo.  Il  n'y  a  aucuue  trace  de  ces  recommaodadotis  si  ex- 

3.  B enseignements  envovés  par  le  préfet  de  la  Moselle  le  i5  au  matin  ;  l'agent 
spécial  de  Thionville  au  maréchal  Le  Bieuf  ;  dépêche  du  sous-préfet  de  Thion- 
ville  ;  rapport  du  capitaine  Abcl,  de  ri'lBt.miijor  de  ta  garde  nalionaJe  de  Thion- 
ville,  R.  H.,  III,  igoS,  klL  k',-'- 

4-  Voir  jtapTfi,  p.  3.  g. 
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fil  pour  achever  leur  mouvement'.  Il  est  ainsi  conduit  aux 
prescriptions  suivantes: 

«  Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  pour  que  vos  troupes 
aient  mangé  la  soupe  demain  à  4  heures  et  qu'elles  se  tîen- 
neot  prêtes  à  se  mettre  en  mouvement  à  ^^3o;  les  lentes 
seront  abattues,  les  chevaux  seront  sellés,  et  on  ne  les  bri- 
dera qu'au  moment  de  quitter  le  bivounc. 

a  Le  ffénéral  Frossard  et  (e  maréchal  Canrobert  m'infor- 
ment que,  d'après  les  renseignements  qu'ils  ont  recueillis, 
ils  ont  devant  eux  une  force  ennemie  qu'ils  évaluent  à 
3o,ooo  hommes  et  qu'ils  s'attendent  à  être  attaqués  demain. 

«  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  d'une 
manière  précise  où  est  votre  quartier  général,  afin  que  mes 
ordres,  si  j'en  ai  à  vous  donner,  puissent  vous  parvenir 
d'une  manière  certaine  et  le  plus  promptement  possible  '.  a 

Telles  sont  les  prescriptions  de  Bazaine  pour  le  mouve- 
ment de  i5o,ooo  hommes  au  contact  de  l'ennemi.  Elles  ne 
font  même  pas  mentioa  de  ce  dernier,  n'indiquent  pas  le 
but  de  l'opération,  la  composition  des  colonnes,  les  mesures 
indispensables  pour  garder  nos  flancs.  Ce  n'est  pas  un  ordre 
préliminaire  :  la  dernière  phrase  indique  assez  le  contraire. 
Si  grande  que  soit  l'ignorance  du  maréchal  et  de  son  entou- 
rage immédiat,  on  ne  peut  admettre  qu'il  juge  de  pareilles 
dispositions  suffisantes.  S'il  s'en  tient  là,  c'est  que  ses  in- 
tentions ne  sont  rien  moins  qu'arrêtées  au  sujet  de  la  re- 
traite.  Il  entend  simplement  persuader  à  l'empereur  que 


I.  GiDirà  Jarras,  loo.  I[  sait  par  une  lettre  de  Ladmirault  f/t.  H.,  III,  ]go3, 
Mi4)  "P^  l<  lo*  corps  sera  k  Doncourl  le  matin  du  ]6.  Le  Bœuf  lui  aanoncc  à 
Ion  que  le  3«  corps  «er»  conccDlré  autour  de  Veméville  entre  7  et  10  heures  du 
soir  (Lettre  érrite  ver*  6>>3o  ia  soir,  ibid.,  igS).  Mais  le  maréclial  reotitle  ces 
reDieîgaeinents  erronés  par  une  »ulre  lettre  écrite  k  11I15  du  goir  (ibid.,  aoo), 

1.  Le  (eite  complet  de  cet  ordre,  y  compris  la  partie  en  Italique,  tut  adrcssi! 
au  3«  corps  et  à  la  Garde  (le  maréchal  Bazaine  au  maritchalLe  BœuF,  III,  igo:<, 
igg  [uae  phrase  c^l  ajoutée  au  début]  ;  le  maréchal  Bazaine  au  yénei'al  Bour- 
tàki,  Md.,  iia).  Le  même  texte,  moins  la  partie  en  italique,  fut  adressé  au 
1*  corps  (ibid,,  iS3),  an  6*  corps  (Voir  le  texte  de  la  réponse  de  Canrohert, 
ibid.,  A19].  Lei  lettres  aux  généraux  du  Barail  et  de  Forton,  (oui  en  étant 
coaTormes  aux  précédentes  quant  au  Tond,  présentent  une  forme  un  peu  diiré- 
renle  (ibid.,  jiBG,  447).  EnQn,  une  lettre  de  Jarras  à  du  Barail,  sans  doute  si- 
gnée par  ordre,  porte  que  la  dirision  sera  prête  i  marcher  à  J  heurei  da  matin 
au  lieu  de  4^30  (Du  Barail,  III,  I73> 
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l'armée  va  le  suivre  et  se  réserve  de  rester  sous  Metz,  ainsi 
que  nous  allons  le  voir. 

En  effet,  à  ii''5  du  soir,  le  maréchal  Le  Bataî  lui  rend 
compte  de  la  lenteur  du  mouvement  du  3'  corps  :  il  n'a  avec 
lui  que  les  divisions  Moutaudou  et  Nayral,  sa  réserve  d'ar- 
tillerie  et  le  parc.  II  ajoute:  «  Je  donne  des  ordres  pour  que 
l'on  se  conforme,  autant  que  possible,  aux  ordres  de  V,  E. 
en  ce  qui  concerne  l'heure  de  la  soupe  et  celle  à  laquelle  od 
doit  se  tenir  prêt  à  partir.  Mais  si  l'on  doit  combattre,  il  se- 
rait vivement  à  désirer  que  mon  corps  d'armée  fût  réuni 
avant  de  s'ébranler. 

«  V.  E.  n'ignore  pas  que  le  4'  corps  tout  entier,  qui 
devait  me  précéder,  n'a  pas  fait  ce  mouvement  hier  et  qu'il 
est  encore,  à  l'heure  où  j'écris,  sous  ou  même  dans  Metz  '... 
V.  E..  appréciera  s'il  ne  serait  pas  plus  utile  d'attendre  l'en- 
nemi plulât  que  d'aller  à  lui  jusqu'au  moment  où  tout  le 
3'  corps  sera  réuni. 

.  «  Je  préviendrai  V.  E.  au  fur  el  à  mesure  de  l'arrivée  de 
mes  autres  troupes.  Il  existe  naturellement  en  ce  moment 
une  grande  trouée  entre  ma  gauche  et  la  droite  du  6°  corps. 
La  route  de  Gravelolte  (Conflans  ?)  à  Mars-Ia-Tour  n'est 
couverte  que  par  l'artillerie'...  » 

Bien  que  Le  Boeuf  se  défende  d'avoir  ainsi  conseillé,  sinon 
demandé,  l'arrêt  de  la  retraite,  il  ne  sauraity  avoir  doute  sur 
ce  point.  Venant  d'un  maréchal  de  France,  la  veille  encore 
major  général,  cette  lettre  ne  peut  être  autrement  appré- 
ciée. Le  commandant  en  chef  ne  s'y  trompera  pas,  ainsi  que 
nous  le  verrons  bientôt. 

Rien  n'empêcherait,  d'ailleurs,  de  faire  filer  sur  Verdun 
par  les  routes  d'Ëtain  et  de  Briey  les  impedimenta  qui  nous 
alourdissent.  Nos  mouvements  ultérieurs  en  seraient  facilités 
d'autant.  Le  maréchal  ne  parait  pas  y  songer,  soit  que  cette 
idée  si  naturelle  lui  reste  étrangère,  soit  que  sa  véritable 
pensée  le  pousse  àrestersous  Metz,  comme  tout  l'indique. 
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Si  la  bataille  de  Bomy  a  exercé,  en  somme,  une  influence 
bienfaisante  sur  le  moral  de  l'armée,  le  spectacle  de  la  re- 
Irtdte  qui  suit  agît  dans  un  sens  directement  opposé.  La 
Irës  grande  majorité  des  troupes  est  tenue  sur  pied  la  nuit 
et  la  journée  suivantes;  elle  piétine  durant  des  heures  à  tra- 
vers les  rues  de  Metz,  sur  les  ponts  de  la  Moselle  ou  le  long 
des  routes  qui  conduisent  vers  le  plateau,  sans  autre  résul- 
tat pour  tant  de  fatigues  qu'un  déplacement  de  quelques 
kilomètres.  Comment  garder  confiance  dans  un  commande- 
ment qui  trabit  une  telle  incapacité  ?  Un  témoin  oculaire 
décrit  ainsi  l'aspect  des  troupes  à  Gravclotte  le  soir  du 
i5  août:  «  Les  soldats,  harassés  de  fatigue,  marchaient 
siteocieux  ;  mais,  dans  leurs  regards  presque  farouches,  on 
lisait  combien  ils  étaient  impatients  de  ne  pas  trouver  plus 
vite  un  peu  de  repos,  après  vingt  et  quelques  heures  d'une 
marche  si  pénible.  Les  officiers  et,  parmi  eux,  les  plus  éle- 
vés en  grade,  n'étaient  pas  silencieux  comme  leurs  soldats; 
ils  exprimaient  hautement  leurs  sentiments  de  réprobation 
envers  l'état-major  général  de  l'armée  qui,  suivant  eux, 
n'avait  pas  su épargnera  leurs  tr^iùpes  de  pareilles  fati- 
gues  '  »  Si  telles  sont  les  dispositions  dès  fractions  qui 

traversent  Gravelotte  dans  la  soirée,  après  avoir  été  relative- 
ment épargnées,  que  doivent  être  celles  des'  divisions  des 
3°  et  4.'  corps  qui  marcheront  encore  une  grande  partie  de 
la  nuit  du  i5  au  i6,  ayant  combattu  la  veille  et  passé  sur 
'  "pied  l^majeure  partie  de  celle  du  i4  au'i5? 

-  Si  le  soldat  subit  avec  une  résignation  apparente  des  ' 
épreuves  dont  il  ne  peut  concevoir  l'utilité,  l'officier  ne 
trouve  dans  ce  qu'il  voit  que  trop  d'occasions  de  critique. 
L'entourage  de  l'empCTCur  est  le  premier  à  se  rendre  compte 
de  la  gravité  des  circonstances^  avec  le  désastre  certain,  il 
entrevoit  la  chute  de  l'empire  et  l'avènement  d'un  nouveau 
régime.  C'est  ainsi  que,  le  i4  août,  au  moment  où  Napo- 
léon III  va  quitter  Metz,  deux  de  ses  familiers  les  plus  in- 
times disent  à  un  ofQcler  :  «  Rappelez-vous  la  prédiction 

I.  GdoinI  Lama,  Sommùrt  milUairtt,  3o8. 
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que  nous  vous  faisons;  nous  sommes  perdus;  nous  mar- 
chons à  une  catastrophe  inévitable  qui  emportera  l'empire, 
la  société,  et  nous  nous  trouverons  en  face  de  la  révolution 
déchaînée  '.  » 

Cet  état  d'esprit,  qui  tend  à  se  répandre  dans  tous  les 
rangs,  contribue  â  détendre  tes  liens  de  la  discipHae.  On 
voit  ainsi  une  fraction  marquante  de  l'armée  '  s'abriter 
derrière  la  lettre  d'un  ordre  mal  conçu  pour  ne  pas  obéir  à 
son  esprit.  Des  corps  s'emparent  de  rations  ou  de  bestiaux 
sur  pied  appartenant  à  d'autres  troupes,  sans  aucune  répres- 
sion >.  Si  Bazaine  juge  à  propos  de  reproduire  par  la  voie 
de  l'ordre  des  prescriptions  que  chacun  devrait  connaître 
dès  le  temps  de  paix  *,  d'autres  s'avisent  d'improviser,  pres- 
que sous  le  feu  de  l'ennemi,  des  organes  et  une  lactique 
pour  lesquels  rien  n'a  été  prévu  jusqu'alors'.  Tout  indique 
dans  l'armée  une  sorte  de  crise  dont,  seule,  une  bataille 
heureuse  peut  la  faire  sortir.  On  va  voir  que  la  Fortune  lui 
en  réserve  la  possibilité.  Le  maréchal  saura-t-il  la  saisir? 

I.  Générsl  d'AaJIau,  igi. 

3.  Divisions  Melman  et  Aymard  du  3°  corps  ;  4*  coqis. 

3.  Le  colonel  du  4*  de  ligne  pnad  de  Force  ome  traufs  achetés  pour  le  a'  corps 
el  consent  tout  su  plue  à  en  payer  le  prix  [Journal  de  l'adjoint  i  l'iDteDdaoce 
Bouleiller,  H.  H.,  III,  ijoS,  j8o). 

4.  Ordre  du  i5  août,  B.  II.,  111,  1903.  161. 

5.  Ordre  de  la  division  Caiiagny,  16  asûl,  R.  H.,  III,  igoS,  195. 
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Ordre  de  MdlUie  le  soirda  i4  loilt.  —  Ordres  do  iSaa  milin.  —  Ordm  de  10^4  >■ 
Directive  do  iS  an  *âr-  —  UiacmsUia. 

A  6  heures  du  soir,  le  i4  août,  avant  de  savoir  qu'une 
bataille  était  engagée  sous  Metz,  Moilke  a  envoyé  aux  trois 
années  allcniaades  l'ordre  suivant  : 

(I  Les  observations  de  la  I"  armée  n'ont  donné  aujour- 
d'hui aucun  renseignement  positif  sur  la  situation  dev:mt 
Metz.  Il  reste  toujours  possible,  par  suite,  que  la  majeure 
partie  de  l'ennemi  soil  encore  en  deçà  de  celte  place. 

a  Tenant  compte  de  la  nécessité  d'un  jour  de  repos  après 
les  Fatigues  des  marches  piécédcntes,  repos  qui,  pour  une 
partie  des  corps  d'armée,  peut  s'allier  à  une  sécurité  plus 
complète  contre  les  attaques  éventuelles  venant  de  Metz, 
S.  M.  le  roi  prescrit  ce  qui  suit  : 

«  Les  lêlcs  des  III',  IX»  et  XIP  corps  d'armée  resteront 
rn  place  demain  ;  ces  corps  serreront  et  feront  la  soupe  de 
boane  heure.  De  même,  à  la  I"^  armée,  les  I"  et  VII'  corps 
conserveront  leurs  emplacements  d'aujourd'hui;  le  VIIl" 
corps,  à  l'exception  de  la  fraction  détachée  vers  Boulay', 
sera  porté  sur  Bazoncourt-Aube,  afin  de  se  relier  plus  étroi- 
tement à  la  droite  de  la  II'  armée.  Il  entamera  en  même 
temps  le  mouvement  vers  la  gauche  qui  deviendra  plus  tard 
nécessaire  pour  la  I"  armée.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  la 
cavalerie,  en  particulier  la  3*  division,  continue  d'être  pous- 
sée en  avant. 

«  Pour  préciser  la  situation,  il  est  absolument  nécessaire 
de  détacher  en  force  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  vers 
les  routes  entre  Metz  et  Verdun. 

1.  Destinte  i>  un  coup  de  main  nir  TbionvUlE. 
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a  La  II*  armée  y  consacrera  loute  la  cavalerie  disponible 
sur  la  rive  gauche  et  la  fera  soutenir  dans  la  direction  de 
Oorze  et  de  Thiaucourt  par  les  corps  d'armée  ({ui  auront  les 
premiers  franchi  la  Moselle. 

«  Le  ni*  corps  devra  donc  préparer  dès  demain  un  pas- 
sage en  aval  de  Pont-à-Mousson. 

«  Le  II'  corps  continuera  sa  marche  dans  la  même  direc- 
tion que  précédemment  '.  » 

Ainsi,  le  i^  août,  à  6  heures  du  soir,  Moltke  ignore  en- 
core notre  situation.  Pourtant,  dès  midi,  nous  avons  entamé 
le  passage  de  la  Moselle;  plusieurs  observateurs  allemands 
se  sont  rendu  compte  de  ce  mouvement  rétrograde.  Mais  le 
quartier  général  du  roi  est  à  Hemy,  à  25  kilomètres  de 
Me(z  en  ligne  droite,  et  la  transmission  des  renseignements, 
déjà  ralentie  par  cette  distance,  est  assurée  d'une  façon 
insufllsante.  De  là  des  ordres  comme  celui-là,  qui  ne  ré- 
pondent plus  aux  exigences  présentes. 

Pour  obtenir  des  renseignements  sûrs  concernant  nos 
emplacements,  Moltke  juge  «  absolument  nécessaire  »  de 
pousser  la  cavalerie  de  la  rive  gauche  vers  les  roules  de 
Metz  à  Verdun,  en  la  faisant  appuyer  par  une  partie  de  la 
U'  armée.  Il  serait  plus  expéditif  de  porter  vers  Metz  une 
fraction  de  la  I".  Elle  saurait  bien  vite  si  nous  avons  encore 
à  l'est  de  cette  place  la  majeure  partie  de  nos  forces.  Il 
semble  que,  s'il  est  des  cas  où  une  reconnaissance  offensive 
s'impose,  celui-là  est  du  nombre. 

D'autre  part,  il  est  au  moins  singulier  de  donner  en  ce 
moment  aux  troupes  un  jour  de  repos,  qu'elles  ne  prendront 
pas,  pour  notre  malheur.  Les  deux  adversaires  traversent 
évidemment  une  crise,  dans  laquelle  les  heures  ont  leur 
prix.  Tout  arrêt  implique  une  perle  de  temps  difficile  à  ré- 
parer. 
Le  maintien  sur  place  de  deux  corps  de  la  I**  armée,  celui 


I .  MoUkeê  Korruponderu,  I,  111,  1,  116,  LcUr«  aux  comiDaDdemcnU  dn 
1",  11*,  111'  «rmécs,  i4  aoùl,  G  heures  du  soir.  Ce  docum«Di  esl  traduit  aire 
quelque  inexactiiude  par  la  R.  H.,  III,  igo3,  354-  L'analyse  qu'en  donne  l'Élal- 
major  pnisslra  (I,  5i3}  est  à  ta  fois  incomplète  el  inexacte. 
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de  trois  corps  de  la  II*  paraissent  donc  injustifiés.  C'est 
trop  de  cinq  corps  d'armée  pour  résister  à  une  offensive 
érentuelle  venant  de  Metz.  L'aspect  qu'ont  revêtu  nos  opé- 
rations dès  le  début  la  rend  peu  probable.  En  outre,  à  quoi 
pourrait-elle  conduire,  sinon  à  nous  compromettre  davan- 
tage puisque  les  Allemands  menacent  déjà  noire  ligne  de 
communications?  Dans  la  situation  présente,  le  maintien 
d'un  masque  sur  la  Nied  suffirait  largement.  Il  faudrait  au 
contraire  bftter  le  passage  de  la  Moselle  pour  la  masse  des 
I"  et  II'  armées,  de  façon  à  noua  devancer  vers  la  Meuse. 
Celte  idée  ne  semble  pas  encore  dominer  les  conceptions 
de  Moltke.  Il  bésite  entre  deux  éventualités  :  notre  retraite 
vers  l'ouest  et  un  retour  offensif '.  S'il  s'était  rapprocbé  de 
Metz  au  lieu  de  s'en  tenir  à  une  étape,  il  envisagerait  sans 
doute  la  situation  sous  un  jour  moins  incertain. 

Dans  la  nuit  du  i4  au  i5,  Steiometz  rend  compte  des 
événements,  non  sans  amplifier  leurs  résultats '.  En  outre, 
le  lieutenant-colonel  von  Brandenstein  rapporte  au  chef 
d'état-major  l'impression  optimiste  qu'il  a  gardée  de  la  ba- 
taille'. Rien  d'étonnant,  par  suite,  que  Moltke  s'exagère  le 
succès  obtenu.  Avant  5  heures  du  matin*,  il  adresse  de 
nouveaux  ordres  aux  I"  et  1I«  armées. 

c  S.  M.,  écrit-il  à  Steinmetz,  ordonne  que  la  I"*  armée 
conserve  aujourd'hui  le  terrain  conquis  hier  par  elle,  en 
tant  qu'il  ne  sera  pas  dans  la  zone  d'action  efficace  du  ca- 
non de  la  forteresse.  Le  VIII'  corps  doit  élre  immédiate- 
ment porté  en  soutien  des  I"  et  VII'.  Le  IX'  corps,  qui  est 
déjà  intervenu  hier,  se  rapproche  du  champ  de  bataille.  La 


1.  n  bJEite  encore  le  i5  (AfoUket  miUtarUche  Werlte,  III,  188,  ciU  par 
Hœoig,  Danleltung  der  SCraUgie  /Hr  die  Schlacht  Vionuilla-Mari-ta-Tour,  iC). 

1.  D.  t.,  npëdiëe  de  Virize  A  i'>34  du  nulin. 

3.  Voir  notre  tome  IV,  p.  i4i,  34a,  a55,  170,  383,  387,  Soi,  3o3,  3ii,  3i3, 
■a  sujet  da  rAle  de  BraodciiBlein. 

t.  L'heure  du  départ  ne  ligure  pas  dans  la  Mollkei  Korret/jonilent,  mais 
celles!  porte  que  le  téligramme  du  IX>  corps,  parti  sans  doute  d'Hem^r  à  la 
mfir.f  heure  que  ceux  des  I™  et  II'  armées,  fut  reçu  k  5  heures  du  matin.  D'a- 
prêa  Ton  der  Golu,  DU  Operalioaea  der  II.  Armée,  63,  te  prince  Frédéric- 
Qiarlet  le  reqnt  à  6^45  i  ct\xâ  de  la  l^  armiic  lui  parviol  à  6  heures  (Schell, 
Lu  Opira'.ion*  de  la  />*  armée,  traduction,  86). 
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tête  du  IP  corps  atteindra  aujourd'hui  Han-sur-Nied.  S.  M. 
le  roi  se  rend  à  Pange  '.  a 

A  la  11°  armée,  Moilke  envoie  l'ordre  suivant  :  «  Hier  soir, 
après  un  sérieux  combat,  les  I"  et  VII'  corps  ont  rejeté 
dans  Metz  de  fortes  masses  ennemies.  Des  fractions  de  la 
18'  division  sont  intervenues  dans  l'actiou.  Le  IX'  corps  se 
rapprochera  aujourd'hui  du  champ  de  bataille.  L'emploi  du 
lll*  corps  demeure  provisoirement  réservé. 

«  II  importe  de  poursuivre  sur  la  route  de  Metz  à  Ver- 
dun'. » 

Enfin  le  général  von  Manstein  reçoit  cette  dépêche  :  «  Tout 
le  IX'  corps  se  portera  immédiatement  sur  Peltre-Jurj, 
pour  s'y  tenir  prêt  en  cas  d'offensive  ennemie  ' s 

Ces  ordres  comportent  de  singulières  contradictions.  En 
affirmant  que  nos  troupes  ont  été  rejetées  dans  Metz,  etqu'il 
importe  de  les  poursuivre  sur  la  roule  de  Verdun,  Moltke 
exagère  grandement  les  résultats  de  la  bataille.  Notre  re- 
traite sur  Metz  résulte  de  la  volonté  arrêtée  de  Bazaine  el 
non  des  attaques  désordonnées  des  Allemands.  Par  contre, 
le  chef  d'état-rnajor  prend  des  dispositions  nettement  dé- 
fensives en  tenant  cinq  corps  d'armée  prêts  à  résister  à  nos 
attaques.  En  bonne  logique,  ces  deux  ordres  de  prescrip- 
tions devraient  s'exclure.  On  s'explique  mal  qu'elles  soient 
simullanémenl  édictées. 

Après  leur  envoi,  le  roi  Guillaume  et  Moltke  se  rendent 
sur  le  champ  de  bataille.  Le  quartier-maître  général  von 
Pôdbielski  a  pris  les  devants  et  acquiert  bien  vite  la  convio- 
f  ion  que  nous  n'avons  plus  de  forces  importantes  en  deçà  de 
Metz.  Diins  ces  conditions,  il  y  a  un  intérêt  majeur  à  porter 
au  plus  vite  la  \"  armée  à  l'ouest  de  la  Moselle.  Pôdbielski 
prend  sur  lui  d'inviter  le  VIII'  corps  à  marcher  sur  Omy. 
Nouvel  exemple  d'initiative  tout  à  fait  justifiée. 


i.  iloUket  Korreipondtni,  I,  III,  I,  137,  d.  t.,  i5  «oui,  malin.  Ce  télé- 
gramme eal  iocomplètement  reproduiL  p«r  la  fl.  H.,  III,  rgoS,  363,  et  par  l'Éut- 
major  prussien,  I,  614. 

1.  Moltka  Korretponderiz,  l,  III.  1,  337,  d.  t.,  i5  soûl,  malin. 

3.  milita  Korretpoadent,  I,  III,  1,337,  'S  *°»*-  ■^'■H' 
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Quand  le  roi  atteint  le  champ  de  bataille,  il  partage  la 
manière  de  voir  de  Podbîelski  et  prescritaux  ["  el  VII'  corps 
d'arrêter  leur  mouvement  vers  Meiz.  Entre  lo  et  1 1  heures 
du  matin,  le  vieux  souverain  gravit  la  hauteur  à  l'est  de 
Flanville  et  s'y  rencontre  avec  Steinmetz  qui  parcourait  le 
front  de  la  I'°  armée.  Au  delà  de  Meiz  on  voit  en  plusieurs 
eodroîts  de  longs  nuages  de  poussière  qui  semblent  indi- 
quer sûrement  notre  retraite  '. 

Devant  celte  nouvelle  situation,  Moltke  informe  Steinmetz 
que  la  marche  en  avant  de  la  I"  armée  n'est  plus  nécessaire. 
Les  I"  et  Vil*  corps  en  sont  directement  avisés,  avec  ordre 
de  porter  vers  Metz  leur  cavalerie  seulement.  Elle  observera 
la  forteresse  et  protégera  les  blessés  du  i4.  Le  VIII*  corps 
doit  marcher  sur  Orny'. 

Un  qoart  d'heure  après,  Moltke  écrit  à  Frédéric-Charles  : 
a  Les  Français  sont  complètement  refoulés  vers  Meiz  et 
sans  doute  en  pleine  retraite  sur  Verdun.  Les  trois  corps 
de  l'aîle  droite  (III*,  XII*  et  IX=)  sont  dès  maintenant  à  l'en- 
tière disposition  du  commandement  de  l'armée.  Le  XII'  corps 
est  déjà  en  marche  sur  Nomeny'.  » 

La  contradiction  que  nous  signalions  plus  haut  se  repro- 
duit en  s'aggravant.  C'est  une  exagération  évidente  que 
de  nous  représenter  comme  ayant  été  a  complètement  re- 
foulés vers  Meiz  ».  D'autre  part,  si  nous  sommes  déjà  en 
pleine  retraite  sur  Verdun,  pourquoi  maintenir  à  l'est  de  la 
Moselle  trois  corps  d'armée  et  peut-être  aussi  deux  divisions 
de  cavalerie  ?  Ces  troupes  ne  devraient-elles  pas  se  hâter  de 
passer  la  rivière,  puisqu'elles  sont  plus  à  portée  d'interve- 
nir rapidement  que  la  gauche  de  la  I!*  armée? 

En  outre,  il  est  difficile  de  d,émêler  l'idée  de  Moltke  dans 
l'ordre  à  la  fois  vague  et  incomplet  adressé  à  Frédéric- 


I.  Élat-major  priutlen,  I,  âii,  5i5. 

1.  Moltke  k  Slcinmeti  et  «u  comintadaul  du  V1I<  coq>s,  io'>43  du  n 
Mollktt  Korrapoadeitt,  I,  III,  1,  aiS. 

3.  HoUket  Korrt^oadane,  I,  lU,  I,  m8,  d.  t.,  ii  heures  du  matin,  ai 
i  FrédJric.CharleB  à  a  heur««  du  sur  (Von  der  Goilz,  Die  Operationei 
II.  Armée,  1, 6a). 
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Charles'.  Rien  n'y  indique  l'iniention  de  jeter  son  armée 
sur  nos  communications  entre  Metz  et  Verdun.  Si  c'est 
celle  de  Mollke,  pourquoi  laisser  au  prince  le  soin  d'en  dé- 
cider? La  situation  exige  une  manœuvre  décisive,  destinée 
à  mettre  rapidement  hors  de  cause  le  gros  de  nos  forces. 
Pas  un  mot  ne  montre  que  Moltke  en  ait  la  conception. 

Dans  la  journée,  le  roi  Guillaume  rentre  à  Hemy,  ainsi 
({ue  son  chef  d'élat-major.  Ils  SRveal  déjà  par  les  prison- 
niers que  Napoléon  III  ne  commande  plus  l'armée,  ^ue  ie 
maréchal  Bazaine  est  à  sa  tête.  D'autre  part,  au  grand 
quartier  général,  l'impression  de  notre  prétendue  défaite  va 
grandissant.  Le  roi  télégraphie  à  la  reine  Augusta  que  nous 
avons  été  «  refoulés  de  toutes  parts  et  poursuivis  jusque  sur 
les  glacis  des  ouvrages  extérieurs'...  ».  On  voit  s'affirmer 
de  plus  en  plus  l'idée  préconçue  d'une  armée  complètement 
battue,  en  pleine  retraite  vers  la  Meuse.  C'est  elle  qui  cons- 
titue ie  leit-motii'  de  la  directive  envoyée  dans  la  soirée  du 
i5  aux  trois  armées  allemandes  : 

«  Tant  que  l'on  n'aura  pas  établi  s'il  reste  à  Metz  plus 
que  la  garnison  de  guerre,  il  sera  nécessaire  de  laisser  aux 
environs  de  Courcclles  un  corps  de  la  1"  armée  destiné  à 
être  relevé  aussitôt  que  possible  par  l'unité  du  général  von 
Kummer  venant  de  Sarrelouis  '.  Les  deux  autres  corps  de 
celte  armée  prendront  position  demain  i6  août  entre  SeiUe 
et  Moselle,  à  peu  près  sur  la  ligne  Arry-Pommérieux.  Il  y 
aura  Heu  de  reconnaître  immédiatement  un  passage  sur  la 
Moselle  et  de  le  rétablir  en  tant  que  cette  opération  n'aura 
pas  été  effectuée  par  te  III'  corps.  Dans  ce  cas,  le  ponl  de- 
meurerait à  la  disposition  de  la  I"  armée. 

a  Un  télégramme  d'aujourd'hui,  1 1  heures  du  matin,  a 
restitué  à  la  II'  armée  la  disposition  de  tous  ses  corps  d'an- 

r.  Gênerai  Cardot,  <  Les  Lesoasdu  iG  ooùt  i,  Revae  de  CaoaUrie, ima  igoo, 
394. 

a.  D.I.,  7i'3o  du  soir,  Rteaeil  de» dipichei  militaire*  o/Jlciellet allemande; 
li.  Une  dépêche  envoyée  par  U  posle  à  Ssrrtbnick  menlîonne  1<B  corps 
DecacD,  Frosssrd  et  <  AdmirsuU  »  comme  njanl  été  refoulés  sur  les  forte 
(ibid.,  t5). 
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mée.  Od  attend  un  compte  rendu  immédiat  de  leurs  mou- 
vements  

«  Les  circonstances  dans  lesquelles  les  I"  et  VII'  corps, 
ainsi  que  des  Tractions  de  la  18*  division,  ont  remporlé  hier 
une  vicloîre  excluaient  toute  poursuite.  On  ne  peut  recueil- 
lir les  fruits  de  ce  succès  qu'au  moyen  o'une  vigoureuse 
ofleDBive  de  la  H'  année  contre  ies  routes  de  Metz  à  Ver- 
dun par  Fresnes  ou  par  Étain.  11  appartient  au  commande- 
ment de  la  II*  armée  de  conduire  cette  attaque  avec  tous 
les  moyens  disponibles,  d'après  ses  propres  idées.  Si,  de  la 
sorte,  la  II*  armée  passe  un  moment  en  avant  de  la  1",  les 
dispositions  nécessaires  seront  prises  ici^  en  vue  de  la  con- 
tinuation de  la  marche  vers  l'ouest et  afin  de  garantir 

aux  troupes  le  repos  indispensable.  Les  têtes  de  la  III'^  ar- 
mée ont  atteint  aujourd'hui  la  ligne  Nancy-Dombaslc- 
Bayon  ;  sa  cavalerie  bat  l'estrade  vers  Toul  et  au  sud.  Le 

grand  quartier  général sera  demain   à   Ponl-à-Mous- 

son  ' » 

Si  les  termes  de  cette  directive  manquent  souvent  de  pré- 
cision, le  fond  n'est  pas  moins  critiquable.  Moltke  admet 
comme  évident  qu'il  est  nécessaire  de  laisser  un  corps  d'ar- 
mée aux  environs  de  Courcelles  poiff  observer  Metz.  Or 
toutes  ses  communications  précédentes  alïirment  notre  re- 
traite sur  Verdun.  Pourquoi,  en  ce  cas,  maintenir  devant 
Metz  un  corps  d'armée  qui  Tera  déTaut  lors  de  la  bataille 
décisive  au  delà  de  !a  Moselle  ? 

De  même  Moltke  limite  à  un  court  déplacement  vers 
l'ouest  le  mouvement  des  deux  autres  corps  de  la  I'' armée. 
Pourquoi  les  établir  entre  Seille  et  Moselle,  si  aucune 
oSeosive  n'est  à  prévoir  dans  cette  direction  ?  Pourquoi 
ne  pas  les  porter,  dès  maintenant,  au  delà  de  ces  deux 
ririères,   de  façon  à  soutenir  l'attaque   de   la   11°  armée 


I.  Mollkc  aDX  comnundnneDts  d«i  I",  II*  et  lit*  années,  G^Sa  du  soir, 
UoiOtet  Korrupondeai,  I,  III,  I,  aiS,  reçu  par  KredcHo^harles  à  xa^'io  du 
■air  (Hreoig,  Dartteltaag  der  Siralegie,  17).  Ce  document  est  Inexactemnit 
reproduit  par  la  />.  H.,  111,  1903,  4o6  :  elle  traduit  i  schiosaea  jeile  Verrolijunij 
■Ds  •  par  •  axelaenl  tonte  pounuiie  •,  ce  qui  est  1res  didércnt. 
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contre  nos  comtnuuicatioas,  «  avec  tous  tes  moyens  dis- 
ponibles' ». 

Dans  des  circonstances  semblables  Napoléon  n'aurait 
certes  pas  laissé  pareille  latitude  à  Frédéric-Charles.  On 
verra  qu'au  lieu  de  diriger  vers  la  roule  de  Metz  à  Verdun 
«  toutes  les  forces  disponibles  »,  le  prioce  se  bornera  au 
X'  corps.  C'est  qu'une  divergence  absolue  va  se  manifester 
entre  ses  couceptions  et  celles  de  Moltke.  Les  deux  adver^ 
saires  sont  au  contact;  c'est  le  moment  pour  chacun  de 
jouer  serré,  de  ramasser  tout  son  monde.  Loin  de  là,  Moltke 
se  borne  à  des  instructions  si  vagues,  que  la  11'  armée  alta^ 
quera  le  1 6  dans  des  conditions  d'infériorité  numérique  faites 
pour  provoquer  un  désastre.  Sans  doute  Bazaine  ne  saura 
pas  réprimer  cette  faute,  mais  rien  n'autorise  les  Allemands 
à  tabler  sur  une  telle  passivité  de  sa  part  et  de  la  nôtre. 

Ainsi  toutes  les  conceptions  de  Moltke  sont  basées  sur 
deux  idées  préconçues  :  nous  avons  été  entièrement  battus 
le  i4  et  nous  sommes  «  en  pleine  retraite  »  sur  Verdun. 
Toutes  deux  reposent  sur  de  simples  apparences:  aucun 
fait  positif  ne  montre  l'armée  du  Rhin  en  marche  vers 
l'ouest.  II  y  a  là  un  danger  évident  :  si  Bazaine,  tenant  ses 
forces  concentrées  sous  Metz,  laissait  les  Allemands  passer 
la  Moselle  et  se  jetait  brusquement  sur  l'une  de  leurs  ailes, 
ne  pourrait-il  pas  lui  infliger  un  échec  (]rave,  compromettre 
leurs  communications  et  changer  ainsi,  d'un  seul  coup,  la 
situation  entière  ?  Mt^me  en  admettant  qu'il  échoue  dans 
cette  tentative,  Metz  couvrirait  sa  retraite  et  les  Allemands 
auraient  perdu  du  temps,  considération  d'un  intérêt  capital'. 

].  On  a  souvent  «xagéré  le  sens  du  texte  allemand  i  mil  allai  verf&gbarta 
MilUln  ».  DaQS  ses  Ettràt  de  critique  mililaire,  le  regrellé  capitaine  Gilbert 
traduit  '  avec  tous  les  moyens  dont  il  dispose  i,  ce  qui  impliquerait  roffensiTe 
de  toute  la  II"  armée.  De  même,  Hamig  ( DartteUung  der  Stratégie,  18)  aduiel 
que  Mollkc  veut  pousser  loulr  la  11"  armde  vers  le  nord  avant  Je  reprendre  la 
marche  en  avant.  Ni  le  texte  original,  ni  la  Correspondance  de  Moltke,  ni  les 
faits  ullërieurE  n'autorisent  une  pareille  eilcnBian.  Voir  A  ce  sujet  t  La  Journée 
du  16  août  i^ia  •  (capitaine  HalloiiinJ,  Rwae  mililaire  det  armiu  ilraagtret, 
msi  igot,  374. 

a.  Voir  à  ce  sujet  Hienig,  Die  Wahrkeit  ûber  die  Sehlarht  bei  Vioavilte- 
.Vare-in-Tottr,  4,  et  Karl  Blciblreii,   La  Légende  dt  Sloltkt,  Iradurlion  Vo- 
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En  somme,  la  stratégie  de  Moilke,  le  lô  août,  est  à  la  fois 
timorée  et  imprudente.  Il  laisse  aux  exécutants,  qui  igno- 
rent l'ensemble,  une  latitude  dangereuse.  Les  circonstances 
et  quelques  hommes  comme  Alvensleben  aidant,  les  consé- 
quences se  borneront  au  sacrifice  à  peu  près  inutile  de  plus 
de  16,000  hommes.  Elles  pourraient  être  infiniment  plus 
graves,  s'il  y  avait  un  chef  à  la  tête  de  notre  armée. 
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VIII 

A   l'ÉTAT-HAJOR   de   la    H'    ARMÉE 


A  l'état^major  de  Frédéric-Charies,  les  idées  ne  sont  pas 
orientées  dans  le  même  sens  qu'au  grand  quartier  général. 
Le  i4,  à  6  heures  du  soir,  c'est-à-dire  avant  d'avoir  reçu  la 
directive  de  Moltke  et  de  savoir  qu'une  bataille  est  engagée 
sous  Metz,  le  prince  a  donné  l'ordre  suivant  : 

0  11  n'est  arrivé  de  Metz  ici  aucun  autre  renseignement 
notable  '. 

B  1 .  Le  X'  corps  se  rassemblera  demain  à  Pont-à-Mous- 
son  et  sur  la  rîve  gauche  de  la  Moselle,  en  continuant  de 
«irveîlicr  la  vallée  vers  Metz  et  en  renforçant  son  avant- 
garde". 

«  2.  La  Garde  serrera  sur  Dieulouard,  en  portant  une 
avant-garde  avec  de  l'artillerie  aux  Quatre-Vents' ;  ses 
deux  brigades  de  cavalerie  pousseront  plus  avant  et  se  met- 
tront en  relation  avec  la  5'  division 

«  3.  Le  IV'  corps  se  portera  sur  Custincs,  son  avant-garde 
et  sa  cavalerie  vers  Marbache  ;  è  sa  gauche,  il  assurera  ta 
liaison  avec  la  III*  armée  vers  Nancy. 

H  4-  Le  111'  corps,  avec  la  6*  division  de  cavalerie,  mar- 
chera sur  Cheminot,  si  ce  mouvement  n'a  été  opéré  le  i^. 

0  5.  Le  IX*  corps  restera  à  Buchy  pour  être  encore  à 


t.  Un  projet  d'ordre  portail,  su  lieu  de  cetle  phrase,  celle-ci,  qui  eit  earaclc- 
risliquc  ;  ■  Il  n'FSt  arrivj  aucun  renuignemeat  coaceroaut  reiinemi  qui  rende 
rraîsemblable  son  irruption  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle  ■  (Von  Widdtm, 
Verioendung  and  FUkrang  dtr  Kavalterit,  IV,  3i7). 

3.  Stationnée  i  ta  bifurcation  de*  roules  de  Pont-à -Mousson  A  Ssint-Mihiel  cl 
A  Thiaucourl.   D'autres  délachemeota   du  X"  corps  sont  h  Champey  el  Van- 

3.  Prj^s  de  HosiërGS-«n-Have. 
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luéme  de  participer  le  i5  à  une  bataille  en  avant  des  forts 
de  Metz. 

«  6.  Le  !!•  corps  se  portera  à  Han-sur-Nied  et  Faulque- 
mont. 

«  7.  Le  XIP  corps,  à  Nomeny  el  Soigne. 

«  8.  Le  quartier  général  de  l'armée  restera  le  i5  à  Ponl-à- 
Mousson  '.  » 

Ainsi,  Frédéric-Charles  ne  jinriti  pas  soupçonner  notre 
retraiie  vers  J'««egt.  V  admet  plutAt  la  possibilité  d'un  mou- 
vement oSensif  au  sud-est  de  Metz,  ce  qui  l'amène  à  tenir 
sa  droite  i  peu  près  immobile,  tout  en  faisant  serrer  sa 
gauche  vers  la  Moselle,  par  de  courtes  marches.  A  coup  sûr, 
rien  dans  cet  ordre  n'indique  l'intention  de  couper  ou  même 
de  menacer  notre  ligne  de  communications  avec  la  Meuse*. 
Il  semble  que  le  prince,  comme  Moltke,  attende  de  con- 
naître nos  décisions  pour  régler  les  siennes.  II  ne  vise  pas 
à  nous  les  imposer,  malgré  tant  d'avantages  qu'il  a  sur 
nous. 

Cependant  Frédéric-Charles  ne  tarde  pas  à  savoir  qu'une 
bataille  a  été  livrée  sous  Metz.  Dès  8''3o  du  soir,  il  apprend 
qu'on  aperçoit  depuis  7  heures  à  l'est  de  cette  place  des 
nuages  de  poussière  et  de  fumée  indiquant  un  vif  combat. 
A  minuit,  survient  la  directive  de  Moltke'.  Bien  qu'elle 
s'écarte  en  plus  d'un  point  de  son  ordre  pour  le  i5,  le  prince 
ne  juge  pas  à  propos  de  le  modilier.  Il  ne  lic:it  aucun 
compte,  notamment,  de  la  prescription  concernant  l'envoi 
de  toute  la  cavalerie  disponible  vers  les  routes  de  Mclz  à 
Verdun. 

Pendant  la  nuit  du  i4  au  i5,  l'état-major  de  la  IV  armée 
reçoit  des  renseignements  contradictoires  *,  puis,  dans  la 

I.  Voa  Widdcrn,  loc.  cil. 

1.  L'explication  quVa  donne  voa  der  Gaitx  (Die  Opcalionen  der  II.  Armée. 
ho,  reproduit  par  la  R.  H.,  111,  igo3,  ?6o)  cM  la  Buivante  :  le  prince  a  l'inlrnlion 
de  porter  loutr  rarmée  sur  la  Moselle  pour  la  lui  faire  passer  simulUOi^mMit  ri 
commeocer  ensuite  ses  opëralioos  au  nord-ouest.  C'est  là  une  simple  hypothèse 
qu'aucun  docuiuent  ne  rend  plausible.  Elle  est  raème  en  contradiction  avec  tes 
ordres  ultérieur!  de  la  II>  armce. 

3.  Voir  laprh,  p.  49- 

4.  Général  Ton  Pelel-Narbonne,  Reaae  de  Cavalerie,  février  igoo,  6o6. 


,i,7cdDïGooglc 


Oo  LA    GUERRE    DE    187O 

matinée,  le  lélégramme  de  Moltke  annonçant  que  nous 
avons  élé  rejetés  vers  Metz  et  qu'il  importe  de  noua  pour- 
suivre sur  la  route  de  Verdun  '. 

Cette  fois,  le  prince  se  décide  à  changer  ses  dispositions. 
A  7  heures  du  matin,  il  adresse  un  nouvel  ordre  au  com- 
mandant du  X"  corps:  «  S.  M.  le  roi  prescrit  de  porter 
toutes  les  forces  disponibles  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle 
vers  la  route  de  Metz  à  Verdun  etversMelz,  afin  desavoirsi 
l'ennemi  s'est  déjà  en  1res  grande  partie  retiré  de  celle  ville 
ou  s'il  est  en  train  d'opérer  sa  retraite.  Je  désigne  pour 
celte  mission  le  X'  corps  et  les  deux  brigades  '  de  la  divi- 
sion Rheinbaben  sous  vos  ordres.  La  cavalerie  atteindra 
aussi  vile  que  possible  la  roule  de  Verdun  et  la  suivra  vers 
Melz  jusqu'à  ce  qu'elle  ail  une  idée  nette  de  la  situation. 

«  La  brigade  des  dragons  de  la  Garde,  qui  élail'cctte  nuit 
à  Rogéville,  recevra  l'ordre  de  se  porter  sur  Thiaucourt  où 
V.  E.  pourra  en  disposer. 

«  Il  y  aura  lieu  de  chercher  vers  la  gauche  la  liaison  avec 

la  I"  armée n  Le  prince  termine  en  invitant  Voigls-Kheli 

à  établir  l'infanterie  du  X'  corps  en  repli  de  la  cavalerie  et 
aussi  à  opérer  des  reconnaissances  le  long  de  la  rive  ouest 
de  la  Moselle,  vers  Metz,  S'il  est  nécessaire,  une  brigade, 
puis  une  division  d'infanterie  de  la  Garde  pourront  être 
portées  à  Pont-à-Mousson,  pour  y  assurer  la  sécurité  des 
trains  du  X*  corps  et  de  la  ville.  Par  ordre  du  roi,  l'aile 
droite  de  l'armée  a  été  retenue  au  sud  de  Melz,  jusqu'à  ce 
que  la  situation  fût  éclaircie>. 

On  voit  que  l'idée  de  Moltke  est  singulièrement  affaiblie 
par  Frédéric-Charles.  Au  lieu  de  jeler  vers  la  route  de  Ver- 
dun toute  la  cavalerie  disponible,  il  y  détache  deux  briga- 
des. Au  lieu  de  faire  appuyer  cette  cavalerie  par  les  frac- 
tions de  son  armée  qui  ont  déjà  franchi  la  Moselle,  il  entend 
que  le  X*  corps  seul  lui  serve  de  repli,  tout  en  reconnais- 


1.  Voir  tuprà,  p.  Sa. 

s.  ii<  et  i3*  brigades  de  cavalerie  ;  U  ii"  (Breit 
P[>al.i-MousM)n. 
3.  II».  Mi",  Xn*  corp»  fVoD  WiddïTD,  IV,  364). 
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sant  Ters  Metz.  Enfia  il  admettrait  volontiers  que  la  plus 
grande  partie  de  notre  armée  a  déjà  opéré  sa  retrailc  et 
qu'il  reste  sous  cette  place  uue  simple  arrière-garde.  Il 
prête  à  Bazaïoe  une  activité  comparable  à  la  sienne  propre. 
C'est  soua  l'influence  de  cette  idée  préconçue  qu'il  continue 
son  mouvement  d'ensemble  vers  la  Meuse,  tout  en  orien- 
tant sa  droite  au  nord,  divergence  dont  le  danger  saute  aux 
yeux. 

L'ordre  de  Moltke  daté  du  matin  du  i5  réserve  provîsoi- 
reoieat  l'emploi  du  III*  corps  '.  Par  suite,  Frédéric-Cbarles 
l'invite  à  suspendre  sa  marche  sur  Cheminot.  Cette  pres- 
criptioD  se  croise  avec  uu  compte  rendu  d'Alvenslebcn.  Le 
général  annonce  l'intention  de  franchir  la  Moselle  le  jour 
même.  Après  le  combat  de  la  veille,  il  n'y  a  plus  chance 
pour  une  attaque  de  l'adversaire  sur  la  rive  droite.  II  im- 
porte beaucoup,  au  contraire,  de  hflter  le  débouché  des 
forces  allemandes  à  l'ouest  de  |a  rivière  *.  C'est  évidemment 
apprécier  la  situation  avec  beaucoup  de  justesse.  Sous  ce 
rapport,  Alvensleben  en  juge  plus  sainement  que  Frëdéric- 
Charies  et  Moltke. 

Mais  le  prince  n'admet  pas  cette  dérogation  aux  ordres 
du  roi  et  maintient  celui  qu'il  vient  d'adresser  à  Alvensle- 
ben. 11  le  lui  confirme  même  à  g**  3o  du  matin,  pour  prévenir 
toute  incertitude  >.  Au  moment  où  le  général  reçoit  cette 
nouvelle  dépêche,  la  léte  de  la  5'  division  d'infanterie  atteint 
la  Seille  à  Pommérieux,  ceUedela6'Bouxières-sous-Froid- 
mont*.  Elles  s'arrêtent  sur  place. 


I .  Voir  taprà,  p.  52. 

s.  Letlre  d'AIrEDslebca  i  rréàift-i-Cbaiina,  6>>3o  du  malin,  Eiateltc/irijien  de 
.  rÉlat-ai>j<H'  prmsica,  XVIII,  Sag. 

3.  I  Le  rapport  de  V.  E.  m'arrive  k  l'ioslsat  conceraant  l'iDlention  de  faire 
p*>Mr  ■njourd'hiu,  ■'il  est  posiible,  la  MoseUe  au  lll"  corpa  i  Pagny. 

<  Je  ne  «uic  pas  autorisa  à  une  lelte  mesure  par  S.  M.  le  roi  i  elle  doit  donc 
fin  ajouraée.  Je  n'eu  félicite  pas  moios  V.  E.  du  seatiment  qui  la  pousse  L 

■  Lei  iv^paratirs  du  passage  à  effectuer  ultérieurement  doireat  être  conttau^s 
en  ani  de  Pont.A-.Mou8SOD  •  {EinieUchri/len,  XVlli,  63i). 

4-  nUutUehrifita,  loc.  cil.  D'sprte  von  Widdern,  Vtrwwdaaç,  lit,  7a,  la 
5*diTisîan  alteinl  Sillegny,  la  6<  B<Hixiferea;  la  6*  diTJaioa  de  cavalerie  quitte  k 
peïiw  Veroy. 
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Cependant  des  renscîgnemenls  très  importants,  sinon 
très  exacts,  parviennent  avant  midi  à  l'état-major  de  la 
11'  armée.  Le  a'  dragons  fait  connaUre  que  nous  avons 
opéré  une  retraite  partielle  à  l'ouest  de  Metz;  depuis  deux 
jours,  de  forts  mouvements  de  troupes  se  produisent  vers 
Paris.  D'un  autre  cdté,  la  6*  division  de  cavalerie  annoDce 
l'évacuation  des  ouvrages  au  sud  de  Metz,  la  surprise  d'im 
camp  français  près  de  Longeville  et  de  Moulins.  Eoûn  la 
5'  division  signale  de  l'infanterie  française  à  Rezonvîlle  ; 
elle  a  reaconlré  nos  avanl-posles  près  de  Longeville  et  en- 
tendu la  nuit  précédente  quantité  de  voitures  rouler  sur  la 
route  de  Verdun'. 

Dans  ces  conditions,  Frédéric -Charles  considère  notre 
retraite  comme  démontrée.  Vers  midi,  il  télégraphie  au 
grand  quartier  général  pour  demander  l'autorisation  de 
porter  le  i6,  à  l'ouest  de  la  Moselle,  quatre  de  ses  corps 
(111%  Xll',  Garde  et  IV*);  les  JX''  et  11=  borderont  la  rivière. 
Cette  demande  se  croise  avec  le  télégramme  de  Moltke  daté 
de  II  heures.  Désormais  le  prince  a  toute  liberté  d'action. 
En  même  temps  il  est  confirmé  dans  son  idée  concemaol 
notre  Retraite.  Il  nous  croit  même  fort  avant  vers  l'ouesl, 
bien  que  l'examen  attentif  des  circonstances  rende  celte 
éventualité  peu  vraisemblable*.  II  permet  donc  à  Alvensle- 
ben  de  passer  la  Moselle  (a  heures  du  soir).  Le  IIP  corps 
effectuera  ce  passage  le  jour  même,  de  façon  à  atteindre,  le 
i6,  à  Mars-la-Tour,  la  route  de  Metz  à  Verdun.  Alvenslcben 
est  prévenu  que  le  X*  corps  a  son  quartier  général  et  une 
division  d'infanterie  à  Thiaucourt  ;  le  i6,  il  poussera  vers 
Saint-Hilaire.  La  5'  division  de  cavalerie  le  couvre.  Enfin  le 
commandant  du  III'  corps  reste  libre  de  se  faire  suivre  de 
la  6'  ou,  tout  au  moins,  de  fractions  de  celte  division,  a  car 
elle  ne  parait  pas  encore  avoir  été  relevée  devant  Mctz>  ». 


I.  Voir  le  t«xU  tl«  ces  npporls,  Eineelichn/ltn,  XVI II.  533. 

I.  Le  prince  Tait  abstriclioa  du  lemps,  d«  l'espace  el  dea  longueurs  des  co- 
lonnes (Hcenig,  DartleUang  lier  Slrattgie,  a8). 

3.  Einxeltchri/len,  XVIII,  635;  d'après  von  Widdem,  Verurendang,  111,74, 
le  post-Gcriptum  relatît  i  la  0*  division  rat  écrit  de  la  main  du  prince. 
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Alvensleben  ne  tarde  pas  à  user  de  la  liberté  qui  lui  est 
ainsi  rendue.  A  S*"  35,  il  prescrit  de  passer  la  Moselle.  Quant 
à  Frédéric-Charles,  il  persiste  à  croire  notre  retraite  beau- 
coup plus  avaacée  qu'elle  n'est  réellement.  11  y  a  même 
entre  ses  conceptions,  celles  de  Moltke  et  d'Alvensleben, 
une  différence  essentielle.  Moltke  nous  croit,  il  est  vrai, 
K  en  pleine  retraite  »  sur  Verdun  ;  mais  Frédéric-Charles 
\»  sensiblement  plus  loin.  I!  admet  a  une  retraite  précipi- 
tée »  en  voie  d'exécution  vers  la  Meuse  et  juge  indispensable 
de  nous  poursuivre'.  Dans  ces  conditions,  le  Ifl*  corps,  se 
mettant  en  marche  le  i6  de  grand  matin,  pourra  encore 
atleiodre  nos  bagages'.  On  a  ru  ce  que  pense  Moltke.  Quant 
à  Alvensleben,  aiasi  que  son  chef  d'état-major,  colonel  von 
Voigts-Rhelz,  il  connaît  très  bien  Metz,  où  ce  dernier  a 
séjourné  récemment.  Le  souvenir  des  rues  étroites  et  tor- 
tueuses de  cette  ville  l'amène  à  croire  que  l'armée  qui  a 
combattu  le  i4  jusqu'à  la  nuit,  et  dont  il  connaît  la  faible 
aptitude  aux  mouvements  rapides,  ne  peut  avoir  gaqné  le 
tô  une  distance  considérable  vers  l'ouest  >.  Il  compte  encore 
l'atteindre  le  i6,  et  cette  conviction  le  pousse  à  hâter  de 
tout  son  pouvoir  le  moment  du  contact.  Ainsi,  du  chef 
d'état-major  du  roi,  du  prince  et  du  commandant  du 
IIP  corps,  ce  dernier  est  le  seul  à  envisager  sainement  la 
situation  et  les  moyens  d'en  tirer  paili*. 


I,  Etat-major  proMêien,  I,  536.  Voir  ce  qu'écrit  Hotnig  (^Darslellang ,  33)  de 
Il  IrouTaElie  de  ces  mots  âliger  R&ckzag  opposas  à  voiler  Ràcktag. 

1.  Ei|H«s«ioa  du  priDCe  s'adrassanL  ■□  général  TOn  Buddenbrock  (Einiel- 
icAriylcn,  XVI[I,  S35}.Frédéric-CtMrlei  commudalt  arantla  gu«rr«  k  lU'corpe 
cl  ilatéreauil  particulièrement  A  lui.  Une  lettre  de  iod  chef  d'^tal-major,  tod 
Sliehle,  à  Uoltke,  datée  du  lE,  monlre  que  ce  priace  croit  noire  retraite  beao- 
«np  plas  BTBae^e  qu'en  réalité:  ■  Xoue  avoua  l'îatention  d'atleindrc  la  Meuse 
avec  les  tiles  de  trois  corps,  XII',  Garde,  IV"...  L'enncini  parait  avoir  la 
note  Melz-Ëlaio-Verdun  comme  limite  aud  de  son  mouvement  de  retraite  a 
{Motlke*  Komtpaïuteax,  I,  111,  I,  i3i).  Pourquoi  jeter  trois  coqis  vers  la 
Meuse  si  Foa  peut  encore  noua  alleindrc  i  l'est  de  cette  rivière  V 

3.  EinieUchriJUit,  XVIII,  Bag. 

4-  Cette  queatioii  ■  provoqué  d'iaterminables  polilmiqueB  chez  nos  voisins. 
L'Élal-major  prussien,  son  brillant  el  regrette  adversaire  Fritz  Hœnig,  beau- 
coop  d'antres  encore  ont  cherché  t  faire  ressortir  le  rôle  de  Mollkc,  de  Frédé- 
ric-Cbarles  on  d'AlTensleben.  Dana  sa  demiëre  publication  (fleereabeuiega/iffen 
iiit  Kriegt  i8jo-t8^l,  a},  l'ËlalHnajor  pmasjeo  entreprend  de  coactlier  les  mé- 
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Ces  divergences  constituent  un  danger  sérieux.  A  la 
II*  armée,  direction  el  exécution  obéissent  les  i5  et  i6  août 
à  des  conceptions  différentes.  En  présence  d'un  adversaire 
actif,  énergique,  conscient  de  sa  valeur,  les  risques  pour- 
raient être  des  plus  graves.  On  s'en  rendra  compte  lorsque 
nous  étudierons  les  événements  du  t6.  Et  pourtant  les  Alle- 
mands n'auront  ce  jouMà  qu'un  Bazaine  pour  adversaire  ! 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  lo  à  7  heures  du  soir,  l'étal^-major 
de  la  11°  armée  établit  l'ordre  ci-après  :  «  Hieraoir,  l'ennemi 
a  été  attaqué  devant  Metz  par  des  fractions  de  la  I**  armée 
et  de  la  i8*  division  d'infanterie  qui  l'ont  rejeté  dans  la 
place.  La  retraite  de  son  armée  sur  la  Meuse  est  en  cours 
d'exécution.  La  11*  armée  va  le  suivre  sans  retard  vers  celte 
rivière. 

V  Le  III'  corps  passera  la  Moselle,  ainsi  qu'il  a  commencé, 
en  aval  de  Pont-à-Moussonel  atteindra  demain,  parNovéant 
el  Gorze,  la  route  Metz-Verdun  à  Mars-Ja-Tour  ou  à  Vion- 
ville.  Son  quartier  général  devra  Ctre  à  Mars-Ia-Tour,  s'il 
est  possible.  La  6'  division  de  cavalerie  pourra  être  envoyée 
d'avance,  de  Pagny  par  Prény  et  Thiaucourt ,  vers  celte 
roule,. ,  Une  fraction  du  X*  corps,  précédée  de  la 5'  division 
de  cavalerie,  s'est  déjà  portée  aujourd'hui  sur  Thiaucourt. 
Ce  corps  d'armée  continuera  demain  jusque  vers  Saint-Hi- 
laire-Maizeray,  en  poussant  le  plus  avant  possible  les  frac- 
tions encore  à  Pont-à-Mousson  et  dans  la  vallée  de  la  Mo- 
selle. Son  quartier  générai  sera,  s'il  se  peut,  à  Saint-Hilaire. 
La  cavalerie  reconnaîtra  par  Haudiomont  et  VigneuUes'...  n 


nagemcnls  qu'il  girde  ponr  une  mémoire  priociire  el  ceux  qu'il  doit  i  Holtki  : 
•  . ..  Les  rapports  el  reuseiguemeuts  parvenus  au  prince  FrédërioCharleB  l'avaient 
conduit  à  croire  que  le  gros  des  Torces  adverses  était  en  retraite  au  delà  de  la 
Meuse,  mais  que  la  Traction  de  l'année  Française  qui  avait  comballu  le  it  à 
l'est  de  Me(z  était  encore  entre  cette  ville  et  la  rivière.  Le  prince  évaluait  cette 
action  à  quatre  divisions.  Par  tuitC  il  se  proposait  de  Tranchir  avec  toute  son 
armée,  les  jours  suivants,  la  Meuse  en  amont  de  Verdun  et  de  (enter  ea  mtme 
temps  d'atteindre  les  troupes  adverses  restées  en  arrière...  ■  Ces  assertions, 
ainû' produites  pourla  première  fois,  paraissent  basées  sur  de  simples  hypotiifeses. 
Nous  nous  en  tenons  aux  documents  authentiques. 

1.  Von  Widdem,  Vermendaag,  III,  77.  Gel  ordre  contient  les  prescription* 
suivantes  concernant  le  reste  de  l'année: 

■  Le  XII'  corps  se  portera  demain  de  Nraneny  au  deli  de  Pont-i-Mousson, 
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Ainsi,  de  toute  la  II''  armée,  deux  corps  seulement  doi- 
vent atteindre  la  route  de  Metz  à  Verdun,  le  III'  vers 
Mars-la-Tour  ou  Vionville,  le  X*  vers  Maizeray.  Encore  ce 
dernier  fera-t-îl  face  à  la  ligne  Maizeray-Saint-Hilaire, 
c'est-à-dire  à  la  Meuse.  Pourquoi  ce  double  objectif,  ces 
directions  divergentes  ?  Il  n'y  a  là  rien  de  conforme  aux 
prescriptions  de  Mollkc,  rien  qui  assure  une  puissante 
ofTensive  «  de  toutes  les  forces  disponibles  »  vers  la  roule 
d'Étain'.  Des  deui  divisions  de  cavalerie,  la  6%  seule, 
fl  pourra  précéder  le  lïl*  corps  vers  cette  route  ».  Mais  elle 
s'y  portera  par  Pagny,  Prény  et  Thiaucourt,  en  marchant 
d'abord  vcra  le  sud-ouest.  C'est  dire  qu'elle  fera  face  à 
Verdun  et  non  à  Metz.  Quant  à  la  5*,  qui  précède  aujour- 
d'hui le  X'  corps,  elle  doit  reconnaître  par  Haudiomont  et 
Vigueulles,  c'est^-dire  vers  la  Meuse.  Sa  mission  s'étend 
même  aux  ponts  de  Dieue-Bur-Meuse  et  de  Génîcourt. 

Le  reste  de  l'armée  va  également  faire  face  à  la  Meuse. 
Ce  n'est  pas  un  dispositif  d'attaque  que  prend  la  II*  armée, 
maii  bien  de  poursuite.  On  dirait  qu'il  s'agit  d'écraiier  un 
ennemi  en  fuite,  plutôt  que  de  frapper  un  premier  coup  sur 
un  adversaire  qui  n'est  certes  pas  méprisable.  Frédérîc- 
(Uiarles,  comme  Mollke,  a  basé  toutes  ses  conceptions  du  i5 
sur  deux  idées,  dont  l'une  au  moins  est  erronée.  Ce  n'est 
pas  une  victoire  tactique  que  la  I"  armée  a  remportée  le  i4  ; 


jon  aranf-gsrde  à  RegncTÏlle-en-Hsye,  sa  (jueue  à  Pont-à-Moos«on  qui  sera  (or- 
Ittaent  occupé...  Sa  division  de  csTaltrie  ira  sur  Vigneullea,  vers  ta  Meuse— 
cQ  ce  relianl  par  la  diville  i  la  cavalerie  de  la  Garde... 
■  La  Garde  poussera  son  avant-garde  i  Rambucourt,  son  r|ros  vers  Derné- 

•  Le  IV>  corps  porters  saa  avanUgarde  de  Martisclie  i  Jaillon  par  Les  Siiizerais, 
saquEue  k  Marbaehe. ..  Le  IX'  eorps  marchera  vers  Selligny  où  sera  son  quar- 
tier génénL  Le  tendemain,  il  suivra  la  IJI'  corps  sur  Gorze...  Le  U'  corps 
aUeiôtira demain  Bucby-lfes-Solgoe...  en  scrranl  la  plus  possible  de  façon  que,  le 
jour  suivant,  ce  corps  d'armée  puisse  commencer  son  passade  i  Ponl-â-Mous- 
Mi...  La  5'  diTision  de  cavalerie  reconnaîtra,  pour  les  X',  XII'  cl  IX'  corps, 
les  passages  de  Dieoe-sur-Meuae  et  Génicourl;  la  division  de  cavalerie  saxonne, 
celai  de  BanuoDcourt,  pour  le  XII"  corps  ;  la  division  de  cavalerie  de  la  Garde, 
ceox  d;  Saiat-Mlbiel,  Poat-sur^Meuse  et  Commercy,  piur  la  Garde,  les  IV»  el 

I.  Cet  ordre  eat  antérieur  à  l'arrirée  de  la  directive  de  Mollkc  datée  deCi^o. 
naiï  OQ  Terra  que  Frédâric-Ciorles  ne  le  morille  q:ie  le  lendeiiuiin  matin  iG. 


1870.  ■ 


.1  Google 


66  LA   GUERRE    DE    187O 

le  succès  moral  est  même  revendiqué  par  chacun  des  adver- 
saires. Ed  outre,  Mollke  et  le  pnnce  admettent  que  nous 
sommes  en  pleine  retraite  sur  Verdun,  sans  en  aroir  la 
preuve  positive.  La  vérité  est  qu'ils  ignorent  l'emplacement 
précis  de  l'armée  du  Rhin  le  soir  du  i5  août.  11  en  coûtera 
le  sang  de  plus  de  16,000  Allemands  pour  le  leur  apprendre 
le  16. 

L'ordre  qui  précède  a  été  envoyé  vers  8  heures  ou  8''3o 
du  soir,  lorsque  arrive  (io''3o)  la  directive  de  Moltke  pour 
le  16  aoAt.  Bien  que,  par  ses  dispositions,  Frédéric-Charles 
ne  réalise  aucunement  l'idée  d'une  «  vigoureuse  offensive  » 
à  diriger  vers  les  routes  de  Metz  à  Verdun,  il  n'y  change 
rien  '.  Malheureusement  pour  nous,  elles  seront  profondé- 
ment modifiées  par  les  exécutants  et  surtout  par  Aivensle- 
ben,  dont  le  rôle  sera  capital  en  ce  funeste  jour  du  16  août 

.870. 

I.  Le  Mlle  Ae  la  directive  da  i5  «oût  porte  et  qui  suit  :  •  Die  Frùcbte  des 
Sièges  siad  nur  durch  eine  krtrtige  OlTcnsive  der  iwcilen  Armée  g^gen  die 
Stranen  toq  Melz  lowohl  Qber  Presnei  wie  ËLain  nich  Verdan  za  emlea  ■ 
(Les  fniilE  de  li  victoire  sont  seulement  i  récolter  >u  moyen  d'une  puiaMnte 
olTeDsiTe  dr  la  II'  armée  contre  les  routes  de  Metz  par  Fresues  et  par  ËIbId  ji 
Verdun).  En  écrivant:  •  De»  ]on,  le  commandant  de  la  11*  année  eet  invité  i 
prononcer  ■  une  vigoureuse  offensive  >,  par  Fresnes  et  Ëtaia,  avec  <  loua  les 
I  mo/ens  disponibles  ■  t,  la  R,  H,,  111,  igo3,  4o6,  donne  de  ce  pasiage  une  inter- 
prétation Iris  inexacte. 
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LA    5'   DIVISION    DE   CAVALERIE 

Oidrc  de  Voigt*-IUieli  le  aair  do  14.  ~  Ordre  de  Hhdnlxibeii.  —  Nouveaux  ardm  da 
VoigtïDhcU.  —  ncnaeigncmenU  nraeiDis  par  Rheinbtben.  —  Ctoansadc  di  iimn- 
It-Toor.  —  loertia  de  Rheinbalicn  et  de  Fonoa.  —  ConipLea  rendu*  à  VoigU-Rbeli. 
—  Caaip  vD  àReionville.  —  CoDiacl  avecU  difiiiendn  Barail Bacannoache  var* 

On  a  VU  quelles  disposilions  arrête  Frédéric-Chai'les  daas 
la  soirée  du  i4  août.  D>s  leur  réception,  le  commandant 
du  X'  corps,  général  von  Voigts-Rhetz,  donne  l'ordre  ci- 
après  (g*  3o  du  soir)  : 

«  ...  Le  X'  corps  restera  demain...  autour  de  Pont-à- 
Mousson,  la  19*  division  tenant  la  rive  gauche,  la  ao*  et 
l'artillerie  de  corps  ia  rive  droite.  La  ig*  division  établira 
une  avant-garde  de  quatre  bataillons,  deux  batteries  et 
deux  «scadrons  &  la  croisée  des  routes  de  Thlaucourt  et  de 
Flirey.  Elle  portera  le  détachement  de  Vandières  à  deux 
bataillons,  une  batterie  et  un  escadron.  Le  reste  de  la  divi- 
sion bivouaquera  sur  la  rive  gauche...  La  20*  division  fera 
relever  par  un  détachement  de  deux  bataillons,  deux  com- 
pagnies de  chasseurs,  un  escadron  et  deux  pièces  celui  de 
la  ig*  division  à  Cham;  ey...  Le  reste  de  la  20*  division  et 
l'arlÛlerie  de  corps  garderont  leurs  emplacements  d'au- 
jourd'hui... Demain,  à  4  heures  du  matin,  toutes  les  Iroupes' 
prendront  les  armes  et  ne  regagneront  leurs  cantonnements 
ou  bivouacs  que  sur  mon  ordre.  Les  détachements  de  la 
19*  division  envoyés  dans  la  vallée  de  la  Moselle  devront 
occuper  à  5  heures  les  emplacements  indiqués...  Les  tra- 
vaux de  défeose  de  Pont-i-Mousson  seront  continués. 

e  Le  général  von  Rbeinbaben  restera  à  Thiaucourt  et 
portera  de  fortes  fractions  vers  ia  route  de  Verdun  à  Metz. 
La  brigade  Bredow,  qui  est  arrivée  aujourd'hui  à  Pont-à- 
Mousson,  quittera  son  bivouac  à  0  heures  du  malin  et 
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marchera  sur  Thiaucourt.  Le  général  von  RheiobabeD  en- 
tretiendra la  liaisoD  avec  la  cavalerie  de  la  Garde  et  fera 
reconnaître  par  de  nombreuses  patrouilles  les  chemins  vers 
la  vallée  de  la  Moselle  '...  » 

Ainsi  le  X'  corps  se  prépare  à  défendre  Pont^Mousson, 
en  portant  des  détachements  vers  le  nord  el  l'ouest.  La 
majeure  partie  du  corps  d'armée  reste  même  à  l'est  de  la 
Moselle,  comme  pour  mieux  affirmer  cette  attitude  défen- 
sive, peu  compréhensible  dans  les  conditions  où  opèrent  les 
Allemands*.  Quanta  la  division  Rhcinbaben,  elle  doit  de- 
meurer également  à  Thiaucourt,  tout  en  poussant  de  forts 
partis  vers  a  la  route  »  de  Verdun  à  Metz  et  en  reconnais- 
sant activement  les  chemins  qui  mènent  à  la  vallée  de  la 
Moselle.  Les  prescriptions  concernant  le  X*  corps  sont 
assurément  pour  inspirer  une  certaine  prudence  à  cette 
cavalerie,  au  lieu  de  la  pousser  en  avant. 

C'est  après  minuit  seulement  que  Rheinbaben  donne  ses 
ordres  pour  le  lendemain.  Laissant  l'un  de  ses  trois  régi- 
ments (10*  hussards)  à  Saint-Benott,  le  général  von  Redem 
doit  se  porter  à  4  heures  du  matin  à  Lachaussée  avec  six 
escadrons  '  et  une  batterie.  De  là  il  poussera  des  reconnais- 
sances vers  la  route  de  Mars-la-Tour  et  au  delà.  En  outre, 
le  capitaine  von  Baerst  dirigera  sur  Rezonvîlle  les  deux 
escadrons  de  Chambley  ()"  et  4*  du  1 1*  hussards).  La  bri- 
gade Barby  portera  de  Thiaucourt  à  Dommarlin  le  4*  cui- 
rassiers, en  soutien  de  ces  huit  escadrons,  avec  mission  de 
reconnaître  aussi  vers  la  route  de  Verdun.  Ses  deux  autres 
régiments  resteront  en  place*. 

On  voit  combien  cette  cavdierie  est  disséminée  ;  ses  deux 


1.  Dispoiitian  pour  te  i5  aoùl,  i4  août,  g^So  du  soir  (Von  Widdero,  Vtr- 
wendang,  IV,  3i8). 

2.  A  11I145  du  acrir,  le  commandant  de  r»rlillcrie  d«  corps  rend  compte  : 
■  Le  bivousc  de  l'artillerie  de  corps  piralt  ttre...  garanti  conlre  unesurprite  lur 
la  rire  gauche  comme  sur  la  droite  i  (Van  Widdero,  Verwenduag,  IV,  3ss). 

3.  17'  buiisards,  a'  cl  5'  escadron»  du  ii'buGsards  gronp&  i  Benej  et  Saint- 
B^olt. 

4-  ig*  dragons,  3*  escadron  du  i3*  ulans  t  en  réaerre  de  la  division  ■  à 
Thiaucouri,  les  1°''  et  i<  escadrons  k  Flirej  et  le  j*  ï  Pagny,  en  reconnaissance 
TCTB  Metz  (Von  Widdern,  Verwendmg,  IV,  3:8). 
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brigades  forment  cinq  groupes  distincte,  dont  le  plu3  fort 
en  réserve  à  Thiaucourt.  Singulier  rôle  pour  des  escadrons 
dont  l'action  réside  uniquement  dans  le  mouvement  I  Le 
commandant  de  la  division  ne  prendra  aucune  part  à  l'ex- 
ploration du  i5;  il  ne  donne  mémo  pas  des  instructions 
précises  aux  groupes  envoyés  vers  la  route  de  Verdun. 

Le  1 5  août,  à  4  heures  du  matin,  le  X'  corps  se  tient  prêt 
à  combattre  autour  de  Pont-à-Mousson.  Mais  Voigts-Rhetz 
ne  larde  pas  à  se  convaincre  qu'il  n'a  aucune  attaque  à 
redouter  :  il  porte  donc  sa  brigade  d'avant-garde  à  la  croisée 
des  routes  de  Plirey  et  de  Verdun,  tout  en  laissant  le  gros 
de  son  corps  d'armée  inactif.  Cependant  deux  officiers  sont 
en  reconnaissance  vers  Metz  sur  chacune  des  rives  de  la 
Moselle.  L'un  d'eux  rend  compte  de  Comy,  dès  6  heures 
du  matin,  que,  la  nuit  précédente,  on  a  entendu  au  nord- 
ouest  un  fort  roulement  de  voitures.  Une  patrouille  de  la 
6*  division  de  cavalerie,  «  qui  est  arrivée  presque  jusqu'à 
Gravelotle  s,  y  a  trouvé  des  avant^postes  français  et  entendu 
le  bruit  de  troupes  en  marche  sur  Verdun  '. 

Notre  non-apparition  devant  Pont^-Mousson  et  te  rapport 
qui  précède  modifient  brusquement  les  idées  de  Voigts- 
Rhelz.  Il  adresse  de  nouvelles  instructions  à  Rheinbaben. 
Celui-ci  va  «  immédiatement  se  porter  en  force  sur  Fresnes- 
en-Woëvre  »,  pour  essayer  de  nous  arrêter.  «  Thiaucourt 
restera  occupé  par  un  régiment  armé  de  carabines,  qui  ser- 
vira de  repli'.  » 

Ainsi  Voigts-Rhetz,  lui  aussi,  croit  notre  retraite  sur 
Verdun  beaucoup  plus  avancée  qu'en  réalité',  sans  quoi 
l'envoi  de  la  5'  division  à  Fresnes  n'aurait  aucun  sens.  Mais 
pourquoi  laisser  un  régiment  à  Thiaucourt,  point  sans  va- 
leur propre,  en  aOaiblissant  d'autant  le  gros  de  cette  cava- 
lerie ? 

I-  Compte  renda  du  liculenBnl  tod  Willicb,  von  Widdera,  Verweitdaaif, 
iV,  33i. 

1.  Dépéri»  de  8  heures  du  matin  (Von  Widdem,  loc.  cit.,  33a).  Dan»  ccUe 
dépêche,  Voigts>Hhetz  bddodco  l'enroi  d'une  copie  du  rapport  de  von  Willich. 
Kbeinbaben  rtpond  auiMlât  (lo^S)  que  celte  copie  n'était  pas  jointe  ii  son  envoi 
{ibid,). 
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C'est  à  g*  45  que  Rheinbaben  reçoit  la  dépêche  de  Voigls- 
Rhetz.  En  réponse,  il  se  borne  à  faire  conoattre  les  disposi- 
tions qu'il  a  prises  et  qui  s'écartent  sensiblement  de  celles 
prescrites  par  le  commandant  du  X'  corps.  Loin  de  ae 
porter  en  force  à  Fresnes,  il  a  éparpillé  sa  division,  comme 
on  sait,  entre  Lachaussée,  Dommartin,  Chambley  el  Les 
Baraques,  avec  ordre  de  recoanattre  ta  route  de  Verdua  à 
Metz.  Il  nous  croit  moins  avant  vers  l'ouest  que  ne  fait 
Voigts-Rhetz. 

Au  moment  où  il  va  envoyer  ce  compte  rendu,  il  est  in- 
formé que  la  brigade  Redern  n'a  rencontré  aucune  de  nos 
troupes  sur  la  route  de  Verdun,  vers  Lalour-en-Woëvre  et 
Hannonville.  Au  contraire,  le  4°  cuirassiers  a  vu  un  régiment 
de  dragons  français  près  de  Puxieux.  Aussi  Rheinbaben 
failr-il  acte  d'initiative  en  allant  personnellement  dans  cette 
direction  au  lieu  de  marcher  sur  Fresnes  '. 

Cette  fois,  les  cavaliers  allemands  ont  recueilli  un  rensei- 
gnement positif.  Mais  s'agit-il  d'une  avant-garde,  d'un  dé- 
tachement de  flanc  ou  d'une  fraction  de  la  garnison  de 
Metz  ? 

Cependant  les  deux  escadrons  de  Chambley  (i"  et  4*^  du 
11°  hussards)  se  sont  portés  sur  Rezonville,  en  détachant 
des  patrouilles  vers  Mars-la-Tour  et  Vionville.  Jusque  vers 
7  heures  du  matin,  les  vues  sont  gênées  par  un  brouillard 
épais.  A  6  heures  environ,  du  sud-ouest  de  Rezonville,  le 
capitaine  von  Baerst  observe  une  colonne  de  cavalerie,  de 
force  très  supérieure,  suivant  la  route  de  Verdun.  C'est  la 
division  Forton  '.  Sans  attendre  une  attaque,  il  se  retire  par 
Xonville  vers  Lachaussée,  où  il  sait  que  doit  se  porter  Re- 
dern, mais  il  continue  d'observer  notre  cavalerie  en  restant 
sur  son  flanc  gauche.  Forton  se  borne  à  le  faire  suivre 


1.  Compte  rendu  de  Rlirinbabcn,  loliS  du  matin,  re^u  k  midi  3o  par  IVUU 
major  du  X'  corps  (Von  Widdem,  op.  cit.,  33a J.  Il  «  d'»bord  l'intention  de 
porter  sur  FrcgocE  le  ig'  dragons  au  lieu  d'y  aller  lui-mèine  en  force,  comme 
le  roulait  VoigU-Hhelz  ;  puis  il  dirige  ce  rigiment  sur  Puxieux,  estimant  uns 
doule  que  les  Iroît  escadrons  du  lO*  husurds  (à  Ssinl'Benat'.-BeDey}  et  les 
trois  du  i3'  ulans  (à  Tluaucourl)  sufllsent  dans  la  direction  de  Preanes. 

I.  Voir  vprà,  p.  ao. 
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d'abord  par  un  escadron  du  i"  dragons,  puis  par  le  régiment 
loul  entier.  Baerst  peut  ainsi  ramener  ses  deux  escadrons 
àXonville,  où  il  rencontre  ceux  de  Redern.  11  a  capturé 
quelques-uns  de  nos  dragons,  presque  sans  pertes  de  son 
côté-. 

Redern  était  à  Lachaussée  vers  8  heures  du  matin  avec 
quatre  escadrons  el  une  batterie.  Aussitôt  qu'il  apprend 
que  de  la  cavalerie  française  vient  du  nord-est  sur  Puxieux, 
il  se  porte  dans  cette  direction.  Pendant  la  marche,  il  est 
rallié  par  plusieurs  des  escadrons  opérant  aux  environs, 
qui,  comme  lui,  courent  k  l'ennemt,  11  dispose  ainsi  de  neuf 
escadrons'  et  d'une  batterie,  devant  lesquels  le  i"  dragons 
se  retire  vers  Mars-la-Tour,  comme  nous  l'avons  vu.  Les 
cavaliers  prussiens  poussent  jusqu'à  Puxieux  et  leur  batte- 
rie ouvre  le  feu,  d'abord  des  environs  de  Sponviile,  puis  du 
sud  de  Mariaville.  Tout  se  borne  à  une  ïnoflensive  canon- 
nade échangée  entre  les  deux  batteries  de  Forton  et  celle 
de  Redern).  De  part  et  d'autre,  la  cavalerie  observe  ses 
adversaires. 

Pourtant  les  Prussiens  reçoivent  de  nouveaux  renforts 
accourus  de  tous  les  points  de  l'horizon,  lls-sont  ainsi  ralliés 
par  les  trois  escadrons  laissés  à  Saint-Benoît,  sur  la  roule 
de  Thiaucourt  à  Verdun.  De  ses  douze  escadrons,  un  seul 
lui  manque  encore,  celui  qui  explore  vers  Nancy.  Enfin  le 
4°  cuirassiers  s'est  tout  entier  placé  sous  ses  ordres.  Au  lieu 
de  garder  dans  sa  main  ces  quinze  escadrons,  Redern  ima- 
gine de  laisser  les  cuirassiers  au  sud^ouest  de  Puxieux, 
pendant  qu'il  se  rapprochera  de  la  route  de  Verdun,  entre 
Hannonville  et  Mars-la-Tour.  La  division  Forton  a  disposé 


I.  Voir  le  ccnnpte  reodu  du  licuteiuot  veut  SalÏB,  s.  h.  ;  celui  de  Rheinbabcn 
mX'cotp»,  3fc3odiiwir(VoD  Widdero,  Verivendang.  IV,  335.336).  Le  der- 
iiitr  arriTc  à  Pont^i-MouBson,  alor»  que  déjA  Fr4d*ric-Ch«rles  e$l  en  roule  ptur 
aller  ràr  le  III'  corps  (Uoeoig,  Dartletlanij.  «8). 

I.  Huit  d'après  von  Widdera,  loc,  cit.,  33g.  Mais  aux  quatre  escadrons 
THual  de  LachausB^e  se  sont  Joints  les  deux  escadrons  envoyés  sur  Hannonville 
et  Lalour-eo-WoCvre,  les  deux  escadrons  du  capitaine  von  Baerst,  le  4>  esradroti 
ds  i'  cuirassiers  venant  de  Chatnbley.  Le  total  est  de  neuf  escadrons. 

3.  Sa  batterie  eut  3  blessés  ;  ses  escadrons,  i  officier  et  3  carslicrs  blessés, 
1  cavaliers  et  quelques  chevaux  disparus  (Von  Widder",  loc.  cil.,  '  i  •). 
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des  escadrons  pied  à  terre  à  la  lisière  de  ce  dernier  village. 
Leur  feu  arrête  les  cavaliers  prussiens,  bien  qu'ils  soient 
encore  renforcés  par  un  iiouveau  régiment,  le  19*  dragons, 
accouru  des  environs  de  Thîaucourt  (midi  3o).  Ces  dix-neuf 
escadrons  se  limitent  à  un  rdie  d'observation.  Malgré  son 
infériorité  numérique,  la  division  Forton  se  sent  si  peu  me- 
nacée qu'elle  abreuve  ses  chevaux  dans  Mars-la-Tour'. 

Toutefois  Redern  s'est  enfin  décidé  à  risquer  une  attaque, 
et  il  entame  des  mouvements  préparatoires  lorsque  Rheio- 
baben  survient  à  Puxieux  (i  heure  environ).  Sans  hésitation, 
il  interdit  de  prendre  l'offensive,  «  parce  que  la  supériorité 
numérique  de  l'adversaire  ne  laisse  pas  espérer  le  succès*». 
C'est  faire  preuve  d'une  grande  timidité,  car  il  n'y  a  encore 
vis-à-vis  de  Redern  et  de  Barby  que  les  quatre  régiments  de 
Forton.  Les  divisions  du  Barail  et  Valabrègue  sont  à  grande 
dislance  ;  d'ailleurs,  Rheinbaben  ignore  leur  voisinage. 

Le  général  adresse  au  commandant  du  X'  corps  le  rap- 
port suivant  :  «  Je  suis  arrivé  à  midi  avec  cinq  régiments  et 
une  batterie  à  Tronvîlle;  je  me  suis  heurté  à  de  la  cavalerie 
ennemie  et  à  une  artillerie  supérieure  qui  se  relire  présen- 
tement sur  Melz.  La  cavalerie  légère  se  rapproche  en  ce 
moment  même  de  celte  place  (?).  La  brigade  Bredow  me 
rejoindra  sans  doute  bientôt  aussi.  J'ai  l'intention  de  rester 
à  Tronville  ou  en  avant  vers  Metz;  la  liaison  avec  la  1"  ar- 
mée n'est  pas  encore  rétablie'.  » 

Peu  après,  d'autres  renforts  lui  surviennent  ;  deux  esca- 
drons du  i3'  ulans  (i"  et  3'),  puis,  après  2  heures,  la. 
brigade  Bredow.  Celle-ci  est  partie  de  Ponl-à-Mousson,  a 
parcouru  20  kilomètres  sous  un  soleil  brillant  et  s'est  ins- 
tallée à  Bouillonville,  au  sud-ouest  de  Thîaucourt,  lors- 
qu'une estafette  lui  apporte  l'ordre  de  rejoindre  aussitôt 
Redern.  Laissant  sur  place,  on  ne  sait  pourquoi,  le  i3*  dra- 
gons, Bredow  part  vers  midi  et  arrive  rapidement  à  Puxieux. 


I.  Voir  d«ns  von  Widdern,  loe.  i 
Mackensen,  du  17*  huiiiiapds,  datés  c 
3.  État-majar  prassien,  1,  697. 
3.  Rapport  de  i  licure  du  soir,  von  Widdern,  Vtruienduag,  IV,  345. 
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Vers  3^  tS,  Rheinbaben  dispose  de  vingt-neuf  escadrons' 
et  douze  pièces,  c'esl-A-dire  de  forces  amplement  suffisantes 
pour  culbuter  la  division  Forton,  même  si  elle  était  soutenue 
par  ses  deux  voisines.  Les  escadrons  allemands  sont  en  effet 
groupes  sous  le  même  chef,  et  les  nôtres  répartis  en  trois 
groupes  distincts,  dont  deux  à  une  certaine  distance.  Une 
attaque  vigoureuse  permettrait  à  Rheinbaben  de  remplir 
sa  mission,  ce  qu'il  n'a  pu  faire  jusqu'alors.  Il  a  reçu,  en 
effet,  l'ordre  du  X*  corps  daté  de  9''3o  du  matin,  d'après 
lequel  la  5*  division  doit  marcher  de  Fresnes-en-Woêvre  vers 
Metz,  le  long  de  la  route  de  Mars-la-Tour,  «  jusqu'à  ce 
qu'elle  se  rende  compte  de  ta  situation'  ».  Ce  n'est  pas  le 
contact  passager  des  escadrons  de  Forton  qui  peut  suffire  à 
l'écIâirer.  Il  faut  qu'il  déchire  le  voile  et  pousse  jusqu'à  l'in- 
faoterie.  Nul  autre  moyen  que  le  combat.  Mais  Rheinbaben 
n'est  pas  plus  entreprenant,  il  n'a  pas  plus  «  l'esprit  cava- 
lier »  que  Forton  ;  il  se  contente  des  maigres  résultats 
obtenus'.  Si,  dans  la  soirée,  il  parvient  à  recueillir  des 
renseignements  d'une  haute  valeur,  il  le  devra  à  «  l'în- 
crojable  négligence  de  notre  service  de  sûreté*  ». 

Pour  justifier  cette  inaction,  on  a  mis  en  avant  la  fatigue 
des  chevaux.  Mais  elle  n'est  pas  telle  qu'une  charge  leur 
soit  interdite  ;  en  outre,  les  ndtres  sont  moins  frais  encore, 
après  tant  de  marches  si  mal  réglées.  Ils  sont  en  mouvement 
depuis  4  heures  du  matin,  comme  ceux  des  Prussiens.  Les 
deux  adversaires  n'ont  rien  à  s'envier. 

I.  Voa  Widdem,  loc.  cit.,  34fi,  monire  riae  Htieinbaben  dispose  de  vingl-iieuf 
(Ksdroos  tt  non  de  lrenle-qn£lre  ctimrne  l'ont  icrii  Pelcl-Narboime  el  Kuiiz, 
d'^niE  rÉlal-maj<7  pmHsien.  Sont  ibssats  :  l'escadron  Klein  du  lo"  hussards, 
CD  ciptontion  Tcre  Nuicy  ;  le  4*  escadron  du  i3*  utius,  qui  n'csl  pas  eacon 
RTem  de  la  Tall^  de  la  Moselle  ;  le  a"  esodron  du  i3*  ulaos,  à  l'escorle  du 
train  de  la  drrision;  le  i3<  dragons,  k  Thitacouit. 

1.  Von  Widdero,  ioe.  ci/.,  347.  I.e  leile  original  portait  •  jusqu'au  eonlact 
'ne  fenDenn  1.  L'ordre  de  la  II"  année  (7  heures  du  malin)  était  encore  plus 
tipteile:  la  dirisioii  doit  marclier  ver»  Meli,  «  jusqu'à  ce  qu'on  sache  avec 
nrtilude  si  l'année  ennemie  s'est  déji  en  majeure  partie  retirée  de  cette  ville  ou 
à  tDe  est  en  Irain  de  seretirer  i.  La  pensée  s'afTaiblit  t  mesure  qu'elle  descend 

i-  Voir  t  ce  sujet  l'opinion  dn  nuu'or  Kunz,  reproduite  par  le  générât  von 
>'t1et-KtiboDDe,  Haiat  de  CauaUrit,  XXX,  661,  et  von  Widdem,  Ioe.  cil.,  349- 
i.  Von  Widdem. 


Do,i,7cdDïGooglc 


74  LA  GUERltE    DE    187O 

Quoi  qu'il  en  soit,  ils  s'installent  au  bivouac,  à  trèscouiie 
distance  l'un  de  l'autre.  A  la  division  Rheinbabeo,  la  bri- 
gade Barby  est  au  sud-ouest  de  Puxieux,  puis,  dans  la 
soirée,  au  nord  de  Xonville  ;  la  brigade  Redem  au  nord-est 
de  Xonville;  la  brigade  Bredow  à  l'est  de  Suzemont  sur  la 
route  de  Verdun'. 

A  3  heures,  Rheinbaben  envoie  à  Voigts-Rhetz  le  compte 
rendu  suivant  :  «  Six  régiments  de  cavalerie  et  (rois  batte- 
ries viennent  de  se  trouver  devant  moi  et  ont  été  refoulés 
sur  Metz.  J'établis  des  avant-postes  à  l'ouest  du  bois 
de  Dame',  le  front  vers  Metz,  la  gauche  sur  la  rente  de 
Metz  à  Verdun.  Je  ne  puis  pousser  plus  avant,  faute  d'eau... 
On  cherche  la  liaison  avec  la  I"  armée.  Pertes  minimes'.  » 
Il  n'est  pas  besoin  de  souligner  les  inexactitudes  de  ce 
rapport,  assurément  peu  fait  pour  éclairer  le  commande- 
ment. Un  peu  plus  tard,  sans  doute  avant  5  heures,  Rhein- 
baben rend  compte  que  de  l'infanterie  et  de  l'artillerio 
françaises  sont  à  Ancy,  sur  la  Moselle,  mais  que,  pour 
le  moment,  «  il  n'y  a  pas  un  ennemi  à  voir  »  dans  la  direc- 
tion de  Metz',  assertion  d'une  fausseté  incompréhensible, 
de  nature  à  tromper  entièrement  Voigts-Rhetz  et  Frédéric- 
Charles. 

Les  rapports  que  reçoit  Rheinbaben  ne  tardent  pas  à 
l'éclairer.  De  plusieurs  côtés  on  constate  la  présence 
d'avant-posles  de  cavalerie  et  d'infanterie  en  face  de  la 
5'  division.  On  aperçoit  même  à  courte  portée  derrière 
ce  réseau  un  grand  bivouac  français,  celui  du  a*  corps'. 
Deux  officiers,  les  lieutenants  von  Hirschfeld  et  DIetze,  sont 

1.  Voir  le  iUlaildesbivouBcietdci>Tanl-j>oitc)i,  voa  Widdcm,  lue.  cit.,  368. 

3.  Bots  dcfriché  llguranl  iracorc  Eur  la  urte  d'état-RKJor  au  non!  du  chemin 
SpoDrille-Xaavillc,  au  milieu  de  l'iaterralle  de  cet  deux  pointa. 

.■'.  Von  Widdem,  loe.  cit.,  li^.  Ce  compte  rendu  parvient  à  l'éiat-major  de 
la  II"  année  aranl  i'cniTji  de  l'ordre  de  ^  heures  du  soir  (Hœnig,  DartltUmtg, 
5o). 

4.  <  In  der  Unie  rem  Metz  Ist  augenblicklich  hein  Feind  zu  sebea  ■  (Comple 
rendu  sans  lieu,  (ùdate,  arrivé  à  8  heures  du  soir  au  quartier  général  <luX<  corps, 
von  Widdcm,  loc.  cil.,  Z^l) 

5.  \o\v  l'eilrait  du  Tagtbach  du  géni^ral  von  Damnitz,  alors  lieutenant  au 
19"  dragons  et  commandant  une  grand'gorde  à  l'est  Uc  Puiieu»,  von  Widdeni, 

ioc.cU.,^^i. 
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partis  vers  5  heures  en  reconnaissance  de  Mariavilte  vers 
\lonviIle.  Le  premier  refoule  à  coups  de  fusil  une  graad'- 
garde  de  cuirassiers;  une  autre  grand'garde  que  rencontre 
le  second  tire  si  viTement  qu'elle  donne  l'impression  d'in- 
fanterie. Leur  capitaine,  von  Kolze,  rend  compte  qu'il  y  a, 
bircoaquée  à  l'ouest  de  Rezonville,  une  masse  de  toutes 
armes  qu'il  évalue  à  30,000  hommes'. 

Sur  les  entrefaites,  Rheinbaben  a  envoyé  à  Voigts-Rhelz 
un  nouveau  rapport  (5  heures).  Il  assure  que  de  l'infan- 
terie française  marche  vers  Tronville  et  Puxieux.  Il  réclame 
l'envoi  de  troupes  de  cette  arme  de  Thiaucôurl  sur  Dom- 
martin  et  ajoute  que  l'on  aperçoit  aux  abords  de  Rezonville 
a  un  grand  bivouac  de  toutes  armes  »  *. 

C'est  là  un  renseignement  de  la  plus  haute  importance. 
Jusqu'alors,  les  Allemands  n'ont  vu  à  l'ouest  de  Metz  que  de 
la  cavalerie  ;  ils  peuvent  admettre  qu'elle  couvre  les  der- 
rières de  l'année  ou  qu'elle  flanque  sa  marche.  La  présence 
d'infanterie  en  foree  vers  Rezonville  est  pour  modifier  ces 
idées.  Sans  doute  notre  mouvement  sur  Verdun  est  moins 
avancé  «qu'on  ne  l'admettait  jusqu'alors.  Mais  ce  rapport, 
d'un  intérêt  majeur,  ne  dépasse  probablement  pas  l'état- 
major  du  X'  corps  >.  Un  fait  certain  est  qu'il  n'entre  pour 
rien  dans  l'élaboration  des  ordres  pour  le  16.  Pareil  destin 
échoit  au  compte  rendu  du  capitaine  von  Kotze.  On  ne  sait 
mSme  pas  s'il  parvient  à  cet  élat-major^.  Double  négli- 
gence qui  montre  combien  la  transmission  des  renseigne- 
ments laisse  à  désirer  chez  les  Allemands.  Faute,  de  notre 
côté,  d'un  véritable  service  de  sûreté,  la  5'  division  recueille 
beaucoup  plus  de  renseignements  qu'elle  ne  pouvait  l'cspé- 

I.  Élal-major  pruttien,  I,  5i8.  L'JTatuaUon  esl  sensibleinenl  exacts. 

1.  lUpport  de  5  bear«a  du  «nr  daté  de  XonriUe,  von  Widdcrn,   Vtruiendung, 

IV,  377. 

3.  U  y  arriTe  yen  6^30,  bien  ijue  l'original  porte  b^So  par  erreur  (Vod  Wid- 
ioB,  loc.  cit.,  378  ;  Eiiitel*chrijlen,  XXV,  S7,  d'après  les  Souvenirs  de  deux 
detonderB  de  l'^tat-mitjor  de  la  II'  armée,  généraux  von  Hœseler  et  roo  drr 
Goltz).  L'tlal-oMJor  du  X>  corps  aurait  jugé  ex  cnmpLe  rendu  ■  sans  importance 


t.  Voo  Widdem,  loc.  cil,,  379  ;  Hœnig,  Dartlellunff,  Si  ;  Einieliehri/len 
XVlil,  533.  Ce  comple  rendu  sertit  parti  apriii  6*30  de  Mariaville. 
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rer,  mais  des  négligences  inexcusables  font  que  le  comman- 
dement n'en  est  pas  mieux  instruit  '. 

L'ordre  de  Voigts-Rhelz  porte  que  la  5*  division  doit 
chercher  la  liaison  avec  la  I"  armée  vers  le  nord.  C'est  le 
I"  escadron  du  i6°  ulans  qui  en  est  chargé  par  Bredo'w.  Il 
doit  se  porter  sur  Jamy  et  de  là  détacher  des  patrouilles 
dans  la  direction  visée. 

L'escadron  dépasse  Mars-la-Tour  vers  3''3o,  et  sonavant- 
garde  a  déjà  traversé  Jamy,  quand  le  capitaine  von  Wulf- 
fen  aperçoit  dans  un  fond  vers  l'est  une  troupe  au  bivouac 
qu'il  estime  à  un  bataillon  et  deux  escadrons'.  Au  même 
instant,  son  peloton  d'avanf-garde  se  heurte  à  nos  avant- 
postes  et  se  retire  aux  allures  vives,  suivi  de  près  par  des 
chasseurs  d'Afrique.  L'escadron  gagne  avec  peine  Hannon- 
ville,  non  sans  des  perles  sérieuses*,  dues  surtout  à  la  ma- 
ladresse de  son  chef. 

Un  autre  escadron  du  i6'  ulans,  le  a*,  a  été  porté  vers 
Mars-la-Tour  pour  recueillir  au  besoin  le  i".  Ses  patrouilles 
capturent  un  ouvrier  allant  de  Metz  à  Verdun,  qui  se  prétend 
.\llemaiid.  Interrogé,  il  déclare  que  les  villages  entre  Metz  et 
Vionville  sont  bondés  de  troupes,  au  moins  100,000  hommes. 
Napoléon  III  était  à  Metz  le  soir  du  i4,  mais  il  aurait  quitté 
l'armée;  le  quartier  général  de  Bazaine  est  à  Gravelotte  *  ; 


I.  Avant  l'irrirée  dcE  npporUde  B  heures  et  5^  3a,  le  lieuteninl  Ton  Podbidaki, 
qui  avait  accompagné  le  i5  une  reconniluance  du  1 1<  hu!i>ards,  rend  compte 
au  chef  d'élal-nnyiir  du  X"  corps,  lieutenanl-colonel  (-on  Caprtvi,  que,  d'apris 
ses  obscrvallani,  nouB  BommFs  encore  sous  Melz  et  rju'îl  y  (ura  le  lendemain 
'  une  grande  lialiille  ■  (Hrenig,  Beilrûge,  6a).  Mais  cette  ipi^écialioD  De  dë- 
paise  pas  Voigls-Rheli. 

1.  Il  s'agit  en  r^lité  du  train  de  la  division  du  Barail. 

3.  t  toii,  g  blessés,  3  hommes  et  tS  chevaux  disparus  (Von  Pelrl-NartiODDe, 
Reuat  de  Caaattrie,  XXX,  665).  Un  détachement  envoyé  t  Moncel  en  réqui- 
EiUoo  aurait  é\i  attaqua  par  ■  une  compagnie  •.  Or  nous  n'avions  aucune  in- 
fanlerie  dans  cette  région.  Dtieinbaben  rendit  compte  (7>'45  du  scnr)  que  l'esca- 
dron envoyé  vers  la  I^*  arm^e  s'élail  hrurt£  i  qualre  escadrons  et  un  bataillon 
vers  Jarnv  (Von  Widdern,  toc.  cil.,  383).  En  cas  de  néccssiU,  lui-mtme  se  reti- 
rerait BUT  Verdun.  * 

Ce  compte  rendu  o'alleignit  Voigts-Rhelz  que  le  matin  du  i6,  1  WoSI,  lors- 
qu'il avait  d^à  quitté  Thiaucourl  (Hcenig,  Dartlellang,  5i). 

4.  Von  Widdern,  Verwendang ,  IV,  ;i85.  Un  instituteur  capturé  ver»  Ancj- 
Dt  des  déclaralions  aadognec.  mais  le  rolonet  von  Lyncber  les  coorniuniqua 
aussitôt  k  l'autorité  supérieure  (i''li5  du  soir,  von  Widdern,  3()o). 
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Ce  sont  [à  des  reoseignentents  précieox,  les  plus  pré- 
cieux qui  aient  été  recueillis  le  i5  août.  Pas  plus  que  les 
autres,  ils  ne  parvienneut  à  Frédéric-Charles.  L'ouvrier, 
sous  la  conduite  d'un  sous-olficier,  est  envoj'é  au  comman- 
dant du  16"  ulans.  II  disparaît  dès  lorS  ;  on  ne  trouve  plus 
aucune  trace  de  sa  déclaration  ni  de  lui-même  '.  Nouvelle 
preuve  qu'il  ne  suffit  pas  de  recueillir  des  renseignements  ; 
il  Tant  aussi  les  transmettre  à  propos.  «  Il  ne  s'agit  pas  seu- 
lement de  voir,  mais  de  voir  à  temps  '.  » 

I.  Von  Pclct-N«rti}aae,  loc.  cil.,  G56,  d'apte  les  Souvenirs  du  lieuleiunt- 
eotonel  rm  Portmbtky.  Il  esl  possible  que  ce  souvofQcier,  embamusé  de  son 
piisaonier,  l'iit  dipècbé  en  route  sans  foriDe  d«  procès. 

9.  VoJrPeUt-XarboDne,  673, 


Do,i,7cdDïGooglc 


X 

LE    X'    CORPS 


—  LuUe  de  deax 


On  a  VU  comment,  le  matin  du  i5,  Frédéric-Charles  est 
amené  à  modifier  ses  ordres  de  la  veille  et  à  diriger  une 
partie  de  la  II'  armée  vers  la  route  de  Mara-la-Tour '.  A 
g^So',  Voigts-FUietz  lance  également  un  nouvel  ordre  au 
X'  corps  :  a  Des  fractions  de  la  I"  armée  ont  repoussé  vers 
'Met2  dans  l'après-midi  d'hier  d'importantes  forces  enne- 
mies. La  5°  division  de  cavalerie,  la  brigade  de  dragons  de 
la  Garde  et  la  ig*  division  d'infanterie  se  porteront  aujour- 
d'hui même  vers  la  route  de  Metz  à  Verdun.  Le  général 
von  Rheinbabcn  a  déjà  été  invité  à  marcher  sur  Fresnes-en- 
Woêvre  >.  Le  régiment  qu'il  e  laissé  à  Thiaucourt  lui  sera 
envoyé  dès  que  d'autres  troupes  auront  atteint  cet  endroit. 
II  se  dirigera  de  Fresnes  vers  Metz  et  suivra  la  route  de 
Verdun  à  cette  ville  jusqu'à  ce  qu'il  se  rende  compte  de  la 
situation.  Il  cherchera  vers  la  gauche  la  liaison  avec  la  ca- 
valerie de  la  I"  armée  *.  11  me  rendra  compte  ce  soir  du 
point  où  il  passera  la  nuit  et  disposera  des  relais  pour  se 
relier  avec  moi. 

Cl  Le  général  von  Wcdell  rompra  immédiatement  avec 
l'avant-garde  de  la  19''  division  d'infanterie,  marchera  sur 
Thiaucourt  et  établira  des  avanl-postes  au  delà  de  ce  village. 


a.  VoD  Widdern,   Veruimdang,  IV.  3S5.  Les  Kincettchrifteii,   XVHl,  53i, 

poHent  i  g"*  5o  ■. 

3.  Ord»  d 

Fre»nes.co-Woî  v 

4.  I  Er  iVfiidct  gich  toi)  FrcsDC»-tn-Wol 
lier  Stntuc  Verdun-Metz  auf  Melz  bis  cr  E 
Ef  sucht  nach  links  die  Verbindung  mit  d.'r  Kn^allcrlc  der  Erstcn  Armée  Buf... 
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Il  fera  réunir  des  Toitures,  de  manière  à  pouvoir  porter  un 
bataillon  à  Saiol-Benolt,  dès  que  j'en  doonerat  l'ordre. 
L'artiUene  de  corps  enverra  promptement  en  avant  ses 
batteries  à  cheval,  qui  rallieront  le  général  von  Wedell... 
Le  colonel  von  Lyncker  rompra  aussitôt  avec  son  détache- 
meol  ',  afin  de  marcher  sur  Novéanlpaux-Prés.  Il  s'y  orga- 
nisera pour  la  défense  en  reconnaissant  vers  Metz.  Un 
second  escadron  de  dragons  devra  lui  être  adjoint  dans  ce 
but.  Le  reste  de  la  ig*  division  d'infanterie  fera  la  soupe  et 
ira  bivouaquer  à  l'est  de  Thiaucourt. 

V  La  3o'  division...  maintiendra  son  détachement  à 
Champej  et  restera  dans  ses  bivouacs...  Je  quitterai  Pont- 
à-Mousson  à  ii  heures  et  établirai  mon  quartier  général  à 
Thiaucourt '.  » 

Nous  avons  dit  quelles  réflexions  provoque  cet  ordre  en 
ce  qui  concerne  la  5*  division.  La  marche  de  la  ig'  sur 
Thiaucourt  s'explique  uniquement  par  l'hypothèse  que 
notre  retraite  vers  l'ouest  est  beaucoup  plus  avancée  qu'en 
réalité.  Il  est  encore  plus  malaisé  de  comprendre  pourquoi 
ta  30'  division  et  le  gros  de  l'artillerie  de  corps  demeurent 
à  Pont-à-Mousson,  sans  que  Voigts-Rhetz  les  fasse  relever 
par  des  fractions  de  la  Garde,  comme  il  y  est  autorisé.  Lui 
aussi,  Frédéric-Charles  y  maintient  un  moment  la  brigade 
Bredow.  11  ne  semble  pas  que  la  possession  de  cette  petite 
ville  justifie  entièrement  ces  dispositions  dans  les  cir- 
constances présentes. 

Od  sait  à  quels  incidents  donne  lieu  leur  exécution  pour 
la  division  Rheinbaben'.  Dès  6''3o  du  soir,  Voigts-Rhetz 
reçoit  à  Thiaucourt  un  rapport  indiquant  l'existence  près 
de  Rezonville  d'un  k  vaste  bivouac  de  toutes  armes  ».  Mal- 
gré son  importance  majeure,  l'étal-major  du  X°  corps  ne  le 
transmet  ni  à  Frédéric-Charles,  ni  au  commandant  du 
ni'  corps,  dont  il  connaît  pourtant  l'objectif  du  lendemain, 


1.  Otnî  de  Vaoditrcfi. 

].  Ordre  de  9^30  du  matin,  voo  Widdern,  IV,  36j.  L'artitlcrie  d«  coq>s  est 
■vee  la  jo*  dinûoo. 
3.  Vcdr  taprù,  p.  70. 
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VionviUe-Mars-la-Tour.  Voigts-Rhetz  se  borne  à  arrêter 
les  dispositions  suivantes  : 

a  La  retraite  de  l'armée  ennemie  vers  la  Meuse  est  en 
cours  d'exécution.  La  II'  armée  l'y  suit. 

a  Le  X*  corps  continuera  sa  marche  sur  Verdun. 

«  Le  général  voa  Rheinbaben,  devant  lequel  aujourd'hui 
une  division  de  cavalerie  ennemie  s'est  retirée  sur  Metz  et 
qui  a  en  Face  de  lui,  près  de  Rezonville,  un  camp  de  toutes 
armes,  se  portera  demain  matin  vers  ce  bivouac  et  cher- 
chera en  même  temps  à  reconnaître  la  route  de  Metz  à  Con- 
flans.  Il  saisira  toutes  les  occasions  d'attaquer  l'enn«ni.  Le 
i3'  dragons  et  deux  batteries  à  chevaL..  ont  reçu  direc- 
tement l'ordre  de...  rallier  le  général... 

«  Pour  le  soutenir  et  faciliter  sa  propre  réimion  avec  le 
colonel  von  Lyncber,  qui  est  Â  Novéant,  le  colonel  Lelt- 
mann  marchera  demain  à  l\^io,  avec  quatre  bataillons,  une 
batterie  et  deux  escadrons,  de  Thiaucourt,  par  Dommartin, 
sur  Chambley.  II  y  restera  jusqu'à  l'achèvement  de  sa  mission 
et  ira  ensuite  bivouaquer  près  de  Doncourt^-aux-Templiers. 

K  A  4''3o,  le  colonel  von  Lyncker  se  portera  de  Novéaut 
par  Gorze  aux  environs  de  Chambley,  où  il  passera  sous  les 
ordres  du  colonel  Lehmann 

«  Le  général  von  Schwarizkoppen  rompra  de  Thiaucourt 
à  5  heures  du  matin  avec  la  brigade  des  dragons  de  la  Garde 
et  le  reste  de  sa  division,  pour  marcher  par  Benoit  {sic)  sur 
Saint-tlilaire,  où  il  établira  des  avant-postes  en  poussant 
sa  cavalerie  vers  Fresnes  et  vers  la  roule  de  Verdun  à  Metz. 
11  pourra  faire  suivre  la  brigade  de  dragons  d'une  fraction 
d'infanterie  en  voiture.  II  fera  reconnaître  vers  VigneuUes 
et  la  roule  de  VigneuUes  à  Fresnes.  A  droite,  il  gardera  la 
liaison  avec  le  général  von  Rheinbaben  et  le  colonel  Leh- 
mann ;  jusqu'à  l'arrivée  de  la  20*  division,  il  tiendra  Thiau- 
courl  avec  deux  compagnies. 

B  Le  général  von  Kraatz  rompra  à  4''3o  du  malin  avec  la 
30'  division  et  l'artillerie  de  corps,  après  avoir  rallié  le  dé- 
tachement de  Champey,  passera  la  Moselle  sur  les  deux 
ponts  et  ira  bivouaquer  entre  Beney  et  Thiaucourt.  Il  occu- 
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pera  BcnoH  et  établira  des  avant-postes  liréguliers  vers 

Xammes  et  VîgncuHes 

<x  A  4''30f  je  me  rendrai  sous  l'escorte  d'un  escadron 
du  iS'^  dragons,  d'abord  auprès  du  général  von  Rheinba- 
ben,  puis  sans  doute  à  mon  quartier  général  de  Sainl-HÏ- 

iaire *  n 

Des  inHuenccs  distinctes  ont  visiblement  dicté  cet  ordre. 
II  assigne  au  X'  corps  deux  objectifs  divergents.  Si  Rhein- 
baben,  Lehmann  et  Lyncker  se  portent  vers  Rezonvillc  et 
Chainbley,  le  gros  du  corps  d'armée  et  les  dragons  de  la 
Garde  marchent  dans  une  direction  opposée,  sur  Saint-HI- 
laire  et  Thlaucourl.  C'est  que  l'étal-major  du  X*  corps  et 
celui  (le  la  II'  armée  ont  des  vues  ditTérentes  au  sujet  <1g 
notre  situation.  Même  Voigts-Rhetz  n'est  pas  d'accord  avec 
son  chef  d'étal-major  Caprivi.  Frédéric-Charles  a  -la  cerli- 
tude  de  noire  retraite  précipitée  vers  la  Meuse.  Le  futur 
chancelier  est  persuadé  que  nous  sommes  encore  en  pré- 
sence des  Allemands.  ËoGn  Voigts-Rbetz  commence  à  in- 
cliner vers  cette  dernière  opinion,  après  avoir  partagé  celle 
du  prince'. 

Vis-à-vis  de  lui,  Caprivi  est  dans  une  situation  particu- 
lière. Bien  que  le  général  ait  soixante  et  un  ans  seulement, 
il  n'est  plus  que  l'ombre  du  passé.  Une  maladie  grave,  sur- 
venue en  i86g,  lui  a  fait  franchir  «  la  limite  de  sa  résis- 
tance physique  et  intellectuelle  »,  Son  clieF d'état-major  a 
toute  sa  confiance.  D'un  caractère  fenne,  d'une  intelligence 
vive,  infatigable  par  surcroît,  Caprivi  supplée  aux  dératl- 
iancesde  son  chef».  De  lA  l'ordre  de  ii''3o.  Le  chef  d'élal- 


I.  Ordre  de  iiliSo  du  mir,  EinteUchr'iflen,  XXV,  i  et  suiv.  Li  R.  H.,  III, 
igoJ,  Gi3-6i&,  traduit  inexsrtement  cet  ordre  (expédilion  du  colonel  von 
LjDckrr).  Bile  ëCTÎt  maroadeu-rt  au  lieu  d'érlopé-t  (maroMn), 

1,  Hœnig,  DU  Wahrheit  iber  die  SchlacM  von  Yionville-Mart-la-Toar,  7. 
Voir  egilement  le  mtine.  Die  Darttellang,  t>--;3,  d'après  les  confldcnres  de 
Cajinii.  Il  conte  (p.  70)  l'étoanament  de  rélat-mijor  du  X<  corps  quand  sur- 
nent  l'ordre  de  7  heur»  du  toir  contraire  à  tous  Ica  renseiynemenls  recueillis 
dqwis  midi.  Voigls-Rheli  s'écrie  :  «  Hnben  die  denn  unsere  Meldongcn  nichl 
bckommcn  Oder  nlchl  rentanden  ?  1  (N'onl-ils  po«  reçu  nos  rapports  ou  ne  ]:s 
ool-ili  pM  comprijf) 

î.  Von  Widdcm,  Dit  Kritit  von  Vioaville,  55. 

ocïna»  DE  1870.  —  V.  G 
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major  du  X'  corps  \'&  conçu  de  telle  sorte  qu'il  soit  «  à 
deux  mains'  n.  En  portant  vers  l'ouest  une  fraction  notable 
du  corps  d'armée,  il  exécute  à  la  lettre  les  prescriptions  de 
Fri^déric-Charles  ;  mais  il  se  réserve  la  possibilité  de  faire 
intervenir  dès  l'après-midi  du  i6  le  gros  de  ses  forces  sur 
le  plateau  de  Vionville'. 

Dans  ces  conditions,  on  conçoit  les  contradictions  que 
décèle  l'ordre  de  Voîgls-Rhelz,  la  dispersion  de  son  corps 
d'armée  en  quatre  fractions  '  réparties  sur  on  large  espace. 
Ce  fractionnement  correspond  à  une  marche  éventuelle 
dans  deux  directions  distinctes,  celles  de  Verdun  et  de  Re- 
zonville.  Les  détachements  de  Sainl-Hilaire  et  de  Cham- 
bley  sont  pr^ts  à  servir  d'avant-garde  au  gros  du  X'  corps 
dans  l'un  ou  l'autre  cas.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'in- 
tervention du  corps  d'armée  sera  nécessairement  ralentie 
du  fait  de  celte  dispersion.  Si  la  cavalerie  de  Rheinbaben 
avait  plus  complètement  et  en  temps  opportun  renseigné  la 
II'  armée,  Voigts-Rhetz  n'aurait  aucune  raison  de  dissémi- 
ner ainsi  ses  forces  '. 


1.  En  rnuifaii  diiu  le  texte.  Ldtre  de  Ciprivi  du  g  août  1895  reprodiute  par 
Hceoig,  Dit  Wahrhail,  10.  Le  mime  (Di.riUlianff.  75)  traite  jualcmeiit  cet 
ordre  de  Co/npromii-Be/ehl.  C'est  le  r  rhcM'œavre  de  li  stral^gie  diptomati- 
que  ■  (Die  Wahrheil,  10). 

>.  Hoioig,  loc.  ci'.  Les  Eiattlirftrijien,  XXV,  i3-i4i  cherchent  TainemcM  i 
établir  11  conformité  des  id£ea  de  Frédéric-Charles  et  de  Caprivi  i  l'égard  de 

3.  Qui  doivent  «nsuile  m  réduire  à  trwa  par  II  r^unioo  det  délarhemtnt! 
Lebmann  el  Lvncker. 

4.  Au  lieu  de  pousser  la  33<  brigade  el  les  dngons  de  la  Garde  à  Sainl-Hilairt, 
Voigts-Rhelz  {wurrail  les  arrtter  à  WoEl,  ce  qui  sérail  très  sulDsaïU.  Mus 
l'ordre  de  la  II"  année  porte  que  le  quartier  général  du  X«  corps  sera  a  Sain'- 
Hilairc  et  Caprivi  affecte  de  s'y  coufonner,  au  moins  dans  la  lettre. 
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LES    ni'    Et    IX'    CORPS  . 


___   ___^_.  —  Noprel  ordre.  —  Mouvement  du  corps  d'ermie.  — 

Onirt  ponr  le  1 6.  —  Le  géaéni]  von  Ksailebi.  —  CraiiemeDU  de»  VIH'  el  IX'  corps. 
—  Pre«<Tipiions  poar  le  i6.  —  Le  XII'  corp».  —  L»  ganche  de  la  IC'  armée. 

Le  soir  du  i4  août,  le  III'  corps  est  étroiteinent  groupé 
à  l'est  de  la  Moselle  '.  D'après  l'ordre  de  Frédéric-Charles 
(6  heures  du  soir),  le  corps  d'armée  doit  se  déplacer  le  1 5  de 
quelques  kilomètres  seulement  vers  la  Moselle,  en  gagnant 
deminot-sur-SeiUe.  Vers  minuit,  c'est-à-dire  plusieurs 
heures  après,  survient  un  ordre  direct  de  Moltke  :  le 
III'  corps  restera  en  place  le  i5*. 

Dans  la  nuit  le  corps  d'aimée  apprend  o  l'heureuse  issue  » 
de  la  bataille  du  i4,  en  même  temps  que  la  retraite  de  nos 
Iroupes  à  l'ouest  de  la  Moselle.  Alvensleben }  est  un  homme 
à  larges  vues,  de  caractère  indépendant  et  résolu.  La  res- 
ponsabilité l'atlire  au  lieu  de  l'effrayer,  comme  les  médio- 
cres. II  est  encore  couché  lorsque,  dès  l'aube  du  i5,  son 
chef  d'élat-major,  colonel  von  Voîgts-Rhetz,  lui  apporte  les 
renseignements  parvenus  la  nuit  précédente.  Aussitôt,  il  se 
dresse  sur  son  séant  et  s'écrie  a  avec  un  éclair  dans  les 
yeux  B  :  «  Allons,  en  route  I  » 

Il  Je  crus  de  mon  devoir,  écrit  Voigts-Rhelz  dans  ses 
Souvenira,  de  lui  lalre  remarquer  que  nous  allions  nous 
mettre  en  opposition  avec  l'ordre  d'armée,  et  qu'il  pourrait 
se  faire  que  le  111'  corps  encourût  de  ce  chef  une  lourde  res- 


I.  i*  dioinon  i  l'oDcit  de  Vigny  ;  fi«  d'wMon  et  artitterii  de  corpt  an  nord 
de  Ssinl-Jore  ;  une  aTsnl-ginle  (i  biMillans,  i  balUrie,  i  escadron)  duil  1* 
diredion  de  Vernj,  munédialement  detricre  la  6"  division  de  raTaierie. 

3.  Voir  liiprà,  p.  49  (Communication  direote  de  l'ordre  de  6  heures  do  soir). 

3.  Si  ta  iSag  ;  oommande  la  i™  divisioa  de  la  Onde  Ion  de  l«  déclaralîoD 
de  guerre  ;  remplace  alors  Frédéric-Charles  au  111°  corpi. 
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ponsabilité.  Si  le  général  avait  le  moins  du  monde  hésiié, 
ce  mot  l'aurail  certaiiiemenl  décidé.  L'une  de  ses  qualités 
saillantes  était  en  elTel  le  goût  des  responsabilités  '.  » 

Il  rend  compte  aussitôt  au  grand  quartier  général  et  à 
Frédéric-Charles  :  e  Entre  autres  motifs  pour  lesquels  le 
III'  corps  devait  garder  aujourd'hui  ses  emplacements  d'hier 
figuraient  les  deux  hypothèses  suivantes  : 

«  1°  Il  pouvait  se  trouver  de  si  grandes  forces  ennemies 
sous  Metz,  à  l'est  de  la  Moselle^  qu'un  mouvement  oflensif 
serait  à  prévoir  de  leur  part  ; 

«  2"  Après  des  marches  fatigantes,  les  troupes  avaient 
besoin  d'un  jour  de  repos. 

«  Or  le  combat  d'hier  semble  avoir  pour  le  moins  forte- 
ment dinûnué  la  probabilité  d'une  offensive  ennemie;  le 
corps  d'armée  n'a  pas  tjesoin  d'un  jour  de  repos.  D'autre 
pari,  l'idée  maltresse  de  la  prochaine  opération  est  expres- 
sément de  porter  l'armée  par  sa  gauche  au  delà  de  la  Mo- 
selle. Dans  ces  conditions  j'ai  l'intention  d'elTecluer  aujour- 
d'hui ce  passage,  si  toutefois  les  reconnaissances  prescrites 
permettent  de  constater  l'existence  d'un  pont  à  Pagny  ou 
en  amont,  ou  enfin  si  je  parviens  à  en  jeter  un'.  » 

K  Le  corps  d'armée,  écrivit  plus  tard  Alvensleben,  prenait 
l'initiative  d'un  mouvement,  avec  la  conviction  que  le  grand 
quartier  général  approuverait  une  décision  tout  à  fait  dans 
ses  prévisions.  Il  me  parut  impossible,  à  ce  moment  déci- 
sif, de  donner  encore  à  l'ennemi  un  jour  que  l'on  ne  pour- 
rait lui  reprendre  par  la  suite.  » 

II  faut  reconnaître  que  c'est  là  une  idée  géniale,  dont  la 
réalisation  aura  des  conséquences  décisives  pour  la  fin  de 
la  campagne.  De  Moltke  et  de  tout  le  haut  commandement 
allemand,  Alvensleben  est  le  seul  à  concevoir  avec  une 
pareille  netteté  la  situation  et  le  parti  à  en  tirer.  La  suite 
ne  démentira  point  ces  prémisses. 

Sans  attendre  la  réponse  à  son  compte  rendu,  il  prescrit 

I.  Von  Widdcrn,  Die  Kriiit  tioit  VionvilU,  17. 

9.  Compte  rendu  de  6i>3o  du  nistin,  von  Wiildem,  Dit  Kriiit  ma  Vion- 
vitU,  ï8. 
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au  III*  corps  de  se  mettre  en  marche  vers  la  Moselle  (8  heu- 
res). La  5*  division  se  portera  de  Vigny,  par  Pagny-les- 
Goin  et  Sillegny,  sur  Corny  et  Novéant  ;  la  6*  et  l'artillerie  de 
corps,  par  Bouxières,  sur  le  pont  en  construction  à  Cham- 
pey  ;  la  6*  division  de  cavalerie  su.ivra  la  5*  division  d'in- 
fauterie  par  Sillegny  et  passera  la  Moselle  en  dernier  lieu, 
disposition  qui  s'explique  mal. 

Mais  ce  mouvement  est  interrompu  avant  même  que  le» 
colonnes  aient  franchi  la  Seille.  Frédéric-Charles  a  reçu 
l'ordre  du  roi  réservant  expressément  l'emploi  du  111'  corps. 
11  ne  peut  que  s'y  conformer  et  invite  Aivensleben  à  s'arrê- 
ter sur  place,  tout  en  rendant  hommage  à  son  initiative'. 
Celte  fois  encore,  une  inspiration  au  moins  intempestive  de 
Molllfe  empêche  la  réalisation  d'une  idée  avantageuse  aux 
armes  allemandes. 

Avec  son  ordinaire  esprit  de  décision,  Aivensleben  ne  ae 
tient  pas  pour  battu.  Tout  en  établissant  ses  troupes  entre 
Sillegny  et  Pommerieux,  il  renouvelle  aussitôt  ses  instances 
afin  d'être  autorisé  à  passer  la  Moselle.  11  prescrit  à  la  6*  di- 
vision de  cavalerie  d'établir  des  avant-postes  face  à  Metz, 
le  gros  stationnant  vers  Pommerieux'. 

Dans  l'intervalle,  Moltke  a  modifié  ses  intentions.  11  rend 
à  Frédéric-Charles  la  libre  disposition  de  toute  la  II'  armée  ; 
à  3  heures  du  soir,  le  prince  prescrit  au  111'  corps  de  repren- 
dre son  mouvement  '.  De  son  côté,  Aivensleben  ne  perd  pas 
un  instant  pour  réaliser  ses  vues.  A  3*^35,  il  donne  l'ordre 
ci-après  ;  «  Le  corps  d'armée  va  sans  aucun  retard  continuer 
la  marche  projetée  au  delà  de  la  Moselle.  La  5'  division 
marchera  par  Corny,  passera  le  pont  de  Novéant  et  pous- 
sera une  lêle  d'avant-garde  aujourd'hui  même  jusqu'à  Gorze 
(il  y  a  là  le  1 1*  hussards)  et  Domot. 
«  La  6*  division  d'infanterie  ira  de  Bouxières,  par  Cham- 


I.  Vdr  taprù,  p.  61. 

3.  Ordre  de  ■'■45,  tod  Widdero,  Vtrwendang,  111,  73.  Aiosi,  la  6°  divUion 
ne  tnvrise  p*>  l>  Seille,  bien  que  le  ponl  de  Sillegny  ne  soit  pas  ulilisé  par  la 
t\'  dirisioD  d'iikfaDterie. 

3.  V<nr  taprà,  p.  69. 
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pey,  passer  la  Moselle  en  ce  dernier  point  ou  à  La  LoV.e, 
selon  que  les  pionniers  auront  terminé  leur  pont  en  l'une 
ou  l'autre  de  ces  localités.  Sa  télé  atteindra  Onville;  elle 
cantonnera  à  Bayonville,  Aruaville,  Pagny,  Prény. 

(I  La  6*  division  de  cavalerie  cantonnera  vers  Poumoy- 
la-Cliélive,  Coïn-sur-Seille,  Loyville,   Pommerieui,  Stlle- 

gny- 

a  L'arlillerie  de  corps...  passera  la  Moselle  au  même 
point  que  la  6'  division  d'infanterie.  Bile  cantonnera  à  Van- 
diëres...  '.  1) 

Sans  doute  cet  ordre  est  fort  imparfait,  puisqu'il  ne  con- 
trent aucune  indication  sur  l'ennemi,  sur  le  râle  des  troupes 
voisines,  le  X*  corps  et  la  5'  division  de  eavalerie.  Il  ren- 
ferme une  indication  inexacte  concernant  le  ii*  hussards, 
qui  n'est  pas  à  Gorze,  non  plus  qu'aucune  autre  troupe  alle- 
mande. Il  n'en  contient  pas  moins  en  germe  toute  l'attaque 
du  III*  corps  le  i6  août,  avec  ses  conséquences  à  jamais 
déplorables  pour  notre  pays. 

A  6  heures  du  soïr,  les  troupes  se  remettent  en  marche, 
la  plupart  sans  avoir  mangé  la  soupe.  La  5*^  division  d'infan- 
lerie  va  par  Coin-sur-Seille  et  Corny  sur  Novéant,  qu'elle 
trouve  occupé  par  le  détachement  Lyncker,  du  X'  corps. 
'  De  par  l'impardonnable  négligence  de  Bazaine,  le  pont  de 
la  Moselle  est  intact.  Vers  minuit,  la  division  bivouaque  à 
l'ouest  de  Novéant'. 

La  6"  division  d'infanterie  apprend  en  temps  opportun  que 
le  pont  jeté  à  Champey  par  les  pionniers  est  praticable  pour 
l'infanterie  seulement.  Encore  faut-il  qu'elle  marche  par 
deux'.  Le  passage  est  donc  très  lent  et  la  brigade  de  tête 
n'atteint  son  bivouac  d'Arnaville  que  de  minuit  à  i  heure  du 
matin.  La  queue  de  la  suivante  est  à  Pagny  vers  2  heures 
seulement.  Le  gros  du  2'  dragons  et  l'artiUerie  de  corps  ont 


I.  Ordre  de  3''a5,  von  Widdcrn,  Verwe/idung,  Ili,  73. 

a.  En  détachait  un  balaillon  el  un  deQii-escaÂvn  aux  ■vasl-poslcs  en  cluaii 

s  poims  (te  Domot  ei  de  Gorze. 

:i.  Voir  une  lettre  du  commandant  des  pionniers  du  IH'  corps,  Einttltcltn/tta 
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dù  décrire  un  vaslc  détour  pour  aller  passer  à  Pont-à-Mous- 
son'. 

L'ordre  de  Frédéric-Charles  daté  de  7  heures  du  soir  pro- 
cède de  celte  idée  que  QOtre  retraite  vers  l'ouest  est  beau- 
coup plus  avancée  qu'en  réalité.  Au  contraire  Alvenslebcn 
espère  encore  nous  atteindre  vers  Mars-la-Tour  et  Vionville. 
Les  dispositions  qu'il  arrête  dans  la  nuit  difTèrent  donc  scii- 
sibleiDeiit  de  celles  du  prince,  du  moins  en  ce  qui  touche  la 
6'  division  de  cavalerie.  Au  lieu  de  la  détacher  vers  la  roule 
de  Verdun,  par  Prénj  et  Thiaucourt,  c'est-à-dire  à  sa  gau- 
che, le  général  croit  à  juste  titre  préFérable  de  l'utiliser 
devant  son  Tront,  afin  de  masquer  et  d'éclairer  sa  marche, 
a  Demain...,  dès  le  point  du  jour>  le  lïl"  corps  doit  se 

porter  à  cheval  sur  la  roule  de  Metz  à  Verdun.  A  cet  elTel 

la  6'^  division  d'infanterie  rompra  à  5  heures,  pour  marcher 

par  Amaville-On ville    sur   Mar»-Ia-Tour. .  ■   L'artillerie   de 

corps  suivra  à  7  heures. 

a  La  6*  division  de  cavalerie  devra,  en  tout  état  de  cause, 

avoir  franchi  demain  matin,  à  5''3o,  le  pont  de  NovéanI 

pour  aller  par  Gorze  sur  Vionville. 
«  La  5*  division  d'infanterie  la  suivra.  Toutes  les  troupes 

débouchant  sur  la  route  de  Metz  k  Verdun  auront  d'abord  à 

faire  front  vers  la  forteresse...  '  » 
Pas  plus  que  le  précédent,  cet  ordre  ne  contient  aucune 

donnée  sur  l'ennemi,  mais  it  n'en  est  pas  moins  conçu  en  . 

vue  de  l'énergique  offensive  voulue  par  Alvensleben.  Sa  der- 


1.  La  dernière  et  deux  escidrona  bivouBijueat  à  Pa^y  i  deux  escdronsel  l'svant- 
ga*  de  !■  diyîïion  à  BayonviUe  (VOD  Widdem,  VtfioendoHg.  lU,  77).  Triit- 
ric-Cbarles  voit  Is  6*  division  cDlre  5  et  7  heureir  couude  il  l's  onnaDCé  Aaas 
Eou  dernier  ordre.  11  a'mlrelient  familièrcmpiit  avec  dca  groupes  d'orûcierii  et 
d'hoDUnn  de  ln>upe.  Un  soldat  dn  30'  régimenl  lui  exprimuit  le  désir  de  asirt- 
lullre  IH  plus  lâl,  le  prince  répond  r  ■  AUoDS,  ça  pcul  encore  vous  arriver, 
PreiKz  srulemeDt  aujourd'hui  ei  demain  vo»  jambes  à  votre  cou,  vous  les  ultra- 
perrz  encore  1  ■  De  mèoie,  i!  dit  h  uo  groupe  d'ofOders  du  même  régiment  ; 
•  Si  nous  courons  comme  il  but,  nous  atteindrons  encore  les  Français  demain 
ou  iprës-demua  d  en  iosislanl  sur  le  mol  après-demain.  Eolin,  aux  nniriera 
lapérieun  du  régiment  •  il  dît  qu'il  n'y  aura  sans  diNile  pas  de  bataille  avant 
le  nriendemain  >.  Au  général  de  dirisbB  il  recommande  de  marcher  ù  temps 
sir  GjTze,  I  pour  atldndre  encore  les  bagages  de  l'ennemi  en  retraite  i.  Ces 
détails  moairect  que  le  prince  ne  prévoit  pas  une  grande  bafaille  pour  k  16, 
1.  Ordre  de  lo'iSa  du  soir,  von  Widdcrn,  Verojindang,  lil,  80, 
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nière  phrase  montre  combieo-Ic  général  apprécie  saînemetit 
lu  situation,  contrairement  à  Frédéric-Charles  et  à  Moltke. 
En  outre  la  formation  d»  111'  corps  en  deux  colonnes  paral- 
lèles est  pour  faciliter  son  déploiement  et  accentuer  son 
action,  s'il  doit  nous  rencontrer  vers  Vionville-Mars-la- 
Tour.  Si  au  contraire  le  corps  d'armée  doit  marcher  vers 
l'uiiesl,  ses  deux  colonnes  n'en  feront  qu'une  après  leur 
changement  de  direction,  de  façon  à  suivre  en  échelon  le 
X' corps ' . 

Le  commandant  du  IX'  coqis,  von  Manslein,  diflerc 
eiilièrement  d'Alvcnslcben  et  de  Voigts-Rlietz.  Agé  de 
sni\anteH;inq  ans,  il  n'a  jamais  appartenu  à  l'étal-major. 
C'est  le  type  du  vieil  officier  prussien,  exigeant  pour  les 
autres  comme  pour  lui-même,  dur  et  brusque  dans  le  ser- 
vice ;  possédant  à  fond  les  détails,  s'occupant  avec  minutie 
du  bien-être  de  sa  troupe,  il  passe  pour  un  manoeuvrier. 

On  se  souvient  qu'une  fraction  de  son  corps  d'armée,  la 
i8'  division,  a  pu  tardivement inter^'enir  le  i4  août.  Le  ma- 
lin du  i5,  sur  l'ordre  du  roî,  tout  le  IX*  corps  se  rapproche 
de  Metz  et  s'établit  de  Pelire  à  Jury,  prêt  à  combattre.  Le 
soir,  il  cantonne  autour  de  Verny,  de  façon  à  pouvoir  sui- 
vre le  III'  corps  dans  la  matinée  du  i6'. 

Déjà  Manstein  et  son  état-major  ont  observé  des  hauteurs 
de  Pelire  la  marche  «  continue  et  désordonnée  »  de  colon- 
nes françaises  sur  la  route  de  Gravelotte.  Il  suppose  que 
nous  utilisons  aussi  celle  de  Briey,  en  sorte  qu'il  croît 
impossible  de  nous  atteindre  aux  environs  de  la  forteresse. 
L'ordie  de  Frédéric-Charles  (7  heures  du  soir)  ie  confirme 
dans  cette  idée.  Pour  le  prince,  en  effet,  les  III*  et  X*  corps, 
seuls,  prendront  le  contact  avec  noire  arrière-garde.  Le  IX' 
marchera  sur  Sillegny  le  16  août;  le  17,  il  suivra  le  III*  sur 
Gorze  par  Novéant'. 


I.  Von  Widdcra,  Veruiendang,  111,  St. 

a.  Quartier  géoéral,  Verny;  iS"  division,  Goin,  Vemy,  Pommerieux ,  Klly, 
Buchy  ;  aS"  division,  Pournoy-la- Grasse,  Omy,  Cherisey,  Mécleuvcs,  Pooloy  ; 
artillerie  de  corps,  Li^hoa. 

3.  Voir  lupi-à,  p.  64. 
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Pendant  la  marche  de  Pellre  atir  Verny,  des  croisements 
se  sont  produits  entre  le  IX'  corps  et  les  colonnes  du  VIII*  '. 
Les  directives  de  Moltke  datées  du  1 5  à  e""  3o  du  soir  assi- 
gnent aux  VII*  et  VIII*  corps,  comme  objectif  de  marche 
pour  le  lendemain,  la  ligne  Arry-Pommerieux,  entre  SeiUe 
et  Moselle.  Ces  fractions  de  la  I"  armée  vont  passer  en 
avant  du  IX*  corps,  qui  appartient  à  la  II*  et  sera  ainsi 
séparé  du  111°  corps  qu'il  devait  d'abord  suivre  immédiate- 
ment. 

Afin  d'éviter  de  nouveaux  croisements  et,  par  suite,  des 
retards,  Manslein  envoie  uo  oHicier  réclamer  à  Frédéric- 
Ctiarles  pour  le  corps  d'armée  une  route  spéciale  de  mar- 
ciie  et  un  passage  de  la  Moselle.  En  m^me  temps,  il  inter- 
prèle de  la  façon  la  plus  large  l'ordre  du  prince  ;  au  lieu 
d'arrêter  le  IX*  corps  autour  de  Sillegny,  H  y  laissera  seule- 
ment son  quartier  général  et  portera  les  têtes  de  ses  divi- 
sions jusqu'à  la  Moselle". 

On  voit  que,  lui  aussi,  Manstein  cherche  à  pousser  de 
l'avant  ;  pourtant  les  distances  que  vont  parcourir  ses  deux 
colonnes  ne  dépassent  pas  10  à  i3  kilomètres  ;  son  quartier 
général  se  déplacera  même  de  4  kilomètres  seulement  '  et 
i'étal-major  du  corps  d'armée  considère  le  16  août  comme 
devant  être  un  jour  de  «  demi-repos  »  I 

Dans  la  matinée,  quand  Moltke  s'attendait  encore  à  nous 
voir  prendre  l'offensive,  le  XII*  corps  a  été  établi  entre  Soi- 
gne et  Delme,  pour  recueillir  au  besoin  le  IX*.  Lorsque  la 


5  aoDl,  lei  birouacs  du  VIII*  corpi  k>d(  coupas  par  la  zone  de  can- 
it  du  IX«. 

1.  •  i'>L>  ]8<  diTJsioa  lompra  i  9  heures  du  malin,  par  Poaunrrieux-SilUgn;, 
ti  caabmDert  i,  Arry,  Lorrj,  Msrdîgay,  Siltegny,  Marieultes.. . 

I  1"  L'artillerie  de  corps  luivra  la  iS°  diviaioa  à  10  heures  du  matia  lur 
l'oauneneux  où  eUe  bÏTOua^uera.^. 

•  3°  La  i5'  divimon  passera  i  10  heures  du  malin  la  Seille  sur  le  pont  jeté 
lu  aord  de  Pommerieux,  ea  Tace  de  la  fenne  de  Loyville,  et  cantonnera  k 
•j^^ïi  ^'y<  Coin-léB-CuTry,  Cuvry,  PourDoy-la-ChJtive,  Coin-su r-Seille,  Loy- 
villt...  (Ordre  du  16  août,  ii-iS  du  malin.  Von  Widdem,  Dit  KrUitvon  Yion- 
cillt.  n5), 

i.  En  dehora  da  Pommerieui,  Sillegny  est  le  plus  A  l'est  des  canlonocmenls 
da  corps  d'année.  ï  3i  kilomëtrea  du  quartier  général  désigna  du  III*  corps 
(Mirs^a-Tour)  [Von  Widdem.  Die  KràU  iron  VlonuilU,  laôl- 
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situation  change,  la  plas  grande  partie  du  corps  d'année 
est  poussée  jusqu'à  la  Seille,  vers  Nomeny  ;  seule  la  24'  di- 
vision reste  à  Moncheux  et  Achâtel. 

Plus  en  arrière  encore,  le  11*  corps  atteint  Haa-sur-Nied. 
A  l'aile  gauche  de  la  II'  armée,  les  deux  divisions  d'infante- 
rie de  la  Garde  passent  la  Moselle  à  Dieulonard  ;  leur  avant- 
garde  va  jusqu'aux  Quatre-Vents,  à  la  croisée  des  chemins 
de  Dieulouard  à  Toul  et  de  Marbache  vers  l'ouest.  On  sait 
que  la  brigade  de  dragons  se  porte  à  Thiaucourt,  tout  à  fait 
en  dehors  de  la  zone  de  marche  du  corps  d'armée  ;  la  bri- 
gade de  cuirassiers  est  à  Bcmécourt,  sur  son  front.  Enfin 
celle  de  ulans  est  à  Ménil-la-Tour,  au  sud.  L'un  de  ses  esca- 
drons va  même  sommer  Toul,  sans  aucun  succès,  mais  aussi 
sans  nulle  perte. 

Enfin  le  IV*  corps  se  porte  jusqu'à  AutreviUe,  Marbache 
el  Custines,  sur  la  Moselle  '. 

I .  Elal-major  praatiea,  I,  Eag. 
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j^tisadi  M  Mollke.  ~  Ordre  de  EleiMmeli  pour  le  i5.  —  La  3>  diviiioB  de  cavalerie. 

~  Le  I"  corps.  —  Le  VI[>  corps.  —  Le  VIU'  corps.  —  La  i"  division  de  carelerie.  — 
Situlioa  géntntt  dn  AtleoMada. 

On  se  souvient  que  la  bataille  du  i4  août  a  été  engagée 
coDire  les  ordres  de  Sleinmetz.  Arrivé  dans  la  soirée  sur  le 
ibéàtre  de  l'aclion,  ii  juge  à  propos  de  prescrire  la  relraîle 
des  troupes  engagées,  à  l'exception  de  la  3'  division  de 
cavalerie,  qui  reçoit  la  singulière  mission  de  couvrir,  de 
nuit,  le  relèvement  des  blessés'. 

Dans  la  matinée  survient  un  télégramme  du  roi  invitant 
Sleinmetz  à  conserver  «  le  terrain  conquis  la  veille,  en  tant 
qu'il  n'est  pas  dans  la  zone  d'action  erficace  du  canon  de  la 
forteresse.  Le  VIII=  corps  doit  être  immédiatement  porté  en 
soutien  des  1"  et  Vil'  ».  Le  IX'  corps  va  également  se  rap- 
procher du  champ  de  bataille  '. 

Ces  prescriptions  sont  directement  opposées  à  celles.de 
Steinmetz.  Contraint  de  s'incliner,  avec  les  senlimeuls  que 
l'on  devine,  il  prescrit  aux  I"  et  VU'  corps  de  réoccuper  les 
positions  qu'ils  viennent  d'évacuer  ;  le  VIII*  se  porlei-a  éga- 
lement entre  les  routes  de  Sarrelouis  et  de  Sarrebruck  à 
Metz.  Les  i"  et  3'  divisions  de  cavalerie  s'établiront  sur  les 
flsiDCs,  en  prolongeant  les  ailes  extérieures  vers  la  forte- 
resse'. 

Cet  ordre  est  déjà  en  voie  d'exécution,  lorsque  le  roi 
vient  visiter  le  champ  de  bataille,  accompagné  de  Moltke. 
il  rencontre  Steinmetz  sur  la  hauteur  à  l'est  de  Flanville 
et,  devant  lui,  félicite  les  commandants  des  1*'  et  Vil'  corps 

I-  Onlre  de  ii'So  do  matia.  Voir  noire  lome  IV,  p.  SrA. 

i-ViÀT  laprà,  p.  Si. 

I,  Analyse  <ie  l'ordre  de  7  heum  du  malia,  Elal-major  pruuitit,  I,  5i4- 
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(le  la  résolution  que  la  veille  ils  ont  prise  de  combattre- 
«  S'adressant  ensuite  à  Zastrow  :  »  Je  vous  remercie  vive— 
a  ment  d'avoir  maintenu  votre  corps  d'armée  sur  la  posi- 
«  lion  conquise...  »  et,  après  un  silence  :  «  Goitz  a  eu  du 
«  bonheur;  c'est  la  deuxième  fois  qu'il  se  trouve  à  un  en- 
K  droit  où  il  peut  faire  acte  d'initiative  et  de  décision.  » 

Guillaume  ne  ménage  guère  Sleînmetz,  on  le  voit.  Le 
compte  rendu  de  Brandenslein  à  Moltke  '  a  porté  ses  fruits. 
Entre  temps,  des  ordres  ont  été  donnés  directement,  par 
l'étal-msjor  du  roi,  pour  que  les  I"  et  Vil*  corps  arrêtent 
leur  mouvement  vers  l'ouesl,  et  que  le  VIII=  marche  sur 
Orny.  Steinmetz  décide  que  le  I*'  corps  se  portera  sur  Cour- 
celles-Chaussy  et  le  Vil'  entre  Pange  el  la  station  de  Cour^ 
celles.  Aux  deux  ailes,  les  divisions  de  cavalerie  observeront 
d'Avancy  et  de  Vemy  vers  Metz. 

A  la  suite  de  l'ordre  qu'elle  a  reçu  dans  la  nuit,  la  3'  di- 
vision s'est  portée  vers  Sainte-Barbe  et  Château-Gras,  en 
poussant  des  patrouilles  jusqu'au  fort  Saint-Julien.  A  g  heu- 
res du  malin,  après  avoir  couvert  le  relèvement  des  blessés 
de  concert  avec  le  lo'  dragons  ',  elle  regagne  son  bivouac 
de  Vrj,  laissant  le  7'  iilans  à  Avancy  et  Vigy.  Ses  avant- 
postes  vont  de  Malroy,  sur  la  Moselle,  à  Sen'igny. 

Dans  la  nuit  du  i4  au  i5,  le  I"  corps  a  regagné  les  em- 
placements qu'il  occupait  au  début  de  la  bataille.  Au  matin 
ses  deux  régiments  de  cavalerie  se  reportent  en  avant.  Les 
patrouilles  du  i"  dragons  vont  même  jusqu'au  fort  Belle- 
croix  sans  rencontrer  aucune  sentinelle  française*.  A  la 
réception  de  l'ordre  de  Steinmelz  qui  dirige  toutes  les 
troupes  vers  Metz,  la  i"  brigade  d'infanterie  se  met  en 
marche.  Le  reste  du  corps  d'armée  n'a  pas  encore  quitté 


I.  Voir  notre  lome  IV,  p.  3o3. 

a.  L'Élal-nujor  prussien  (I,  5t6)  omet  d'ajouler  que  !e  général  CofODièrcB 
eut  [>  faîbic&se  d'accurder  ua  anniBlice  qui  ne  pouvait  èlrc  qu'A  noire  déliimenl. 
D'après  son  Journal  (II.  H.,  111,  ty>3,  433),  cet  armistice,  arcordé  sur  la  demande 
du  rjéncral  Toa  MaateuOél.  aurait  ét£  de  deux  heures  Kulcmcnl.  Mais  il  parait 
avoir  ^lé  prolongé  (Rapport  du  lieutecanl  Moyoe,  ibid.,  405). 

3.  Rapports  des  commandanu  de  l'arrondissemenl  de  la  citadelle,  de  l'ou- 
vrage du  Pilé,  du  fort  Saint-JuUen,  R.  H.,  III,  igo3,  454,  46i.  46S. 
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son  bivouac,  que  survient  la  prescription  du  roi  suspendant 
ce  mouvement.  La  indivision, qui  estàCourcelIts-Chaussy, 
ramène  son  avant-garde  à  Ponl^-Chaussy  ;  la  3*  est  restée 
aux  Etangs  et  à  Glaltigny,  mais,  sur  un  nouvel  ordre  de 
Steiametz,  elle  gagne  également  CourceIle»-Chaussy  ', 

Contrai  renient  au  I"  corps,  le  VU*  est  resté  toute  la  nuit 
sur  le  champ  de  bataille.  Au  point  du  jour,  il  prend  d'abord 
une  formalioD  de  combat  à  l'est  du  ravin  de  Colombey, 
entre  La  Planchette  et  Ars-Laquenexy.  C'est  à  peu  près 
celle  du  début  de  l'action,  fait  qui  répond  assez  aux  asser- 
tions des  Allemands  au  sujet  de  leur  prétendue  victoire. 
Puis  le  corps  d'armée  exécute  l'ordre  de  Steînmetz  et  rega- 
gne les  emplacements  qu'il  occupait  avant  la  bataille  '.  De 
même  ses  avant-postes  reprennent  leurs  positions  primîli- 
ves  el  constatent,  eux  aussi,  notre  disparition.  Pourtant, 
vers  6^  3o  du  matin,  une  patrouille  du  8'  hussards  trouve  la 
ferme  des  Bordes  occupée  par  de  l'infanterie.  Une  autre 
capture  des  sapeurs  du  génie,  sans  armes,  qui  travaillaient 
aux  abords  du  fort  Queuleu  '. 

Quant  au  VII1°  corps,  il  s'est  mis  le  matin  en  marrhe  pour 
aller  occuper  l'emplacement  prescrit  par  Steinmetz,  entre 
les  roules  de  Sarrelouis  et  de  Sarrebruck.  Ses  têtes  de 
colonne  ont  à  peine  atteint  Les  Étangs  et  Pont-à-Cliaussy, 
que  survient  un  nouvel  ordre  qui  le  dirige  vers  Orny.  Il 
oblique  aussitôt  à  gauche  pour  continuer  par  CoUigny  et 
CourcelIes-sur-Nied.  Mais  les  colonnes  du  IX'  corps  allant 
du  sud  vers  Peltre  ne  tardent  pas  à  imposer  de  longs  arrêts 
aux  siennes,  qui  atteignent  très  lard  leurs  objectifs*.  L'oiv 
ganîsalion  défectueuse  de  ces  marches  a  donc  eu  pour 


1.  ÉUU-major  priuiUa,  I,  5i6. 

1.  i3«  divisioii  *  Pêoge,  son  avanl-garde  à  Laqueneiy  ;  lii'  à  Domjngovillf 
Et  Coorcelles-mir-Nied  ;  arliUrrie  de  corps  à  Razoncourl. 

î.  Étal-major  />ru»»ien.-ïOO  Pelcl-Narbonni,  Reuae  de  Caoaierie,  févrisr  [900, 
S9;.  Le  lieuEenant  toq  WiJomowitz  alla  jusqu'à  la  porte  close  du  fort  des 
Bordes,  saiu  avoir  rencontré  une  sentineUe  (Voir  Verdy  du  Veriiois,  Im  groiten 
Baapiqaartier,  75). 

4.  La  iS'  dWinon  caDtoane  aulour  de  LîélioD,  Bnfhy  et  Bassc-Reui  ;  la 
3a*  brigade  eal  pluï  au  nord,  à  Chessy  et  Froalïi]ny.  Le  i|uanier  cféncral  est  à 
Qwritey,  la  3i'  brigade  Ojifcrc  ïors  Thionvillc  {Élal-mnjor  pruisien,  I,  5i8). 
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résultai  d'accroître  sans  profit  la  Esligue  des  troupes  et  de 
retarder  leura  moovemenls.  Elle  est  surtout  imputable  à 
l'éiat-major  du  roi,  qui  n'a  pas  affecté  à  chacuDC  des  armées 
sa  zone  de  marche. 

La  I"  division  de  cavalerie  n'a  reçu  qu'à  g^îo  du  matin, 
À  Pontoy,  l'ordre  de  Steinmetz  la  portant  sur  le  champ  de 
Jaataille,  à  la  gauche  du  VU*  corps.  Elle  atteint  par  Ars- 
Laquenexy  les  aborda  de  Marstllj,  ou  elle  entre  en  relation 
avec  les  avant-postes  de  ce  corps  d'armée.  A  ce  moment 
elle  apprend  qu'un  ordre  du  roi  arrête  ce  mouvement,  et  se 
borne  à  faire  reconnaître  vers  Metz.  Ne  recevant  pas  d'au- 
tres instructions  *,  elle  bivouaque  dans  la  soirée  à  l'ouest  de 
CourcelIes-sur^Nied,  derrière  les  avantr-postes  du  VII'coips". 
Ce  n'est  pas,  assurément,  le  meilleur  emploi  qu'on  aurait 
pu  faire  de  celte  cavalerie. 

En  somme,  le  soir  du  t5  août,  les  I"  et  II'  années  cou- 
vrent un  vaste  espace  compris  entre  Vry,  au  nord-est  de 
Metz,  et  Ménil-la-Tour  au  nord  de  Toul.  Leur  front  total 
mesure  environ  60  kiiomèlres  à  vol  d'oiseau,  sur  une  pro- 
fondeur à  peu  près  égale,  de  Hannonville  à  Many).  Leur 
gros  borde  la  Moselle  de  Domot  à  Marbache,  sur  une  éten- 
due de  3o  kilomètres  environ.  Devanl  elles,  l'armée  du 
Rhin  est  étroitement  concentrée  sur  une  profondeur  infé- 
rieure à  30  kilomètres,  pour  un  front  qui  n'en  atteint  pas 
dix.  Le  maréchal  Bazaine  a  donc  en  main  une  masse  com- 
pacte, avec  laquelle  il  pourrait  frapper  un  coup  puissant  sur 
un  adversaire  disséminé.  Il  y  trouverait  des  facilités  d'autant 
plus  grandes  que,  le  i€  août,  en  vertu  des  ordres  donnés, 
cette  dissémination  s'accentuera  encore.  La  plupart  des 
corps  allemands  continueront  vers  la  Meuse,  tandis  que  le 
reste  obliquera  au  nord-ouest,  dans  la  direction  des  roules 


I .  L'ordre  de  s«  porter  wr  Vemy  n 
la  diriiion  à  Sleînmetx  ne  réunît  pu 
(Élal-major  pratmen,  1,  SiB). 

3.  L'ensemble  des  iranl-poslïs  de  la  1"  année  tait  la  ligne  Kairoj,  Serri- 
gny,  MarstJly,  Jury.  Le  quartier  général  de  Strinmetz  oit  à  Baioncootl,  derrière 
ici  caolannemeiilB  da  VII*  coif  •  (Élat-major  prauitn). 

3.  A  Vf»  de  Merny. 
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tle  Metz  à  Verdun.  H  y  aurait  là,  certes,  les  éléments  d'un 
cfrand  succès.  Encore  faudrait-il  chercher  à  en  tirer  parti 
et  Bazaine  ne  tentera  rien  de  pareil'. 

I.  Le  matin  du  iS  lOÙI,  le  général  tob  Gaciscnau  échoue  dius  sa  tenUlive 
d'alUijae  brusquée  conlre  Thionville  (Voir  noire  lomc  IV,  p.  3[7).  Sa  colonne, 
après  iToir  subi  de»  p*rtes  Irca  faible»  (4  blessés),  alteint  les  environs  de 
fiédange,  d'oà  elle  ralliera  cnsuile  la  l^"  arjiée  (État-major  pruitUn,  1,  53i  ; 
rapport  de  l'agent  spécial  de  TbioovJlte,  iS  soiil  ;  télégramme  du  sous^réfet 
de  TbïooTille,  h»5  du  tnalln,  A.  //.,  IIE,  iqoS,  47')- 
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I^*  Armée. 
II*  Armée 


ff^ 


^i^rëi  la  Revue  militaire  i 
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LIVRE  II 
REZONVILLE 


LE   DÉPART    RETARDi 


Le  jour  point  à  peine,  le  i6  août,  que  Napoléon  III  sort 
de  la  maison  où  il  a  passé  la  nuit  '.  Sur  sou  visage  fatigué 
les  larmes  semblent  avoir  tracé  de  profonds  sillons.  Son 
regard  est  plus  voilé,  sa  démarche  plus  affaissée  encore  que 
de  coutume.  La  tristesse  est  sur  tous  les  visages*.  On  se 
rend  compte  que  ce  départ  est  une  fuite  avant  le  combat. 
Sans  doute,  la  présence  de  l'empereur  n'a  jamais  été  pour 
l'armée  qa'un  embarras,  sinon  un  danger.  Elle  ne  peut  que 
gagner  à  celte  séparation.  Mais  l'on  est  au  contact  de  l'en- 
nemi et  le  nom  de  Napoléon  oblige. 

L'emperenr  a  fait  chercher  le  maréchal  Bazaine.  Il  est 
déjà  en  voiti  re  avec  son  lils  lorsque  le  commandant  en  chef 
arrive  à  cheval.  Il  lui  tend  la  main  et  dit  ;  «  Je  me  décide  à 
partir  pour  Verdun  et  Châlons  ;  mettez-vous  en  route  pour 
Verdun  dès  que  vous  le  pourrez.  La  gendarmerie  a  quitté 
Briey  par  suite  de  l'arrivée  des  Prussiens  '.  » 

I.  Qiez  M.  PlaiMDl,  cullivaiaur  t  Cnrclotle  (Di  Laaiay,  III,  lo).  Lt  gcné- 
nl  (TABdlan  (p.  6b)  tcril  t  U  mauraise  auberge  >. 

3.  Général  d'Aïuilau,  loe.  cil.  ;  général  du  Barail,  III,  i8o. 

3.  Deuil  qui  parstl  iaexacl,  bien  qu'il  ait  clé  leproduil  dans  le  Mémoire  Jus- 
tiOcBlif  du  maréchal  Bazaine  (/L  U.,  111,  i^oS,  05^>  IJ  De  ressort  d'aucun  dt'l 
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Après  un  échange  de  quelques  mots',  la  calèche  impé- 
riale se  met  en  mouvement,  au  milieu  de  son  escorte  de 
cent-gardes.  L'une  des  brigades  de  la  Garde,  celle  du  géné- 
-  rai  de  France,  lui  sert  d'escorte  jusqu'aux  abords  de  Don- 
court,  où  elle  sera  relevée  par  les  chasseurs  d'Afrique  du 
général  Margueritte  (i"  et  3')*, 

Après  un  court  arrêt,  le  cortège  repart  pour  Verdun,  où 
il  arrive  dans  l'après-midi,  sans  autre  incident  qu'une  nou- 
velle station  à  Ëtain'.  Il  n'a  pas  encore  disparu  de  Grave- 
lolle  que  Bazaine  ne  peut  «  s'empêcher  d'en  exprimer  aus- 
sitôt sa  satisfaction  dans  les  termes  les  moins  équivoques  *  ». 
Plus  encore  que  cette  attitude,  ses  actes  vont  montrer  à  quel 
point  il  entend  s'isoler  de  Napoléon  III. 

La  veille  au  soir.  Le  Bœuf  lui  a  rendu  compte  du  relard 
siirrenu  pour  une  grande  partie  du  3*^^  corps,  en  témoignant 
le  désir  de  voir  ajourner  le  départ  de  l'armée  '. 


ren£cirrneineai>  reproduilB,  ibid.,  I,  igof;  il  rdtullail  uiu  douU  àe  & 
lions  des  habilints. 

Ces  recoinminilBtioDs  de  l'empereur  sont  enlritlM  des  Épîtodet,  p.  77.  Leur 
nibstance  flgurc  dans  le  Mémoire  justîUcatir  et  (Una  l'interrogaloire  du  maté- 
chsl  à  l'iaRtrucliou  du  procès  (fl.  H.,  111,  if^3,  6i3).   Toulefoit,  i)«as  ce  der- 

I  D,  —  Il  o'a  pas  iatisté  sur  voire  départ  immédiat? 

1  H.  —  Non,  il  m'a  laissé,  comme  commandant  eu  chef,  le  aoin  de  cbtNiir  le 
moment  opportun,  i 

I.  Suivant  M.  de  Macsa,  loe.  cit.,  p.  a^,  Napoléon  III  aurait  dit,  en  partant  : 
■  Je  voua  confie  la  deniiire  armée  de  la  France  ;  aongez  au  prince  impérial  t  * 

a.  D'après  le  Mémaire  justiflcatir,  c'est  [e  maréchal  qui  aoratl  conseillé  â 
l'empereur  In  roule  d'Étain,  l'ennemi  ayant  paru  à  Briejr. 

Le  5>  escadron  des  ijuidea  et  le  3*  bataillon  du  3*  grenadiers  servent  d'escorle 
aux  bagages  de  l'empereur,  qui  mesurent  1  kilomètre  de  long  et  où  l'on  voit  jua- 
qu'.'i  des  marmilons  en  veste  blanche  juches  sur  des  fourgons  (Rapport  du 
cafiilaine  Gonrg  de  Muure,  R.  H.,  I.  igod,  t7i>  et  du  Berail,  loc.  cit.).  Au 
sujet  de  ce  départ,  voir  aussi  d*  Bailiehache,  177  ;  Verlj,  180  ;  P.  de  Massa, 
hr.  cU. 

3,  Les  Papiert  et  coi-reiponitanre,  I,  /[st,  contiennent  deuK  lélégrammesi 
l'impéralrice  datés  d'Ëtain,  l'un  de  l'empereur,  l'autre  du  prince  impérial.  Ions 
deux  sana  indication  d'heure.  Napoléon  111  paraît  avoir  alleint  Verdun  entre 
I  lieure  cl  i  heures.  Il  est  le  soir  même  au  camp  de  Chàlons. 

4.  Général  d'.VndIau,  05.  Voir  luprù,  p.  ia. 

j.  Voir  aaprh,  p.  Ifi.  U  semble  que  Bazaine  ail  pris  connaissance  de  celle 
dépêche  le  malin  du  16  seulement.  Voir,  en  elTet,  la  première  phrase  de  aa  ré- 
ponse au  maréchal  Le  Boiuf,  5"  i5  du  malin  f  ft.  H..  111,  tgoS,  6a4},  d  ses  Épi- 
tidei,  p.  80.  Dans  cet  ouvrage,  Bazaine  écrit  que  la  ilépèche  en  question  lui 
Tul  remise  le  malin  du  16  ;  il  en  altère  le  texte  :  ■  Si,  dans  noire  marche  en 
rclraile,  nous  devons  combattre,  il  est  préférable  de  retarder  le  dépari  aSo  de 
donner  à  tous  les  corps  le  temps  de  si 
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Bien  que  Bazaîae  laisse  eatendre  le  contraire,  sa  résolu- 
tion de  relarder  le  dëpart  de  l'armée  est  sans  doute  prise 
avant  la  réception  de  cette  dépêche.  Dans  uae  lettre  datée 
de  i  heures  du  matin,  Il  prévient  en  effet  le  général  Fros- 
sard  que  le  retard  des  3*  et  4*  corps  nous  obligera  proba- 
blement à  les  attendre  '. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dès  le  départ  de  l'empereur,  il  fait 
connaître  sa  décision  au  maréchal  Le  Bœuf:  «  D'après  les 
consîdéTations  exprimées  dans  votre  lettre  de  ce  matin  (sic), 
je  suspends  jusqu'à  cet  après-midi  la  marche  de  l'armée...  o 
Puis  il  recommande  de  hâter  la  marche  des  divisions  en 
retard  et  d'adresser  des  observations  aux  divisionnaires,  en 
particulier  Clérembault.  D'après  l'intendant  général  Wolf, 
il  n'y  a  pas  d'ennemi  à  notre  droite  ;  il  n'y  aurait  que 
200  ulans  sur  la  route  d'Ëlain.  Le  danger  est  du  côté  de 
(jorze,  vers  la  gauche  des  1'  et  6'  corps.  Le  Bceuf  devra  se 
tenir  prêt  à  venir  en  deuxième  ligne  derrière  eux.  Il  obser- 
vera une  règle  identique  durant  la  marche  ultérieure  '. 

Vers  la  même  heure,  Bazaine'signe  des  instructions  que 
son  état-major  a  rédigées  en  vue  d'un  arrêt  momentané.  Il 


I.  Géoéral  Froasard,  Rapport  tur  Ut  opirationt  du  3<  corpi,  i5o. 

a.  Dépêche  àe  5*i5  du  mslio,  R.  H..  lU.  igo3,  634.  Ce  iMLe  diffère  sensi- 
blfineiil  de  celui  reproduit  ibid.,  IV,  ig?3,  671.  A  en  croire  BazaJne,  il  iTsit 
an4(épaur  la  marche  tes  prescriptions  suïvsnlcii  :  <...  Les  a'tl  6*  corps  devaient 
Knne  la  grande  roule  de  Verdun  par  Alars-la-Tour  ;  les  3"  el  j<...  la  route  pns- 
HQl  par  CodObos  et  Ëlain  ;  enQa  la  Uarde  impériale,  à  l'a  mère-garde,  devait 
suiire  les  Iroupes  de  ta  colonne  de  gauche...  Le  départ  devait  avoir  lieu  dans 
il  Duliate,  afin  de  donner  aux  troupes  encore  en  nrrïère  le  temps  de  st  rallier  u 
(Mémoire  jastiâcatif  du  maréchal,  R.  H..  III,  1903,  654).  Ceue  version  est 
cOdGrinée  par  les  Epitodet,  80.  Des  le  départ  de  l'empereur,  le  maréchal  se 
sertil  rendu  an  (luonier  de  l'éiai-major  général  el  aurait  dicté  en  présence  de 
JuTU  1rs  ordres  relatifs  h  la  marche,  qui  devait  commencer  après  la  Houpe  du 
matin.  Il  complaît  taire  «éculer  ■  une  marche  forcée...  afln  de  gagner  la  posi- 
lioD  de  Fresnes  «vont  l'ennemi  i.  C'est  à  ce  moment  qu'il  auriil  reçu  la  dépêche 
àe  Le  Bœuf  (i5  août,  ii^l^  du  soir).  •  Comme  l'empereur  avait  commande  jua- 
'|n'a  un  dépan  et  que  (>ic)  le  major  général  avait  quitté  ses  fondions  depuis  peu, 
j'ai  pensé  qu'il  devait  avoir  des  données  plus  exactes  que  les  miennes  sur  les 
Inrces  de  l'eimemi,  et  que  le  conseil  qu'il  me  donnait  rcalranL  dans  les  instnic- 
lioûs  précédeutes  de  l'empereur,  il  n'y  avait  pas  inconvénient  k  remcllre  l'heure 
du  départ  qui,  akirï,  fut  llxé  k  i  heure  de  l'après-midi...  • 

M  l'ouvrage  du  général  Jerriis,  p.  loa  et  suiv.,  ni  les  documents  reproduits 
^  la  R.  H.,  le  maréchal  Bazaiac,  le  géncmi  Frussard,  etc.,  ne  comiennent 
u«e  des  instniclion»  qui  auraient  été  données  ainsi  en  vue  de  la  marche.  Il  est 
pennis  de  croire  qu'elles  sont  de  pure  fanlaisje. 
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prescrit  de  faire  sans  retard  des  distributions  de  vivres  et 
de  cartouches,  de  renvoyer  «  en  arrière  de  Gravelolle  » 
toutes  les  voitures  du  Irain  auxiliaire.  «  Dès  que  les  recon- 
naissances seront  rentrées  et  que  tout  indiquera  que  l'en- 
nemi n'est  pas  en  force  à  proximité,  on  pourra  retendre  les 
tentes...  »,  sauf  à  ne  pas  s'éloigner  des  camps  et  à  laisser 
les  routes  libres.  C'est  singulièrement  préjuger  le  résultai 
de  reconnaissances  encore  à  effectuer.  Et  pourtant,  les  ren- 
seignemenis  déjà  recueillis  montrent  assez,  nous  le  verrons, 
que  l'ennemi  est  à  proximité,  en  force  appréciable.  Enfin 
Bazaine  ajoute  que  «  nous  partirons  probablement  dans 
l'après-midi  »,  dès  que  «  les  3*  et  4'  corps  seront  arrivés  à 
notre  hauteur  en  totalité  '  ». 

La  pensée  d'un  arrêt  momentané  est  donc  arrêtée  dans 
son  esprit.  Pour  justifier  cette  décision,  qui  doit  avoir  de  si 
graves  conséquences*,  le  maréchal  met  diverses  raisons  en 
avant.  Comme  Le  Bœuf,  il  croit  nécessaire  o  d'avoir  toiil 
son  monde  dans  la  main  avant  d'entreprendre  la  marche  '  ». 
li  faut  donc,  à  ses  yeux,  que  ses  cinq  corps  d'armée  soient 
groHpés  sur  !e  plateau  de  Gravelotte,  pour  qu'ils  puissent 
se  mellre  en  mouvement.  Il  estime  qu'un  rassemblement 
préliminaire^s'impose  pour  une  armée  de  1 5o, 000  hommes 
comme  s'il  s'agissait  d'un  bataillon.  S'il  a  réellement  celte 
pensée,  il  fait  preuve  d'une  ignorance  peu  commune. 


I.  Inslruclioiu  de  6  heurei  du  malin,  R.  H.,  III,  igo3.  diS.  Le  général  Fro.i- 
■ord,  p.  i5i,  les  reproduit  en  les  datant  de  4  heures  du  matin. 

1.  Si  l'année  s'clait,  des  5  heures,  mise  en  mouvemenl  sur  le«  deui  roules  de 
Mars-la-Tour  el  d'Ëtain,  comme  elle  la  pouvait,  i  g^So,  Ion  de  l'atlaquo  des 
Allempnds,  ses  lètcs  de  colonne  auraient  gagnr  préi  ae  ao  kilmnèlres  vers  î'oueïl, 
e'est-*-dire  échappé  tÙPemenl  à  l'étreinte  de  l'ennemi. 

3.  Procét  Bataiat,  p.  i<i4,  cité  par  la  R,  H.,  111,  igoS,  617.  1...  Je  dus  lui 
prescrire  (à  la  colonne  de  gauche)  ds  s'y  mBlnlenir  le  16  jusqu'à  midi,  aQn  que 
le  k*  corps  put  airiïcr  i  ta  liauleur,  les  renseigneineuts  ijue  j'avsia  reçu»  m'ait- 
nonçanl  une  forte  concentration  ennemie  sur  ma  gauche,  et  la  prudence  exirjemil 
que  nos  deux  colonnes  fussent  en  mesure  de  ae  soutenir  l'une  l'autre  de  queL[ue 
cdté  que  l'ennemi  ae  prësenUt...  ■  (Happort  sur  ta  bataille  de  flcionville,  ft. 
H.,  m,  1993,  04H).  Celte  dernière  assurlJon  est  en  contradiction  dlrrcle  at-ec 
celle  des  Episode»,  p.  80  :  t  Pendant  la  nuit  du  i5  au  16  août,  aucun  rensei- 
gnement n'aMiit  été  donne  au  sujet  des  mouvements  de  l'ennemi  par  les  oulo- 
TÎtés  civiles  d'Ars-Mir-.Moselle,  de  Gorzc,  etc.,  de  sorte  que  nous  étions  (.'aiit, 
la  plus  grande  quiétude,  d'autant  mieux  que  les  rorps  les  plus  i  proximité  de 
l'ijunemi  ne  slgru'aienl  pas  son  appniehe.  ■ 


Do,i,7cdDïGooglc 


REZO.WILLE  toi 

En  admetiaiil  qu'il  veuille  réellement  partir  daus  l'après- 
midi,  comine  il  l'écrit,  quelle  nécessité  de  faire  dresser  les 
tentes?  Il  espère  tromper  l'ennemi,  en  lui  donnant  à  croire 
(\ue  notre  inlentioa  n'est  pas  de  marcher  sur  Verdun.  Du 
moins,  tel  est  son  dire  ',  mais  il  paraît  difficile  de  le  pren- 
dre au  sérieux. 

A  l'égard  du  voisinage  des  Allemands,  le  maréchal  a  sin- 
(|iilièremenl  varié.  Tantdt  il  admet  que  les  renseignements 
recueillis  lui  annoncent  une  forte  concentration  sur  sa  gau- 
che ;  tantôt,  au  contraire,  il  affirme  que  «  nous  étions  dans 
la  puis  grande  quiétude  »  et  «  que  les  corps  les  plus  à  proxi- 
mité de  l'ennemi  ne  signalaient  pas  son  approche*  ».  Cette 
dernière  affirmation  est  contredite  par  des  documents  pro- 
bants, A  6  heures  du  matin  le  capitaine  de  France  est  envoyé 
de  Gravelolte  à  Rezonville  pour  chercher  des  renseigne- 
ments aux  a'  et  6°  corps.  Il  rapporte  que  la  division  Forton 
n'a  pas  été  inquiétée  en  avant  de  Vionville,  mais  que  Trou- 
ville  a  été  occupé  le  i5  par  l'ennemi,  qui,  ditron,  s'est  retiré 
ensuite  sur  Gorze.  D'autre  part,  deux  habitants  du  pays 
assurent  que  3,000  ou  3, 000  Allemands  ont  passé  la  nuit 
tians  ce  bourg.  On  n'y  aurait  pas  vu  d'artillerie  '. 

Ces  renseignements  proviennent  de  la  population  et  nous 
ne  les  avons  pas  fait  vérlGer,  même  par  une  patrouille.  Le 
capitaine  Arnous-Rivière,  auquel  incombait  le  soin  de  fouil- 
ler avec  son  corps  franc  les  ravins  boisés  qui  descendent 
vers  la  Moselle,  a  pourtant  été  invité  à  s'assurer  d'une  façon 
précise  si  Gorze  était  occupé  par  l'ennemi.  Il  rend  compte, 
ilans  un  rapport  que  Jarras  reçoit  le  matin  du  16,  que  ses 


1.  Lamaréclial  Bnzaine  au  oiaréchal  Baragiiey  d'Hillienî,  iG  man  1871,  R.  H., 
III,  iga3,  618.  Cette  «stenioa  eit  reproduite  dan!.  Ifs  Epitodet,  p.  Ho. 

1.  Voir  MUprà,  p.  100,  note  3. 

3.  Ezlrail  du  carnet  du  ca|iilaiae  de  France  reprod.-il  dani;  les  Èpuoda, 
p.  gl.  Le  généra]  Jami  écrit  (jj.  109  et  io3)quele  cipitaine  de  France,  envové 
•  de  Inc  bonne  heure  >  à  Froauird,  rapporl^  au  maréchal  que  rean«ini  est 
lignaU  à  Gorze,  au  nombre  <Ie  l^,oaa  hommes  mvinjo,  sans  artilleris.  Frosaard 
canOrme  ce  qui  précède  :  ■  Le  commaiidemoal  du  9°  corps  aiait  bien  élé  îu- 
[jroié  du  passage  d'une  avanl-garde  prusairnnu  à  Gorze,  paraissant  suivre  une 
direclion  parallèle  i  la  nôtre  ;  mais  il  était  parhilcaiGnt  gardé  de  ce  coté...  i 
IRappori  >ar  Itt  opiralioiu  du  i-  cor/Hi,  S^). 
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éclaireurs  n'ont  pas  vu  un  seul  Allemand,  bien  qu'ils  soient 
descendus  pendant  la  nuit  jusqu'à  Gorze  '. 

Il  se  peut  que  Bazaiue  n'accorde  pas  à  ces  renseîgoe- 
ments  discordants  toute  l'attention  qu'ils  mérilenl.  Mais  il 
en  a  reçu  d'autres.  Depuis  plusieurs  jours,  nous  l'avons  vu. 
on  lui  signale  de  divers  côtés  un  mouvement  de  i'ennemi 
vers  l'ouest  ;  on  sait  qu'il  a  franchi  la  Moselle  sur  plusieurs 
points.  Son  intérêt  immédiat  est  de  ralentir,  sinon  de  cou- 
per noire  retraite.  On  a  peine  à  croire  que  le  commandant 
en  chef  n'en  tienne  aucun  compte  dans  ses  calculs. 

On  est  ainsi  conduit  à  examiner  si,  de  sa  part,  la  décision 
de  quitter  Metz  est  réellement  prise  sans  arrière-pensée.  Il 
semhle  que  rien  ne  soit  plus  douteux'. 

Pour  tenter  d'expliquer  le  peu  d'empressement  qu'il  mon- 
tre, depuis  le  i3  août,  à  opérer  la  retraite  convenue,  il  est 
indispensable  de  se  souvenir  des  faits  qui  ont  précédé  et 
accompagné  sa  nomination  au  commandement  en  chef.  Le 
maréchal  se  rend  compte  qu'elle  a  été  imposée  à  l'empereur 
parles  circonstances  et  aussi  par  des  influences  extérieures  '. 
Il  a  le  sentiment  très  vif  des  diflicultés  que  lui  cause  la  pré- 
sence de  Napoléon  III  et  ne  cache  pas  la  satisfaction  qu'il 
éprouve  lors  de  son  départ  *.  Quoi  d'étonnant,  dès  lors,  qu'il 
ne  cherche  pas  à  hâter  la  concentration  au  camp  de  Ch&loas, 
qui  provoquerait  aussitôt  la  reproduction  des  mêmes  tirail- 
lements. D'sutre  pari,  on  peut  croire  qu'il  a,  plus  que  l'opi- 
nion publique,  un  sentiment  exact  de  sa  valeur  personnelle. 


1.  Gcnérsl  iiirraB.  io3.  Gorze  est  occupé  Is  nuit  du  i5  «u  iS  ptr  un  lialail- 
lon  et  un  deoii-escsclron (III'  corps).  [Voir  aiiprà,  p.  85. J  D'tprés  II  dépotitioD 
d'Aniou«-HWiére  i  l'inslrucllon  du  procès  Bazaine,  R.  H.,  IV.  igo3,  338,  en 
renlrant  de  sa  reconnsisnance,  cet  ofBcier  fut  mis  à  ta  dispoiilion  de  Frossard 
par  le  comiiiandant  en  chef.  Vers  minuit,  le  général  lui  prescrivit  d'éclairer  la 
roate  do  Verdun  et  la  direction  de  Chxmbtey,  puis  de  se  mellre  en  relation 
avec  Forton.  Gorze  aurait  donc  été  reconoa  dans  ta  soirée  du  iG,  sans  doute 
avant  l'arrivée  des  Prussiens.  Amons-Kivivre  commande  les  Éclaireun  du  grmnd 
ijuatlier  général. 

3.  Voir  t  iprà,  p.  S 1 .  Pourlant  il  prescrit  k  l'intendant  générai  Wolf,  le  nutin 
du  16,  de  retourner  à  Verdun  pour  continuer  à  y  accumuler  des  ressources  en 
vivres  et  en  moyensde  transport ( Enquête  sur  les  capitulations,  déposition  Wolf, 
/t.  //.,  Ill,  1903,  fi3o). 

3.  Voir  notre  tome  IV,  p.  19a,  3aa. 

4.  Voir  ta/rà,  p.  41  * 
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Tout,  dans  sa  conduite  des  jours  précédents,  montre  son 
inaptitude  à  Taire  mouvoir  les  masses  qui  lui  sont  confiées. 
Il  est  naturel  qu'il  n'envisage  pas  sans  appréhension  une 
cainpa<)ne  active,  loin  de  tout  point  d'appui  sérieux.  Près 
de  Metz,  au  contraire,  il  sait  Tarmée  assurée  d'une  retraite, 
comme  l'a  montré  la  journée  du  i^  aoât.  Son  indécision 
oatarelle,  son  insuffisance  technique  s'accommodent  atsé- 
meut  d'un  arr^t  sur  place  qui  lève  pour  le  moment  toutes 
les  difficultés.  Son  profond  égoïsme  entrevoit  peut-être  la 
possibilité  de  garder  intacte  la  principale  armée  que  possède 
la  France,  dans  le  naufrage  qu'il  pressent  pour  le  régime 
impérial.  Quelles  perspectives  infinies,  ouvertes  pour  l'am- 
bitieux sans  scrupule  qui  rêvait  naguère  de  se  tailler  un 
empire  au  Mexique  ! 
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9  Forlaa  et  VaLabrigue.  —  La  nuit  du  i5  an  |6.  —  L'tpprncli*  d 
-  La  5<  division  de  ravaierit.  — Cijirivi  et  Rhdababea.  —  Ouvei 
Iqae  dan»  no*  bîvoaBCt.  —  L'irtillcrie  rran\^<ic.  —  Diviûnt  V« 


La  matinée  esl  magniilque  ;  le  soleil  dans  tout  son  éclat 
annonce  une  chaleur  brûlante. 

Nos  troupes  occupent  encore  les  emplacements  de  la  veille 
au  soir.  A  la  division  Forton,  qui  fait  l'avaiit-garde  de  l'ar- 
mée sur  la  route  de  Mars-!a-Tour,  la  brigade  de  dragons 
Murât  bivouaque  sur  deux  lignes  au  sud  de  cette  chaussée, 
immédiatement  à  l'ouest  de  Vionville,  les  deux  batteries  en 
troisième  ligne.  La  brigade  de  cuirassiers  Gramonl  est  en 
arrière  à  droite,  également  sur  deux  lignes,  de  chaque  côlé 
du  chemin  de  Flavigny  à  Sainlr-Marcel,  la  division  Vala- 
brègue  du  2'  corps  à  sa  gauche  '. 

La  noil  s'est  passée  tranquillement  aux  avant-postes  des 
a'  et  6'  corps,  mais  non  sur  le  front  des  divisions  Forton  et 
Valabrègue.  Des  coups  de  feu  sont  tirés  sur  les  vedettes  du 
lo'  cuirassiers,  à  l'est  du  bois  de  Tronville,  et  leur  causent 

I.  Rapporl  du  général  de  Forton  au  général  DesTeux.  conimandanl  le  corps  de 
cavalerie,  g  sepicmbre,  L'Ar.née  du  Hhm,  178.  La  fl.  H.,  l,  1904,  664,  repro- 
duit le  même  docimiea(  sans  indiquer  ton  deslinalaire  el  en  supprimant  ses  deux 
premières  phrases.  Elles  ont  pourlant  leur  saveur.  Qu'on  en  juge  : 

•  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  qui  a  été  demandé  par  M.  le 
maréciiat  commandant  en  chef  sur  une  prétendue  surprise  dont  loul  ou  partie 
im  troupes  de  ma  'jivision  aurait  iïi  rirlîm:  en  avant  de  Reconviltc  dans  la 
nutini^e  du  16  août. 

■  Je  nie  rormellcment  qu'il  y  ait  eu  surprise  et  je  le  prouve  par  li  relation 
ci-dessous  ddS  événemcnis  qui  ont  eu  lieu...  ■ 

La  même  revue  (1,  i()o4,  670)  supprime  également  la  première  phrase  du 
rapport  du  général  de  Forlon  en  date  du  34  octobre.  La  voici  d'après  L'Armée 
fin  Rhin,  p.  a8g  :  ■  En  réponse  à  voire  lellre  a->  645,  en  date  du  a3  octobre, 
j'ai  riionncur  d'adresser  k  V.  E.  un  rapport  spécial  sur  la  part  prise  par  ma 
division  à  la  bataille  de  Rezonville,  vous  laissant  le  $oin  d'apprécier  «i  ma  divi- 
sion tout  entière  ne  mérite  pas  d'être  dlér.  à  l'ordre  de  l'armée.  • 


Do,i,7cdDïGooglc 


HEZO.VVILLE  lOT) 

<jnel(]ues  pertes.  Au  jour,  les  reconnaissances  signalent  la 
présence  de  o  cavaliers  peu  nombreux  »,  dans  les  directions 
de  Mars-la-Tour  et  de  Tronvitle  '.  lis  ne  tardent  pas  à  enga- 
ger un  feu  de  tirailleurs  contre  nos  vedettes,  que  Forton 
Tait  appuyer  par  des  dragons  à  pied  du  i"  régiment.  Lui- 
même  se  porte  plusieurs  fois,  également  à  pied,  sur  le  ma- 
melon à  l'ouest  de  Vionville.  11  n'aperçoit  «  que  des  cava- 
liers isolés,  appuyés  à  de  très  grandes  distances  par  un 
peloton  peu  nombreux  »,  se  montrant  dans  la  direction  de 
Tronville  à  Puxieux  *. 

Une  circonstance  contribue  à  sa  quiétude.  Le  capitaine 
de  corps  franc  Arnous-Bivière  >  a  été  mis  à  la  disposition  de 
Frossard.  Vers  minuit,  le  général  lui  prescrit  d'éclairer  les 
roules  de  Mars-Ia-Tour  et  de  Gharabley,  puis  de  se  mettre 
en  relation  avec  Forton  *.  A  6  heures  du  matin  environ, 
.\nKiu»-Rivière  prévient  Frossard  qu'il  croit  Mars-la-Tour 
occupé  par  «  peu  de  monde  »  ;  les  issues  de  Tronville  avaient 
été  barricadées  pendant  1»  nuit,  mais  ce  village  est  vide 
«pour  le  moment)  b.  Une  reconnaissance  plus  sérieuse, 
celle  du  lieutenant  Devaureix,  du  66»,  rapporte  sur  le  voisi- 
nage de  l'ennemi,  en  force,  des  renseignements  précis  qui, 
sans  doute,  restent  ignorés  du  général  de  Forton,  de  même 
qu'ils  sont  dédaignés  de  Frossard*. 

Quoi  qu'il  en  soit,  vers  8''3o,  ordre  est  donné  au  2*  corps 
et  à  la  division  Forton  de  desseller  et  de  faire  boire  les  che- 
raui.  On  permet  de  faire  la  soupe  et  aussitôt  de  nombreuses 
corvées  vont  au  bois,  à  l'eau,  aux  distributions;  de  tous  les 


I.  ïltppocit  PorbJi],  l8  août  el  g  tepltmbre  1870,  R.  H.,  I.  igoj,  661  et  668. 
Le  iHic  da  premier  ■  iti  publié  par  l'ex-maréchil  nsxainc  dans  ses  Kpiiodet, 
p.  B9,  arec  quelques  diffirences de  forme. 

a.  Rapport  Forton,  9  seplembre.  * 

3 .  Voir  tuprb,  p .   1  no. 

h.  DépoïUîûa  Amous-Rlriïre  i  l'instruction  du  procès  Bazaine,  R.  II.,  iV, 
1903,339. 

3.  Hspporl  Forloo,  g  septembre. 

6.  Voir  taprà,  p.  ai.  •  Au  quartier  gioénil...  l'on  faisait  dire  à  noire  co- 
lonei  lie  ne  plus  enroyer  de  renseignements,  qu'on  avait  ceui  de  la  cavalerie  el 
Id'ïI  Toyail  des  Prussiens  partout.  Le  cjénéral  Vatazt  protest*  contre  cet  ans, 
en  pf^renant  que  nos  grand'gardes  échangeaient  déji  quelques  ntups  de  lusil. , .  ■ 
(Géo*ral  de  Waldner-Freundstetn,  ReianuiUe,  7). 
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côtés  les  feux  s'allument  et  les  marmiles  s'emplissent'. 
Pourtant  les  grand'gardes  des  i",  9',  7°  et  12'  dragons 
signalent  l'approche  de  l'ennemi,  qui  s'avancerait  «  en 
grandes  masses'  ».  Forton  est  prévenu  que  a  des  forces 
plus  nombreuses  »  semblent  «  vouloir  déboucher  du  bois 
de  Tronvillfi  et  que  la  cavalerie  »  se  montre  «  dans  la  plaine, 
du  cAlé  de  Mars-la-Tour  B.  Envoyé  en  reconnaissance,  le 
capitaine  de  Saint-Airoman  rend  compte  également  «  de 
l'arrivëe  de  colonnes  prussiennes  sur  notre  gauche  et  au 
delà  de  Tronville  >  ».  Déjà,  vers  6  heures  du  malin,  les 
grand'gardes  du  66*,  celles  de  la  division  Vergé  onl  signalé 
des  cavaliers  allemands  à  la  lisière  du  bois  de  Vionvîlle^. 
Une  sourde  inquiétude  se  répand  dans  nos  bivouacs,  a  Cha- 
cun sentait  l'heure  approcher'.  »  Forton,  prévenu,  se  porte 
encore  une  fois  sur  )a  crête  à  l'ouest  de  Vionville,  avec  son 
chef  d'état-major,  colonel  Durand  de  Villers,  et  le  général 
prince  Murât.  Après  un  bref  examen,  malgré  l'invraisem- 
blance criante,  il  parait  admettre  que  les  groupes  signalés 
devant  nous  appartiennent  au  4'  corps  et  rentre  à  Vionville 
sans  donner  aucun  ordre  ^.  On  ne  peut  comprendre  en 
vertu  de  quelle  aberration. 


1.  Historique  du  i"  dragons,  A.  //.,  I,  igoi,  6^3  ;  de  Loolar.  Ht,  i5  :  In 
colonels  du  i*  corps  reçoiTCDl  l'aTij  Kuivint  :  >  Lei  rcconnHJmaacei  de  cava- 
,  I«rie  viennent  de  rentrer;  elte«  n'ont  lignais  rennemi  nulle  part;  on  peut  faire 
la  Boupe.  1  Le  rapport  du  général  Froiaard,  lo  aoiil,  conOrme  la  rentrée  des 
reconnaissances  Ters  8  heures,  sang  qu'elles  signalent  i  rien  de  particulier  ■ 
(».  II.,  m,  igo3,  667).  D'après  le  général  de  Waldner-Freundstein  {Reçoit- 
ville,  9),  l'avia  re;u  par  lui  Ters  8>>3o  du  malin,  le  16,  au  sajel  de  la  rentrée 
des  reconnaissances,  se  rapporte  i  la  soirée  de  la  veille.  Il  aurait  été  relardé 
par  la  Iransmission  biérerehique  (T). 

9.  Historique  du  1"  dragons;  voir  les  Historiques  des  g',  7*  et  ii*  dragons, 
■  a.  II..  I,  igoii,  B75;  IV,  1903,  4"=  ;  rapport  Valabrtgue,  ao  soûl,  ibid.,  IV, 
190.1,  407. 

3.  Rapport  Forton  du  9  Septembre. 

h.  Rapport  du  colonel  Ameller,  du  66°,  iS  août;  Journal  de  la  dirision  Vergé 
et  rapport  du  général  Jolirel,  16  aoiil  (A.  //.,  111,  igoS,  671,  678,  6g3). 

5.  Historique  du  i"  dragons  ;  Historique  du  97*  de  ligne,  fl.  H.,  IV,  igoS, 
4o5  ;  relation  du  chef  d'escadrons  Le  Flem,  alors  adjudant  au  g'  dragons,  ibid., 
I,  1904,  876. 

6.  I  II  s'arrêta  à  peu  prfcs  k  la  hauteur  du  fronl  de  bandière,  «ans  sortir  de 
la  roule.  Le  colonel  Reboul  (g*  dragons)  s'était  joint  au  général,  et  plusieurs 
dragons  se  tenaient  groupés  un  peu  en  arrière.  Grdce  à  sa  haute  stature,  le... 
chef  d'élat-nwjor  découiTsit  sans  doute  tout  le  terrain  en  avant  vers  la  gaa- 
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Nous  avons  w  que  Voigts-Rhetz  a  donné  à  Rheinbabcn 
l'ordre  de  se  porter  vers  le  bivouac  i{u'U  avait  siç|nalé  à 
l'ouest  de  Kezonville  et  de  «  saisir  la  première  occasion 
d'attaquer'  ».  Quoique  le  gros  du  X'  corps  continue  de 
marcher  vers  la  Meuse,  il  semble  que  son  cher  considère  la 
lèche  de  ftheinbaben  comme  la  plus  importante  et  la  plus 
délicate.  Sa  première  idée  est  de  se  rendre  auprès  de  loi 
pour  infuser  plus  de  mordant  à  sa  division'.  Il  se  décide 
ensuite  à  y  envoyer  son  chef  d'état-major  Caprivi,  avec  la 
même  mission.  Il  lui  donne  même  une  forte  escorte,  pour  le 
cas  où  Rheinbaben  aurait  devant  lui  plus  de  forces  qu'on  ne 
le  prévoit.  Il  met  à  sa  disposition  plusieurs  oflîciers  afm 
qu'il  puisse  modifier  aussi  \îte  que  possible  les  directions 
des  coloDoes  du  X*  corps.  D'avance,  il  l'y  a  autorisé,  tant 
sa  confiance  est  entière  '. 

Caprivi  rejoint  ilheinbaben  avant  le  jour.  11  est  reçu  «  très 
froidement  ».  Depuis  la  veille  à  5  heures  du  soirS  la  divi- 
sion n'a  pas  recueilli  de  renseignements  nouveaux.  Elle  sait 
par  les  habitants  qu'aucune  troupe  française  n'a  dépassé 
Saint-Hilaire  vers  l'ouest;  on  ignore  si  des  colonnes  ont 
saivi  la  route  d'Étain,  mais  l'impression  très  nette  de  Rhein- 
bahen  est  que  l'armée  du  Rhin  n'a  pas  encore  quitté  Meiz. 
Toutefois  il  o'a  aucune  certitude  à  cet  égard,  malgré  ses 
ireatc-six  escadrons  et  l'inertie  des  nôtres', 

<bf,  <)ui  deTBÏt  éch»pprf  1  U  vue  du  génirsl  de  diviàon...  de  Irës  pelilc  taiXlt. 
Aprtc  aToir  regardé  un  instant  vers  la  gauche,  le  chef  d'élal-m^or  se  retourna 
nn  le  général  et  lui  dit  à  haute  voix  :  •  Mais,  mon  général,  ce  qu'on  vous 
>>jn<le,  c'est  le  4*  corps  qui  nous  rejoint.  •  Les  générau](  et  les  afQciers  ([uï 
u  trouTaienl  avec  lui  redeacendireiit  alors  vers  Vionrïlle  (Helalion  Le  Ftem). 
'''Riitiirique  du  i"'  dragons  coollmie  ces  détails,  moins  ceux  relatifs  au  4'  corps. 
l'ui  son  rapport  dn  iS  août,  Forlon  écrit  qu'à  g>'3o  les  grsnd'gardés  aunon- 
«ni  l'irriTé*  de  deux  régimrats  de  cavalerie  venant  de  Puxieux. 

l'Vnr  Muprà,  p.  Bo.  Rheinbaben  reçoit  à  3  heures  du  matin  l'ordre  du 
X<  coqts  ippnté  par  Caprivi. 

>.  Von  Widdem,  DU  Kritit  von  Vioiwillt,  90,  d'après  l'ordre  pour  la 
16  août.  Virir  tapHt,  p.  81. 

3-  Von  Widdem,  loc.  cil.  Caprivi  emmène  un  escadron  et  deux  batteries  k 

h-  Heure  de  l'envoi  de  la  dépèche  annonçant  l'existence  d'un  grand  bivouac 
*  Imte»  armes  à  l'ouest  de  Rezonviiie  (Voir  taprà,  p.  7S), 

S-  i*  cïTalerie  française  doit  avoir  •  son  appui  vers  Metz  et  environs  ;  c'est 
it  ce  càtè  qu'elle  se  replie,  lorsqu'on  lui  offre  le  combat,  ei  c'est  de  Meii  que 
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Eu  àipii  des  instructions  très  pn^cises  apportées  par  Ca- 
prîvî  el  de  son  insistance  personnelle,  Rheinbaben  ne  se 
met  en  mouvement  que  lorsqu'on  lui  signale  l'approche  du 
m*  corps'.  Encore  n'est-il  nullement  décidé  à  cxéciiter  la 
reconnaissance  offensive  (jue  lui  a  prescrit  Voigis-Khetz  *. 

Lii  brigade  Redeni  doit  précéder  le  gros  de  la  division. 
Parlie  à  6  heures  du  malin  de  Xonville,  elle  se  porte  à 
l'ouest  du  ravin  de  Puxieux  avec  les  quatre  batteries  dispo- 
nibles'. A  8''3o  seulement  elle  se  met  en  mouvement  sur 
Vionville,  en  passant  au  sud  de  Tronville.  Derrière  elle, 
Bredow  marche  de  Suzemont  vers  Mars-la-Tour,  el  Barby, 
qui  est  en  résen'e,  de  Xonville  sur  Tronvilie. 

Trois  eiicadrons  du  lo'  hussards  et  une  batterie  forment 
son  avant-garde;  à  courte  dislance  viennent,  en  ligne  de 
masses,  les  ii'el  17*  hu8sard8^,  aj-anl  entre  eux  les  trois 
antres  batteries. 

On  sait  déjà  par  les  avant-postes  qu'il  y  a  immédiatement 
i'i  l'ouest  de  Vionville  un  bivouac  de  cavalerie  dont  la  seule 
occupation  parait  être  de  faire  la  soupe  et  d'abreuver  les 
chevaux'.  En  effet,  jusqu'à  l'est  de  Tronville,  le  10*  hus- 
sards ne  rencontre  aucune  patrouille.  La  batterie  d'avanl- 
garde  s'établit  au  nord-esl  de  ce  village,  vers  la  cote  a86, 
el,  avant  d'avoir  été  aperçue,  ouvre  le  fcu(9''i5),  à  1res 
courte  distance,  sur  la  gauche  de  la  brigade  Murât.  Les  trois 


viennent  les  gros  pscjucls.  De  loul  cela  il  conclut  <(ue  riea  n'i  encore  puné  ; 
que  les  François  sont  toujoare  à  Metz,  mais  la  cerliludr,  il  De  l'a  pas  i  (Décla- 
ration (le  Hheinbaben  t  (^privi,  d'après  les  conQdences  de  CaprÎTi.  Ftiu 
Hœnig.  Dantetlang  dtr  Stratégie,  77). 

I.  Hanig.  toc.  cit.,  d'après  Caprivi.  Les  détails  qu'ajoute  Hteiûg  iDOOtrent 
rombien  la  direction  de  Hhfinbaben  est  încerlaine  et  mat  atsiirée. 

3.  Les  deux  batteries  â  clieval  de  la  5*  division  et  les  deux  buterieg  i  cheval 
du  X*  corps  sous  les  ordres  du  major  Knrber  (Èlat-major  priutien,  1,  641). 

A.  Le  1"  rsrodron  du  10'  hussards,  en  cxploralioa  vers  Nancy  et  Toul,  n'a 
pns  encore  rejoint  {État-major  priutUn,  1,  44i  et  5j4).  Le  a»  escadroD  du 
i<  dragons  de  la  Garde  remplirc  l'un  de  ceux  du  17*  huasarda,  en  explonlion 
vers  l'ouest. 

5.  Élat-major  pratsien,  I,  54i.  Lire  dans  Hoenïg,  DoriteUunff  éer  Sîmto- 
gîe.  77,  8a,  les  r#cjis  de  Caprivi  el  du  lieutenant  von  Podbii^lski.  Quand  ils 
entrent  dans  Tronville,  précédant  l'artillerie,  le  village  est  plein  de  cavaliers 
A-an^is,  dont  un  leul  armé,  veous  i  l'abreuvoir.  L'appariliou  des  Prusnens 
proi'oque  parmi  eux  un  tumulte  eHlrajable. 
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autres  ne  lardent  pas  à  la  rejoindre,  pendant  ijue  la  cava- 
lerie se  forme  sur  les  flancs  et  en  arrière  '. 

Celle  canonnade  ne  répond  guère  aux  instruclions  de 
Voigl»-Rhetz  et  aux  idées  de  Caprivî  :  v  En  ce  moment,  se 
présenta  une  occasion,  comme  on  en  rencontre  peu,  de 
charger  un  bivouac  ennemi  surpris  et  sans  protection'.  » 
C'est  le  hourrah  d'Athies  que  voudrait  renouveler  le  chef 
d'élat-major  du  X*  corps,  à  l'exemple  de  la  cavalerie  prus- 
sicDoe  en  tSij-  Mieux  vaudrait,  en  effet,  mettre  h  profit 
aotre  incurable  négligence,  pour  culbuter  ces  deux  divisions 
et  peut-être  une  partie  des  corps  d'armée  qu'elles  couvrent 
si  mal.  Une  canonnade  qui  n'est  pas  accompagnée  d'une 
vigoureuse  attaque  a,  en  retour  de  faibles  avantages,  ce 
grave  inconvénient  de  nous  mettre  en  éveil  :  «  Je  sus  la  re- 
conaaissance  offensive  de  la  5*  division  par  le  feu  de  ses 
pièces.  II  donna  l'alarme  à  l'ennemi.  Ce  qu'il  n'avait  pas 
appris  par  ses  patrouilles,  il  le  sut  par  cet  acte  de  nos 
troupes  !  '  a  Redem,  dit  justement  Pelet-Narbonne,  se  ra- 
vala au  râle  de  «  soutien  d'artillerie  ». 

L'alarme  commence  h  se  répandre  dans  nos  bivouacs, 
quand  le  premier  obus  tombe  à  la  lisière  de  Vionville  *.  C'est 


I.  Adroite,  le  lo*  husurda  dtngun  pli  de  (eirain  ;1  gaucbf.le  ly^hutsarilsider- 
ricK  I<  eenlre,  le  ii*  hnsiirds,  |irëB  de  Tronv'Mc  (Elai-fnqjor  pra**itn,l,  5^3). 

1.  CJmQdeDceï  de  Oprivi  A  Hcenig,  loc.  cil. 

î.  Apprfeuitioii  du  géaérat  too  Alvensleben  dans  ses  SoDienirr,  EinweUehnf' 
tta,  XYUI,  64.1. 

1-  L'adjudant  Le  Plem,  du  g*  dragooE,  a  vu  ■  des  colonnes  épaiisrs  d'infao- 
icrie  •  (en  réalité  la  brigade  Rfdern)  descendant  du  plateau  au  sud-est  de 
Twarille.  Il  court  au  colonel.  «  Ma  course  i  travers  le  bivouac  et  les  avis  (jue 
je  doonats  cominenf a lenl  i  attirer  l'aUentlon., ,  J'arriiai  sur  ia  route  où  liaient 
UT^lfei  Ict  Toilnra  An  canliniërea.  Le  colonel  Hsboul  et  le  lieuleimnl-colonel 
ie  liLoyère...  prenaient  du  bouillon  dans  une  tasse...  J'abordai  le  roloncl 
■TK  cet  mots  ;  i  Mon  colonel,  nous  sommes  surpris.  L'ennemi  est  sur  nous,  iv 
■  cherche  un  trompette  pour  faire  sonner  •  k  cheval  >  1  —  (Croyez-vous  que...  i, 
avait  commeuci  t  dire  le  coloocl.  Il  n'eut  pas  le  li^mps  d'achever,  \r  premier 
coup  de  ciDOQ  rtleatil.  .  i  (Rrialion  du  chef  d'escadrons  Le  Flem,  loo.  cit.). 
Cette  tici  précieuse  relalîoD  et  les  Historiques  des  corps,  notamment  ceux  des 
f  et  g*  dragons,  sont  en  pleine  coatradiclîon  avec  lea  rapporta  du  général  de 
Forlon,  qui  paraît  avoir  oulrsgeusemenl  farde  la  vérité,  en  ce  qui  touche  le  Tait 
QUtérid  de  la  surprise.  D'après  son  rapport  du  i8  eoiit,  la  brigade  Mural  aurait 
occupé  les  crêtes  en  avant  de  Vîunville  et  lea  batterïei  auraient  pris  position  à  la 
droite  allant  l'ouverture  du  feu  ennemi.  Suivant  le  rapport  du  <)  septembre,  cette 
■iuuble  prise  de  position  se  produit  pendant  que  les  Allemands  ouvr.iit  le  feu. 
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le  signal  d'un  épouvantable  désordre.  En  un  clin  d'œii,  la 
grande  rue,  la  route  qui  la  prolonge  et  les  terrains  d'alen- 
tour H  sont  envahis  par  une  multitude  de  fuyards  qui  gros- 
sit sans  cesse  à  mesure  qu'ils  arrivent  à  hauteur  de  chaque 
camp  ».  Conducteurs  civils,  dragons  du  prince  Murât,  artil- 
leurs des  batteries  de  Forton,  toute  une  Toule  apeurée  Tuît 
vers  Metz,  enti-alnant  avec  elle  des  attelages,  des  voilures 
d'artiilcrie  ou  même  des  batteries  entières  *.  A  ce  moment, 
une  partie  des  escadrons  est  à  l'abreuvoir,  le  convoi  de  la 
division  Forton,  longtemps  retenu  au  Uan-Saint-Marlin  par 
l'encombrement  des  routes,  vient  d'arriver  à  Vionville  sous 
l'escorte  du  5' escadron  du  lo' cuirassiers.  Le  désordre  en 
est  accru  et  se  propage  au  loin.  «  La  plupart  de  nos  pièces 
ont  commencé  le  Feu  avec  deux  ou  trois  servants.  Peu  à  peu, 
un  grand  nombre,  qui  s'étaient  laissé  entraîner  dans  I;i 
débâcle,  reprirent  leurs  postes'.  »  Au  5'  chasseurs,  on  ne 
peut  rallier  tout  d'abord  que  trois  escadrons'.  Au  i"  dra- 
gons, le  colonel  n'a  sous  ses  ordres  que  les  deux  tiers  du 
régiment  ;  le  reste  rallie  «  fort  avant  dans  la  journée  '  ».  Sur 
le  plateau  de  Gravelotte,  les  trains  et  convois  de  cinq  corps 
d'armée  sont  réunis,  près  de  5,ooo  voitures,  sans  les  ambu- 
lances. «La  plupart  des  charretiers  fuyaient  avec  leurs  che- 
vaux, d'autres  se  jetaient,  plus  ou  moins  volontairement, 
avec  leurs  attelages,  dans  les  fossés  bordant  la  route  ;  les 
bestiaux  se  dispersaient  affolés  de  terreur...  '  d 

L'inaction  de  la  cavalerie  prussienne  permetà  la  nôtre  de 
se  ressaisir.  Pendant  que  les  dragons  du  prince  Murât  se 
rallient,  non  sans  peine,  et  cherchent  à  lui  faire  face,  une 
section  de  4  à  cheval  (7*  batterie  du  20'  régiment),  attelée 


1.  Hisloriqae  du  5'  d'artillerie,  fl.  H.,  IV,  igoS,  iig, 

1.  ■  I.CE  résrrres  cl  quclqurï  caissons  ont  été  entraînés  jusqu'à  Gravelolle, 
par  la  difbnndade  >  (Historique  du  5°  d'artillme).  D'^>rlis  le  rjèoéral  Jarras, 
p.  io3.  il  y  cul  A  la  divtiiioD  Forton  un  Trai  désordre,  qui  prit  même  •  le  o- 
racl^re  d'une  rentable  panique  •-  Aa  i*  corps,  il  le  produisit  •  une  certaine 

3.  Historique  du  5°  clia^sseurs,  R.  H.,  IV,  içroS,  1^0^. 

k.  Historique  du  i"  di^gons,   R.  H.,  I,  1904,  073.  Voir  aussi  ta  retatii»i  Le 

5.  Joiimnl  de  l'adjoint  i  l'iDlendanee  Boulelller,  R.  H.,  IV,  i^t,  (ag. 
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de  deux  chevaux  seulcmenl  par  pièce,  se  porte  au  galop  sur 
le  mamelon  à  l'ouest  de  Vionrille  el  ouvre  le  feu,  malgré 
l'écrasanle  supériorilé  el  le  voisinage  rapproché  de  l'en- 
nemi. Trois  autres  pièces  des  7*  et  8*  batteries  parviennent 
à  la  rejoindre  ;  des  officiers  les  pointent  el  les  servent  eux- 
mSroes.  Le  reste  est  entraîné  dans  la  déroute  '. 

l^ur  les  autres,  la  position  n'est  pas  tenable  ;  elles  se 
replient.  L'une  d'elles,  qui  a  perdu  ses  attelages,  est  com- 
promise quand,  à  l'appel  «l'un  otlicier,  des  dragons  mettent 
pied  à  terre  et  la  ramènent  à  bras  au  bas  des  pentes*.  La 
Traction  déjà  ralliée  de  la  brigade  Murât  fait  demi-tour  et  se 
relire  au  pas,  dans  un  ordre  relatif,  en  passant  au  nord  de 
Vionrille;  puis  elle  va  se  rassembler  derrière  la  première 
ligne  de  la  division  La  Font  de  Villiers,  entre  la  route  et  la 
voie  romaine.  La  brigade  Gramont,  qui  n'a  pas  été  touchée 
par  la  panique,  ne  tarde  pas  à  l'y  rejoindre  '. 

«  Un  peu  plus  tard  »,  Bazaine  fait  porter  la  division  en 
arrière,  dans  le  pli  de  terrain  entre  Rezonville  et  le  bois 
Pierrot*. 

Le  désordre  n'a  gagné  qu'une  partie  de  la  division  Yala- 
brè^ue  *.  Toutefois  elle  se  retire  «  avec  une  précipitation 
regrettable  »,  laissant  dans  une  position  critique  la  batte- 
rie qui  l'accompagnait  ^.  Celle-ci  tire  à  la  b&te  quelques 


L.  Hisiorique  do  lMUeri«s,  R.  H.,  IV,  1904,  687  ;  rclalioo  Le  FIcm  ;  Dîck 
de  LooU}-,  Ul,  30. 
'      1.  Hiiloriqdc  da  1"  dngooi,  R.  H.,  I,  i^j,  673  ;  rclatioa  L«  FIcm.  D'tprës 

de  Lonlij,  il  l'igil  de   deux  picces  qui   «ont  nurées  à  l'appel  du  colonel  de 

3.  Hisloriipies  des  7*  et  io<  CDirissicrs,  R.  H.,  I,  1^,  683,  684  i  reUlioa 
Le  Flem;  Hùloiique  du  i*'  drigoiu;  rapports  Forton  des  iSaoùtet  19  •cptem- 
bre.  L«  brigade  Granioot  se  retire  sur  le  bois  de  Saint-Marcel,  puis,  passant 
drrtiiL  Villen-aux-Boig,  sur  le  plateau  de  Rezonrille  (De  Lonlay,  Ili,  3^). 

k-  Enquête  sur  les  capitulations,  déposition  Forloa,  R.  H.,  IV,  i<jo4,  345,  et 
relilion  Le  Flem. 

h.  I  Les  bagages  mtme  fbrent  mis  en  route  et  ichappirenl  en  rjrande  partie 
■  reanemi  >  (Rapport  Valabrtgue,  aa  août,  A.  H.,  IV,  1903,  407).  Au  contraire; 
raijKirique  du  S"  chasseurs  porte  :  t  Ce  n'est  qu'après  quelques  instants  que 
l'on  parrienl  à  se  rebnner  en  arriére  des  bivouacs,  abandonnant  ce  qu'on  ne 
iraunii  emporter  ■  {ibid.,  4io). 

fi-  7^  du  17*  à  cheral  (rapport  du  général  Gagneur,  s.  d.,  R.  II.,  IV',  igoS, 
4'i).  ■...  L'iaqualiilable  précipitation  avec  laquelle  toute  ta  cavalerie  frau^nise 
trirtrta  ou  doubla  le  camp  de   l'artillerie,  pour  gagner  plus  promptcmcot  une 
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coups  de  canon,  pendant  que  les  cooducleurs  garnissent  les 
attelages,  et  (jagae  péniblement  une  première  position,  puis 
une  seconde,  avec  des  pièces  attelées  à  deux  chevaux  seu- 
lement '.  Sur  les  entrefaites,  une  nouvelle  batterie,  celle  de 
la  6»  division  de  cavalerie,  a  ouvert  le  feu  vers  le  sud,  et 
cette  double  attaque  par  surprise  en  acquiert  une  impor- 
tance fort  exagérée,  dont  Timpression  persistera  durant  toute 
la  bataille  :  a  Les  E^iisaiens  avaient  su  dissimuler  leurs  mou- 
vements à  notre  cavalerie  et  occupaient  de  fortes  positions 
comprises  entre  Gorze,  Mars-la-Tour,  Bruville.  Leur  ligne 
de  bataille  décrivait  autour  de  nous  un  immense  arc  de 
cercle,  dont  les  extrémités  et  le  centre  étaient  protégés  par 
de  puissantes  batteries  de  position,  reliées  entre  elles  par 
des  batteries  mobiles...  Ils  se  montrent  en  effet  partout  à 
la  fois...  nous  entourant  d'un  cercle  de  feu'.  » 


ponliou  en  arrière,  mit  la  batterie  dani  lea  condîliofu  de  combal  les  ploi  déplo- 
rabJn...  ■  (HUlorique  des  7'  et  8*  balleries  du  17*,  ibiii.,  ix^).  Voir  bukû  de 
LoDiry,  m,  38. 

I.  Historique  dU. 

3.  Happort  cité  du  général  Gagneur. 
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DÉPLOIEMENT    DU    3*    CORPS 

Moatcoitiil  ta  >vant  des  tmllcriss  de  KArbsr.  —  Là  <y  diviikm  de  caval«ri«.  —  D4- 
ploitment  d>  aatn  inilterii.  —  D^ploiemcut  du  >•  corps.  —  Le  fl*  coipa.  —  Retraite 
in  Pnaiïeni. 

La  disparition  de  l'artillerie  et  des  dragons  de  Forton 
permet  aux  batteries  du  major  Kôrber  de  faire  un  bond  en 
avant.  Trois  se  portent  snccessiveinent  sur  la  croupe  que 
nos  pièces  viennent  de  quitter  et  qui  possède  de  larges  vues 
dans  toutes  les  directions'.  Elles  ouvrent  aussilAt  le  feu 
sur  les  bivouacs  du  2*corpSj  complaisamment  étalés  le  long 
des  pentes  descendant  de  Rezonville.  Le  lo*  hussards  s'a- 
brite dans  le  vallon  de  Flavigny;  le  reste  de  la  brigade 
Redem(ii*et  17*  hussards)  gagne  aussi  un  emplacement 
déGié  à  la  lisière  sud  des  bois  de  Tronville.  Quant  à  la  bri- 
gade Bredow,  elle  esquisse  une  démonstration  entre  Vion- 
lille  et  ces  bois,  tandis  que  Barby  gagne  un  poste  d'obser- 
rationà  l'ouest*. 

Cependant  les  batteries  prussiennes  continuent  quelque 
temps  le  feu  sur  l'infanterie  du  2*  corps,  malgré  le  tir  de 
notre  artillerie  qui  entre  peu  à  peu  en  ligne. 

La  6»  division  de  cavalerie  est  d'abord  restée  en  observa- 
tion à  l'est  de  la  Moselle,  tandis  que  le  111*  corps  passait 
cette  rivière  dans  la  nuit  du  i5  au  16.  A  2  heures  du  malin 
le  duc  de  Mecktembourg  reçoit  d'AIvensIebcn  l'ordre  de  la 
traverser  à  Cornj  avant  o''3o  et  d'y  prendre  la  léte  du 
111'  corps  '.  Mais  le  pont  suspendu  ne  permet  le  passage  de 


1.  1"  tatterie  h  cheval  du  IV«  corps,  puis  i"  et  3'  duX<.  La  a*  du  X'' corps 
■este  d'abord  an  nord-esl  de  Tronville  (Ètat-major  prusiien,  I,  54,1). 

■>.  L'artillerie  prussienne  est  soutenue  par  le  a*  escadron  du  a'  drayons  de  la 
■iarde  cl  par  le  i"  do  17'  hussards  {Élnt-major  pruttUn,  I,  5H)- 

r.  ÈlaUmajor  pnasien,  I,  645.  Voir  mprii,  p.  8;. 
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cavaliers  que  par  un  et  pied  à  terre,  en  sorte  qne  la  division 
est  rassemblée  sur  la  rive  gauche  à  7  heures  seulemenl. 
Elle  entame  son  mouvement  sur  Gorze  à  7''3o '.  L'avaiit- 
i|arde  de  la  5'  division  d'infanterie,  qui  a  tenu  pendant  la 
nuit  ce  défilé,  fait  connaître  la  présence  d"avant-poslcs  de 
cavalerie  sur  les  hauteurs  de  Rczonville  ;  il  y  aurait  m«^me 
de  l'infanterie  dans  les  bois  descendant  vers  Gorze  et  l'ofli- 
cier  d'étal-major  de  la  division,  qui  a  reconnu  la  direction 
de  Rezonville,  confirme  ces  indications. 

Elles  décident  le  duc  à  user  de  prudence.  Au  lieu  de  ga- 
gner au  plus  vile  le  débouché  des  bois,  il  attend  la  tête  de 
l'infanterie  à  l'est  de  Gorze.  C'est  seulement  qnand  elle  ap- 
paraît, qu'il  porte  la  brigade  Ranch  le  long  et  à  l'ouest  du 
])ois  des  l'riîtres  sur  Flavlgny.  Celle  de  Grûter  reçoit  l'ordre 
d'établir,  par  Buxières  et  Mars-la-Tour,  la  liaison  avec  la 
division  Rheinbabcn;  quant  à  la  batterie,  elle  prend  d'abord 
(1  une  position  de  repli  au  nord  de  Gorze  ».  On  voit  quelle 
timidité  indtqucnl  ces  dispositions.  Il  en  résulte  que  la  bri- 
gade Rauch  est  seule,  tout  d'abord,  à  paraître  devant  dos 
avant-postes.  Mais,  bientôt  après,  vers  9  heures,  survient 
un  nouvel  ordre.  Alvensleben  prescrit  «  de  porter  toute  la 
6'  division  sur  le  plateau  ».  La  batterie  rejoint  donc  Grûter, 
qui  a  l'ordre  d'obliquer  vers  la  droite  à  travers  le  bois  de 
Gaumont. 

Quant  aux  escadrons  de  Rauch,  en  débouchant  au  nord 
de  Gorze,  ils  sont  atteints  par  un  feu  vif  venant  du  bois 
de  Vionville,  avec  des  perles  sensibles.  Jugeant  îrapni- 
ticable  une  attaque  isolée  contre  les  «  masses  d'infante- 
rie »  qui  se  montrent  vers  Rezonville ,  Rauch  redescend 
les  pentes  el  s'almte  de  chaque  côté  du  chemin  de  Gorze  à 
Vionville, 

La  brigade  Grûter  a  aisément  refoulé  les  grand'gardcs  de 
la  division  Valabrègue.  A  sa  droite,  un  peu  à  l'est  de  la  statue 
de  Sainte-Marie,  la  batterie  ou\Te  le  feu  sur  les  bivouacs 
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d'inr;intene  entre  les  bois  el  Rezoïivillc,  11  est  çi''i5  envi- 
nm'.  Le  hasard  fail  que  la  démonstration  des  deux  divi- 
sions prussiennes  est  simultanée.  Le  commandement,  scindé 
entre  Alvensleben  el  Voigis-Rhelz,  n'y  est  pour  rien. 

<>tte  attaque  enveloppante,  opérée  sur  on  très  grand 
Tront  bien  qu'avec  des  forces  très  restreintes,  nous  oblige 
dès  le  début  à  des  mouvements  divergents,  cause  réelle 
d'infériorité.  Une  autre  circonstance  y  contribue,  l'entas- 
sement de  nos  troupes  autour  de  Rezonvilie.  L'infanterie 
du  a*  corps  (divisions  Bataille  et  Vergé)  est  disposée  sur 
quatre  lignes  à  l'ouest  de  ce  village,  avec  un  front  inférieur 
à  un  kilomètre  el  ime  profondeur  à  peu  près  égale.  Celle 
delà  brigade  Lapasset  est  également  massée  »ur  un  très 
élroit  espace  au  sud-ouest  de  Rezonvilie.  Les  divisions 
Tixier  et  Le\"assor-Sorval  du  6*  corps,  la  première  prolon- 
(leanl  au  nord  de  la  route  de  Mars-Ia-Tour  le  front  du  2% 
la  seconde  bordant  la  m^me  chaussée  à  l'est  de  Rezonvilie, 
constituent  avec  les  troupes  de  Frossard  el  la  division  For- 
Ifm  une  masse  tellement  dense  que  la  moindre  manceuvre 
lui  est  à  peu  près  impossible.  Ses  éléments  peuvent  se  por- 
ter en  avant  ou  en  arrière,  rien  de  plus.  De  fait,  cette  tacli- 
<)iie  élémentaire  sera  la  nôtre  tout  le  jour. 

C'est  l'artillerie  française  qui  entame  tout  d'abord  le 
combat  contre  les  pièces  prussiennes.  A  la  division  Bataille, 
une  ballerie  (8'  du  5*)  se  porte  rapidement  sur  la  croupe 
au  nord-est  de  Flaviijny,  et  ses  premiers  coups  ont  un 
résultat  appréciable.  Une  autre  (7*  du  5'),  dont  les  clic- 
ïaux  étaient  à  l'abreuvoir  lors  de  la  surprise,  peut  néan- 
moins venir  à  la  gauche  de  ta  précédente,  grâce  à  l'énergie 
de  ses  cadres'.  La  batterie  de  mitrailleuses  (9"  du  5')  n'a 
pas  non  plus  ses  attelages.  Le  capitaine  Dupré  porte  ses 
pièces  à  bras  en  avant  et  commence,  à  «  a,5oo  mètres  », 
ini  tir  progressif  qui  jetle,  dit-on,  «  de  l'hésitation  dans  les 


1.  Étal-major  prattitn,  I,  546. 

1.  lUpptwl  Aa  géofral  Fauvarl-Baiiloul  (reinpla<;u 
Ueué),  Il  loùl  ;  rapport  du  coDomandant  Collangrtlc 
i;^,  Ml,  703. 
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ranfjs  ennemis'  u.  Elle  va  ensuite  s'établir  à  hauteur  des 
deux  autres. 

Au  nord  de  la  route  de  Mars-la-Tour,  l'artillerie  du  6' corps 
entre  aussi  rapidement  en  ligne.  Aux  batteries  de  La  Font 
de  Villiers,  une  partie,  des  servants  est  aux  distributions  et 
nombre  d'attelages  à  l'abreuvoir.  Néanmoins,  o  en  dix  mi- 
nutes »,  les  batteries  de  combat  sont  en  mouvement  et  vien- 
nent s'établir  à  i5o  mètres  devant  tes  intervalles  de  l'in- 
fanterie (g*"  45) '.  Mais,  a  au  bout  de  quelques  instants  »,  la 
5*  est,  sur  l'ordre  du  général  de  division,  ramenée  en  réserve, 
o  pour  éviter  une  trop  grande  dépense  de  projectiles  s.  Elle 
ne  recommencera  son  tir  qu'une  heure  après,  environ'. 

Bien  que  la  division  Tixier,  du  6*  corps,  soit  bivouaquée 
au  nord  du  bois  de  Saint-Marcel,  son  artillerie  tient  la  droite 
de  La  Font  de  Villiers,  au  sud  de  la  voie  romaine  *.  Au  pre- 
.miercoup  de  canon,  le  lieutenaut-colonel  de  Moniluisant 
fait  atteler,  puis,  après  une  brève  reconnaissance,  porte 
deux  de  ses  batteries  sur  le  mamelon  Sia,  en  avant  du  front 
de  La  t'ont  de  Villiers'.  Une  autre  (7'  du  8')  reste  près  de 
la  voie  romaine,  pour  enfiler  le  pli  de  terrain  qui  la  longe  et 
flanquer  les  premières*. 

Dès  que  l'artillerie  prussienne  se  montre  à  l'ouest  de 
Vionville,  elle  a  donc  devant  elle  des  batteries  en  nombre 
triple'.  Déplus,  l'infanterie  du  a' corps  prend  netlcment 
l'offensive. 


1.  Rappoils  du  général  Gagneur,  e.  d-,  et  du  commandant  Collangetles,  It. 
H.,  lit.  ig<j3,  4i3,  70].  Les  cinq  baltcrîea  restant  a  la  réserve  du  a"  corpt  m 
forment  un  peu  en  avant  de  leur  liivousc  •  aQn  d'être  prèles  où  besoin  sera.  ■ 
(Rapport  Gagneur). 

3.  De  la  gauche  i  la  droite,  d',  5',  7°  du  i4*  régiment. 

3.  Rapport  du  lieutenant-coloiiel  Jamct  ;  Historique  des  batteries,  R.  H.,  I, 
190J,  3<|?,  3g5.  La  7°  n'attelle  d'abord  que  deux  sections  ;  la  5*  aombat 
ensuite  avec  la  6°. 

i.  5',  7",  8«  du  8' ;  la  la"  (division  flisson)  leur  est  provisoirement  ral- 
tacliée. 

5.  De  la  gaudic  à  la  droite,  5'  et  13''  du  S'. 

G.  Rapport  Mo:illui$anl,  s.  d.  ;  Historique  des  Laiteries,  R.  H.,  \,  1904,  a34, 
33H.  La  8°  batterie  1  accompagnant  la  brigade  Péchot  >  se  met  en  batterie  des  te 
début  CD  avant  de  Saint-Msrrel,  à  la  jonction  drs  deux  ravins  (Historique  cité). 

7.  Trois  batteries  de  chacune  des  divisions  Bataille,  La  Font  de  Villiers  el 
Tixier,  sans  celles  de  Forton  et  de  Valabrèguc,  d'ailleurs  tort  ébranlées. 
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Les  premiers  obus  l'ont  surprise  en  pleine  quiétude,  attei- 
f|nanl  les  tentes  encore  dressées,  les  faisceaux  encore 
Torniés'.  Il  en  résulte  un  désordre  qui  n'est  heureusement 
pas  de  longue  durée*.  Les  troupes  prennent  les  armes  et  hc 
forment  sur  leurs  emplacements.  Maïs,  dès  ie  début,  deux 
attaques  simultanées  se  dessinent,  «  l'une,  à  gauche,  par 
les  bois  de  Vionville,  de  Sainl-Arnould  et  des  Ognons, 
l'autre  en  avant  de  Vionville...  '  ».  Devant  cette  double  me- 
nace, Frossard  ne  parait  avoir  donné  aucun  ordre.  Il  laisse 
à  ses  divisionnaires  le  soin  d'aviser  et  ceux-ci,  aussi  bien 
que  leurs  subordonnés,  croient  devoir  faire  face  à  l'ennemi 
le  plus  voisin.  Le  corps  d'armée  déploie  la  plupart  de  ses 
élémenls  sur  un  front  très  étendu  et  dans  des  directions  di- 
vergentes, sans  aucune  unité  d'action. 

Avant  même  l'ouverture  de  la  canonnade,  le  chef  d'état- 
ma  or  de  Valabrègue,  lieutenant-colonel  de  Cools,  est  venu 
prévenir  le  général  Bataille  que  «  l'on  apercevait  au  loin  des 
troupes  s'avaoçant  du  côté  de  Mars-la-Tour».  Bataille  l'en- 
gage aussitôt  à  porter  cet  avis  au  général  Frossard,  à  Rezon- 
ville.Enmême  temps,  pour  parer  à  tout  événement,  il  dirige 
vers  Vionvitle  le  12*  bataillon  de  chasseurs.  A  l'instant  même 
un  obus  tombe  au  milieu  du  S*  de  ligne,  un  autre  dans  le  a3*^. 

Précédé  de  sa  compagnie  de  grand'garde,  le  12*  chasseurs 
w  porte  rapidement  sur  Vionville  et  s'y  installe.  Deux  com- 
pagnies poussent  même  jusqu'au  mamelon  à  l'ouest.  Le  33*, 
qui  tenait  au  bivouac  la  gauche  du  la*  chasseui-s,  déploie 
ses  trois  bataillons  :  le  i"  suit  les  chasseurs  ;  les  2'  el  3* 
marchent  sur  Flavîgny^  Le  8*  de   ligne  se  conforme   au 

I.  Jmrnat  de  I*  diriEioD  Vergé;  rapport  du  colonel  Merle,  du  39*;  Historiqu» 
ai  3l^;  nppoK  du  colonel  Amellcr,  du  6G*,  /t.  H.,  III,  igo3,  Q73,  677,  69a,  6g3. 

1.  EU[4>orli  du  commandant  CoUaDgelles.  des  géadraui  Faurart-Baslonl  al 
MuQia,  31  août;  Historique  du  S<  de  ligue,  R.  H.,  III,  igo3,  6^i,  681,  687, 

3.  Rapport  sur  la  pari  prise  par  le  a»  corps  à  la  balaiUc  de  Rejonvilie, 
10  «oit,  R.  H.,   m,  !9o3,  667. 

K.  Ko[e  ajoutée  par  Bataille  au  rapport  FaUTart-Bastoul,  ai  aoùl,  R.  H.,  III, 
^fA.  681. 

3.  Rapporta  Fauvari-Bastonl  et  Maugin,  11  août  ;  l'Historique  du  a3*  {R.  H., 
'11,  1903,  69a)  porte  que  le  i"'  bataillon   occupe  l'espace  entre  Flovigny  el 
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mouvcmenl  du  aî*,  le  i"  bataillon  se  portant  sur  ce  hameau, 
les  2*  et  3°  à  sa  <|aiirhe. 

De  même  Bataille  «  enlève  »  la  bnçjade  Fauvarl-Basloul, 
pour  faire  face,  non  à  l'ouesl  comme  Mangin,  mais  an 
sud-ouest.  Le  66*  opère  un  changement  de  front  à  gauche 
et  se  porte  à  hauteur  de  sa  grand'garde  placée  sur  ie  che- 
min de  Chambley  à  Rezonville  '.  Il  est  ainsi  face  à  la  6*  di- 
vision de  cavalerie.  Le  67*  suit  d'abord  le  66'  en  deuxième 
ligne  *. 

La  division  Bataille  va  donc  être  déployée  tout  entière 
devant  quelques  batteries,  uniquement  soutenues  par  de  la 
cavalerie.  Nous  verrons  qu'il  en  est  à  peu  près  de  mtme 
pour  la  division  Vergé.  Le  a*  corps  échappe  complètemont 
à  la  main  de  son  chef,  avant  mOme  que  l'action  soit  sérieu- 
sement engagée.  Ce  déploiement  prémalui-é,  outre  les  pertes 
considérables  qu'il  entraîne  sans  utilité,  empêche  l'échelon- 
nemenl  en  profondeur,  c'est-à-dire  la  progression  croissante 
des  efforts,  caractéristique  du  combat  moderne. 

A  la  droite  du  corps  d'armée,  la  division  La  Font  de 
Villicrs,  du  6*  corps,  prend  également  (es  armes  lors  de  la 
reîraite  de  notre  cavalerie  (vers  9''3o).  Elle  est  disposée  sur 
deux  lignes,  la  brigade  Sonnayen  avant.  Toutes  ces  troupes 
reclilicnt  «  leurs  positions,  en  occupant  un  peu  en  arrière 
les  crêtes  du  terrain  ».  La  première  ligne  (75*  et  91')  se 
forme  «  en  échelons  le  centre  en  avant,  ceux  de  gauche 
voyant  le  terrain  qui  s'iniléchit  vers  la  route  de  Verdun,  el 
ceux  de  droite  celui  qui  descend  vers  la  voie  romaine'  s. 
Quant  à  la  brigade  Colin,  elle  régie  d'abord  en  deuxième 
ligne.  Puis  le  94*  ^^  prolonger  à  gauche  le  91',  le  gS*  seul 
demeurant  sur  l'emplacement  du  bivouac*.  Là  encore,  dès 
le  début,  (rois  régiments  sur  quatre  se  déploient  dans  le 


>.  Rspiiorl  cité  du  colonel  Amclter. 

3.  1ta|ip(ir(  Fauvarl-Basloul,  annoUilion  du  général  Frossard. 

3.  Râ[ijiort  U  Font  de  Villiere,  ao  BOÙl.  «.  //.,  I,  1904,  38o, 

i.  KappnrL  La  Font  de  Villiers;  rapport  du  colonel  (ianzla,  du  g3<.  iS  «oui, 
R.  II.,  I,  i;ioit,  387.  D'après  une  lettre  du  général  de  Gestîn  (ancien  colonel  du 
<>4<},  6  juillet  ]ga3,  R,  //.,  IV,  i^dS,  365,  le  <|1"  est  dès  le  début  placé  \  la 
gauche  du  <n'. 
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vide,  s'oflTranl  Wnévolemenl  aux  coups  de  l'arlillerie,  sans 
in'cessilé  ni  profil, 

Derrière  la  division  La  Font  de  Villiers,  celle  du  (jénéral 
Bisson  bivouaque  au  nord-ouest  de  Rezonville.  Ri^duitc  à  un 
seul  réflimeal,  elle  a  été  renforcée  de  deux  batteries  de  12. 
Ia:  tout  reste  d'abord  en  réserve  dans  ses  emplacements  '. 
La  disproportion  des  forces  n'en  est  pas  moins  écrasante. 
L(^  trois  batteries  portées  par  le  major  Kôrber  sur  le  ma- 
ineloa  197,  déjà  combattues  par  l'arlillerie  de  trois  divisions 
Françaises,  ont  encore  à  résister  aux  feux  que  le  i  a*  chas- 
seurs dirige  sur  elles  de  la  lisière  de  Vionville,  très  rappro- 
rhéc.  Deux  se  voient  forcées  de  gagner  le  pil  de  terrain  à 
l'est  de  TronviJIe,  Seule,  la  batterie  de  gaucbe',  en  partie 
couverte  par  les  peupliers  des  routes  de  Mars-la-Tour  et  de 
Tronville,  peut  résister  à  cette  pluie  de  projectiles,  mais 
?ans  pouvoir  enrayer  la  marche  de  noire  droite.  La  bnijade 
Bredow  est  donc  contrainte  de  quitter  le  vallon  à  l'est  des 
l)Ois  de  Tronville  et  de  gagner  leur  lisière  ouest  où  elle 
retrouve  celle  de  Barby.  De  même  le  10'  hussards,  cédant 
sous  le  feu  de  l'infanterie  qui  vient  d'occuper  Flavigny, 
recule  jusqu'à  la  ferme  du  Saulcy.  Enfin  la  brigade  Grûler 
se  retire  également  devant  l'offensive  de  la  division  Vergé  ; 
l'Ile  gagne  la  lisière  nord  du  bois  de  Gaumont,  où  la  rejoint 
bienlAl  la  batterie  de  la  6'  division  de  cavalerie  (10  heures 
environ  ').  Jusqu'alors  le  résultat  matériel  de  la  doulde 
attaque  allemande  est  peu  marqué.  Si  celle  surprise  a  mis 
en  désordre  une  partie  de  nos  troupes,  l'infanterie  s'est  ra- 
pidement ressaisie  et  les  deux  divisions  ennemies  ont  dû 
refluer  en  arrière.  Mais  leur  offensive,  si  timide,  si  inoppor- 
tune mfme  à  certains  égards,  nous  a  conduits  à  déployer 
a\aal  l'heure  trois  divisions  d'infanterie,  et  les  conséquences 
'le  cette  faute  pèseront  sur  nous  jusqu'à  la  fin  du  jour. 

'.  Historiques  du  9°  de  ligne,  des  9°  eL  it/  batteriei  du  i3>,  R.  H.,  I,  ioo4, 
^7,  37g.  Oi  dcDi  documenis  soct  en  coali-adinliou  avec  \k  rapport  du  général 
fluwD{ibid.,  376),  qui  parait  ineiact  en  ce  point. 

I.  i'^  1  cheral  du  ÏW'-  corps. 

3.  étal-major  pr/atian,  I,  648. 


Do,i,7cdDïGooglc 


IV 

ENGAGEMENT   DU    IIP    CORPS 

LcD  idé»  d'A1ven«lcbrn.  —  Son  ordre  javr  le  iC.  —  Prcmipri  renMigneinenli,  — 
Ordre  d'silaque.  —  L'arlilkrie  de  Buddenbrock.  —  Compte  rendu  k  Frcdéric-Cburies. 
—  ïloiivcinf ni  de  noire  intanlerie.  —  Reireile  de  r«rtillerie  «Uemande.  —  Son  uréi. 

Le  quartier  général  du  III*  corps  a  passé  la  nuit  à  Pagny- 
sur-MoscIlc.  Il  n'a  d'autre  rensci finement  que  la  présence 
de  la  division  Rheinbàben,  dès  midi,  sur  la  route  de  Mars- 
la-Tour.  Celte  absence  de  nouvelles  fait  croire  que  l'on 
pourra  encore  nous  atteindre  à  l'ouest  de  la  Moselle. 

C'est  l'idée  maîtresse  de  l'ordre  qu'a  donné  Alvensleben 
dans  ta  nuit  '.  Bien  que  les  derniers  éléments  du  III*  corps 
doivent  atleindrc  leurs  bivouacs  à  2  heures  du  malin  seule- 
ment, il  prescrit  de  reprendre  h  marche  dès  5  heures.  Le 
corps  d'armée  s'établira  «  à  cheval  sur  la  roule  de  Mars- 
la-Tour  a,  face  à  Metz.  Alvensleben  entend  couper  nos 
colonnes  et  non  leurs  bagages,  comme  l'espère  seulement 
Frédéric-Charles.  Si  elles  sont  en  marche,  le  III*  corps  les 
attaquera  de  flanc  ;  si  leur  té(e  est  déjà  à  grande  distaoce 
de  Metz,  il  sera  du  moins  possible  d'arrêter  et  de  battre 
leurs  derniers  éléments'. 

Alvensleben  compte  ainsi  atteindre  nos  troupes,  mais  il 
ne  s'attend  pas,  tout  l'indique,  à  se  heurter  aux  masses  de 
l'armée  du  Rhin.  C'est  une  arrière-garde  qu'il  croît  ren- 
contrer' et  non  les  i5o,ooo  hommes  de  Bazaine.  Si  cette 


,.  Voir«np,-à,  p.  87. 

I.  Von  Widdcm,  Die  KrUU  von  VhnuUle,  I,  3a.  D'aprts  le  même,  p.  37, 
quand  Alvensleben  se  met  en  marche  le  i9,  il  n'a  reju  ni  l'oMre  de  U  II'  »r- 
EDÙedalé  du  i5  A  7  heures  du  soir,  ni  celui  du  roi(<>»3a)  (Voir  «u.orà,  p.  64,  64). 

3.  Au  moment  de  la  mise  en  marche  du  111°  corps,  le  major  von  Schflofels 
rend  compte  aii  chef  d'flal-nmjor  Voigis-Rhela  qu'il  y  a  devant  lui  de  fortes 
masses  françaiws.  Voigts-Rhelz  le  nie  énergiquemenl  (Hcenig,  DartltUang  dtr 
Slniitgie.  8.'),  d'aprts  une  lellre  de  Sclifinfels  t  Caprivi).  A  lO^So,  Alvensleben 
écrità  Frédéric-Charles  que  nou»  sommes  en  retraite  sur  Thionvillc.  Visiblement, 
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idée  suffit  à  expliquer  ta  hardiesse  de  ses  premières  al  laques, 
il  n'en  va  pas  de  même  pour  les  suivantes,  alors  que  la  su- 
périorité de  nos  forces  devient  évidente.  C'est  qu'Alvens- 
Ivben  est  l'une  des  personnalités  les  plus  marquantes  de 
l'année  allemande  '.  D'une  vive  intelligence,  aidée  par  une 
solide  instruction,  il  a  par-dessus  tout  une  volonté  ferme  et 
une  persévérance  inlassable.  Il  a  des  idées  très  personnelles 
et  l'initiative  la  plus  hardie  ne  l'effraie  pas,  non  plus  que  le 
souci  des  responsabilités.  It  a  pleine  conlianee  en  lui-même 
et  en  ses  Brandebourgeois,  qui  comptent  parmi  les  meil- 
leurs soldats  de  l'Allemagne  '. 

La  6°  division  d'infanterie,  suivie  de  l'artillerie  de  corps, 
s'est  mise  en  marche  à  5  heures  du  matin,  selon  son  ordre. 
Il  n'en  va  pas  de  même  pour  la  5'  division,  qui  doit  repor- 
ter son  départ  à  7**  3o,  par  suite  du  retard  mis  par  la  cava- 
lerie du  duc  de  Mecklembourg  à  traverser  la  Moselle  '.  Il  en 
K'sulte,  dans  le  mouvement  de  la  division  vers  Gorze  et 
Vionville,  un  retard  d'une  heure  et  demie,  tout  à  fait  en 
faveur  des  Allemands.  L'engagement  prémaluré  de  ces  ba- 
taillons les  exposerait  aux  risques  les  plus  sérieux.  Ainsi 
un  incident  qni  parait  de  prime  abord  désavantar^eux  pour 
nos  adversaires,  finit  par  tourner  à  leur  profil  ■•. 

.Alvenslebeo  marche  avec  sa  colonne  de  gauche.  Parti  à 


il  l'igit  ponr  lui  d'une  srricrc-garde  {EinteltchrlJUn,  XVIII,  ôl^^).  Quand 
Cjpriti  rencontre  "Amat  Tronrille  le  i»lcinel  Ton  VoigW-Rheu,  leur  ioipression 
raminuBC  est  qu'il  «ùt  mieiii  ralu  garder  la  défensive  le  iG  (Hicnig,  BeilrSge, 
76).  Huoig  va  juiqu'i  dire  (Oi'c  Wahrheit,  i3)  qu'aprts  la  balaitle  sculemenl 
Alnmleben  apprit  qu'il  avait  eu  devant  lui  toute  l'année  du  Hhin. 

1.  Se  en  iSog  ;  employé  i  plusieurs»  reprises  dans  l'élat-major,  nolammenl 
oraDc  chef  d'élat-mijor  du  I''  corps,  puis  chet  de  section  au  grand  iïtiil--inajor. 
Il  cocnininde  mccessÏTemenl  te  régiment  de  grenadiers  Empereur-Alexandre, 
k  in  brigade  d'infanierie,  la  i"  division  de  la  Garde.  Au  début  de  la  guerre, 
il  rrnipliec  Frëdéric-Chsrles  au  III'  corps. 

1.  Von  Widdem,  DU  KrUU  uon  Yionuille.  a4. 

3.  D'ïjHès  Kiini,  Kr.  BtitpitU,  Vlli  et  IX,  ai,  ce  retard  n'est  pas  impu- 
l>l)1r  an  duc-  L'ordre  d'Alvenslebcn  est  signé  à  Pagny  A  \a^3o  du  soir;  il 
D'trrivF  à  la  6*  division  qu'à  a  heures  du  matin.  Elle  ne  peut  partir  avant 
îbeuff»,  arrive  à  Comy  vers  6  heures  (venant  de  Coin-sur-Seille);  le  passage 
il  piBi(  suspendu  de  Novéant-Com]'  exige  près  d'une  heure  el  demie. 

4-  KuDi,  VIII  et  IX,  aa.  Le  major  Kunz  conclu!  ainsi  :  ■  Dans  la  guerre  de 
\i^a■lir)\,  le  bonheur  fiit  du  calé  des  Allemands  ;  une  maitt  plu;  haute  les  aida 
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6''3o  de  Pagny,  il  gagne  la  tête  du  gros -de  la  division  Biid- 
denbrock,  dont  le  chef  a  reçu  vers  la  môme  heure  les  pre- 
miers renseignements.  Ils  proviennent  du  lieutenant  von 
Czettritz'  et  signalent,  non  sans  quelque  imprécision,  la 
présence  d'avant-postes,  cavalerie  et  infanterie,  entre  Tron- 
viîle,  Vionville  et  le  bois  de  Vionville.  Cet  important  rap- 
port est  aussitôt  transmis  à  Alvenslebeii  qui  l'accueille  avec 
joie.  Ses  prévisions  sont  eonlirmées.  Il  s'agit,  avant  tout, 
de  fixer  l'adversaire  ainsi  signalé.  Le  III'  coiçs  va  donc 
attaquer  dès  le  débouché  de  la  cavalerie  vers  Gorze. 

A  "j^  i5,  l'ordre  suivant  est  envoyé  aux  deux  colonnes  ; 
K  D'après  un  rapport  indiquant  que  des  avant-postes  enne- 
mis sont  à  Vionville,  je  prescris  à  la  6'  division  de  ne  pas 
s'engager  et  même,  s'il  est  possible,  de  ne  pas  se  montrer 
avant  que  la  è'  division  de  cavalerie  ait  atteint  le  plateau  et 
puisse  intervenir  dans  le  combat".  » 

Le  parti  arrêté  par  .A.lvensleben  n'est  pas  saus  danger.  11 
ignore  entièrement  refleclif  de  nos  troupes  ;  il  ne  sait  pas 
davantage  s'il  pourra  être  soutenu  par  le  X'  corps  et  par 
les  coips  en  arrière'.  En  revanche,  le  débouché  de  la  Mo- 
selle sur  le  plateau,  par  d'étroits  défilés  remontant  en  pen- 
fes  raides  à  travers  des  fourrés,  présente,  devant  un  ennemi 
de  force  inconnue,  de  graves  difficultés  et  des  dangers  non 
moins  sérieux.  Le  III*  corps  encourt  le  risque  d'un  échec, 
que  la  configuration  du  terrain  rendrait  aisément  désas- 


1.  Von  Widdcrn,  Veruiendunff  der  KavalUrit,  III,  91,  comptes  rendus  de 
^tiiS,  S^iSeteiiiS.  Gcluide5i'(5écrileiilrel.esBani(iueE  el  Tronvi Ile,  porte  quo, 
■  des  avant-postes  ennemis  se  lieanrnt  sur  la  ligne  Tronville-VioDville,  tcts  le 
bDis  de  Vionville,  Il  y  a  des  vedellcs  d'infanterie  (sir)  comme  de  cavalerie...  ■- 

L'ordre  de  marche  de  la  6*  division  est  le  suivant  ;  avant-garde,  a'  dragons, 
64',  6"  légère,  si»;  ifrot.  35'.  B=  légère,  5»  el  0»  lourdes.  30«  (R.  H.,  IV,  igo3, 
36o,  d'apfcB  l'HHlorique  du  ao*). 

ï.  Eintettcliriften,  XVIII,  54t.  Von  Widdem,  Verwendaa^,  III,  g3,  date 
cet  ordre  de  j''  3o. 

X  A  s'en  tenir  à  l'ordre  de  Frédéric-Charles  (Voir  luprà,  p.  61),  le  X"  corps 
doit  csnlinuer  le  tO  vers  la  Meuse,  en  portant  son  quartier  général  i  Saiot- 
Hilaire,  5»  cavalerie  au  delà  de  Haudiomonl  et  Vigncuiles.  Il  semble  mime  que 
cet  ordre  Dr  soit  pas  parvenu  i  Alvensleben  avant  son  départ  de  Pagn;.  Enfla 
aucune  liaison  n'est  établie  entre  les  111°  et  X"  corps,  contre  toute  raiaon. 
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La  6'  divisioQ  d'infanterie  a  déjà  commencé  de  se  rassem- 
bler aux  Baraques,  an  sud-est  de  Mare-la-Tour,  lorsque  Al- 
venslebcn  survient.  De  ce  point,  il  n'est  pas  encore  possible 
de  constater  l'importance  du  bivouac  signal-  vers  Rezon- 
ville'.  Après  avgirdt^taché  deux  escadrons  dans  cette  dircc- 
lion,  le  général  se  porte  k  la  statue  de  Sainte-Marie,  à  mi- 
chemin  des  Baraques  à  Rezonville.  L'^,  il  ne  voit  pas 
davantage  nos  camps  ;  mais  le  canon  retentit  au  nord-ouest 
et  une  colonne  de  cavalerie  s'éloigne  vers  le  nord,  dans  la 
direction  de  Saint-Marcel'.  Sur  les  entrefaites,  l'élat-major 
du  corps  d'armée  a  reçu  un  rapport  daté  de  8''  35  :  n  Des 
colonnes  ennemies  sont  en  marche  de  Rezonville  sur  Ver- 
dun; à  environ  i  kilomètre  au  sud-est  de  Tronville,  un 
détachement  de  toutes  armes  paraît  avoir  pris  position, 
peal-jire  pour  couvrir  la  retraite.  La  5*  division  continue 
sa  marche  et  attaquera  l'adversaire  '.  a 

Ces  renseignements,  que  le  général  von  Stûlpnagel  a 
rtçns  de  la  6*  division  de  cavalerie,  sont  tout  à  fait  inexacts. 
.\iicuue  colonne  n'est  en  marche  de  Rezonville  sur  Verdun  *  ; 
aucun  détachement  n'a  pris  position  au  sud-est  de  Tron- 
ville. De  ces  données  fausses,  de  ce  qu'il  a  vu  lui-même, 
Alvensleben  conclut  que  nous  sommes  certainement  en 
retraite.  Pour  nous  interdire  d'obliquer  vers  la  roule 
d'Élain,  il  prescrit  à  la  6"  division  (9''3o)  de  marcher  des 
Baraques  sur  Mars-Ia-Tour  et  Jarny.  C'est  une  décision 
grave,  dont  les  dangers  n'ont  guère  besoin  d'être  soulignés. 
Une  moitié  du  III*  corps  va  se  porter  directement  sur  Vion- 
ville,  et  l'autre  sur  Jamy  à  g  ou  lo  kilomètres  vers  le  nord. 


I-  Bimehehnflta,  XVIII,  5Si,  d'après  les  Souvenirs  d'AlvensIclien  et  de  son 
cIkT  d'éljil-inajor,  Voi gts-Hhelz.  L'Ëtal^najar  pruSEiea  ècril  au  conlraire  (I,  556) 
que.  ■  itn  8  beures,  à  la  sortie  dii  bois  de  Hsrt,  on  aperçoit  Dellemcnl  les  grands 
campt  français  vers  Vionvîile  et  Rezonville  i.  La  carie  montre  rinexaelitiide  de 
udétaiL 

ï.  Ebutltehrijten,  XVIII,  54i,  d'après  les  Souvenirs  d'AlvensIcbeti.  11  s'onit 
^  ta  brigade  GramoDt  (Voir  auprà,  p.  ni). 

î.  KuM,  VIII  cl  IX.  i3. 

4-  Il  n'y  a  en  nuirche  de  RezooTille  k  Vionville  que  le  convoi  de  la  division 
Fanon  avec  un  escadron  d'escorte.  Des  chevaux  de  la  même  divisioii  ont  élô 
"breavés  1  TronvUle  (V.  taprà,  p.  io8). 
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La  dernière  opérera  une  marche  de  ilanc  devant  nos  bi- 
vouacs. Alvensleben  croît  évidemment  n'avoir  affaire  qu'à 
une  arrière-garde.  II  est  sous  l'impression  de  la  prétendue 
vicloire  du  i4  et  s'attend  à  une  faible  résistance. 

Le  canon  retentit  déjà  vers  Tronville  et  au  nord-ouest  du 
bois  de  Gaumnnt,  lorsque  Alvensleben  se  porte  un  peu  en 
avant  de  la  statue  de  Sainte-Marie,  sur  la  croupe  qui,  jus- 
qu'alors,* lui  cacliait  Rezonville.  De  là  il  aperçoit  le  camp 
du  2'  corps,  sans  se  rendre  compte  exactement  de  l'effectif 
qu'il  abrite.  Cette  vue  ne  modifie  donc  pas  l'idée  préconçue 
qui  règle  tous  ses  actes  depuis  la  veille.  Il  nous  croit  en 
pleine  retraite  et  persiste  k  penser  que  nous  obliquons  au 
Qord  vers  la  route  d'Étain.  Il  lui  paraît  fort  peu  vraisembla- 
ble qu'après  avoir  entamé  ce  mouvement  rétrograde,  nous 
fassions  front  au  sud-est  pour  accepter  la  bataille.  Il  pré- 
voit au  contraire  que  nous  essaierons  de  poursuivre  notre 
marche,  à  l'abri  d'une  arrière-garde.  C'est  cette  fraction  de 
l'armée  qu'Alvensleben  va  prendre  à  tâche  d'écraser,  afin 
de  nous  imposer  le  combat  '. 

On  voit  que  l'erreur  est  complète.  Faute  de  renseigne- 
ments sérieux,  il  ne  soupçonne  ni  notre  effectif  réel,  ni  nos 
emplacements  exacts,  ni  nos  intentions.  11  s'attribue  un 
rôle  au-dessus  de  ses  forces.  Mais,  ces  erreurs  commises, 
il  rachètera  k  force  d'énergie  dans  l'exécution  ce  que  ses 
conceptions  ont  d'erroné.  Il  va  écrire  avec  ses  Brandeboup- 
geois  une  page  immortelle. 

Pour  l'instant,  il  juge  indispensable  de  marquer  la  mar- 
che de  flanc  que  va  opérer  la  6°  division,  en  se  portant  sur 
Jamy.  Vers  g""  45,  il  prescrit  à  l'artillerie  de  Buddenbrock 
de  prendre  position  vers  la  droite.  L'artillerie  de  corps,  qui 
suit  la  6'  division,  a  ordre  de  prolonger  au  plus  tôt  en  qua- 
tre batteries.  Elles  vont  être  uniquement  couvertes  par  le 
2*  dragons.  C'est  dire  qu'elles  seraient  fort  exposées  en  cas 
d'allaque. 

Vers  10  heures  les  premières  batteries  du  III'  corps  en- 


.  Einreltchrijltn,  XVllI,  544. 


Do,i,7cdDïGooglc 


REZONVILLE  l  a5 

trent  en  ligne  sous  la  direction  du  commandant  de  i'artille- 
rie,  généra)  von  Bûlow  ;  une  partie  prolonge  la  ligne  do 
major  Kdrber  ;  le  reste  s'établit  au  nord  de  la  statue  de 
Sainte-Marie,  sur  la  croupe  3oa-3o3  *.  Mais  le  feu  de  notre 
infanterie  va  obliger  ies  premières  à  regagner  les  pentes  à 
l'ouest  (lo''  i5).  Néanmoins,  Alvensleben  est  si  complètement 
dominé  par  son  idée  préconçue,  qu'il  envoie  à  Frédério- 
Charles  (lo""  3o)  le  compte  rendu  suivant  : 

«  Camps  ennemis  à  Vionville  et  Rezonville.  Le  111'  corps 
s'avance  réuni,  l'aile  gauche  sur  Jarny,  pour  passer  éven- 
tuellement par  Conflans  ;  5*  division  de  cavalerie  à  Mars-la- 
Tour;  6*  à  Rezonville  ;  l'ennemi  se  retire  sur  Thionville^.  » 

On  s'explique  mal  ce  compte  rendu  d'un  homme  tel  (|u'AI- 
venslebcn.  A  part  deux  membres  de  phrase,  tout  y  est  Taux. 
Le  m*  corps  ne  marche  pas  réuni,  mais  en  deux  colonnes 
mal  liées  ;  il  ne  portera  pas  sa  gauche  sur  Jartiy  et  moins 
encore  sur  Conflans,  mais  sur  Vionville  ;  la  6'  division  n'est 
pas  à  Rezonville,  où  les  Allemands  ne  seront  pas  de  tout  le 
jour  ;  nous  ne  nous  retirons  pas  sur  Thionville  et,  déjà,  nous 
avons  pris  l'oEFensive  contre  l'artillerie  du  IIP  corps.  Ce 
rapport  est  donc  pour  tromper  Frédéric-Charles  et  Moltke. 
Nous  les  verrons  tous  deux  envisager  la  situation  sous  le 
jour  le  plus  faux'. 

On  sait  que  le  13*  bataillon  de  chasseurs  s'est  porté  sur 
Vionville.  Deux  de  ses  compagnies  dépassent  même  ce  vil- 
lage et  gravissent  les  pentes  qui  le  dominent  à  l'ouest*.  De 

1.  La  6*  lettre  i  droïLe  de  la  a>  Â  cheTBJ  (dîrisian  Rheiabxben)  vers  Troo- 
•illf  î  die  j  csl  rejoiale  par  laâ>  It^yÈre.  Puis  les  trois  batteries  marchent  à  l'est; 
la  G<  l^re  et  la  a*  à  cheval  se  mettent  en  ballerie  sur  la  hauteur  du  cimetière, 
au  nd  de  Vioovme  ;  Ja  5"  légbre  plus  k  gauche,  entre  le  cimetiôre  et  la  chaus- 
sée (de  lo^S  à  lo"  lo  [Major  Kunz,  VIII  et  IX,  3i]).  Les  ô"  cl  6*  lourdes  vont 
delà  ferme  du  Saulcy  «ur  la  hauteur  au  sud-ouesl  de  Flavigny  (cote  3oa-lio3), 
vers  10  heures.  Trois  escadrons  du  i'  dragons  sont  en  soutien  à  droite  (Élat- 
najor  praiiien,  1,  677). 

s.  EiiueltchrifUn.  XVIII,  544. 

i.  D'après  Toa  Widdern,  Veruiendang,  III,  97,  ce  compte  rendu  serait  en 
réalité  d'une  heure  sensiblement  antérieure,  pciil-ètre  de  q''  'in.  (Voir  l'État-nia- 
jor  prussien,  I,  557,  el  les  EiactUchriJUa,  XVIII,  544)-  La  «■  /'-,  I,  i!>o/i,  .1i3, 
orit  i  lort  que,  d'après  l'Etal-major  prussien,  ce  compte  rendu  parvient  à  Pont- 
i-HoosBon  à  i^3a. 

i.  Rapport  du  ijfnêral  Uangia,  ai  août,  B.  Il,,  III,  [C|o3,  OH!'. 
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là  elles  peuvent  fusiller  à  trcs  courte  distance  la  (jauche  des 
batterie!)  prussiennes.  Le  ^3*  tout  entier  a  d'abord  suivi  le 
1 2'  chasseurs  ;  puis  le  t"  bataillon  continue  seul  vers  Vion- 
ville  et  les  deux  autres  sur  Fiavigny,  chacun  «  précédé  de 
nombreux  tirailleurs  »  '.  Le  8°  de  litjne,  formé  en  bataille, 
suit  le  23°,  puis  oblique  vers  la  (fauche  pour  se  porter  à  sa 
hauteur.  Au  moment  où  le  i"  bataillon  atteint  Flavignv,  le 
(jénéral  Mangin  fait  sonner  la  charge  et  prescrit  à  sa  brigade 
de  gagner  la  crête  entre  ce  hameau  et  Vionvillc.  Le  colonel 
Httca  restera  à  l'ouest  de  Flavigny,  avec  le  a'  bataillon  en 
réser%'e  '. 

Ce  mouvement  s'opère  aisément  ;  les  cinq  bataillons  de 
Mangin  couronnent  la  cr^te  et  couvrent  de  feux  rapprochés 
les  batteries  des  abords  de  Vionville.  Ces  dernières  ont  en 
outre  A  combattre  l'arlillcrie  de  la  division  Bataille  établie 
A  l'ouest  de  Rezonville.  Leurs  pertes  sont  si  grandes  qu'elles 
duiveni  regagner  la  dépression  entre  Vionvillc  et  Troiiville, 
plusieurs  à  très  vive  allure  '. 

A  ce  moment  Bûlow  est  vers  la  statue  Sainte-Marie, 
allant  au-devant  de  l'artillerie  de  corps  pour  lui  indiquer 
ses  emplacements.  Cette  retraite  de  sa  gauche  produit  sur 
lui  l'impression  qu'on  devine.  11  court  à  la  batterie  la  plus 
proche  et  apprend  que  ce  mouvement  s'opère  sur  l'ordre 
de  Buddenhrock.  Le  jugeant  contraire  aux  intentions  d"Al- 
vensleben,  il  prend  sur  lui  d'arrêter  toutes  les  batteries  qu'il 
peut  atteindre  et  de  lour  faire  séparer  les  avant-trains*. 
Des  huit  engagées  tout  d'abord  à  l'ouest  et  au  sud  de  Vion- 
ville, trois  seulement  continuent  de  tirer;  encore  esl-ce 
sous  le  l'eu  rapproché  de  la  brigade  Mangin.  Aucun  ba- 


I.  Happon  Mangin.  La  R.  II.,  IV,  igo3,  368,  porte  que  le  i«  balaîlloa  du 
i^"  déploie  en  tirailleurs  Ses  k*  et  ^  compagnies  ;  mais  ce  dctiit  paraît  s'appli- 
quer au  I"  <lii  8'  (Historiques  des  8'  et  3Î«,  ibîd..  III,  igoS,  690,  691), 

1.  Rapport  MaaijÎD.  L'Historique  du  M*  ne  mcotionne  pas  ce  détail.  iVaprès 
la  R.  II.,  m,  1903,  •1614,  le  3'  bataillon  déploie  sa  6'  compagnie  ;  les  cinq  autres 
restent  i  Flsïii.iny  (même  observation  ijuï  plus  baut). 

3.  Étal-iniijor  pnutita,  I,  bô-,  \  Hins  Klœber,  Dit  Thaligkeit  des  CratraU 
von  HUloa-  in  rier  Schlarhl  bei  VionuiUe,  cité  par  la  R.  H.,  III,  1903,  3Cg. 

!,.  H.  Klipbcr,  cité  par  la  ;{,  //.,  111,  looS.  ;i70.  Keslcnt  en  action  les  6« 
lourde,  jf  k-ijiTe  du  111°  corps  et  la  1"  i  clievat  du  IV»  eofps. 
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(aillon  n'est  à  portée  de  les  soutenir  et  la  cavalerie  reste 
iiiaclive. 

Malgré  tant  de  circonstances  favorables,  l'infanterie  du 
(jénëral  Bataille  se  borne  aux  résultats  obtenus  '  ;  de  la  cr^te 
qu'elle  occupe,  elle  continue  un  tir  désordonné  cl  par  suite 
peu  efficace.  L'ennemi  va  pouvoir  se  ressaisir  et  Mangin  n'a 
plus  qu'un  bataillon  en  réserve. 

D'ailleurs  l'artillerie  prussienne  reçoit  des  renforts.  Vers 
10'' 3o,  deux  batteries  à  cheval  accourent  du  Saulcy  et  pro- 
longent sa  droite  '.  Le  reste  suit  aux  allures  vives.  En  même 
temps  la  batterie  du  duc  de  Mecklembourg  ouvre  de  nou- 
veau le  feu,  établissant  une  liaison,  d'ailleurs  très  précaire, 
entre  cette  ligne  d'artillerie  et  la  division  Slûtpnagel. 

t.  Ancaac  circoasUmce  ne  permet  d'expliquer  cet  arrêt.  D'aprïs  te  rsp|>orI 
FauTart-Basioul,  si  août,  et  IctrapportsouHisloriqueBprécédeiniDeDt  citéB(divi- 
sioa  BatiitleX  il  semble  que  rinfanterie  de  Alaugiu  se  lott  bornée  à  esquisser 
un  mouvemenl  ofTensif,  puis  ait  sltendu  l'intervention  dci  bataillons  prussiens 
«con  k  graDfte  dislance  de  teur  artiltcrie  (3  hilomfctres,  suivant  la  S,  II.,  IV, 
'9oî,Î7')-      • 

I.  De  ta  gauche  A  la  droite,  5*  et  G<  lourdes,  i^-et  3<  à  cheval  (artillerie  de 
corps)  [Èlal-major  praaiea,  1,  558). 
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Jlarehs  de  la  brigadi  Dfiriag.  ~  Engagemtat  de  la  divîtion  Vcrgf .  —  Dépldemeiit  de 
Lapuset.  —  Combat  du  SB»  prutaicn.  ~  Le  Gfr  cl  U  brigade  JoUvel.  —  L'artillerie 

de  SlQlpnagel. 

On  sait  que  la  division  Stûlpnagel  a  quiUé  Novéant  seu- 
lement vers  7''  3o  du  matin,  en  marchant  sur  Gorze  à  la  suite 
de  la  cavalerie  du  duc  de  Mecklembourg  '.  Déduclion  faite 
des  fractions  aux  avant-postes  à  Gorze  ou  laissées  dans  la 
vallée  de  la  Moselle,  elle  ne  compte  plus  que  dix  bataillons, 
deux  escadrons  et  quatre  batteries.  Vers  8"  45,  au  sud-est 
de  Gorze,  près  de  Sainte-Catherine,  son  avant-garde  se 
heurte  à  la  queue  de  la  division  Mecklembourg  •-  On  utilise 
cet  arr^t  forcé  pour  se  rassembler.  * 

Dans  l'intervalle,  la  cavalerie  s'est  remise  en  marche  pour 
gagner  le  plateau  de  Rczonville,  comme  le  veut  Alvensie- 
ben.  D'elle  et  des  avant-postes  établis  au  nord  de  Gorze,  le 
général  von  Dôring  apprend  que  des  «  masses  françaises 
paraissent  se  mouvoir  vers  »  ce  bourg  '.  Si  peu  exact  qu'il 
soit,  ce  renseignement  le  détermine  à  établir  un  bataillon 
aux  abords  de  Gorze.  dans  une  position  de  repli,  afin  de 
s'opposer  à  une  irruption  qui  n'entre  malheureusement  pas 

1.  Répartition  :  Aux  avaaC-poslcs  à  Gorze  :  ]■  baUilloa  du  8",  4'  escadrOD 
du  !3*  drsijons; 

Tète  d'avsnt-gardt  :  i"  el  1*  escadrons  du   is<  drarjODS  ;  i"  et  3*  batailloDS 
du  48" ; 
GruE  de  l'avaal-ijsrde  :  3*  bataillon  du  48',  i"  légère,  3*  baUilloa  de  chai- 
Gros  ((jénérnl    von   Schwerin)  :    i"  bataillon    du   5a",  3*    légère,    i**   el  i* 
lourdes;  3'  et  3'  bataillons  du  52';  a'  et  3'  du  I3'. 

Iteslés  dans  la  vallée  de  la  Moselle  :  i  Doniol,  ■"  bauillou  du  8*  el  3*  esca- 
dron du  13'  dragons;   ù  Goroy,   f"  bataillon  du  ii^  {État-major  prattitn,  1, 

3.  Kunz,  Kr.  Beùpiete.  VIII  et  IX,  3o.  On  s'explique  mal  cet  ari^l  du  duc 
de  Mecklembourg,  en  deçà  d'un  délilé  daor)ereui. 

3,  Élat-major  prastiin,  I,  55o.  DOring  commande  l' avant-garde. 
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ilans  nos  vues'.    Puis  l'avant-yarde  s'engage  dans  celle 
pelile  ville. 

Lors(|UG  ses  deux  escadrons  débouchent  sur  le  plateau,  à 
l'ouest  du  bois  de  Vïomïlte,  ils  sont,  comme  la  brigade 
Raucli  peu  auparavant,  si  vivement  fusillés  par  les  grand- 
gardes  du  2'  corps  (55'),  qu'ils  se  rejettent  sur  la  ferme 
d'.\nconville  (g**  AS  environ).  Cependant  les  deux  bataillons 
qui  suivaient  immédiatement  les  dragons  gravissent  à  leur 
lour  les  penles  à  l'ouest  du  bois  de  Vionville,  avec  ordre  de 
s'établir  au  saillant'.  Précédés  d'une  forte  chaîne  de  tirail- 
leurs, ils  ne  tardent  pas  à  couronner  la  crête  qui  leur  cachait 
les  abords  de  Rezonville  et  de  Vionville.  11  va  être  10  heu- 
res ;  les  Prussiens  aperçoivent  ces  pentes  couvertes  de 
colonnes  qui  se  portent  en  avant  sur  tout  le  front  de  Vion- 
ntle  au  bois  des  Ognons. 

En  effet,  la  division  Vergé  a  pris  les  armes  à  peu  près  en 
même  temps  que  le  reste  du  a'  corps.  Son  escadron  divi- 
sionnaire (3*  du  7*  dragons)  s'est  tout  d'abord  porté  sur  la 
ligae  des  grand'gardes,  où  il  a  déployé  un  peloton  en  tirail- 
leurs. Peu  après,  la  brigade  Jolivet  qui  tient  la  gauche, 
marche  vers  le  sud  dans  ta  direction  du  bois,  tandis  que  la 
brigade  Valazé  prolonge  sa  droite  jusqu'au  chemin  de  Clium- 
Heyà  Rezonville  '.  Les  2*  et  3'  bataillons  du  77*  se  déploient 
et  se  portent  en  avant  pour  soutenir  leur  grand'garde.  Le 
1" reste  au  nord  de  la  croupe  3i  i-3i2,  en  soutien  des  trois 
balteries  divisionnaires  qui  y  arrivent  prest|ue  aussildl^. 
Quant  au  76*,  il  demeure  aux  abords  de  son  bivouac. 


1.  5«  tt  8»  compagniea  du  8«  à  la  Cdle  Mous»,  au  oord  de  Gorze  ;  6»  et  7»  à 
l'cnniUge  de  Saint-Ttiiébault  au  nord-ouest  (Kudz,  loc.  cit.,  3i). 

1.  AdroiLe,  l«3*  batsiltod  du  48*,  lesS'el  6<  compagnies  en  ligue  de  colounes  de 
MŒptjoiejdtrriireelles,  les  7»  et  8»  en  demi-colonne  double;  i  gauche,  le  i"ba- 
UïUondûpoEédeinèiiie,  i^et  3*  en  première  ligne  ;  3*  et  4' en  deuxième  (Kunz,  33  J. 

3.  Ce  hil  r«snlle  des  mouvemenla  opén^s  ;  mais  il  ue  ressort  pas  des  documerils 
npnxUàts  par  la  R.  If.,  Itl,  i[)o3,  671  et  suiv.,  que  ces  disposîlioDs  aient  cti' 
prescrite»  p»r  Frossard  el  Vergé.  Chaque  lirigadier,  même  chaque  colonel,  paraîl 
iToir  opéré  au  gré  de  son  ineplrslion. 

4.  RïH»rt  Jolivet,  16  août,  Historique  du  77',  II.  H..  111,  igo3,  678  el  Mo. 
D'iprêt  le  eroquia  n»  j  de  la  R.  H.,  les  fl«,  5',  13«  batteries  du  5«  preuncnl  poai- 
lioo  1  l'est  du  chemin  du  Chainble/,  au  nord-est  de  la  croupe  3i  1  ;  le  i"  balail- 
lon  ia  77»  «t  en  soutien  derrière  leur  gauche. 
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Dès  le  début  la  brigade  Valazé  opère  suivant  plusieurs 
directions  divergenles.  Aiasi  le  55*  porte  son  3*  bataillon 
au  débouché  du  ravin  de  GorzC,  vers  la  Maison-Blanche. 
Les  I"  et  a'  s'avancent  par  échelons  la  gauche  en  avant, 
entre  le  bois  de  Vionville  et  le  chemin  de  Chambley.  Le32', 
Tormé  en  bataille,  suit.  Quant  au  3*  chasseurs,  «  surpris  par 
une  attaque  aussi  impriïvue  »,  il  o  a  pris  les  armes  précipi- 
tamment et  un  peu  en  désordre...  Une  fois  la  première 
émotion  passée...  »,  il  se  rallie  à  la  droite  de  la  route  de 
Mars-la-Tour  et  esquisse  un  mouvement  dans  la  direction 
de  Vionville'.  Dès  les  premiers  coups  de  canon,  la  division 
Vergé  est  donc  répartie  en  trois  (jrnupes  distincts,  suivant 
autant  de  directions. 

La  brigade  Lapassel  n'a  pas  été  surprise  par  le  canon  de 
lUieinhaben.  Dès  8  heures  du  matin,  son  chef  réunissait 
'(  tous  les  officiers  o,  leur  faisait  part  «  de  la  présence  de 
l'ennemi  »  et  indiquait  les  dispositions  à  prendre  >,  Lorsque 
commence  la  canonnade,  les  hommes  mangeaient  la  soupe. 
La  brigade  prend  aussitôt  les  armes  el  Lapasset  la  dispose 
face  à  la  double  attaque  qu'il  croit  en  voie  d'exécution,  vei-s 
Vionville  et  vers  les  bois  au  sud  de  Rezonvilte.  Il  fait  chan- 
ger de  direction  à  si-s  deux  lignes,  qui  étaient  face  au  sud- 
csl.  La  première,  a  composée  du  84*  et  de  la  7»  batterie 
•lu  2'  d'artillerie  a,  fait  face  au  bois  de  Saînt-Amoutd  ; 
ia  deuxième,  «  formée  par  le  97'  et  le  3'  lanciers  »,  est  pa- 
rallèle à  la  première;  mais,  plus  rapprochée  de  Rezonville, 
elle  |)eut  «  soutenir  l'attaque  venant  de  ce  côlé  »  (vers 
10  heures)*. 


I.  Avtc  la  R.  IL,  nous  di^siguons  UDEi  le  plus  occidcatal  des  deux  ravins  qu 
dcaceudïnl  de  Rczoavillc  entre  les  bois  de  Vionville  el  des  Oqnoos;  l'autre  es 
le  ravin  de  SainleXallicrine. 

1^  B.  II.,  IV,  1903.  37Ô,  n'est  pas  d'accord  sur  la  réparlilioa  du  65«  ave 
l'Illsioriqua  d«  ce  régiment  (R.  H.,  111,  ioo3,  677).  Sa  reraioD  mncorde  ai 
contraire  avec  l'opuscule  du  général  de  \\'aldner-P'j-euiidstcin  {Rtcoiwilte).  Ces 
celle  que  oou»  adoptons. 

3.  Journal  de  la  division  Vergé,  nippon  Vcrg#,  31  aoiil,  R.  H.,  111,  igoS 
67'.  M- 

3.  Historique  du  84",  R-  II.,  III,  iqo3,  707, 

4.  Rapport  du  général  Lapasset,  s.  d.,  R.  IL,  III,  [903,.  706. 
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Celte  formation  bizarre  ne  tarde  pas  à  être  abandonnée  ; 
ta  bttllerie  prend  position  vers  la  cote  3o8,  entre  la  Maison- 
Blanche  et  Rezonville,  face  au  sud  '.  Le  i"  bataillon  du  8^" 
opère  un  nouveau  changement  de  direction  et  longe  les 
pentes  ouest  du  ravin  de  Gorze,  pour  se  porter  en  soutien 
de  sa  grand'gardc.  Les  deux  autres  franchissent  ce  ravin 
cl  font  face  au  sud-est,  vers  le  bois  des  Ognons,  où  l'en- 
nemi n'a  pas  encore  paru'.  Ainsi  la  brigade  Lapasset  opère, 
elle  aussi,  un  di^ploiement  dans  le  vide,  sans  avoir  vu  l'ad- 
versaire. 

Les  ["  et  2'  bataillons  du  48'  prussien  couronnent  la  crête 
à  l'ouest  du  bois  de  Vionviilc,  au  moment  même  où  les  tirail- 
leurs des  i"  et  2'  du  55*  gravissent  les  pentes  au  nord.  «  Les 
deux  adversaires  sont  surpris  de  se  trouver  tout  à  coup  à 
distance  relativement  faible  l'un  de  l'autre  '.  n  Ils  échangent 
d'abord  une  vive  fusillade  de  pied  ferme,  puis  deux  compa- 
iinies  (i"  et  i'  du  48")  se  jettent  tambour  battant  sur  nos 
tirailleurs.  Le  combat  est  acharné  ;  mais,  après  plusieurs 
retours  offensifs,  les  fractions  du  55'  refluent  vers  le  nord, 
sans  que  les  compagnies  de  soutien  aient  été  engagées*. 
Le  33*,  qui  suivait  en  deuxième  ligue,  n'entre  pas  non  plus 
en  scène,  peut-être  en  raison  du  feu  de  l'artillerie  allemande  '. 


I.  n.  //.,  IV,  jgoS,  376.  Cel  emplacemcnL  oe  ressort  pas  des  Historiques  île 
ta  ballïrie  et  de  la  a'  compagnie  du  14*  chasseurs,  qui  la  soullcut  (R.  H.,  III, 
iç(03.70g,  711). 

a.  Rapport  l^piïsel.  Historique  du  Bi",  fl.  H.,  III,  igoS,  706,  707,  Disponilit 
nrs  i^ih{R.  H-,  croquis  a'  s  cilé)  ;  de  la  droite  à  ta  gsiiclie,  vers  la  cote  3 S4, 
1"  bilaillon  du  84".  3"  du  55«  (division  Vergé),  3>  du  84*,  2*  du  84"!  i  la 
coeJog,  jt  batterie  du  a«;  97"  et  délachementa des  ii",  46'.  *ij"  de  ligne  à  mi- 
chrmin  de  In  cote  3o8  k  Kezoavillc  ;  3*  lanciers  à  gauche  vers  le  ravin  de 
Siinte-CilheriDr. 

3.  Le  major  Kunz,  35,  écrit  que  l'alljlude  des  1"  et  3°  bataillons  du  53"  donne 
uiu  impression  hésilante  el  irrésolue.  Le  Diéme  fait  se  dégage  du  récit  du  géné- 
ral de  Waldoer  ( Heionvilie,   11   et  auîv.)  et   des  perles  du  55°  (Voir  nos 

i-  Le  major  Kunz,  36,  ajoute  que  les  tirailleurs  du  55°  montrent  une  teu- 
daoi^  inElioctive  i  s'éloigner  du  iiois  de  V'ioiiville,  en  se  rapprochant  de  la  route 
it  Verdua.  La  R.  H.  ue  mectionnc  pas  cet  épisode  (|ui  ne  ressort  pas  dsvan- 
ligt  de  l'Historique,  fort  ineiacl,  du  53"  et  de  l'opuscule  du  général  de  Wald- 
mr,  qui  ne  vaut  guire  nùeux.  Il  est  possible  qu'il  s'agisse  simplement  de  l'une 
da  grand'gardes  du  55'. 

5.  D'après  le  qtaérvX  de  Wuldner,  >  après  avoir  fait  5o()  ou  Guo  mètres  dans 
«I  ordre  (en  échelons  de  division,  la   gauche  en  nvanlj,  le  colonel  s'aperçut 
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Les  lïrailleurs  d«  Doring  alleignent  le  carrefour  de  la 
cole  329  (i"  bataillon  du  48"=)  ou  prennent  pied  i  la  li- 
sière ouest  du  bois  de  Vioiiville  (2*  du  /fS').  Il  est  10  heures 

Sur  les  entrefaites,  une  fraction  de  la  division  Bataille 
vieni  prolonger  la  droite  du  général  Vergé,  Au  moment  oii 
il  prenait  les  armes,  le  66'  opérait  un  changement  de  direc- 
tion à  gauche,  afin  de  se  porter  à  la  hauteur  de  sa  grand'- 
garde  la  plus  proche  des  bois.  Le  colonel  Amelier  pressent 
a  que  le  premier  et  le  plus  sérieux  effort  de  l'ennemi  »  sera 
lente  dans  cette  direction.  Il  veut  «  s'emparer  vivement  des 
hauteurs  »  qui  commandent  ces  débouchés'.  Mais  son 
3*  bataillon,  qui  atteint  le  premier  la  crête  de  la  croupe  822, 
est  arrêté  aussitôt  par  le  feu  de  la  gauche  du  48"-  Malgré 
notre  grande  supt^riorité  numérique,  le  66'  se  borne  k  en- 
tretenir le  combat  sur  place. 

A  la  gauche  du  55%  le  2'  bataillon  du  77*,  dirigé  par  le 
général  Jolîvet,  pénètre  dans  le  saillant  ouest  du  bois  de 
Vionville'.  Le  76",  «  formé  en  colonne  par  division  »,  a 
d'abord  suivi  ce  bataillon  «  au  pas  de  course  ».  Après  avoir 
parcouru  «  un  kilomètre  »,  il  jeUe  son  i"  bataillon  et  la 
moitié  du  a°  dans  le  bois  à  gauche  du  77'  ;  le  reste  du  régi- 
ment est  à  droite,  le  reliant  au  55*  et  précédé  de  tirailleurs  *. 
Ainsi  nous  n'avons  pas  déployé  moins  de  neuf  bataillons  ', 

(]u'iine  Irouée  s'rtait  faîte  dans  la  ligne  en  arrièrt  de  sa  droile  :  il  n'élail  jas 
suivi.  IjFB  prujfclilfs  ennemis  lombajenl  en  niasse  sur  le  3a'  de  IJijae...  pnssant 
par-dct>fiuii  le  5j',..  le.giiel,  en  contre-bas,  trop  rapproché...  de  la  batterie,  ux- 
desM>us  lit  I*  ligne  de  ses  (rajectoire.i,  n'en  soufli-ait  pas  i. 

1.  KajipoTt  du  1»  août,  H.  //.,  IIJ,  1903,  6g3. 

3.  Le  iiÙ'  n'a  d'abord  devant  lui  qu'une  fraction  du  i"'  bataillon  du  48',  mais 
cite  lui  fait  «i  bien  illusion  qu'Ameilrr  écrit  dans  son  rapport  :  f  Des  Torces 
imposantes  s'opposèreiiL  i  ce  que  je  puise  avancer  jusqu'à  la  lisière  de  la  forêt. 
Tout  l'elFort  du  choc  ennemi  fut  alors  EU|^rté,  et  cela  pradanL  près  de  irois 
quarts  d'heure,  par  le  seul  3«  balaillon...  > 

3.  Les  deux  autres  bataillons  s'écbeloaaent  en  réserve  au  nord  du  b(H.>;,  le  3' 

i-  «apport  Jolivct,  iti  août  ;  Historiques  des  76»  et  ^^',  R.  IL,  III,  190Î,  678 
cl  Suiv.  Le  içajor  Kunz,  38.  écrit  que  l'on  peut  alors  obsrrver  de  la  cote  3ag 
•  la  marche  irréprochable  de  trois  ou  quatre  longues  lignes  d'inranlerie  Tran^aisc 
l'une  derrière  l'autre,  dans  la  direction  de  la  lisière  nord  du  bois  de  Vionville...  >. 

5.  Quatre  de  la  briijade  Jolivet(76'  et  1"  du  77')  ;  deux  de  la  brigade  Valazé 
(1"  et  î«  du  55=)  ;  trois  de  la  brigade  .Mangin  (66»). 
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prélevés  sur  trois  brigades,  en  face  des  deux  bataillons 
d'avanl-garde  de  Dôrîng.  L'unité  de  direction  n'existe  plus, 
avant  même  que  le  combat  soit  sérieusement  engagé. 

L'attention  de  la  droite  prussienne  (a' bataillon  du  48') 
s'est  surtoul  portée  vers  nos  tirailleurs  apparus  à  l'ouest  du 
bois.  Tout  à  coup  débouchent  sur  son  flanc  droit  des  Trac- 
tioDS  du  76°  parvenues  à  traverser  les  fourrés  du  saillant 
nord-ouest  ou  à  cheminer  le  long  de  la  lisière.  La  surprise 
est  complète  ;  deux  compagnies  font  face  à  ces  nouveaux 
assaillants  ;  deux  autres  se  rapprochent  également  du  bois 
et  finissent  par  s'y  jeter  comme  les  précédentes.  Deux  con- 
Ire-atlaques  opérées  contre  la  droite  du  76"^  échouent  entiè- 
rement sous  son  feu'.  Le  combat  continue  dans  le  bois  de 
Vionville,  avec  les  péripéties  habituelles  à  ces  sortes  d'ac- 
tions. 

Voyant  sa  droite  ainsi  menacée,  le  48*  a  dégarni  sa  gau- 
che. 11  n'y  a  plus  qu'une  compagnie  pour  faire  face  au  66°, 
et  elle  serait  aisément  débordée,  si  nous  avions  le  moindre 
sens  de  l'offensive.  Il  n'est  pas  encore  10  heures,  lorsque  le 
i'  chasseurs  prussien  intervient  à  sa  droite.  Laissant  une 
compagnie  dans  la  ferme  d'Anconville,  il  dirige  tes  trois 
autres  vers  le  saillant  ouest  du  bois  de  Vionville*.  L'une 
d'elles  y  pénètre,  mais  le  fourré  est  si  épais  qu'elle  doit  se 
rapprocher  de  la  lisière.  Une  partie  y  resie  en  position;  te 
reste  renforce  le  48'. 

A  ce  moment  la  droite  de  notre  76'  opère  un  mouvement 
offensif  à  l'ouest.  Précédée  de  nombreux  tirailleurs,  sa  ligne 
s'avance  jusqu'à  aSo  ou  3oo  mètres  des  Prussiens.  Un  feu 
rapide  de  ces  derniers  la  rejette  alors,  avec  de  fortes  per- 
tes. Trois  fois  cette  attaque  est  renouvelée  sans  succès  ', 
faute  de  préparation  suffisante.  Mais  sept  pelotons  du 
3'  chasseurs  sont  complètement  mélangés  aux  cinq  compa- 

'■  Knoz,  3g:  les  7*  el  S*  compagnies  du  liS'  Tonl  face  i  droite;  Us  5°  et  6° 
c  rappitirh'  nt  du  boia  ;  le»  ï"  et  B",  puis  [es  S"  et  V  teolcnt  une  «Hsiiue  pour 
doiKi  Ie  76<  de  la  d^preuiOD  989-18]. 

3-  Kuni,  3g:  3*  et  a*  compignîes,  «uivlps  de  11  1";  4'  ^  AnconvIUe. 

3.  Kuni,  4i.  Vers  io^5,  il  y  ■  sept  pelotons  de  -chasseurs  engagés  STec  la 
(Iniileda  48*  ;  beaucoup  tirent  plus  de  cent  cartouches. 
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gnies  du  48*  engagées  vers  le  bois  de  Vîonville.  Leur  con- 
sommation en  cartouches  a  été  extrêmement  forte  et  leurs 
pertes  considérables. 

Jusqu'alors  les  Prussiens  n'étaient  soutenus  par  aucune 
artillerie  dans  cette  partie  du  champ  de  bataille.  Vers 
io''io,  leur  batterie  d'avant-garde  prend  position  sur  la 
croupe  Sag,  au  moment  même  où  de  nouvelles  fractions 
renforcent  notre  ligne  de  combat.  Avant  qu'elle  ait  pu  sépa- 
rer les  trains,  elle  est  couverte  de  balles.  Deux  officiers 
sont  grièvement  blessés  et  trois  pièces  un  instant  inutilisa- 
bles. Mais  tes  autres  ouvTenl  le  feu  de  Soo  à  i,ooo  pas, 
avec  un  tel  succès  que  nos  tirailleurs  sont  arrêtés  court, 
puis  reculent.  D'ailleurs  Ics  trois  batteries  du  gros  ne  tar- 
dent pas  à  rejoindre  celle  de  l'avant-garde.  A  lo""  i5  envi- 
ron, toutes  sont  en  action  '.  Leur  feu,  à  des  distances  variant 
de  1,200  à  i,35o  pas,  est  extrêmement  efficace.  Chaque  fois 
que  nos  tirailleurs  tentent  de  se  reporter  en  avant,  ils  sont 
arrêtés  par  un  petit  nombre  d'obus.  Les  pertes  de  celte 
artillerie  sont  considérables,  mais  elle  soutient  son  infan- 
terie de  la  façon  la  plus  énergique. 

Le  3'  bataillon  du  48'  est  resté  aux  abords  d'Ancon- 
ville.  Il  s'y  forme  sur  deux  lignes  et  se  porte  en  avant 
dans  cet  ordre,  précédé  de  deux  pelotons  en  tirailleurs. 
Vers  10  heures,  ces  nouveaux  assaillants  interviennent  à  la 
gauche  du  i"  bataillon'.  Jusqu'alors  le  combat  a  été  indé- 
cis ;  l'apparition  de  ces  renforts  détermine  un  premier  mou- 
vement rétrograde  de  notre  part'.  Le  lieutenant-colonel 
L'Estocq  croit  le  moment  venu  d'une  attaque  dans  notre 


j.  Kunz.ti  :  i"légi?re,  puis,  1  g«uche,  a»  légère,  i"  loiirde;en  dernier  lieu, 
la  9*  lourde,  qui  esl  d'abord  resiée  h  Gorze,  en  titeroe,  fur  l'ordre  du  commin- 
dant  du  groupe  et  dont  le  cspîlsine  a  pris  l'iniliative  d'accourir  au  cacon. 

5,  KuQZ,  43  :  10*  et  1 1'  eu  première  ligne,  puis  g*  el  ia«.  La  lO"  ne  tarde 
pas  à  ttre  Eéparce  des  autres  par  la  3'  légère,  au  moment  de  sa   mise  eD   bal- 

3.  D'après  Kuaz,  43,  des  tirailleurs  Trunçais  auraient  brusquement  apparu 
devant  la  gauche  des  i''"  el  3°  du  48*,  provoquant  une  contre-attaque  de  frac- 
tions des  4',  i'<  et  3'.  Le  major  Kunz  suppose  que  ces  tirailleurs  apparlenaieol 
aux  grand'gardes  du  G6'.  L'Historique  de  ce  régiment  ne  mentionne  pas  cet 
épisode.. 
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flaoc  droit  et  porte  en  avant  trois  compagnies  (9',  11°,  la') 
sur  deux  lignes  '.  Laissant  l'artillerie  à  leur  droite,  elles 
marchent  vers  la  crête  au  nord-esl.  Mais  à  peine  en  vue  de 
nos  tirailleurs,  elles  subissent  de  Fortes  perles.  Le  66°  dé- 
borde leur  gauche  et  les  fusille  de  flanc.  La  plupart  de  leurs 
olGciers  sont  di^jà  tués  ou  blessés,  lorsque,  sur  l'ordre  du 
colonel  Ameller,  le  3'  bataillon  du  66'  opère  une  contre- 
attaque.  'Toute  la  ligne  se  lève  et  Tonce  à  la  baïonnette  sur 
les  Prussiens.  Ceux-ci  tourbillonnent  un  instant,  puis  s'en- 
Tuient  vers  le  bois  de  Gaumont,  en  complMe  déroule.  11 
leur  reste  un  seul  officier  valide  ;  3i  "/o  de  leur  efFeclif  sont 
hors  de  combat.  La  rapidité  de  ces  perles,  plus  encore  que 
leur  étendue,  a  exercé  sur  ces  trois  compagnies  une  in- 
fluence écrasante  '. 

11  est  io''i5  seulement  et  ces  événements  se  sont  suc- 
cédé avec  une  rapidité  a  à  peine  croyable'  0.  La  situation 
(les  Prussiens  est  critique.  Un  de  leurs  quatre  bataillons  est 
en  pleine  dissolution  ;  les  trois  autres  et  surtout  le  i"  du 
i8'  ont  subi  de  fortes  perles.  La  gauche  de  leur  artillerie 
est  entièrement  découverte  par  la  retraite  qui  vient  d'être 
décrite.  Si  nous  prenions  vivement  l'offensive,  ces  quatre 
batteries  tomberaient  infailliblement  entre  nos  mains.  Il 
y  a  en  face  d'elles  cinq  bataillons  de  la  brigade  Fauvart- 
Basloul*,  sans  parler  de  ceux  de  Valazé  et  de  Jolivct.  De 
la  croupe  au  sud-ouest  de  Rezonvtlle,  les  trois  batteries  de 
la  division  Vergé  continuent  un  tir  malheureusement  peu 
efficace  '.  Notre  supériorité  numérique  est  écrasante,  mais 
nous  ne  savons  pas  en  user. 

Au  moment  de  la  retraite  prussienne,  le  66'  a  continué 


I.  Ea  tirailleurs,  deux  pelotons  do  la  ii*,  ud  de  la  la'  et  un  de  la  g°  ;  les 
cini]  mires  pelotons  A  rang  «erré. 

1.  KuDZ,  43  ;  Souvenir!  du  général  [>eTBurelx,  cités  par  la  /t.  H.,  IV,  [903. 
3Si. 

3.  Eoiu,  46. 

4-  Aux  trois  bataillans  du  60<  viennent  de  se  joindre  les  i<  el  3*  du  67'  qui 
pnllongent  leur  drcnle.  Le  i"  est  en  réserve  derribre  le  centre  des  3'  et  3' 
(Ripport  du  colonel  Thibaudîn,  19  août,  R.  H.,  111,  igo3,  700). 

5-  Li  R.  H.  D'à  pas  reproduit  l'IIislorique  de  ces  batteries,  mais  il  résulte  du 
rspport  Gagneur,  ibid.,  IV,   i(jo3,  4>5,<iue  leur  rôle  fui  peu  marqué. 
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Mtit  mouvemenl  ofTcnsif,  mais  avec  une  telle  indécision  que 
quatre  des  cinq  pelotons  du  48'  restés  à  la  garde  de  l'artil- 
lerie peuvent  être  jetés  à  sa  gauche.  Leur  feu,  joint  à  celui 
dtes  batteries,  ne  larde  pas  à  nous  arrêter'. 


1.  D'après  Dick  de  Lontay,  111,63,  plusieurs  compagnies  prusateanes  aaraiciil 
levé  la  crosK  ea  J'air  A  l'approche  du  ûfi*,  qoiUe  t  ourrir  le  fou  quand  dos 
tirailleurs  arriTèrent  prën  d'eJlei;.  Le  major  Kudz,  h5,  admet  la  possibilité  àr 
cas  isolas  de  celte  nature,  maïs  non  pour  îles  compagnies  eiitièrr|.  Nous  croyons 
qu'ils  ont  été  trop  souTeut  signalés  pour  ne  pas  reposer  sur  un  Toud  de  Tërile 
(Voir  notre  tome  IV,  aj^,  196 J. 
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Arrivée  de  la  brigade  Srhnerin.  — 
DcRralc  de  la  brigade  Bailoul-  - 
dans  le  boit  de  Saini-Amould.  — 


Au  début,  Stùlpnagcl  admet  que  son  avant-garde  sulTira 
pour  nous  refoulpr  des  bois  vers  Rezonville.  Son  intention 
est  de  faire  conlinurrie  gros  sur  Flavigny.  Mais  la  violence 
croissante  du  combat  ne  tarde  pas  à  lui  montrer  qu'il  n'aura 
pas  trop  de  toutes  ses  forces  pour  nous  arrêter  '.  Il  voudrait 
alors  jeter  les  cinq  bataillons  de  la  lo'  brigade  à  la  gauche 
de  Dôring,  de  manière  à  opérer  contre  notre  droite  une 
allaque  décisive',  il  en  attend  de  grands  résultats,  mais  se» 
prévisions  sont  encore  une  fois  déçues.  Malgré  notre  arrêt 
momentané,  la  situation  est  si  menaçante,  c|u'il  faut  se  ré- 
soudre à  engager  dès  leur  arrivée  les  nouvelles  troupes. 

Le  i"  bataillon  du  5a'  marchait  en  tCte  du  gros.  Après 
avoir  déposé  ses  sacs,  il  se  forme  en  ligne  de  colonnes  dans 
un  pli  de  lerrain,  converse  légèrement  à  droite  el  attaque 
dans  la  même  direction  que  les  trois  compagnies  du  {\S' 
rejetées  peu  auparavant  (io''3o).  C'est  sous  une  véritable 
pluie  de  balles  ». 

Sur  les  entreffrites  une  batterie  à  cheval  (8°  du  17')  a  été 
mise  à  la  disposition  de  Fauvart-Basloul.  Elle  s'établit 
d'abord  à  t'est  du  chemin  de  Chambley  à  Rezonville,  vers 
la  cote  ii-j*.  Abritée  par  le  lerrain  du  feu  des  ballcries 
pnnemies,  pourtant  très  voisines,  elle  peut  diriger  s<'s  obus 
contre  les  tirailleurs  de  la  gauche  prussienne,  puis  sur  les 


i-Elatiaaj'or  prattien,  I,  65i. 

>.  Solntioa  qui  lui  >  été  suggéré:  par  OOriag  des  soi 
(Kiini,  M). 
3.  Euoi,  j8. 
*.  Hiitoiique  des  Ttl  8»  du  17",  H.  H.,  IV,  190Î,  Jai 
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fractions  en  ordre  serré  qui  tentent  de  marcher  au  nord- 
ouesl,  S0118  leur  prolection.  Ne  se  jugeant  pas  encore  assez 
près  de  l'ennemi,  le  capitaine  d'Esclaîbes  porte  sa  batterie 
à  300  ou  25o  mètres  en  avant  et  à  gauche  '. 

A  ce  moment  le  ["bataillon  du  5a'  débouche  sur  le  glacis 
battu  par  le  66%  les  a*  et  3'  bataillons  du  67".  Ses  pertes 
sont  elTrayantcs,  mais  sa  marche  continue  néanmoins  et  il 
borde  le  chemin  de  Chambley  à  Rezonville.  C'est  pour  se 
trouver  devant  un  nouvel  adversaire. 

Jusqu'alors  le  i"  du  G7'  a  été  maintenu  en  échelon  der- 
rière la  gauche  des  deux  autres.  Devant  l'offensive  prus- 
sienne, le  colonel  Thîbaudin  le  conduit  à  leur  droite  sous 
un  feu  violent  d'artillerie  et  de  moosqueterle.  «  Formé  en 
bataille  et  dans  l'ordre  le  plus  parfait  »,  il  aborde  les  hau- 
leurs  qui  lui  masquent  l'ennemi,  u  sans  tirer  un  coup  de 
fusil  et  la  baïonnette  au  canon...  Arrivé  sur  la  créle  et  à 
portée  de  pistolet...  »,  il  exécute  un  feu  de  bataillon  qui 
met  nos  adversaires  en  fuite  ^■ 

Un  incident  précipite  leur  retraite.  Un  clairon  prussien 
sonne  le  rassemblement;  d'autres  le  répètent  et  le  désor- 
dre s'en  accroît.  Après  un  court  arrêt  à  la  crête  3ia,  il  ne 
reste  plus  du  bataillon  qu'un  officier  de  réserve  et  i5o  com- 
battants environ,  à  peu  près  sans  cartouches.  Tout  fuit  vers 
le  bois  de  Gaumont.  C'est  une  course  folle,  que  rien  ne  peut 
arrêter'.  Le  3=  bataillon  du  67'  met  cet  instant  à  profil  pour 
pousser  vivement  en  avant  et  deux  de  ses  compagnies  (5'  et 
6')  pénètrent  dans  ce  bois*. 

Malheureusement  cette  offensive,  isolée  et  sans  directioa, 
est  bientôt  arrêtée.  Le  général  von  Schwerin  n'a  pas  entière- 
ment renoncé  au  projet  d'engager  simultanément  sa  bri- 

].  Historique  cité.  D'aprës  le  rapport  du  rolooeJ  Ameller,  la  batterie  est  sur 
la  droite  du  tiG».  Le  croquin  a"  s  de  la  H.  H.  la  porte  i  gauche,  et  Ja  R.  H.,  IV, 
igoî,  38^,  derrière  le  3"  baUillon  du  66'. 

3.  Rapport  Thîbaudin,  R.  H.,  III,  igo3,  701.  Bien  que  ce  passage  ail  été  repro- 
duit dans  la  Relation  de  la  R.  H.  (IV,  igo3,  385),  on  peut  craindre  qu'il  oe 
farde  un  peu  la  vérild.  Le  rapport  Fauvart-Bastoul  ne  mentiunne  pag  celle  atlaque. 

3.  Kunz,  5o. 

li.  llistnri(|ue  du  67>,  R.  H..  IV,   igo3,  385.  Le  rapport  Tliibaudio  ne  men- 
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ifade.  Il  a  prescrit  de  rassembler  les  quatre  batailloas  qui 
lui  restaient  '.  Mais  les  circonstances  sont  pressaales  ;  sans 
plus  attendre,  il  dirige  l'un  d'eux  (a'  du  la')  sur  la  lisière 
nord  du  bois  de  Gaumonl'.  Trois  de  ses  compagnies  vien- 
nent à  peine  de  la  garnir  que  les  débris  du  i"  bataillon 
du  52"  refluent  vers  le  couvert,  suivis  de  près  par  nous. 
Cette  déroute  exerce  la  pire  iniluence  sur  le  moral  des 
armanls.  Il  faut  toute  l'énergie  des  officiers  pour  les  em- 
pêcher de  suivre  le  torrent  des  fuyards.  Enfin  un  feu 
rapide  arrête  nos  tirailleurs  et  les  rejette  vers  le  nord 
(10^45). 

Cependant  les  2'  et  3'  bataillons  du  5a'  sont  arrivés  enlre 
les  bois  de  Gfiumont  et  ta  croupe  829  '.  Sur  l'ordre  du  colo- 
nel voD  Wuiflen,  ils  prennent  le  pas  gymnastique  et  se  cou- 
tTeal  de  tirailleurs,  dès  qu'ils  ont  dépassé  les  débris  des 
i8'  et  52'.  Un  troisième  (2'  du  la'),  ne  pouvant  trouver 
place,  s'engage  dans  le  bois  de  Gaumont. 

Les  2'  et  3=  du  52*  se  portent  à  l'attaque,  dans  la  direction 
même  que  les  précédents  ont  jalonnée  de  morts  et  de  bles- 
sés. Le  3=  surtout  subit  des  pertes  «  gigantesques  ».  Les 
deu:t  chefs  de  bataillon  sont  hors  de  combat,  ainsi  que  nom- 
bre d'officiers.  Mais  l'artillerie  de  Stûlpnagel  n'a  pas  cessé 
d'exercer  une  action  très  puissanle  sur  nos  longues  et  épais- 
ses lignes  d'infanterie  ;  la  grande  batterie  au  sud  de  Vion- 
ville  les  bat  également  de  flanc  et  à  revers.  Enfin  la  6"  divi- 
sion \îent  de  commencer  l'attaque  de  Vionville  (10'' 45)  et 
la  batterie  du  duc  de  Mecklembourg  a  repris  le  feu  vers  la 
statue  de  Sainte-Marie.  Elle  va  y  être  ralliée  (lo**  55)  par  le 
groupe  à  cheval  du  III*  corps  et  par  une  batterie  (6'  légère) 
veoant  du  cimetière  de  Vionville.  La  brigade  Fauvart-Bas- 
loul  est  littéralement  écrasée  par  l'artillerie  prussienne*. 
La  résistance  qu'elle  oppose  n'est  donc  pas  de  longue  du- 

I.  D*  la  droile  i  la  gauche  J  3«,  »"  du  Bi",  a"  et  3"  du  n", 
1.  Kutiz,  5o:  lei  6*,  7*,  8'  occupeat  la  lisière  nord;  la  5*  resle  A  iVst  du 
lui*,  1  t>  garde  de  l'arlitlerie. 
î.  Kiim,  Si  :  le  3*  est  en  ligne  de  coloDues  de  compagnie,  le  9°  en  colonne 

4.  Kuni,  53. 
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rée  et  les  Prussiens  bordent  déËnitivement  le  chemin  de 
Chambiey  (i  i  heures)  ', 

Nos  troupes  semblent  avoir  Opéré,  à  peu  près  simultané- 
ment, un  mouvement  rétrograde  qui,  commencé  en    bon 
ordre,   dégénéra   1res  rapidement  en  une  vraie  déroule. 
Au  67°,  a  des  forces  considérables  »  apparaissent  sur  la 
droite,  tandis  qu'à  gauche  on  se  maintient  »,  «  avec  beau- 
coup de  pertes  ».  Malgré  un  semblant  de  retour  offensir 
exécuté  par  «  4o  ou  5o  hommes  »  de  la  droite,  on  cède 
du  terrain.  Un  bataillon  du  S'  de  ligne  apparaît  «  comme 
soutien  sur  nos  derrières  »  ;  les  soldats  «  déjà  épars  » 
sont  ralliés  et  reprennent  «  de  nouveau  les  hauteurs   au 
pas  de  charge  ».   Maïs  le   manque  de  munitions  se    fait 
sentir,  n  Vers  ii^3o,  le  régiment,  ayant  perdu  la  moitié 
de  son  effectif  »,  est  «  dans  l'impossibilité  de  tenir  plus 
longtemps...  le  grand  nombre  d'ofQciers  et  de  sous-oftî- 
ciers  tombés,  le  manque  de  soutien  direct  par  l'artillerie', 
en  présence  de......  colonnes  fraîches  sortant  des  bois  », 

ne  lui  permettent  pas  de  tenir  sous  un  feu  toujours  plus 
intense.  La  retraite  est  en  pleine  exécution,  quand  le  co- 
lonel Thibaudin  est  atteint  d'un  éclat  d'obus.  Dès  lors  la 
débandade  est  complète  et  les  débris  du  67'  ne  sont  ralliés 
qu'à  Rezonville^  à  plus  de  1,300  mètres  de  son  point  de 
d  ipart. 

Au  66%  le  même  mouvement  est  provoqué  par  un  «  mo- 
msnl  de  faiblesse  »  des  corps  à  sa  gauche  (55%  76%  77*), 
ainsi  que  par  la  retraite  d'une  batterie  (8"  du  17').  Serré  de 
près  par  l'infanterie  prussienne  qui,  en  un  instant,  met  hors 


1.  Û'aprcs  la  H.  11.,  IV,  1903,  3Sg,  le  67°  ptril  8  uRlrieni  Uliiii,  iB  blesses; 
54  hommes  de  (robpe  lues,  4i6  blewcs,  agÔ  disparus.  Sur  4ii  blessures  d'ori- 
gine connue,  3i5  provieuient  de  l'arlillerie.  Celte  proporlion  ea(  tout  i  fait 
anormale  ;  sur  36  réi]iinciils  engagés  auloiir  de  Metz  et  1,13g  blessures,  ^ÎS  pro- 
viennent du  fusil  cl  igi  de  l'artillerie.  Ajoutons  que  les  disparus  sont  en  très 
grande  majorité  des  tués  et  des  blessés  (Kunz,  57). 

1.  I.es  trois  batteries  de  la  division  Verijë,  en  position  sur  la  Crète  Sri, août 
d'abord  réduites  i  deux  par  la  retraite  de  la  G'  du  6*,  dont  les  mïlrailleusst  ont 
été  reconnues  inerBcace*.  I<es  autres  suivent  le  mouTcmeat  de  l'infanterie  (His- 
torique du  5",  fl.  //.,  IV,  1903,  4ai  ;  rapport  Gagneur). 

3.  Rapport  Thibiudin,  ig  aoiit. 
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de  combat  21  lioinmes  el  as  chev-aux',  prévenu  par  Fau- 
vart-BastouI  qu'il  ne  peut  plus  tenir  et  se  retire  avec  ses 
balailloiis,  le  captlaîne  d'Esclaibes  se  reporte  au  pas  à 
3oo  mètres  en  arrière  el  commence  le  feu  en  retraite.  De 
soD  cAlé,  le  66'  rétrograde  également,  sur  l'ordre  de  Fauvar!- 
Basloul.  «  Pendant  quelques  instants  »,  le  colonel  Ameller 
panient  à  le  maintenir  en  ordre,  mais  le  mélange  de  divers 
corps  complique  sa  lâche,  et  ce  qui  reste  du  régiment  arrive 
bieiitdt  dans  Rezonville,  a  presque  sans  muoîlions*  ». 

Le  32*  a  suivi  ce  mouvement ',  en  sorte  qu'il  ne  restç 
aucune  infanterie  entre  le  hois  de  Vionville  et  le  chemin  de 
Chambley. 

La  disparition  de  nos  bataillons  est  si  soudaine  que  la 
ballerie  d'Esclaibes,  voyant  les  Prussiens  avancer  de  nou- 
veau et  n'ayant  plus  aucun  soutien,  se  relire  «  jusqu'à  Re- 
zonville, en  parcourant  3,800  mètres  environ  »,  sans  rien 
rencontrer  sur  sa  roule  sinon  ({uelques  morts  et  blessés  *. 
Heureusement  pour  nous,  la  cavalerie  ennemie  n'a  pas  su 
saisir  cette  occasion  unique  '. 

Pendant  cet  épisode,  les  2'  bataillon  du  48*  et  3'  cbas- 
seurs.ont  lentement  progressé  vers  le  nord,  à  la  lisière  ouest 
dn  bois  de  Vionville.  Constamment,  des  fractions  de  notre 
-fi'  renouvellent  leurs  attaques,  mais  elles  sont  toujours 
repoussées  par  des  feux  rapides,  non  sans  de  courtes  mêlées 
à  la  baïonnette^.  Vers  11  heures,  leravinquiconpela  corne 


1.  Hiitorique  drs  7"  cl  S'  du  17*.  L'Hiilorii|Uf  du  55°  ne  mcalbnae  pas  plus 
a  I  moment  de  faiiilcsw  >  que  l'opuscu'e  du  gi^ncral  de  WalJacr. 

1,  Itipport  AiDcUer,  18  aoùl.  Eu  »  qui  coarrmc  la  déroute  du  lynlre  du 
]<  coq»,  voir  les  Hlstorii)ues  du  5*  d'artillerie,  des  7*  et  8'  batteries  du  1 7'. 

S.  Journal  de  la  diïison  Verg^;  rapport  du  colonel  Merie,  ao  aoùl,  Â.  //., 
Ili,  igoï,  673,  677. 

t.  Hisloriquc  de  la  batterie  rcproduis.nnt  le  rapport  d'EsrIaibes. 

5.  D'après  Kunz,  55,  quand  la  retraite  de  Paurart-Basloul  s'afllrnia,  un  peu 
•pfi»  II  heures,  Slulpoagel  fil  rhercher  les  dix  escadrons  pr^senls  fbri(|ade 
FÎaucfa,  i"  PI  !■  du  13*  dragouii},  mais  ils  n'étueiil  plus  nu  sud  de  la  ferme 
ifAnnKiTille,  et  riastaul  Tavoralile  pas»  ainsi. 

9.  D'après  Kuni,  73,  lea  7»  et  H»  du  W,  jointes  â  des  frartions  du  3"  chas- 
seurs, prennent  en  celle  occasion  1  olïicïers  el  3K  !u>mme«.  L»  1"  du  jH',  alors 
disMininê  en  un  graod  nombre  de  petits  groupes,  la  plupart  sur  la  rroupe  33g, 
ni  emuile  rassemblé  i  la  corne  du  bois  de  Vionrille.  Lo  cjéiléral  von  Uûrinrj 
nttué  Tcrs  ii^iâ,  près  du  bois  de  Gaumont. 
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nord-ouest  du  bois  de  Vionville  sépare  à  peu  près  les  deux 
adversaires. 

La  droite  de  l'ennemi  vient  d'être  prolongée  par  de  nou- 
veaux éléments.  Sur  l'ordre  de  Dôring,  le  bataillon  d'abord 
laissé  à  Gorze'  s'est  porté  en  flanc-garde.  Il  suit  le  chemin 
de  Rezonville,  à  travers  le  bois  de  Saint-Arnould. 

Les  deux  compagnies  venant  de  la  côte  Mousa  (5'  et  S*) 
sont  en  avant.  Vers  9''45,  la  8'  entre  dans  le  bois,  sans  rien 
rencontrer,  tout  d'abord,  que  des  patrouilles  françaises. 
Mais,  à  hauteur  d'une  petite  clairière,  elle  est  arrêtée  par 
un  feu  vifprovenant  de  fractions  du  76' (i"  bataillon)  venues 
du  bois  de  Vionville  '.  Quoique  le  reste  du  bataillon  ait  ren- 
forcé la  compagnie  de  tête,  il  ne  peut  pousser  plus  avant  et 
le  combat  traîne  indécis. 

A  l'ouest,  dans  le  bois  de  Vionville,  notre  situation  em- 
pire rapidement.  La  retraite  du  55' (i"  et  2'  bataillons)  a 
découvert  la  droite  des  76'  et  77'  '.  L'inexpérience  de  nos 
troupes,  aucunement  dressées  au  combat  de  bois,  est  une 
cause  permanente  d'infériorilé.  Quoique  les  Prussiens  soient 
fort  dispersés  eux  aussi  et  peu  supérieurs  en  nombre,  ils 
parviennent  à  nous  refouler  vers  le  nord.  Dans  cet  engage- 
ment fécond  eu  péripéties,  une  forte  fraction  du  76%  coupée 
de  sa  retraite,  est  tout  entière  capturée  par  les  chasseurs 
|>russiens  *. 

Vers  midi,  la  majeure  partie  de  la  brigade  Jolivet  s'est 
retirée  sur  la  croupe  au  nord  du  bois  de  Vionville'.  Elle  y 
restera  jusqu'à  l'arrivée  des  grenadiers  de  la  Garde. 


1.  a'  du  8*,  bienlol  reaforci!  du  3*  (Kunz,  3i).  Voir  taprà,  p.  isS. 
1.  I^  major  Kunz,  83,  écrit  que   te   3*  balaillon  du   551  iaten'icot  dans   ce 
coinbal,  mais  il  semble  qu'il  y  ail  là  une  erreur. 

3.  3"  et  i/a  »=  du  jC»,  i=du  77',  i/a  a"  du  -fi*. 

4.  3  otnderB  et  383  hommes,  qui  auraient  élé  pns  par  ceal  chasseurs  au  plus 
(Koni,  78).  Le  Tait  de  la  reddilion  d'environ  i5o  firUonniert  At%  i"  et  a' batail- 
lODs  du  7<i°  «si  conlinné  par  l'flislorique  de  ce  coq>s  (A.  H.,  111,  igo3,  680). 
La  R.  IL,  IV,   igoS,  3<j5  et  suiv.,  juge  à  propos  de  le  passer  sous  silence. 

Les  rappor.s  prussiens  sont  d'ailleurs  inexacts  en  ce  qu'ils  signalent  cea  pri- 
i3Duifrs  comme  apparlenaot  sus  5a»,  66»,  76',  79*.  Les  Sa'  et  79"  n'âtaîeul  pas 
sous  Melz;  le  ^î^'  (G<  corps)  n'a  rertainement  pas  paru  dans  le  bois  de  Vion- 
ville. 

.î.  Rapport  Jolivet,  loc.  cil. 
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A  l'extrême  yauclie  du  2'  corps,  la  brigade  Lapasset  a 
commencé  son  déploiemenl.  Des  habitants  en  fuite  annon- 
cent n  la  présence  de  forces  considérables  à  Gorze  et  à  No- 
véant,  cherchant  à  pénétrer  sur  notre  gauche  par  la  gorge 
et  les  bois  de  Sainl-Araould  et  des  Ognons...  '  ».  Dans  ces 
conditions,  le-général  juge  indispensable  de  garder  ce  der- 
nier bois.  Il  y  dirige  le  lieutenant-colonel  Charmes  avec 
quatre  compagnies  bientôt  portées  à  sept'. 

Sa  batterie  (7' du  2')  a  d'abord  ouvert  le  feu  de  la  cote  3o8, 
entre  les  deux  ravins.  Puis  Bazaine,  venu  pour  «  visiter  les 
positions  occupées  par  la  gauche  du  2*  corps  »,  juge  à  pro- 
pos de  porter  une  section  à  4oo  mètres  en  avant,  vers  le  bois 
de  Saint-.\rnould  ;  les  deux  autres  ne  tardent  pas  à  l'y  re- 
joindre et  toute  la  batterie  tente  de  contrebattre  l'artillerie 
deStûlpnagel.  Mais  sa  situation  est  bientdt  critique,  entre 
ces  vingt-quatre  pièces  et  les  tirailleurs  qui  bordent  le 
bois'.  En  vain  deux  batteries  de  la  réserve  (6'  du  i5°  et  ii* 
du  5')  viennent  l'encadrer.  Toutes  trois  sont  du  calibre  4  et 
leur  action  est  négligeable  à  2,5oo  mètres.  Les  deux  der- 
nières ne  lardent  pas  à  se  retirer,  laissant  sur  le  terrain  un 
l'anon,  quatre  caissons  et  un  avant-train.  Celle  de  Lapasset 
est  contrainte  d'appuyer  à  l'est  pour  se  défiler.  De  là  elle 
continue  de  battre  la  lisière  des  bois  ♦.  Avec  deux  batteries 
de  la  division  Vergé  (5°  et  6'  du  5"),  encore  en  position  sur 
la  croupe  au  nord  du  bois  de  Vionville,  elle  représente  toute 
l'artillerie  de  notre  gauche. 

Ainsi,  non  seulement  la  majeure  partie  du  2'  corps,  qua- 
tre brigades  d'infanterie,  a  été  tenue  en  échec  par  la  divi- 
sion Stûlpnagel  ;  mais,  après  une  lutte  acharnée  et  malgré 
le  décousu  des  efforts  de  l'ennemi,  une  grande  partie  de 

i.Kapporl  Lapasset,  s.  d-,  It.  H.,  111,  i^3,  70e. 

1.  Moitié  du  a"  baUillon  et  une  compagnie  du  3°  du  84*,  ralliées  ensuite  par 
I»  ïtconde  moiliÉ  da  i"  (Historique  du  84",  fl.  //.,  111,  1903,  707).  Les  déla- 
cboKDls  des  11°,  4C<«t8e<  de  liç|ne  vont  s'élablir  en  soutien  au  bord  du  ravin 
de  SilDle-Ca.henne  (Rapport  Lapassel). 

3.  Historique  de  la  batterie,  /t.  H-,  111,  1903,  711.  Ce  dorumeat  porte  eulrc 
ic'Ja  et  11  heures  le  passage  du  maréchal  el  te  mouvement  de  la  batterie.  Le 
nppart  Gagneur  indique  pour  ces  deux  Taits  une  heure  moins  avancée. 

i.  Historique  de  la  ballerie,  rapport  Gagneur. 


Do,i,7cdDïGooglc 


l44  I-A   GUERRE    DE    187O 

ces  troupes  s'est  enfuie  en  pleine  déroule.  C'est  à  des  cati- 
ses  multiples  qu'il  convient  de  l'attribuer.  En  premier  lieu, 
nous  avons,  comme  à  Bomy  et  à  Spicheren,  Eail  abus  sous 
le  feu  des  formations  denses,  ligne  déployée  sur  deux  rangs 
ou  colonnes  de  division.  Erreur  d'autant  moins  excusable 
que  l'artillerie  prussienne,  peu  ou  point  combattue  par  ta 
nôtre,  exerce  une  action  écrasante  sur  notre  infanterie  com- 
ptaisamment  offerte  à  ses  coups,  d'ordinaire  sans  aucun 
abri. 

Autre  raison  non  moins  grave.  De  notre  côté,  il  n'y  a  pas 
trace  de  direction  supérieure.  Chaque  brigade,  sinon  cha- 
que régiment,  se  déploie  dès  le  début,  dans  la  direction  que 
son  chef  juge  "la  pius  avanlageusc.  Les  réserves  sont  à  peu 
près  nulles.  Dès  lors  il  devient  impossible  d'assurer  la  suc- 
cession continue,  la  progression  des  elforts  qui  mènent  à 
la  victoire  ;  l'absence  d'échelons  en  profondeur  interdit  de 
parer  aux  cas  imprévus. 

Chez  les  Allemands,  au  contraire,  et  par  la  force  des 
choses,  le  premier  déploiement  porte  sur  un  eifectif  très 
restreint.  Les  renforts  arrivent  successivement,  avec  une 
lenteur  relative.  La  gravité  des  circonstances  est  telle  qu'il 
faut  courir  au  plus  pressé,  jeter  dans  la  fournaise  tous  les 
éléments  à  mesure  de  leur  apparition.  La  ligne  de  combat 
ne  s'en  lient  pas  à  une  brève  offensive,  suivie  de  défense 
sur  place  j  elle  poursuit  constamment  ses  attaques,  en  dépit 
d'érlicrs  sanglants.  Elle  a  aulnnt  de  mordant  et  d'initiative 
([u'il  y  en  a  peu  chez  nous.  Dis  lors  l'intervention  de  deux 
bataillons  frais  sufïit  à  produire  la  décision.  La  rupture 
d'équilibre  est  complète  et  la  déroute  survient  en  quelques 
instants. 

Pour  le  centre  du  2'  corps,  la  retraite  est  d'autant  plus 
délicate  que,  dès  le  premier  moment,  par  suite  de  notre 
situation  diuis  une  sorte  d'entonnoir  dessiné  par  des  bois  que 
doit  fatalement  utiliser  l'ennemi,  l'attaque  de  celui-ci  prend 
une  foime  enveloppante.  Nous  opérons  un  déploiement  en 
éventail,  qui  conduit  à  la  divergence  de  nos  efforts.  Ceux 
de  l'cimerai  convergent  sur  Rczonvillc. 
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Notre  supériorité  numérique  est  (elle  que  la  déTaite  du 
2'  corps  ne  peut  entraîner  de  graves  conséquences  maté- 
rielles. Mais  ii  n'en  va  pas  de  même  de  son  résultat  moral. 
Elle  contribue  à  persuader  Bazaine  que  les  Allemands  me- 
nacent de  le  couper  de  Metz  ;  elle  le  conduit  à  grouper  tou- 
tes ses  forces  disponibles  de  Rezonville  à  Qravelotte,  où 
elles  ne  pourront  rien  pour  le  dénouement.  A  ce  point  de 
vue,  la  vigoureuse  attaque  de  Stûlpiiagel,  encore  que  mé- 
diocrement conduite,  sera  d'une  influence  capitale  sur  une 
jouraée  dont  les  conséquences  vont  être  incalculables. 
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DÉPLOIEMENT   DE    BUDDENBROCK 

Hnaiiiln  d'AlTenalcben  et  de  Rheiabab».  —  liétK  d'AlitwIcbcB  sur  la  ùtutieo.  — 
Itéploieounl  de  l>  division  Buddonbnick.  —  Inrérlorilé  de  notre  &rtilJeric.  —  Stt 

Nous  avoDs  VU  Alvciislebeii  donner  à  l'artillerie  de  Bud- 
dcnbrock  l'ordre  dt  masquer  le  inouvemenl  que  l'infaDleric 
va  opérer  vers  le  ooi-d  '.  Il  se  porte  ensuite  de  la  statue  de 
Sainte-Marie  dans  la  direction  de  Tronville  et  reacontre  à 
mi-chemin  Rheinbaben.  La  conversation  qu'il  a  avec  lui  ne 
larde  pas  à  modifier  ses  idées.  Les  premiers  mots  du  com- 
mandant de  la  5'  division  sont  signiflcatifs  :  «  Je  ne  sais  si 
je  suis  plus  bête  que  les  autres,  mais  j'ai  toujours  prétendu 
([ue  nous  avions  en  face  de  nous  toute  l'armée  française  ; 
maintenant  j'en  suis  sûr'.  » 

«  Le  (]énérar  pouvait  le  savoir,  ajoute  Alvensleben,  car  il 
se  tenait  depuis  le  i4---  près  des  routes  que  l'adversaire 
iturait  dû  suivre. 

tt  Dans  de  telles  circonstances  on  pense  plus  vite  que  de 
coutume.  ■ 

«  J'avais  devant  moi,  sinon  toute  l'armée  ennemie,  du 
moins  des  forces  importantes  ;  à  cet  égard  l'affirmation  de 
Rheinbaben  était  confirmée  par  le  violent  combat  d'artille- 
rie qui  venait  de  s'engager  sur  tout  le  front. 

«  Comme  le  i5,  j'eus  devant  les  ycMs,  en  toute  netteté, 
l'objectif  stratégique  de  la  campagne  et  la  certitude  que  la 
situation  justifiait  la  mise  en  jeu  de  mon  corps  d'armée. 
Ouant  au  X"  corps,  je  pensai  seulement  que  je  pourrais  me 
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rplirer  sur  lui,  si  je  risquais  une  bntailli;  sur  un  fronl  in- 
versé contre  des  forces  si  supérieures.  J'ignorais  si  ce  corps 
li'Hmiée  devrait,  pourrait  ou  voudrait  me  porter  secours, 
mais  je  savais  bien  qu'il  était  indifTérent  pour  nous,  étant 
donné  notre  objectif  et  la  direction  de  la  retraite  fran- 
çaise, que  cet  objectif  fût  atteint  deux  milles  en  avant  ou 
ea  arrière  ;  je  savais  aussi  que  chaque  pas  rétrograde  me 
ferait  gagner  du  temps  et  des  forces  que  perdrait  l'en- 
Qemi.  L'enjeu  n'était  donc,  à  voir  les  choses  de  près,  ni 
trop  grand,  ni  trop  dangereux.  11  eût  été  extrêmement 
regrettable  d'abandonner  le  champ  de  bataille  avec  nos 
blessés,  mais  le  résultat  de  la  journée  n'en  aurait  été  au- 
rimement  modifié. 

o  La  6'  division  d'infanterie  reçut  donc  l'ordre  d'an-êter 
son  mouvement  sur  Jamy  et  de  converser  vers  Vioaville.  Ce 
n'est  pas  que  j'eusse  changé  d'avis  sur  la  position  que  je 
désirais  alors  atteindre  et  que  je  considère  encore  aujour- 
d'hui comme  la  vraie  aux  points  de  vue  stratégique  et  tac- 
li<[ue:  le  dos  de  terrain  de  Mars-la-Tour  à  ConQans.  Mais 
je  ne  pouvais,  en  aucun  cas,  m'étendre  aussi  loin.  La  5*  di- 
vision d'infanterie  s'était  engagée  sur  les  entrefaites  et  il  n'y 
av'ait  plus  à  manceuvrer.  Il  me  fallait  accepter  le  terrain  qui 
m'était  imposé,  bon  ou  mauvais,  et  make  the  most  ofit  (l'u- 
tiliser de  mou  mieux).  Or  cette  dernière  condition  exigeait 
de  compenser  la  disproportion  physique  des  forces  par  la 
paisiance  morale  de  taltaque.  Mes  troupes  y  étaient  tout  à 
fait  propres  et,  en  outre,  je  disposais  de  dix-huit  régiments 
de  cavalerie,  puisque  le  général  von  Rheinbaben  avait  mis 
sa  division  sous  mes  oi^dres.  Ce  fait  m'assurait  une  grande 
liberté  d'action.  Une  seule  difficulté  se  prf^sentait.  Certaines 
impressions  sur  l'esprit  de  sacrifice  de  la  cavalerie,  c'est-à- 
dire  sur  la  disposition  de  son  haut  commandement  à  risquer 
$es  troupes,  me  hantaient  depuis  Spicheren  et  pesèrent  sur 
moi  durant  toute  la  guerre  '. 
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«  Je  disposais  de  9,000  cavaliers  du  meilleur  choix,  mais 
je  n'avais  pas  de  cavalerie  à  proportion...'  » 

Il  y  a  des  réserves  à  faire  sur  certains  points  de  ces  Sou- 
venirs, qui  indiquent  si  nettement  l'état  d'âme  d'Alven»- 
teben  avant  la  bataille.  11  n'est  point  du  tout  démontré, 
par  exemple,  que  ia  retraite  du  III'  corps  sur  le  X*  aurait 
été  aussi  facile  et  surtout  aussi  avantageuse  que  le  pense 
le  fjénéral.  Le  contraire  est  même  à  supposer.  Mais  Alvens- 
lebcn  n'en  obéit  pas  moins  k  une  idée  si  juste,  si  parfai- 
tement appropriée  aux  circonstances  qu'elle  en  devient  gé- 
niale. La  situation  l'oblige  à  jeter  tout  son  corps  d'armée 
contre  des  forces  beaucoup  plus  considérables.  Il  court  à 
un  désastre  certain  s'il  montre  la  moindre  hésitation.  .\u 
contraire  une  offensive  à  outrance,  vis-à-vis  d'un  adversaire 
dont  les  tendances  défensives  sont  connues,  lui  permettra 
de  le  tromper  sur  l'Importance  de  ses  propres  forces.  A 
défuut  de  la  puissance  matérielle  qu'il  n'a  pas,  i)  fait  appel 
au  ressort  moral.  «  La  bataille,  a-t-il  écrit  fièrement,  n'est 
pas  une  tuerie,  c'est  une  lutte  morale;  nous  élionsles  plus 
forts'.  » 

Quoi  que  l'on  puisse  penser  de  la  direction  imprimée  au 
111°  corps  pendant  l'action,  on  doit  reconnaître  qu'Alveus- 
lebcn  fait  preuve  dans  sa  décision  d'une  hauteur  d'âme  peu 
commune.  Elle  lui  permettra  de  réparer  ses  propres  fautes 
et  celles,  beaucoup  plus  graves,  de  la  direction  suprême, 
C'est  uniquement  à  son  énergie,  k  celle  de  ses  Brandebour- 
gcois,  que  les  Allemands  devront  d'éviler  le  16  août  un 
éclicc  retentissant  et,  au  contraire,  de  nous  amener  à  retour- 
ner s(ms  Metz,  oii  nous  attendent  l'investissement  el  la  capi- 
tulation finale. 

Vers  10'' i5,  le  chef  d'élat-major  d'AlvensIeben  porte  au 
général  von  Buddenbrock,  à  Tronville,  l'ordre  de  marcher 
sur  Vionville.  Dès  io''3o,  ses  deux  brigades  conversent  à 


I.  Exiroit  des  Souvenirs  d'Alvensichrii  reproduits  pur  les  EinitlKhriJItn 
:V1U,  547- La  R-  II-,  IV,  1903,  Sgo,  en  traduit  ineiscleniïntune  pirlie  M  sup 
rime  la  Un  qui  a.  certes,  son  rntifrèt, 

3.  Cité  par  le  capitaine  Hollouin,  ta  Journée  du  iS  aodl  iSjo,  i^a. 
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l'est,  la  I  a'  s'avançant  à  cheval  sur  la  route  de  Mara-la-Tour, 
ta  11'  le  long  du  chemin  de  Tronville  à  Vionvïlle'.  Le  35» 
dépasse  la  croupe  au  sud-est  de  Tronville  et  porte  aon  i  "  ba- 
lailloD  sur  Vionville,  le  2'  sur  le  cimetière  au  sud  et  l'abreu- 
voir dans  la  même  direction,  le  3'  sur  Flavigny.  Quant  à  la 
13°  brigade,  elle  dirige  le  64'  à  l'attaque  de  Vionville  par 
l'ouest  et  le  nord  ;  le  24°  forme  échelon  débordant  à  gauche, 
de  façon  à  couvrir  le  IIP  corps  vers  les  bois  de  Tronville. 

Cependant  les  batteries  qui  avaient  un  instant  renoncé  à 
la  lutte  se  sont  reportées  en  avant.  Celles  de  la  division 
Rheinbaben  reprennent  le  feu  du  mamelon  à  l'ouest  de 
Vionville  ou  des  abords  du  cimetière.  Elles  vont  être  ren- 
forcées par  la  i"  lourde  du  X*  corps,  appartenant  au  dé- 
tachement du  colonel  Lehmann  et  accourue  au  canon  '.  A 
droite,  la  hauteur  de  Sainte-Marie  est  aussi  fortement  garnie. 
Aq  total  onze  batteries,  sans  celles  de  Stûlpnagel,  tirent  sur 
Vionville,  Flavigny  et  les  troupes  en  arrière  ',  avec  le  plus 
grand  effet. 

Dès  son  arrivée  au  sud-ouest  de  Vionville,  Alvensleben 
s'est  rendu  compte  que  nous  occupons  ce  village  ainsi  que 
Flavigny.  La  5'  division  est  déjà  vivement  engagée  et  sa 
gauche  menacée  par  notre  offensive  (vers  1 1  heures).  Aus- 
sitôt le  général  envoie  à  Buddenbrock  l'ordre  d'exécuter 
une  attaque  générale  sur  toute  la  ligne  *.  Cette  fois,  les  pro- 


1.  AU  II*  brigade,  I«35'ea  première  ligne,  le  ao'ea  deuxième  {Etat-major 
prauUn,  I,  558J.  Les  i"  et  a*  batiitlODi  du  30'  (celui-ci  i  Irois  compagnies,  la 
6'  élaal  au  irain  de  oonibat]  sont  maintenus  provisoiremcol  k  Tranville  (Einial- 
Khrijlm,  XVIII,  648). 

9.  Élat-major  prOMiien,   I,  5Eg  ;  Einteltchri/ltn,  XVItl,  545,  &48. 

3.  D'apri»  la  B.  H.,  IV,  igoS,  bg3,  un  peu  après  ii  heures,  les  Alleuiauds 
oit  an  teu  :  i"  lar  la  hauteur  de  Sain'oMsrie  :  1»  s',  3*,  i™  i  cheval,  6^  légbre 
du  III*  corps  ;  s»  sur  1»  hauteur  du  cimelîfcre  :  iea  a",  3"  à  cheval  du  X'  corps  ; 
3°  nir  le  mamelon  à  l'oueal  de  Vionville  :  les  i"  à  cheval  du  X<  corps,  i"  à 
theval  du  IV",  6«,  6»  lourdes,  S*  iégtre  du  III"  corps. 

Buddenbrock  a  réclamé  ses  batteries  au  général  von  Bùlow  pour  préparer  son 
lUsque.  Hais  elles  sont  déjA  au  feu  aur  une  autre  partie  du  champ  de  bataille 
H  il  etl  diCBcile  de  les  déplacer  ea  raiaou  de  leurs  pertes  eu  allelages  (Eintel- 
irhfijltit,  Xrill,  54s,  d'après  les  Souvenirs  du  colonel  voa  Voigts-Rbetz).  C'est 
■  n'ii  que  les  S*  lourde,  5'  Iégtre  et  5<  lourde  quittent  la  hauteur  de  Sainte- 
Mme  pour  prolonger  l'eitrème  gauche  de  l'artillerie  à  l'ouest  de  Vionville. 

4  Satettchriflen.  XVIII,  54g. 
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grès  de  son  infanterie  vont  être  grandement  favorisé»  par  la 
-siipériorilé  que  son  artillerie  a  prise  snr  la  nôtre. 

Nous  avons  pourtant,  en  face  des  quinze  batteries  d'AI- 
vensleben,  les  treize  batteries  du  2' corps,  celles  du 6°,  de  la 
Garde,  de  la  résene  générale;  toutes,  à  proximité  immédiate 
de  Rezonville,  pourraient  intervenir  à  bref  délai.  Mais  la 
tactique  de  notre  artillerie  est  encore  plus  arriérée,  s'il  est 
possible,  que  celles  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie.  Cons- 
tamment, le  ifi  août,  on  voit  nos  batteries  cesser  le  feu  et  se 
retirer  sans  y  êlre  contraintes  par  l'ennemi.  L'une  de  celtes 
de  La  Font  de  Villiers  (5*  du  i4*)  ouvre  le  feu  à  9''45-  «  Au 
bout  de  quelques  instants  »,  elle  est,  «  sur  l'ordre  du  géné- 
ral... et  pour  éviter  une  trop  grande  dépense  de  projectiles, 
retirée  en  arrière  de  la  première  ligne  et  placée  en  réserve  '  ». 
Dans  cet  emplacement,  elle  subit  des  pertes  assez  sérieu- 
ses ',  sans  en  infliger. 

De  même,  l'une  des  batteries  de  la  division  Bataille  (8' 
du  5")  se  retire  «  après  avoir  épuisé  les  munitions  de  ses 
lavant-trains,  pour  rejoindre  ses  caissons,  emmenés  en  or- 
rièré  ».  Toute  la  batterie  de  combat  revient  ensuite  et  rou- 
vre le  feu  ',  Quant  à  la  7'  du  5%  elle  opère  deux  changements 
de  position  et,  elle  aussi,  quitte  le  champ  de  bataille  «  après 
épuisement  complet  de  ses  munitions  ».  Elle  se  réappro- 
visionne et  reprend  le  feu*,  mais  pour  un  temps  limité. 
De  3^3o  à  6''3o,  les  trois  batteries  du  général  Balaille 
viennent  rejoindre  l'infanterie  du  2'  corps  entre  Rezonville 
et  Gravelotle  '. 


I.  Rapport  da  lieutenaiit.cofoo<l  Jamni,  ig  loùt,  R.  H.,  I.  igoj,  Sgi.  Ce 
documcnl  ajoute  que  labailerie  recomnience  le  Teu  au  bout  d'une  heure  environ, 
détail  conljrmé  par  rUietorïque  des  ballcries  (ibid.,  SgB)  i  ■  EDe  est  de  dou- 
vcau  rentrée  ta  I  gne  vers  midi  et  demi  et  a  entretenu  une  ODOiuude  TÎolenle 
avec  les  batteries  eanemics.  i  La  R.  JI.,  ibid.,  3gi,  Zrfi,  admet  au  contraire 
i|ue  celte  batleric  ne  lira  pas,  d'après  une  lettre  du  lieutenant  Mar<dK>t,  d'une 
autre  batterie  (6*  du  li').  Celte  arQraialion  parait  aventurée. 

3.  Rapport  Jainet. 

3.  H^iport   du  commandant  CoUangettes,   R.  H.,   III,   igo3,  703;   rapport 

k-  Rapport  Gagneur.  Elle  n'a  perdu  igue  3  liommes  et  G  chevuix  (/t.  H.,  IV, 

i.jo3,  iigC). 
.'1.  Historique  du  3'  d'artillerie. 
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L'infériorilé  de  rartillerie  des  divisions  Tixier,  La  Foiil 
de  Villiers,  Bataille  et  Vergé,  la  seule  engagée  d'abord,  ne 
tarde  pas  à  frapper  tous  les  yeux.  Le  lir  des  Prussiens  est 
<  remarquablement  juste  et  parfaitemeut  réglé  n.  Leurs 
obus  arrivent  «  avec  beaucoup  de  précision  »,  au  milieu  de 
nos  batteries.  Néanmoins,  a  grâce  à  la  précaution  de  pren- 
dre de  grands  intervalles  entre  les  pièces  »,  elles  ont  peu  k 
souffiir'. 

D'ailleurs  la  terre  est  meuble  ;  les  obus  s'y  enfoncent  et 
leurs  telals  en  sont  moins  meurtriers  '. 

Le  général  Gagneur  se  décide  à  renforcer  cette  artillerie, 
mais  avec  quelle  timidité  1  II  «  envoie  d'abord  »  à  la  divi- 
«on  Bataille  la  8°  du  17%  puis  «  successivement  »  les  ici' 
du  i5"  et  10'  du  5''.  Il  semble  que  nous  craignions  de  met- 
tre trop  de  forces  eu  ligne.  Tandis  que,  du  cdté  de  l'ennemi, 
toutes  les  batteries  à  proximité  du  champ  de  bataille  for- 
cent l'allure  pour  prendre  part  à  l'action,  quantité  des  nâ- 
Ires  restent  inactives,  parfois  sous  le  feu  même  de  l'adver- 
saire. Des  douze  de  la  réserve  générale,  quatre  du  calibre 
de  la,  le  seul  à  même  de  combattre  réellement  l'artillerie 
prussienne,  sont  restées  à  l'armement  des  forts  de  Metz. 
Les  huit  autres  sont  rassemblées  vers  lo^'So  au  nord-«st  de 
RezoDTÎlIe  *.  Peu  après,  Bazaine  en  porte  quatre  (  1  ",  a%  3", 
4'  dn  18')  à  hauteur  et  à  droite  de  ce  village  ;  deux  (5*  et  6" 
du  i8*),  restées  quelque  temps  en  réserve,  reçoivent  l'ordre 
de  prendre  position  h  4oo  mètres  à  gauche  ^.  Puis,  ayant 
lire  quelques  obus,  trois  des  premières  ^  rejoignent  les  deux 


I.  Ripport  JnD«l. 

1.  Raf^wrt  Moolhiiiant,  R.  H.,  I,  igo4,  ?34. 

I.  tUpport  Gagneur.  En  réalitë,  [<  8*  du  17°  Tul  tavayit  par  le  cominindant 
it  11  ritêrve,  colonel  Beauilouin,  i  au  giïnéral  VeiT|if,  qui  rëcluDait  de  l'artillf!- 
rîc  1.  Aniréc  près  4e  ce  général,  elle  (al  envoyée  par  lui  i  Bauille,  ne  le 
Iraira  pas  et  pesla  aiqirïs  de  Fauvart-Bastoul  qui  I»  retint  avec  lui.  Dés  lor» 
tUecaôbatlil  aupcte  de*  66°  et  67»  (Historique  des  7'  cl  8*  twtteries  du  17*, 
«.  H.,  IV,  1903,  4i4  ;  voir  lup™,  p.  137). 

k-  En  bataille  pvalltlemenl  à  U  roule  :  1",  if,  î<,  4°.  &°.  6°  du  i8'(4àche- 
iil)iii«el  .a«doi3.Cu). 

S.  Le  général  Soleille  an  maréchal  Bazaine,  11  août,  R.  H.,  I.  iijoi,  Cg7  ; 
nniTcinenl  opéré  à  ii^So  (Historique  des  batteries,  lUJ.,  700). 

S.  I",  a»,  4*  du  i^,  ihid.  Suivant  l'Hialorique,  les  i'*,  1',  3*,  k*  ne  quittent 
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autres  au  sud  de  la  route,  et  ie  maréchal  les  fait  porter  «  sur 
la  cr6te  la  plus  avancée  de  la  position  ».  Elles  ont  r  beau- 
coup à  y  aouffrir  du  feu  des  pièces  prussiennes  n,  dont  le  tir 
est  réglé  depuis  le  matin.  «  Maltjré  l'énergie  »  de  tous,  il 
faut  a  abandonner  cette  position,  après  avoir  subi  des  pertes 
considérables  n.  Les  cinq  batteries  de  la  réserve  établies  au 
sud  de  Rezonvillc  se  retirent  successivement'.  Une  autre 
(3'  du  18'),  restée  seule  «  conlre  la  route,  à  droite  »  du  vil- 
lage,  y  soutient  encore  la  lutte  plus  de  deux  heures  durant. 

Les  batteries  de  i  a  de  la  résen-e  générale  se  portent  vers 
io''3o  à  l'ouest  de  Rezonville,  où  elles  rejoignent  les  précé- 
dentes ^  Mais  «  après  un  feu  d'une  demi-heure  »,  ces  bat- 
teries, (i  exposées  au  tir  de  pièces  beaucoup  plus  nom- 
breuses »  et  qui  ont  réqlé  le  leur,  sont  fort  éprouvées.  Elles 
se  reportent  en  arrière  pour  se  reconstituer  et  ne  prennent 
plus  part  à  l'action  avant  a  heures  du  soir^ 

En  résumé,  vers  midi,  de  la  voie  romaine  au  chemin  de 
Chambley,  quatorze  batteries  françaises  au  moins  font  face 
aux  seize  batteries  que  les  .\Ilemand8  ont  déjà  déployées 
dans  cette  direction".  Après  un  échec  passager,  dû  au  feu 


leur  emplaccDienl  au  nord-est  du  village  qu'à  midi  environ,  pour  le  meUre  eu 
batlen'e  ■  i  droite  de  Rezonville,  à  100  rofctres  eaTiron  de  la  ronle  de  Verdun  ». 
Puis  les  1'°,  I*  et  4*  batteries  se  portent  aaprbg  de*  6*  et  6*.  EoQo  [es  mimes 
balleriei  se  portent  plus  avant. 

i.  1",  1*,  4'.  S*.  5*  (Le  général  Soleille  au  maréchal  Bazaine,  ai  aoùl). 

a.  13°  du  i3<  A  droite,  ii*  du  i3*  t  gauche  (Rapport  du  colonel  Saivaior, 
18  aoât,  R.  II.,  I,  igo4,  69S).  L'Historique  des  batteries  (ibid..  6ggJ  porte  an 
contraire  que  la  1 1*  va  bien  à  gauche  de  la  roule  (loi^So),  mais  que  la  11*  prend 
également  position  (i[i>3o)  sur  le  gauche  de  Heionville,  suiTie  alora  de  la 
1 1'  balteric.  Le  Journal  du  général  Soleille  {ibid.,  &Sg)  place  ces  deux  batteries 
k  l'extrême  gauche  de  la  r*»erve  générale. 

3.  Rapport  Salrator  et  Historique  des  batteries.  Le  premier  porte  que  la  cca*- 
EommBliOD  des  munitions  pour  la  première  position  est  de  1^7  coups  pour  la  i  a* 
et  de  SSpour  la  ii*.  Plus  loin,  il  donne  comme  l'un  des  motifs  de  la  retraite  la 
consommation  d'une  <  grande  quantité  de  munitions  •.  La  R:  H.,  IV,  igoS,  698, 
ne  Tait  pas  mention  des  batteries  du  iS^,  bien  qu'une  partie  ait  certainement  été 
engagée  «vent  celles  du  i3«  (Rapport  Salvator  et  Historique  du  l8';  le  géné- 
ral Soleille  au  maréchal  Bazaine,  3i  août). 

4.  De  la  droite  i  la  gauche,  Français  :  7'  du  8»,  7*  du  i4>,  la*  et  5*  du  S* 
Kur  le  mamelon  3o6,  3i],  307;  6'  du  i4*,  7'  du  5*,  5<  du  i4*  entre  les  précé- 
dentes et  Rezonville,  face  au  sud-«u:st  ;  ii*  du  i3*  lu  nord  de  la  roule  ;  au  sud 
8=-et  g*  du  5»,  u»  du  i3",  io«  du  jô',  jo"  du  5»,  8' du  17". 

Allemand!  ;  sur  la  hauteur  de  Sainte-Marie,  3*,  3'  et  i"  à  cheval,  6*  légère. 
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rapproché  de  notre  infanterie,  l'artillerie  pnissienne  a  con- 
quis l'aTantage,  pour  le  garder  jusqu'à  la  nuit  sur  cette 
parité  du  champ  de  bataille.  Nos  efTorts  en  seront  désormais 
comme  paralysés. 


î'  loordc  da  IIH  corps  ;  «ur  U  croupe  du  cimetière,  a»,  3»  i  cticrtl  du  X'  corp», 
4*  lourde  et  4'  tégfere  du  III'  corpi;  lur  la  croupe  i  ['ouest  d«  Viouvillc,  3' légère 
du  lli*  rorps;  i"  à  cbeTsl,  i"  lourde  du  X»  corp»;  i™  à  cheTsl  du  IV«  corpi, 
6*  el  6*  lourde»,  5"  lighn  du  III"  corps  (D"aprt»  le  croquis  n"  3  de  la  R.  IL, 
deeeoibre  igoS,  et  ie  plan  i  dei  Einzeltchrijttn,  XVlil). 
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L'action  de  l'atlillerie  prussienne  est  si  puissante  que 
celle  de  l'infanterie  va  en  être  beaucoup  plus  facile,  du  moins 
au  début. 

A  droite  un  bataillon  (3°  du  35*)  porte  trois  compagnies 
vers  Flavigny,  par  le  vallon  qui  descend  au  sud-ouest  de 
ce  hameau.  Elles  s'arrêtent  à  4oo  pas,  derrière  des  iiaies,  et 
ouvrent  le  feu  pour  préparer  leur  attaque.  La  quatrième 
a  obliqué  vers  Vionville,  pour  échapper  aux  balles  dirigt-es 
dans  sou  flanc  d'un  groupe  d'arbres  —  l'Abreuvoir  —  à 
mi-chemin  de  Flavigny  et  de  ce  village  '. 

Un  autre  bataillon,  2=  du  35%  essaie  de  se  porter  de  la 
croupe  (lu  Cimetière  à  l'Abreuvoir.  Mais  la  configuration  du 
sol  ne  favorise  pas  leur  double  attaque.  Deux  compagnies 
(6°  et  7*)  parviennent  seules  à  faire  quelques  progrès  dans 
cette  direction.  En  franchissant  la  légère  ondulation  qui  les 
sépare  de  l'Abreuvoir,  les  5°  et  8'  éprouvent  de  telles  pertes 
que  leurs  débris  doivent  être  ralliés  au  Cimetière. 

Des  premières,  la  6°  se  rapproche  peu  à  peu  de  la  partie 
nord  de  Flavigny  ;  la  7°  appuie  à  gauche  vers  Vionville,  de 
façon  à  envelopper  l'Abreuvoir,  et  cette  dernière  se  relie  à 
un  nouveau  bataillon  (1"  du  35'),  dont  une  fraction  marche 
sur  le  saillant  sud-onest  du  village.  Une  autre  se  porte 
d'abord  vers  l'Abreuvoir,  puis,  ne  pouvant  gagner  du  ter- 
rain, marche  sur  Flavigny  à  la  Iiauleur  de  la  G'-  Enfin  la 
dernière,  passant  au  sud  du  Cimetière,  se  réunit  aux  1 1'  et 
7'  vers  la  gauche  du  régiment'. 

1-  9",  10",  la"  du  35"  vers  Flavigny;  ii"  vers  Vionville. 
3.  I"  et  a*  sur  le  EaîlUni  sud^ouest  de  Vionville,  3<  ïur  Flavigny,  ^^  i  U 
gaucbe  du  3d' ÇÉlal-maJor  pruitien,  I,  5Co). 
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Ainsi,  dès  le  débnl  du  combat,  tout  le  35'  est  déployé  ; 
ses  batailioQS,  complètement  enchevêtrés,  se  portent  dans 
Irois  directions  divergentes. 

Le  ao"  suivait  le  35°  en  deuxième  ligne.  Il  entre  déjà  dans 
la  zooe  labourée  par  nos  obus,  après  avoir  effectué  son 
déploiement,  lorsque  l'ordre  lui  est  donné  par  Buddeu- 
bfock  de  maintenir  ses  i"  et  a*  bataillons  en  réserve.  Sauf 
une  compagnie  (3°)  engagée  vers  l'Abreuvoir,  ils  se  rassem- 
blent dans  le  vallon  à  l'est  de  Tronville  et  y  restent  pour 
riasiant.  Seul  le  3'  bataillon  continue  vers  le  Cimetière  ;  y 
laissant  d'abord  deux  compagnies  (g'  et  lo"),  il  attaque 
l'Abreuvoir  avec  les  deux  autres.  Puis  les  premières  obli- 
quent au  nord,  pour  soutenir  la  gauche  du  35°  dans  l'atla- 
que  de  Vïonnlle,  et  la  1 2°  se  joint  à  elles. 

Comme  le  35',  le  ao*  est  entièrement  disloqué  dès  son 
^parition  sur  le  champ  de  bataille.  Ses  fractions,  mêlées 
aux  siennes,  agissent  dans  des  directions  divergentes,  en 
sorte  qu'il  ne  saurait  être  question  pour  cette  brigade  d'une 
action  d'ensemble  ' . 

A  gauche,  le  64'  marche  tout  entier  à  l'attaque  de  Vion- 
viile,  sur  l'ordre  personnel  de  Buddenbrock.  Le  2'  bataillon 
aborde  le  village  par  l'ouest'.  Le  3°,  d'abord  en  deuxième 
ligne,  prolonge  ensuite  le  précédent  vers  le  nord,  pour  enve- 
lopper ce  saillant.  Sans  rencontrer  nulle  part  nos  troupes, 
deux  de  ses  compagnies  (11'  et  i  a°)  traversent  la  partie  sud 
desbois  de  Tronville.  Les  autres  (9'  et  10')  gagnent  la  dé- 
pression qui  descend  de  Vionville  vers  le  nord  et  y  changent 


i.  ÙMolMUant  Ter»  ITmvignj  :  6",  3",  o».  lo",  la"  du  35"  ; 

Ven  l'AbfeuToir  :  3*  el  1 1*  du  ao"  ; 

Vm  Vionville  :  i",  a*,  4',  1 1",  7*  du  35"  ;  g»,  lO»,  n»  du  W  ; 

HuKuililéM  BU  Cimetière  ;  &>  et  8>  du  35'  ; 

En  résvie  à  TroaTille  :  i",  1',  4*  ;  a'  bstailloa  du  ao°. 

f  uu  1*  Euite,  Jes  g',  it>',  13'  du  i3>  rallieul  U  1 1'  ^État-major  prattien,  I, 
«1). 

!'>  il.  H.  (maquis  n"  3}  attribue  i  ces  deux  corpi  des  emplaccmenU  dtfTé- 
fii,  d'iprii  kurs  Historiques  imprimes.  Mais  il  esl  permis  de  douter  de  ia 
putiile  euclilude  de  cei  documents,  souvent  rédigés  ad  majorent  Dtiglorïam. 

'-  S*  cl  f*  coioptgnieE  eu  prcmitre  ligne,  8<  en  deuxième.  La  0°,  qui  était 
™  jarde  k  l'éut-major  du  corps  d'armée,  a  rejoint  la  5°  division  el  combat 
neecDe. 
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de  direction  pour  aborder  de  ce  cMé  la  lisière.  Elles  ne 
tardent  pas  à  être  suivies  par  la  1 1'.  Quant  au  i"  bataillon, 
établi  entre  les  2*  et  3*,  il  prépare-  l'assaut  par  un  feu  vif. 

Ainsi  Vionville  va  être  simultanément  assailli  du  sud,  de 
l'ouest  et  du  nord  par  treize  compagnies',  c'est-à-dire  par 
des  forces  plus  que  triples  des  nôtres.  Le  1 3'  chasseurs,  qui 
s'y  est  jeté  après  la  surprise  de  la  division  Forton,  n'a  pas 
été  renforcé,  malgré  l'approche  de  l'ennemi.  11  compte,  on 
ne  sait  pourquoi,  sur  l'appui  de  la  brigade  Sonnay,  du 
6'  corps  ',  et  celle-ci  n'a  pas  quitté  le  mamelon  où  elle  s'est 
déployée  dès  le  début  du  combat'.  Le  bataillon  est  donc 
tout  à  fait  en  flèche  et  ses  flancs  ne  sont  aucunement  cou- 
verts, surtout  vers  la  droite.  Dans  ces  conditions,  ta  retraite 
s'impose.  Nous  nous  reportons  derrière  la  première  crête 
à  l'est'.  La  conquête  de  Vionville  a  coûté  aux  Prussiens  le 
commandant  de  la  la'  brigade,  colonel  von  Bismarck,  mis 
hors  de  combat. 

Sur  les  entrefaites,  !e  24°,  qui  marchait  derrière  le  64*,  a 
fait  obliquer  son  a'  bataillon  vers  le  nord  pour  le  jeter  dans 
les  bois  de  Tronville,  tandis  que  les  deux  autres  occupaient 
une  position  de  repli  au  saillant  le  plus  proche  de  Vionville. 
Laissant  une  compagnie  (8')  en  réserve  dans  les  bois,  le  reste 
du  2*  bataillon  remonte  la  vallée  au  nord-ouest  du  village, 
jusqu'auprès  de  la  voie  romaine.  Mais,  presque  aussllOt,  il 
est  engagé  dans  un  vif  combat  de  feux  contre  l'infanterie  et 
l'artillerie  do  6'  corps,  divisions  Tixier  et  La  Font  de  Vii- 


t.  i",  a»,  4",  ii«,  7* du  3B*  ;  9*.  10',  u*  du  «>•; 
(Élal-mqjor  priuûen,  l,  B6[,  Saa).  U  R.  H.,  IV,  i 
pagaie»  dont  dix  du  Ô4>  et  deux  du  36*. 

ï.  Rapport  du  g*QÔr«l  Mangin,  ai  août,  R.  H.,  111,  igoS,  687.  L'HisloriqQf 
du  !»•  chasseurs  {ibid.,  689)  est  nul  en  ce  qui  concerne  le  16  aoiil, 

3.  Entre  la  voie  romaine  et  la  raule  de  Mar»-la-Taur,  rote  3i9.  Voir  lei  rap- 
ports La  Font  de  Villicra  cL  Sounay,  lo  août  cl  s.  d.,  R.  H.,  I,  1904.  38o,  883. 

4.  Suivant  les  rapports  FauvarL-Basloul  et  Mangio,  31  août,  la  relrule  du 
13*  (Jiwseurs  parait  a'èlre  eCtectiiée  volontairemeni  et  aani  perles  graves.  Au 
CDiilrairc,  l'ëtal  major  prussien  (I,  SGsJ  £crit  que  Vionville  fut  ■  pris  du  premier 
ilan.  L'ennemi  éinaa  le  village  avec  des  perles  conaidérable»,  surtout  en  pri- 
sonuierK  >.  Ces  deux  versions  sont  inconciliables,  mais  le  chiB!r«  lolat  des  pertes 
du  la^chaserurs  pour  le  16  août  montre  que  celle  de  nos  adversairea  est  la  moins 
exagérât  (Voir  nos  Annexes). 
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liers,  établies  le  long  de  cette  voie  ou  entre  celle-ci  et  la 
route  de  Mars-la-Touç.  Au  bout  de  quelques  înstaiils  les 
deux  autres  bataillons  du  2^'  doivent  renforcer  le  2',  en 
prolongeant  sa  gauche.  Lui  aussi,  le  34'  combat  désonnais 
par  compagnie,  sur  une  seule  ligne,  sans  aucune  réserve  '. 
II  n'y  a  pas  de  direction  possible,  et  nous  sommes  en  forces 
très  supérieures. 

Buddenbrock  se  rend  si  bien  compte  du  danger,  qu'il 
prélève  un  bataillon  sur  la  petite  réserve  laissée  à  l'est  de 
Trooville  '  et  le  porte  aussitôt  en  renfort  du  24*-  ^n  outre  il 
dirige  auprès  de  Vionville  une  partie  de  son  artillerie  divi- 
siuDDaire  qui  combattait  jusqu'alors  à  la  droite  de  la  divi- 
sion >.  Jointe  à  celle  de  Rheinbaben,  elle  entame  la  lutte 
contre  les  batteries  de  la  division  Tixier  établies  au  sud  de 
la  Yoîe  romaine,  vers  la  cote  3 13.  En  outre,  des  renforts  sur- 
vieaoent  à  nos  adversaires.  Peu  après  la  prise  de  Vion- 
ville, le. reste  de  l'arlillerie  de  corps  atteint  le  champ  dé 
bataille,  non  sans  maintes  dinicultés^.  Ces  quatre  batteries, 
jointes  à  une  partie  de  celles  déjà  en  position,  couvrent  de 
feux  Flavigny  et  les  hauteurs  à  l'est.  Malgré  cette  puissante 
concentration,  l'artillerie  prussienne  ne  lutte  pas  sans  peine 
contre  la  nôtre  et  ses  pertes  sont  marquées. 

Ainsi,  presque  entier,  le  III"  corps  est  engagé  sur  un 
double  front  d'attaque,  dessiné  par  les  divisions  Stiilpiiarjel 
et  Buddenbrock.  Bien  que  toutes  deux  suivent  des  direc- 
tions convergentes,  l'étendue  qu'elles  couvrent,  de  la  voie 
romaine  au  bois  des  Ognons,  est  encore  très  considérable. 
Leur  ligne  est,  par  suite,  très  mince  et  il  n'y  a  aucune  pro- 

1.  Éial-major  prauiea,  I,  563  :  de  la  droite  à  la  gauche,  lo',  9",  13',  1 1>, 
h,',  i*,  1",  3*.  7<,  6',  5"  compagnies.  La  8*,  d'abord  en  réserve  clans  le  bois,  est 
ainile  portée  sur  la  ligne  de  combal. 

1. 1*  du  ao°  (Élal-majar  pratiien). 

3,  5*  légère  Teoaat  de  Tronville,  où  elle  a  reOné  après  avoir  a'.>aadoané  une 
première  position  aii  sud  de  VijDville  ;  elle  s'clablil  à  la  lisière  uord-ooest.  Puis 
nivenl  les  5»  el  6*  lourdes  qui  a'élablissent  k  droita  des  balleries  de  Klicin- 
bibea. 

j.  La  Z'  lourde  remplace  au  sud  du  vallon  de  Flavigny  deux  des  lalti^ries 
ditisioanajres  rappelées  par  Buddenbrock  ;  entre  elle  et  lu  cimetière  de  Vionville 
prrDDenl  poûlion  les  4°  lourde  et  4*  l^ère;  entre  le  cimetière  et  le  villa'je,  la 
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habilité  pour  qu'elle  soit  renforcée  à  bref  délai.  Nos  adrep- 
saires  perçoivent  tout  le  dantjer  de  cette  silualion.  Ou  sait 
que  Rheinbaben  a  mis  sa  division  à  la  disposition  d'Alvens- 
leben.  Celui-ci  riuWle  à  rassembler  les  brigades  Barby  et 
Bredow  derrière  la  division  Buddenbrock,  entre  Vionville 
et  Mars-Ia-Tour.  Les  brigades  du  duc  de  Mecklembourg  se 
portent  également  en  arrière  de  la  gauche  de  Stûlpnagel. 
Ces  deux  groupes  de  cavalerie  se  tiennent  prAls  à  une  ioter- 
vention,  que  chaque  moment  peut  rendre  indispensable  '. 

Au  début  du  combat,  le  i''  bataillon  du  23'  s'est  porté  à 
l'est  de  Vionville  en  soutien  du  la' chasseurs.  Laretraitede 
ce  dernier  bataillon  entraîne  la  sieuue,  et  tous  deux  se 
replient  sur  la  première  croupe  qui  coupe  à  l'est  la  roule  de 
Rezonville  (cote  29a).  Les  2'  et  3*  bataillons  du  23'  se  sont 
portés  vers  Flavigny,  où  ils  tiennent  un  instant.  Mais  les 
bâtiments  de  la  Terme,  a  incendiés  par  les  obus,  ne  peuvent 
plus  protéger  nos  tirailleurs.  Nous  subissons  des  pertes 
énormes  ;  un  grand  nombre  de  soldats  sont  tués  ou  blessés.. . 
plusieurs  retours  offensifs  demeurent  infructueux...'  ».  Les 
deux  bataillons  se  retirent  au  nord-est  et  rallient  le  i*^, 
ainsi  que  le  12'  chasseurs,  aux  abords  de  I3  route. 

Il  11  résulte  de  ce  mouvement  de  rcliaite  un  désordre  iné- 
vitable. »  Pour  y  parer,  «  le  colonel  de  Linière  arrfte  trois 
compagnies  de  l'extrême  droite  »  et  les  maintient  au  noitl 
de  la  chaussée.  Leur  feu  arrête  l'offensive  ennemie  et  per- 
met au  6'  corps  d'intervenir  en  temps  opportun  ', 

Le  général  Mangin  a  jugé  nécessaire  de  continuer  soc 
mouvement,  sans  attendre  ^inte^^■ention  de  ces  renforts. 
Laissant  le  i"  bataillon  du  8"  dans  Flavigny,  il  replie  les 
autres  vers  Rezonville.  A  ses  yeux,  évidemment,  l'entrée  en 
ligne  du  6'  corps  doit  lui  permettre,  non  de  refouler  l'en- 
nemi, mais  bien  d'ell'eclucr  sa  propre  retraite. 


1.  Êlat-major  prastien,  1.  5G4. 
1.  HiElArique  du  23*,  R.  II.,  III,  igoS,  69*. 

3.  Hislorique  du  li';  rapport  MkogJD,  R.  II..  III,  igo3,  687,  A91.  Li  R.  //., 
IV,  1903,  S06,  pirall  boiicoup  exagérer  la  pMtce  du  mouvcmeat  du  Ucalnuiau 

eolyncl  de  Liniùre. 
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Depuis  la  perle  rfe  Vionville,  notre  artillerie  dirige  sur  ce 
village  ua  Feu  st  vif  qu'il  parait  indispensable  de  pousser  de 
i'avant  [>our  s'assurer  sa  possession.  Le  dernier  bataillon  de 
résene  du  III*  corps,  i"  du  20",  se  porte  entre  Vionville 
el  le  cimetière.  Joint  à  deux  autres,  il  gagne  peu  à  peu  du 
terrain  vers  l'est,  malgré  des  pertes  sensibles'.  En  même 
temps,  le  6i'  déboucbc  de  Vionville,  son  i"  bataillon  à 
rheval  sar  la  chaussée,  le  3*  à  droite.  Le  2*  marche  du  sail- 
lant sud-est  du  village  sur  l'Abreuvoir'.  Le  combat  est 
acliamé  sur  loul  le  front  à  l'ouest  de  Vionville.  11  n'y  a  plus 
■ucune  direction  d'ensemble.  L'initiative  et  la  bravoure 
iDdividueltes  doivent  y  suppléer.  Suivant  les  accidents  du 
sol,  la  direction  de  nos  feux,  l'intervention  des  officiers,  les 
compaguies  se  déplacent  en  sens  divers  et  se  mêlent  toujours 
davantage.  Des  isolés  se  groupent  et  combattent  de  leur 
mieux.  Inutile  de  songer  à  décrire  dans  ses  détails  a  ce 
sauvage  confUl  s*. 

I.  lUduit  i  Irois  compcgnica,  !■  i'  tLaot  di'jà  co^gée  (Voir  laprà,  p.  i5ô). 
9.  Sont  engagées  daos  cette  directioa  [es  g*,  lo",  ia<.  1",  a',  i'  du  ao*;  i», 
'i  4',  7*,  1 1*  du  35«  {État-major  pranien,  1,  505). 

3.  Au  dêbourbï  da  Vionville,  les  comoagnie^  Eoat  aîasi  réparlies  ;  4'.  3*,  a'  ; 
I",  çf,  10',  II»,  5",  7"',  8',  la»  du  6S«  ;  i",  a»,  4"  du  ao";  i",  a»,  4',  7".  ii' 
du  Ï5*.  Li  la*  dn  6i'  vient  des  bois  de  TroUTille  ;  les  g*,  10°,  ra«  do  10>  ont 
mlié  ïfTï  la  droite  les  11»  el  3'  du  io«,  puis  se  sonl  portées  vers  Flarigiiy 
■[n'ilUiinMil  déjà  les  V,  3*,  9',   lo*,  la"  du  35»  {Kl^l-major  prauien,  I,  5Gj). 

4.  Eiat-mo/or  pnuiieit,  I,  566. 
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Dcbc  de  Sialpoiigcl,  —  Entrée  en  ligne  de  La  Font  de  Vîllier^.  — 
-^  Le  gl>,  —  Le  délRchemenl  Hitdebnod.  —  Engagement  de  la 
^  brigade  Pérhat —  Stiuallon  dei  AUemanda  vers  midi. 


On  sait  qu'après  avoir  refoulé  le  67%  les  deux  derniers 
bataillons  de  Stûlpnagel  ont  bordé  le  chemin  de  Chambley 
à  Rezonville.  Si  l'un  (3*  du  Ba')  est  épuisé,  l'autre  (2'  du 
Ô2')  a  sensiblement  moins  souffert.  Un  troisième  (3*  du  12') 
a  traversé  les  bois  de  Gaumont,  Tante  d'espace  pour  se 
déployer  &  l'est.  Quand  sa  compagnie  de  tête  (la*)  atteiut 
la  crête  au  nord-ouest,  elle  voit  devant  elle  dans  un  fond 
Flavigny  et  juge  à  propos  de  prendre  cette  direction.  Au 
même  moment  deux  compagnies  du  8*  de  ligne  se  déploient 
à  l'ouest  du  hameau  et  ouvrent  le  feu  contre  elle.  En  outre 
l'artillerie  française  tire  vivement  sur  son  flanc  droit  et  les 
obus  prussiens  venant  de  gauche  passent  au-dessus  de  ses 
tirailleurs'.  Néanmoins  la  compagnie  se  déploie  et  continue 
sans  tirer  jusqu'à  ce  qu'elle  arrive  à  4oo  mHres.  Elle  ne 
tarde  pas  à  être  renforcée  par  les  trois  autres  et  le  combat 
devient  extrêmement  vif. 

Sur  les  entrefaîtes  les  obus  prussiens  mettent  le  feu  à 
Flavigny.  A  la  vue  des  flammes,  le  bataillon  se  reporte  en 
avanlel,  malgré  de  nouvelles  pertes,  arrive  à  200  mètres 
environ  de  la  ferme  *. 


I.  Kunz,  58.  Les  ii<,  lo",  q*  suivent  la  19<  en  échelons  de  gauche.  D'après 
la  R,  H.,  IV,  1903,  60g,  ce  bataillon  est  pris  d'échurpe  par  lei  Tcux  i  grande 
distance  du  33",  dont  le*'  3°  et  3*  bataillons  réirogradent  lentement 'de  la  criie 
3)7  vers  leur  ancien  bivouac,  couvrant  ainsi  la  retraite  de  la  brigade  Fauvart- 
Bastout.  Ce  fait  ne  parait  ressortir  ni  du  Journal  de  le  division  Verq^,  ni  du 
rapport  de  ce  général  (ii  aoùlj,  ni  de  l'Hislorîtiue  dn  Sa"  (/t.  H.,  III,  igo3, 
67.  et  suiv.). 

a.  Kunz,  ôg.  De  droite  ù  gaucho,  13*,  lo',  g<,  1 1>  compagnies. 
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A  ce  moment  de  nouveaux  adversaires  surgissent  sur  son 
flanc  droit,  complètement  découvert.  Jusque  vers  ii''3o, 
Dialgré  la  vivacité  croissante  du  combat,  la  division  La  Font 
<ie  Viliiers  est  demeurée,  comme  lîgée  sous  les  obus,  dans 
les  positions  qu'elle  avait  occupées  dès  le  début  entre  la  route 
et  la  voie  romaïue.  C'est  sans  doute  lorsque  nos  troupes 
évacuenl  Vîonville,  que  le  général  se  décide  à  porter  en 
avant,  non  sa  première  ligne  (75*  et  91'),  comme  il  l'écrit  ', 
mais  une  partie  de  ses  deux  brigades  (91°  et  Qk'),  tandis 
()ue  le  reste  (76°  et  93')  demeure  en  position  sur  le  mame- 
lon au  sud-ouest  du  bois  Pierrot  (cote  Sia).  Le  91'  marche 
vers  Vionville  et  le  gi'  sur  Flavigny,  après  avoir  traversé 
la  route  de  Mars-la^-Tour.  «  Le  mouvement  s'exécuta  en 
bataille  pour  oITrir  le  moins  de  profondeur  possible  au  tir 

de  l'artillerie   ennemie '   »   Jusqu'à  l'arrivée   dans   ce 

hameau,  le  g^'  ^  marchait  dans  un  ordre  parfait,  comme 
sur  an  champ  de  manœuvre,  malgré  un  feu  d'artillerie  très 
nourri  ;  tous  les  officiers  étaient  devant  la  ligne  de  bataille 
pour  éviter  que  l'on  ne  tirât  sur  les  fuyards  de  certains 
régiments.  En  marchant  ainsi,  les  balles  ne  nous  firent 
aucun  mal  ;   nous  n'avions  que  peu   ou   pas  d'infanterie 

(levant  nous >  ». 

Aa  moment  même  où  le  94*  approche  de  Flavîgnv,  le 
3'  bataillon  du  1 2'  vient  de  s'en  emparer. 

I.  L<  rapport  La  Foot  de  Viliiers,  20  aoùl,  porte  simplement  :  t  La  divi- 
sion... Hf  porta  ce  (eu  pendant  plusieurs  heures,  lorsque  l'ordre  Tut  donné  â  1i 
prrmiêre  ligne  de  se  porter  en  BTanl,  ordre  qai  se  combinait  iTec  un  mou- 
voneiit  de  Hune  prescrit  à  la  i"  division  |>laci^e  dans  la  nuit  i  la  droite  des 
bois  ■  (ft.  H.,  I,  igo4,  3go].  Quant  su  rapport  Canrobert,  10  août,  il  n'est  pas 
pliB  eipLcite  {ibid.,  aigj, 

a.  Ultre  du  général  de  Geslin,  janvier  igoo,  fl,  //.,  III,  i(jo3,  686, 

3.  Rapport  Grelin,  18  aoùl,  H.  11.,  I,  1904,  38g.  La  R.  H.,  IV,  igoS,  368, 
décrit  ainsi  celte  marche,  sans  indiquer  ses  rérérences  (Historique  de  1871  î): 
■  Cfaaifae  balaUkm  était  précédé  de  deux  compagnies,  doal  l'une  fournissait  les 
lïrailleim  et  l'Outre  le  soutien.  A  peine  le  régiment  avail-il  parcouru  5o  mètres 
qu'une  grélede  projectiles  s'abattit  sor  lui,  sans  cependant  lui  ^re  éprouver  des 
penei  très  seo'ùbles.  Les  tirailteiirs  ouvrirent  inuucdialement  le  feu,  mais  la 
msrdie  nprit  bientôt,  d'abord  1res  lente,  puis  de  plus  en  plus  vive  pjur  se 
tnDsformer  ensuite  en  une  véritable  course...  ■  (Voir  Dick  de  Lonls;,  I[l,  1^7). 

Le  rapport  Geslin  porte  que  le  94°  s'installa  ■  dans  la  ferme  d  ;  la  lettre  du 
jéntral  -,  1  J'obéis  et  restai  à  droite  et  à  gauche  de  Flavigny,  avec  défense  d'cn- 
inr  4aat  les  muions...  > 

GCEasE  01  1870.  —  ¥.  1  i 
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Nous  avons  vu  '  commenl  ces  compagnies  sont  arrivées  à 
300  mètres  seulement  de  ce  hameau.  Tout  à  coup  une  ligne 
de  tirailleurs  suivie  de  soutiens  débouche  dans  leur  flanc 
droit.  Une  colonne  se  jette  même  à  la  baïonnette  sur  la  9*  ; 
(es  13'  et  10°,  à  l'aile  droite,  sont  fortement  menacées  de 
front  et  de  flanc.  L'impression  causée  par  cette  attaque 
subite  est  très  vive.  Les  Prussiens  refluent  au  pas  de  course, 
mais  leurs  officiers  parviennent  à  arrêter  cette  fuite  et  le 
major  de  La  Chevallerie  rassemble  le  gros  de  son  bataillon 
dans  un  pli  de  terrain.  Il  y  est  suivi parnos  tirailleurs.  Tou- 
tefois le  feu  rapide  de  l'ennemi  exerce  sur  eux  une  action 
meurtrière.  Ils  s'arrêtent,  se  couchent  et  reprennent  leur 
tir,  dans  des  conditions  défavorable)^,  car  les  Prussiens  font 
usage  de  leurs  armes  avec  plus  de  sang-froid  et  de  meilleurs 
résultats. 

Aussi  le  combat  est-il  court.  Nos  soldats  se  replient  peu 
à  peu  et  leur  retraite  prend  également  l'aspect  d'une  fuite. 
Leurs  adversaires  se  reportent  en  avant,  malgré  la  mort  de 
La  Chevallerie. 

Ace  moment,  d'ailleurs,  ils  reçoivent  ua  renfort  inespéré, 
le  2'  bataillon  du  ôa'.  Leur  attaque  trouve  Flavigny  à  peu 
près  évacué.  Le  1"  du  8=,  qui  couvrait  la  retraite  des  deux 
autres,  s'est  retiré  à  son  tour,  laissant  une  cinquantaine  de 
prisonniers  aux  mains  de  l'ennemi*. 

Le  séjour  de  celui-ci  dans  le  hameau  n'est  pas  long.  Au 
bout  de  quelques  minutes,  les  compagnies  qui  occupaient 
ce  point  d'appui  chèrement  conquis  rejoignent  le  capitaine 
Hildebrand  (6'  et  7°  du  52%  la'  du  la')  au  sud  de  Flavigny. 
C'est  alors  que  survient  le  gV  '■ 


I.  Voir  auprà,  p.  il>0. 

a.  Kunz,  Ci.  Les  g*,  lo',  ii»  du  la*,  les  5'  et  8*  du  5a'  enlwnt  data  Flo- 
ïi'iny  ;  les  6*,  T  du  5a',  la  la»  du  la'  resteni  k  l'est. 

Le  ricil  de  cet  épisode  d»ns  la  E.  H.,  IV,  igoS,  6io,par«il  inexact.  Ce  n'est 
pas  le  gVquiarrèlc  tout  d'abord  le  3>  bataillon  du  la',  mais  bien  le  8*  (i<' balail- 
loii),  qui  défendait  Flavigny  et  en  tut  chasse  (Voir  i'Hialorique  du  8*,  rt.  H., 
IIJ,  [903.  690,  cl  le  rapiKirt  Geslin).  En  ou;re,  [a  R.  II.  lait  la  conlre^Haque 
du  mnjor  de  La  Chcvallerir. 

3.  D'ajirès  Kunï,  61,  et  les  Einteltchriften,  XVIII,  hho,  le  capiuine  Hildt- 
brand,  dis  la  prise  de  Flavigny,  converss  vers  Reionvîlle  et  pousse  dans  celte 
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[1  s'installe  sans  combat  dans  le  hameau,  laissant  plu- 
sieurs compagnies  des  i"  et  3°  balaillons  à  droite  et  à  gau- 
che. Une  fraction  du  2'  est  en  réserve  derrière  une  haie 
épaisse'  au  nord-est.  Ses  tirailleurs  prennent  pour  objectif 
les  batteries  du  Cimetière  et  aussi  les  «  deux  petits  batail- 
lons »  du  capitaine  Hildebrand  rassemblais  sur  les  pentes 
au  sud.  L'artillerie  allemande'  et  peut-être  la  ndire  con- 
liiiuent  d'écraser  Flavigny  de  lenrs  obus  :  «  Les  murs  crou- 
laient, la  toiture  de  la  ferme  s'affaissa  et  tout  fut  en  feu.  u 
Le  général  Colin,  à  cheval,  est  dans  la  cour,  prêchant 
d'exemple'.  La  situation  devient  tout  à  fait  critique. 

Sur  les  entrefaites,  le  91°  est  vigoureusement  intervenu 
devant  Vionville,  Des  bouquets  de  bois  situés  à  3oo  mètres 
au  plus  vers  le  nord-est  semblent  devoir  permettre  d'arrêter 
l'ennemi.  Le  i"  bataillon  re<;oit  l'ordre  de  s'y  jeter +,  tandis 


diwctioa,  en  »uiT«Bl  le»  peoies  nord  d'uo  pli  de  terrain,  Ui  S*  el  7<  du  Si"  eu 

première  ligne,  les  3°  et  H°  en  diu^cme  ;  la  la*  du  la^  suil  ce  mouvement.  La 
H-  11.,  IV,  1903,  611.  poTle  au  contraire  que  les  compngDÏes  de  Hildebnmd 
s'uFèlvnt  lu  lud  de  Flavigny,  sur  la  plale-Torme  entourant  la  tombe  117.  Elle 
diercbe  i  pronver  que  le  mouvement  de  ect  olUricr  vers  Hezonville  est  rendu 
tuut  à  fait  iniraisemblable  par  la  présence  coiislalcc  d'une  fraction  da  g4*  der- 
rière un  mur  en  pierres  sÈches  au  nord-cSt  du  hameau,  mur  d'où  l'on  aper- 
(oii  non  Mulemenl  le  vallou  remontant  vers  le  village,  mais  la  croupe  au 
oH^  nar  une  étendue  de  700  mètres.  Comment  Hildebrand  aurait-il  pu  s'avancer 
uiaù  loin  en  laissant^  plusieurs  compaguies  Sur  ses  derrières  ?  La  conclusion  de 
it  H,  if.  est  que  le  mouvement  de  cet  ofllcicr  se  produisit  après  l'évacuation 
de  Flavigny  par  le  gt',  c'est-à-dre  vers  midi  i5.  Les  contrn  dot  ions  entre  les 
documents  français  et  aliemand»  sont  telles  qu'il  est  impossililc  do  se  prononcer 
ifCmnaliveioent  pour  l'une  ou  l'autre  version. 

D'après  les  EÏ/ttelacAriJJen,  XV'IIJ,  ûjo,  l'abandon  de  Flavigny  est  unique- 
ment dû  à  la  difScultc  de  rester  dans  des  bAtimenls  incendiés  par  les  obua,  sous 
un  ftu  persistant  et  elBrarc.  Le  mojor  Kunz,  p.  61,  écrit  que  les  deux  arlilie- 
rics  adverses  canouneiit  vivement  Flavigny,  en  sorte  que  le  séjour  y  est  impos- 
sbte.  Ces  raisons  paraissent  d'autant  plus  cootesistiles  que  le  i''  bataillon 
ilu  gi,  pius  une  partie  du  gi>  occupent  le  hameau  dans  1rs  mêmes  conditions. 

LTItal-major  prussien,  I,  5ÔC  et  Annexe  ig.  avait  donné  de  ce  combat  un 
récit  fort  inexact,  en  confondant  les  deux  prises  de  Flavigny,  qui  eurent  lieu  à 
qurantc-cinq  minutes  d'inter\'Blle.  Les  Hincelschrîfltn,  .Wlll.  J5o  et  601,  ont 
rélibli  les  faits. 

1.  Existant  encore  au  bord  de  la  route,  à  1,100  mètres  ù  l'ouest  de  la  sortie  de 
Rtionville  {/».  H..  IV,  igoS,  608). 

î.  Vtrir  l'extrait  du  rapport  du  lieutenant  von  Zawardzky,  le  seul  ofPcicr  de 
l'année  active  restant  an  3*  bataillon  du  13*  lors  de  la  première  attaque  de  Flo- 
Vigny  { finie ùc Arriéra,  XVIII,  6o4), 

3.  Rapport  Geslïn,  18  août. 

4.  Journal  du  91',  R.  H.,  t,  igoi,  38i. 
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que  le  2'  se  déploiera  à  sa  gauche  ;  le  3'  est  d'abord  m:iin- 
(enu  en  réserve.  Dans  son  mouvemenl,  le  1"  se  couvre 
d'une  compagnie  (i"),  qui  se  déploie  en  tirailleurs,  refoule 
ceux  du  64°  prussien  eL  s'empare  «  de  la  lisière  des  bois  ù 
droite  s.  Deu^ï  autres  (2',  puis  3*)  appuient  celte  attaque, 
la  dernière  ayant  sa  gauche  au  bouquet  de  bois  en  avant 
des  premières  maisons  de  Vionville.  Le  reste  du  bataillon, 
déployé,  suit  en  réserve- 
Dans  l'intervalle,  la  1"  compagnie  a  eocore  gagné  du 
terrain,  reToulant  les  tirailleurs  ennemis,  auxquels  elle  fait 
beaucoup  de  mal.  Ses  feux  bien  dirigés  arrêtent  même  leurs 
soutiens.  Enfin  la  3°  atteint  l'extri'mité  du  petit  bois  à  l'est 
de  Vionville.  De  même  le  3'  bataillon  progresse  au  sud  du 
village,  en  se  maintenant  à  hauteur  du  1".  II  réoccupe  ainsi 
l'Abreuvoir.  L'ennemi  est  maintenu  à  la  lisière  de  Vion- 
ville'. 

Ainsi,  vers  midi,  l'Intervention  des  9 r  et  94=  a  un  moment 
arrêté  l'oflcnsive  des  Prussiens;  le  ti4'  en  est  réduit  à  défen- 
dre Vionville  ;  plusieurs  des  compagnies  du  35'  engagées 
vers  l'Abreuvoir  ont  été  rejetées  sur  le  Cimetière  '.  De  notre 
ct>té,  les  troupes  qui  combattaient  jusqu'alors  vers  Vionville 
et  Flavigny  (13"  chasseurs,  23"  et  i"  bataillon  du  8')  ont  pu 
se  replier  vers  l'est,  sans  trop  de  pertes. 

Au  nord  de  la  roule,  le  combat  est  aussi  vif.  Ua  régiment 
entier,  le  24%  s'est  engagé  par  compagnie  le  long  du  ravin 
qui  descend  de  Vionville  vers  la  voie  romaine,  sans  gagner 
sensiblement  du  terrain  en  face  du  75'.  Ce  dernier,  resté 
sur  le  mamelon  3i2  un  peu  en  arrière  de  l'artillerie  du 
général  Tixicr,  a  poussé  en  avant  plusieurs  compagnies  qui 
couvreni  les  Prussiens  de  feux  à  grande  distance,  auxquels 
le  fusil  Dreyse  ne  permet  pas  de  riposter'.  Un  nouveau 

1.  Journal  du  91',  H.  H.,  IV,  igoS,  816. 

î,  Kintelirhnjleit,  .VVIII,  60a. 

3.  Suivant  \t  rapport  du  lieulnunt«:nlnncl  de  Brein,  17  lOÙl,  le  1"  balaitloo 
«5I  la  dniïle  aux  bois  cl  conserve  cet  empUcemeiiLj  le  i*  et  deux  COinpignin 
<lu  'i'  sont  rrlevi'-s  par  le  93*- après  aïoir  éié  fort  éprouvés;,  le  3',  resté  quelque 
temps  I  en  bataille  sou«  le  feu  de  l'artillerie  >,  est  divise  :  quatre  c<Hnpa<|Dirs 
marclieril  vers  la  ruute  de  Mars-la-Tour,  cèdent  ui 
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tintaillon  (2'  du  ao')  renforce  le  24%  sans  rien  clianger  à 
celle  situation. 

\on  seulement  la  gauche  prusaïenne  est  arrêtée  de  front 
par  des  forces  considérables,  mais  elic  est  menacée  de  flanc 
par  les  ayant-postes  '  de  la  division  Tîxicr.  Ses  grand'gar- 
des  ont  été  renforcées  par  les  compagnies  maintenues  jus- 
qu'alors dans  le  bois  de  Saint-Marcel.  L'ensemble  en  garnit 
la  lisière,  te  long  de  ta  voie  romaine,  tenant  sous  un  Feu  de 
liane  les  pentes  découvertes  que  devraient  gravir  les  Prus- 
siens. L'attaque  devenant  toujours  plus  vive,  le  général 
Péchot  porte  en  ligne  quatre  nouvelles  compagnies'.  Le 
reste  du  régiment  est  en  réserve  dans  le  bois  '.  Enfin  trois 
compagnies  du  g'  chasseurs,  d'abordentre  les  bois  Pierrot 
et  de  Saint-Marcel,  traversent  le  chemin  de  VionvUIe  à  ce 
village  et  s'étaiilissent  sur  les  pentes  qui  le  longent  à 
l'uuest,  dans  le  prolongement  du  10'  de  ligne'*. 

La  batterie  aOectée  à  la  brigade  Péchot  (8*  du  S')  a  pris 
position  à  sa  droite,  sur  la  croupe  qui  prolonge  à  l'ouest  le 
bois  de  Saînt-Marcel.  De  I&  elle  prend  d'écbarpe  toute  la 
fjauche  prussienne.  Les  deux  batteries  de  4  de  la  division 
Aj-mard  (9'  et  10'  du  1 1")  vont  la  renforcer  ',  marquant  enfin 
l'entrée  en  ligne  du  3'  corps  qui  n'a  pris,  jusqu'alors, 
aucune  part  à  l'action. 

Malgré  des  échecs  passagers,  Alvenslehen  conserve 
encore  la  majeure  partie  du  terrain  conquis.  A  sa  droite, 
les  deux  bataillons  du  lieutenant-colonel  L'Estoçq  (a'  et  3' 

(ois  die  replient  cMOnitiremeal,  dcBorgsniscfs  (A.  H.,  I,  igoj,  383).  Le  cnK[uis 
1*  3  de  ]■  A  H.  indique  pour  le  ^5*  la  réparlilioD  suiianle,  qui  ne  coocorde 
U!  nec  ces  détails  :  les  trois  bslailloni  dans  l'ordre  Donnai,  la  droite  vers  la 
raie  nmaioc,  deax  eimpiijnies  du  t",  quatre  du  i',  deux  du  3'  eu  première 
lijne.  La  R.  JI.,  IV,  lijoS,  619,  jnenlionne  tix  compagnies  en  première  ligne. 

I.  Eu  graad'garde,  !>*,  1''.  3",  i",  5°  rompnignieg  du  i"  bataillon  du  10*  de 
ligne;  rn  réserve,  6*  du  a*;  !•*,  a'  du  3°  (llappuridu  général  Pifchot,  19  ootil  ; 
Hiilorique  du  lo",  H.  H.,  I,  1904,  aaS,  s3o). 

1.  Rapport  Péchot,  ig  août. 

3.  Uiïtorîqoe  du  10*.  Cei  lii  compagnies  seront  i  successivenKDt  déployées 
m  tiraiUeun  sur  les  plateaux  à  gaui^he  di:  la  voie  romaine,  suivant  une  ligne 
obli>[iK  faisant  bce  i  la  fois  aux  bois  '•  et  *  Vionville  {ibid.). 

k-  Rapport  Pécltot  ;  Hislorique  du  9°  chasseurs,  R.  H-,  I,  igo4.  »8- 

j.  Eliiloriilue  des  batteries  ;  rapport  du  licutenant-colouel  Maucourant,  11  août, 
ft.  H..  IV,  ,903,  471,  et  I,  I0o4,  ï38. 
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du  8')  se  sont  emparés  de  la  lisière  nord  du  bois  de  Saint- 
Arnould,  après  un  dur  combat,  mais  sans  pouvoir  en  débou- 
cher vers  Rezonville.  Dans  le  bois  de  Vionvilie,  les  Prus- 
siens '  ont  progressé  également  ;  ils  sont  mattres  du  saillant 
ouest  et  cherchent  à  enlever  celui  qui  se  dessine  au  nord 
vers  Rezonville.  Entre  ce  bois  et  le  chemin  de  Chambley, 
trente  pièces  sont  en  action,  sous  ta  protection  de  six  com- 
pagnies du  X'  corps  et  des  fractions  rassemblées  par  le 
général  von  Schwerin  '.  Elles  combattent  énergiquement  les 
batteries  du  3'  corps  restées  en  action  au  sud  du  chemin  de 
Chambley.  Deux  bataillons  '  se  sont  engagés  vers  Flavi- 
gny,  dans  une  direction  excentrique,  où  ils  échappent  à  tout 
contrôle. 

Entre  Stûlpnagel  et  Buddenbrock,  sur  la  hauteur  de 
Sainte-Marie,  cinq  batteries  établissent  une  liaison  précaire*. 
Onze  autres  sont  réparties  sur  la  croupe  du  Cimetière  ou 
sur  celle  à  l'ouest  de  Vionvilie'.  L'ensemble  appuie  l'atta- 
que de  Buddenbrock.  La  majeure  partie  des  troupes  de  ce 
dernier  essaie  de  déboucher  de  Vionvilie  et  du  Cimetière 
sur  les  pentes  à  l'est'.  Enfin  la  gauche  prussienne  (24*, 


I.  i"  et  3*  Iwiaîllons  du  48*i  3'  cliatscun  renforcé  de  u  4'  compagnie 
Tenue  d'Anconvîlle,  5'  et  S*  du  78'.  Ces  dernières  foot  partie  du  dilachemeol 
hjiuiket  (X<  corps)  laisBë  à  Novéant  (a<  et  3*  balaillonE  du  78°,  r"  et  3*  csca- 
droDi  du  g°  dragons,  i"  l^gbre).  Il  n'a  reçu  l'ordre  de  rallier  le  reite  de  la 
37'  brigade  1  Chambley  (Voir  laprà,  p.  So)  que  lorsque  Stdlpaagel  était  déjà 
en  marche  sur  le  champ  de  bataille.  Il  derrait  partir  A  4^3o  et  c'est  i  6'3d 
Eeulemeut  qu'il  se  met  en  route,  derrière  la  5*  dirision.  Peudant  la  manche,  le 
bruit  du  canon  détermine  Lyncker  h  k  mettre  à  la  disposilioa  de  StQlpaagel, 
qui  lui  conOe  le  soin  de  courrir  aon  artillerie  ;  la  batterie  du  détachemeot  la 
renforce  auMilôt.  Quant  i  ww  inranterie,  elle  Ee  répartit  sur  le  front  et  dam  les 
intervalles  des  batteries,  sauf  les  ô*  et  8*  compagnies  du  78',  qui  se  «ont  jetéei 
dans  le  bois  de  Vionvilie  (Elal-major  prattien,  I,  555  ;  Hœnig,  Die  IVaArlteit 
aber  die  Schlacht  oon  Vionville-Marfla-Toar.  3o,  etc.) 

ï.  6'  et  7»  compagnies,  3'  bataillon  du  78»;  a"  du  la",  i"  et  3"  du  di', 
3*  du  48",  e>  compagnie  du  &&*;  les  quatre  baUeriesde  SlUlpnagcl,  la  i"  ICgére 
du  X*  corps  (^Élat-major  pruisien,  1,  567). 

3.  a'  du  Sa'  cl  3"  du  la". 

4.  G*  légère,  3*  lourde  et  les  trois  batteries  k  cberal  du  11I>  corps. 

5.  Sur  la  rroupe  du  Cimetière,  3*  ri  4*  légères,  4*  lourde  du  lll'  cœpc,  l'rt 
3"  i  cheTal  du  X'  ;  à  l'ouest  de  Vionvilie,  5'  et  6*  lourdes,  6«  légère  du 
III"  corps,  I"  à  cheval  du  IV«,  1"  lourde  et  1"  à  cheval  du  X"  (Slal-Major 
prauitn,  I,  568_). 

6.  35*  et  61",  l'f.et  3'  bataillons  do  aj'. 
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a'  bataillon  du  20*)  est  vivement  engagée  à  l'est  des  bois 
de  Tronville,  sans  pouvoir  gagner  du  terrain. 

Ainsi  le  111"  corps  combat  sur  un  front  très  étendu,  6  kilo- 
mètres au  moins,  sans  aucune  réserve.  Il  a  devant  lui  un 
adversaire  de  beaucoup  supérieur  en  nombre,  qui  n'a 
mis  en  ligne  jusqu'ici  que  la  moindre  partie  de  ses  forces. 
Presque  partout  nos  efforts  incohérents  se  sont  brisés  à 
la  résistance,  sinon  à  l'olTensive  prussienne  ;  mais,  à  la 
longue,  ils  peuvent  en  triompher  et,  dans  les  conditions 
où  lutte  Alvensleben,  un  échec  conduirait  aisément  à  un 
désastre. 

Malheureusement  pour  nous,  les  premières  troupes  du 
X*  corps  ont  atteint  le  champ  de  bataille.  On  a  vu  l'inler- 
vention  du  détachement  Lyncker  dans  le  bois  de  Vionville. 
Le  reste  de  la  37*  brigade  '  est  accouru  de  Chambley  au 
canon.  A  1 1**  ^5,  le  colonel  Lehmann  s'est  mis  à  la  disposi- 
tion d'.Mvensleben,  amenant  un  nouveau  renfort  impatiem- 
ment attendu.  Ces  quatre  bataillons  prennent  position  près 
de  Tronville  ;  puis  un  seul  continue  vers  les  bois  au  nord  de 
la  route  de  Verdun,  la  gauche  surtout  ayant  besoin  de  se- 
cours. En  dehors  des  Ir&is  bataillons  restant  à  Lehmann,  il 
n'y  a  plus  que  de  la  cavalerie  en  réserve.  Celle  des  divisions 
d'iaranlerie  s'est  en  majeure  partie  rassemblée  à  chacune 
des  ailes  des  batteries  à  cheval  du  111'  corps  '. 

Plus  à  l'ouest,  dans  le  ravin  qui  sépare  le  Cimetière  de  la 
hauteur  de  Sainte-Marie,  sont  les  dix-sept  escadrons  du  duc 
deMecklembourg'.  La  brigade  Redern  assure  la  sécurilé 


liiisoD  ïTM  la  colonne  Lj-acker  «  rallie  ensuite  les  deux  escadrons  du  major 
TOO  Sludnilz  vers  Vsux  (  Élal-major  priuûen,  I,  6Q3).  Lehmann  rsL  arrivé  â 
Clumblrj-  t  9'>3o,  avec  l'ordre  d'y  attendre  Lyncker,  Entendant  le  canon  au 
nontesl,  il  marche  aussilot  sa  feu.  A  10  heures,  il  en  rend  compte  au  comme n- 
dint  da  X*  corps  (Hcenig,  Die  WahrheiL...  hn). 

1.  Le  13'  dragons  à  ]■  lisière  aud  du  bois  de  Sainl-Arnould  :  le  t'  drago.is 
â  Tonesl  de  la  hauteur  de  Sualc-Marîe,  son  i'^''  cicadron  verj  le  Cimi^tiere  \ 
^  ]'  du  a»  dragons  de  la  Garde  et  1"  du  17'  hussards  dan»;  le  voisinage  ;  le 
9"  dragon*  reparti  enire  les  lï'  et  s'  dragons. 

3.  Deni  ««cadrons  du  3"  ulans  encore  à  l'est  de  la  Moselle  ;  le  4'  du  6"  cui- 
rutien  en  soutien  d'arlilUrle  {Elat-Major  prutaie.i,  I,  5;0]. 
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de  la  division  Biiddenbrock  sur  ses  deux  ailes  '.  Barby  el 
Bredow  sont  vers  Tronville,  n'ayant  laissé  que  le  i3*  dra- 
gons à  l'ouest  des  bois,  pour  surveiller  les  masses  qui  com- 
mencent à  paraître  vers  Bruville  et  Saint-Marcel. 

nio  de  FUrigny  ; 
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INTERVENTION    DU    3"    COHPS 

HrtiaiLe  dn  gi'.  —  Retraite  du  9!'.  —  PertB  àt  FiBvigny.  —  Relraile  de  Kolrt  BrliJIeric. 
—  Saïle  du  combat  au  Gr  corps,  —  Intervealîon  du  3*  corps,  —  Diviî;ian  Aymard,  — 
DÎTisign  Narnl.  —  Diviiion  CJérsmbaull. 

Cependant,  au  nord  de  la  route  de  Mars-la-Tour,  le  91° 
poursuit  d'abord  son  offensive.  L'ennemi  3e  renforçant,  son 
i"  bataillon  est  obligé  de  porter  en  ligne  de  nouvelles 
compagnies  '  qui  le  rejettent  d'abord  sur  la  lisière  de  Vion- 
ville.  Mais  Tapparilion  du  aV  à  l'est  des  bois  de  Tronville 
compromet  notre  flanc  droit.  Nous  entamons  de  ce  côté  un 
mouvement  rélroçfrade  qui  gagne  peu  à  peu  vers  la  gauche. 
Le  3'  bataillon  du  91%  jusqu'alors  maintenu  en  réserve, 
CDire  en  ligne  sans  pouvoir  enrayer  cette  retraite,  L'Abreu- 
voir est  de  nouveau  enlevé  par  des  fractions  des  20'  et  35°, 
qui  se  sont  massées  à  courte  portée,  derrière  une  crête  pa- 
rallèle au  chemin  de  Vionville  à  Gorze,  Toute  la  ligne  du 
91*  reflue  en  combattant  vers  le  nord-est  (cote  3oo).  Elle 
y  restera  plusieurs  heures*. 

.\u  début  de  cette  retraite,  le  chef  d'élat-major  du 
III'  corps,  Voigts-Rhetz,  croit  le  moment  venu  de  lancer 
de  b  cavalerie  à  notre  poursuite.  II  jette  sur  le  gi*  deux 
escadrons  venant  de  la  gauche  des  batteries  du  Cimetière. 
Mais  cette  attaque  échoue  dès  le  début,  avec  de  grosses 
pertes  J. 


1 .  4'  en  sonticD  de  U  3>  ;  S'  et  â°  prolonifeant  leur  gauche  (Journal  du  91"). 

î.  a*  du  a'  dragODS  de  la  Garde  et  1*'  Jn  17»  hussards  ( Eliil-inajor  prussien, 
I,  56S}.  D'aprizs  le  Tagebach  du  a'  dragons  de  la  Garde,  le  s"  escadrou  perdit 
70  rbïTaux,  Les  pertes  de  l'escadron  de  hussards  sont  Inconnues.  Celle  charge 
Ql  ti  pCD  d'impression  sur  nos  troupes,  qu'elle  n'est  mcnlionni^e  Aaus  aucun  drs 
documcals  relatifs  aux  91'  el  o4"  reprodutls  par  la  R.  H. 
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Sur  les  entrefaites,  i'actioii  loujours  plus  énergique  de 
rariillerie  prussienne  rend  Flavigny  intenable.  En  outre,  la 
disparition  du  91'  compromet  la  droite  du  g4'.  Le  général 
Colin  prescrit  la  retraite  ;  «  Ce  fut  un  sauve-qui-peul  géné- 
ral, quoi  qu'ait  fait  M.  le  lieutenant-colonel  Hochsielter 
pour  rallier  les  hommes  et  les  empêcher  de  jeter  leur  sac, 

ce  qu'ils  faisaient  pour  courir  plus  vite »  Le  colonel  de 

Geslin,  démonté,  reste  dans  la  ferme  avec  deux  capitaines,, 
cherchant  à  couvrir  cette  débandade.  Il  parvient  à  grouper 
une  quarantaine  d'hommes  qui  font  face  à  l'ennemi,  derrière 
une  haie  coupant  le  ravin  de  Plavigny.  Au  bout  de  vingt 
minutes  environ,  cette  petite  troupe  est  forcée  de  se  retirer. 
Quand  elle  atteint  la  route  de  Mars-la-Tour,  Hochstetler. 
avec  600  hommes  environ,  s'est  déjà  replié  à  l'est  de  Rezon- 
ville.  Un  autre  groupe,  4oo  hommes,  a  suivi  le  général 
CoHn  pour  combattre  ensuite  avec  le  9" de  ligne'. 

La  retraite  dii  9^'  a  été  si  peu  préparée,  qu'il  reste  encore 
de  nombreux  défenseurs  dans  Flavigny.  Lorsque  cinq  com- 
pagnie.s  prussiennes'  donnent  l'assaut  (la''  3o  environ),  elles 
s'emparent  de  4oo  hommes,  dont  60  blessés,  appartenant  h 
divers  corps.  Une  longue  traînée  de  morts  et  de  blessés 
indique  la  trace  de  notre  retraite,  sous  le  feu  écrasant  de 
l'artillerie'. 

Pendant  cet  épisode,  deux  ba|aillons  (2'  du  oa'  el  3'  du 
12')  se  sont  aventurés,  à  la  suite  du  capitaine  Hildebrand, 
dans  le  vallon  qui  remonte  de  Flavigny  vers  Rezonviile.  Ils 
contribuent  à  hâter  la  disparition  de  l'artillerie  établie  aux 
abords  de  Mars-la-Tour.  Les  deux  batteries  de  13  de  la 
réserve  générale  ne  restent  en  position  qu'une  demi-heure 
environ  et  croient  ensuite  devoir  se  retirer  jusqu'à  la  Mai- 
son de  poste,  à  I  kilomètre  de  Gravelolte,  où  elles  se  ravi- 
taillent *. 

I.  Hspport  GeUia,  iS  août,  R.  H.,  I,  1904,  SSq. 
a.  3*,  0»,  9«,  io«,  n«  du  35"  (Kuni,  67). 

3.  Kiidz,  67. 

4.  ii<  el  II'  du  i3<,  sprcs  avoir  (ire.  l'une  80,  l'aulre  AS  obus  (R.  H.,  IV, 
1903,  637).  L'Hisloriijuc  [ibid.,  I,  1904.  Ggd)  mentionne  la  Bupériorilé  tl  la 
précision  des  feiii  de  IVonemi,  a...  un  Tcu  lerrible  par  sa  Justesse  >. 
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Des  quatre  autres,  l'une  (8'  du  5*)  s'est  également  repliée 
pour  se  réapprovisionner,  après  un  tïr  d'une  heure  seule- 
ment. Elle  ne  reprend  le  feu  que  plus  près  de  Rezonville  ; 
la  9*  du  5*  (mitrailleuses)  paraît  s'être  maintenue  jusqu'à 
une  heure  avancée  de  l'après-midi.  Enfm,  les  deux  dernières 
(lo*  du  5*  el  10'  du  i5')  se  retirent  lors  de  la  retraite  de 
noire  infanterie.  La  lo'du  i5'  est  même  menacée  de  si  près 
par  les  compagnies  de  Ilildebrand,  qu'il  faut  dédoubler  les 
attelages  des  caissons  pour  ramener  les  pièces  de  3oo  mè- 
tres en  arrière'. 

Ainsi,  au  centre  de  notre  ligne,  cinq  batteries  au  moins, 
sur  six,  se  sont  retirées,  dont  trois  pour  suspendre  momen- 
tanément le  Teu.  Cette  retraite  ne  peut  qu'accroître  le  désor- 
dre d^  nos  bataillons  déjà  si  éprouvés  par  les  obus. 

An  nord  de  la  route  de  Mars-la-Tour,  le  7.^'  souffre  beau- 
coup du  tir  de  l'artillerie  '.  Son  colonel,  Amadieu,  est  mor- 
tellement atteint.  Avant  de  ramener  ce  régiment  derrière 
le  gS*  qui  prendra-sa  place,  le  général  de  Sonnay  tente  une 
contre-attaque  qui  est  à  peine  esquissée.  Neuf  des  compa- 
gnies du  g3'  se  portent  en  première  ligne,  par  des  mouve- 
ments successifs,  jusqu'à  5oo  mètres  des  Prussiens».  Une 
autre  fraction  prend  position  plus  au  sud,  pour  relever 
le  gi**,  procédé  vicieux  qui  suffirait  à  expliquer  notre 
échec. 

Les  progrès  de  l'ennemi  sont  bientôt  arrêtés  par  l'inter- 
vention de  ces  troupes  fraîches.  D'ailleurs,  sur  sa  gauche, 


I.  Rapport  Gagneur,  Hisloriques  du  5*  d'arlillerie,  del  6<  cl  lo*  blUeries 
du  i5«  (fl.  //.). 

3.  Dani  ces  Fenxlla  de  Carael,  i8/o-i8}i,  5o  et  suir.,  le  capitaine  Pinget 
dODue  un  aperçu  co\art  du  diploiemeat  du  75'.  Les  lignes  saut  jalonoces 
coDune  pour  une  revur,  saiu  qn'il  aoit  tenu  Bucun  compte  du  terrain.  Le  régi- 
DKat  reste  debout,  en  cilile  sous  le  Teu,  sur  une  peule  descendante.  C'est  au 
toiu  de  deux  heures  eariraa  qu'on  le  fait  coucher,  saas  qu'il  ait  encore  tiré 
un  coop  de  fusil.  On  llnil  par  déployer  en  tirailleurs  une  compagnie  par  ba- 
Utiloa. 

3.  i",  1',  3<  du  1"  bataillon  et  3*  bataillon  (Rapport  du  eolonci  Ganzin, 
li  août).  Voir  aussi  les  rapports  La  Font  de  Villiers,  x:i  août,  et  Sonuay,  a.  d. 
(A.  H.,  I,  1^4,  38a,  389,  387}. 

h-  4*,  5<,  6*  du  3»  baUùllon  ;  4'.  5*.  6*  du  \"  ;  les  i^',  2',  3'  du  3'  sont  en 
wotien  d'artillerie  (Rapport  Ganiin), 
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l'action  de  ia  division  Tixicr  se  fait  sentir  toujours  plus 
vive.  Le  10'  de  ligne  entier  borde  la  voie  romaine  '  èl  même 
la  dépasse  par  sa  droite,  enfilant  le  ravin  qui  descend  au 
nord  de  Vionville  ;  trois  compagnies  du  g'  chasseurs  et 
trois  batteries  prolongent  cette  ligne  vers  l'ouest.  Enfin, 
Tixier  délache  deux  bataillons  de  la  brigade  Leroy  de  Dais 
(3' du  I2°el3'du  loo')  en  soutien  de  Péchol.  Chose  sin- 
gulière, il  croit  devoir  maintenir  le  reste  de  cette  brigade 
et  le  4'  de  ligne  tout  à  fait  inactifs  à  Saint-Marcel.  Quant  à 
Péchot,  il  établit  ces  deux  nouveaux  bataillons  en  réserve  au 
nord  de  la  voie  romaine'. 

Le  feu  devenant  encore  plus  intense  vers  la  route  de 
Mars-la-Tour,  Tixier  se  décide  enfin  à  mettre  en  mouvement 
le  4*  de  ligne  qui,  formé  en  bataille,  contourne  le  bctis  de 
Saint-Marcel  et  vient  prendre  position  sur  la  longue  croupe 
qui  le  prolonge  à  l'ouesl,  sans  même  tenter  de  se  jeter  dans 
le  (lanc  gauche,  tout  à  fait  découvert,  des  Prussiens.  Les 
1"  et  2'  bataillons  du  12"  et  le  i"  du  100'  de  ligne  sont  en 
réserve  un  peu  au  nord>.  C'est  ainsi  que  nous  laissons  fuir 
l'occasion  d'enlever,  sans  l'ombre  d'une  difficulté,  les  bois 
de  Tronville,  c'est-à-dire  de  faire  tomber  toute  la  gauche 
ennemie  en  la  délogeant  de  Vionville. 

Cette  inaction  est  d'autant  moins  excusable  que  la  divi- 
sion Tixier  a  derrière  elle,  prêtes  à  l'appuyer,  des  forces 
considérables. 

On  sait  que,  vers  9  heures  du  matin,  trois  des  divisions 
d'infanterie  du  3°  corps  sont  aux  abords  de  Vernéville,  ainsi 
que  la  cavalerie  du  général  de  Clérembault*.  Dès  9''3o,  Le 


1.  La  Toie  romaine  ceI  ea  ce  point  une  levée  de  i",3o  k  a  mètres  de  relier 
(Journal  de  la  division  Tixier). 

2.  Gamine  pour  accroilre  la  confusion,  Canrobert  donne  directement  au 
^  bataillon  du  100°  l'ordre  d'aller  preadre  paaition  dans  RezouTille  (Journal  de 
la  diviiion  Tixier).  La  brigade  Pëohol  comprend  les  4*  et  lo^  de  ligue. 

3.  Voir  à  ce  sujet  le  Journal  delà  division  Tixier,  le  rapport  Tixier,  19  août, 
les  Historiques  dea  4»,  13*  et  ioo<  de  ligne. 

4 -La  division  Clërendtaoll  est  au  château  de  Veraèville  1  dater  de  8  benres 
du  malin  ;  la  division  Aymard  à  la  ferme  de  Caulre,  sur  la  route  d'Êtairf,  i 
partir  dr  9  heures  ;  la  division  Melman  quille  les  abords  de  Lesfiy  après  10  heu- 
res el  d^liouche  de  Gravclolte  à  la  nuit  ;  la  division  Caslagny,  i  9  beure*,  est 
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Bœaf  entend  le  canon  sur  sa  gauche.  A  lo  heures,  il  pres- 
cril  de  se  tenir  prêt  à  marcher',  mais  croit  devoir  dilTérer  la 
mise  en  mouvement.  Fatale  inertie  que,  malheureusement, 
nos  adversaires  n'imitent  pas.  Il  n'a  reçu  d'autre  ordre  de 
Bazaine  que  celui  de  5''  i5  du  matin.  Il  sait  donc  simple- 
ment que  la  marche  sur  Verdun  est  suspendue  et  que,  en 
cas  de  combat,  le  3'  corps  devra  s'étahlir  en  deuxième  ligne 
derrière  Frossard  el  Canroberl'.  Le  colonel  d'Ornant,  qu'il 
a  envoyé  de  grand  matin  à  Gravelotte,  a  fait  connaître  qu'il 
y  avait  lieu  de  garder  ses  positions  et  que  des  ordres  seraient 
envovés  dans  la  journée.  Dans  ces  conditions,  Le  Bœuf  se 
borne  tout  d'abord  à  attendre  «  les  instructions  du  général 
en  chei  ».  C'est  entre  ii  heures  el  ii''3o  seulement  qu'il 
roontc  k  cheval  pour  faire  prendre  les  armes  et  prescrire  des 
dispositions  préparatoires  >. 

La  léle  de  la  division  Aymard  était  aux  abords  de  la 
Icnne  de  Caûlre  lors  des  premiers  coups  de  cauon.  Sans 
autre  ordre,  le  général  fait  hâter  la  marche  vers  Saint-Mar- 
cel ■*,  Après  avoir  reçu  les  instructions  verbales  de  Le  Bœuf, 
il  établit  la  brigade  Brauer  sur  deux  lignes  au  nord  du  vil- 
lage, face  à  l'ouest  ^  Les  batteries  du  lieu  tenant -colonel 
-Maucourant,  qui  marchaient  derrière  Brauer,  ont  pris  les 


entre  VcrncTille  et  la  Ferme  de  Caulre  ;  la  dirlsion  Monlaudon  entre  Veraéville 
a  Montignf-lk.G range  ;  U  réserve  d'orlillerïe  entre  Vtllers-aux-Bais  et  Sniot- 
IHircpl  :  le  quartier  géDéral  à  la  ferme  de  Bargaeux,  niule  d'Ëlain  (Journaux 
de  nurcbe  el  Historique!,  etc.). 

I.  Note  Aa  maréchal  sur  la  bataille  de  Rezonville,  k.  d.,  R.  H.,  IV,  igj3, 
«7- 

3.  Leilre  de  Bazaine  au  marécbat  Le  Bœur,  &''  i5  du  malin,  Voir  laprà,  p.  ijg. 
D'après  Canrobert  (dépotition  au  procès  Bazaine).  il  reçut  l'ordre  correspondanl 
1  S  henres  enrirOD.  L«  lieuUnsnl'Calonel  de  Monlluisanl  (op.  cil.,  ]  i5)  le  nçut 
(D  cSet  â  g  heuTTts.  Dans  une  Jellre  du  16  Tévrier  187a,  le  colonel  d'Ornant, 
•ocien  aide  de  camp  de  Le  B(euf,  écrit  que  les  instructions  de  Bazaine  (?)  ne 
pairÎDreDt  au  maréchal  qu'après  la  mise  en  mouTemenl  du  3*  corps. 

3.  Lettre  du  colonel  d'Omtuil,  16  février  1873.  Lanote  citée  du  maréchal  Le 
Bout  porte  :  t  Vers  1 1  beures,  le  3>  corps  s'ébranle.  1 

4-  Lttire  du  général  de  Getiîn,  la  féTrier  i^joa;  Journal  et  Historique  de  la 
dlTinon  Aymaià,  R.  H.,  IV,  1903,  44o,  &64,  ^rA.  En  apercevant  Le  Bœuf 
Tii%  Sain^MarccI,  Aymard  courut  i  lui.  Le  maréchal  lui  dit:  ■  Ah!  vous  voilà, 
Ajinard;  je  suis  content  de  vous  voir.  Vous  êtes  parti  le  dernier  et  vous  arrv- 
nz  le  premier  ;  je  vous  reconnais  bien  là.  ■ 

5.  II»  chasseurs  et  44°  de  ligne  ;  eu  deuiicine  ligne  le  flo*  ([(apport  Brauer, 
«itaiu,  R.  H.,  JV,  1903,  465> 
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devants  dès  g''3o.  Deux  vont  à  l'ouest  du  bois  de  Saint- 
Marcel,  comme  nous  l'avons  vu".  La  troisième  est  d'abord 
près  et  au  sud-ouest  de  Saint-Marcel,  surveillant  notre  ex- 
tri*me  droite'. 

Quant  à  la  brigade  Sang  lé -Perrière,  après  une  grand'- 
halte  inopportune  près  du  château  de  Veniéville,  elle  n'est 
établie  que  vers  1 1''  3o  en  arrière  de  Brauer.  «  Le  maréchal 
Bazaine  arrive...  à  grande  allure,  suivi  de  très  peu  d'ofli- 
ciers.  »  .\près  avoir  échangé  quelques  mots  avec  Le  Bœuf, 
il  «  ordonne...  à  la  division  une  conversion  pour  la  rappro- 
cher de  l'ennemi  ».  Elle  vaélre  a  face  au  sud  et  à  la  roule  de... 
Mars-la-Tour.  Il  marche  quelque  temps  avec  »  elle  a  et  fait 
lui-même  battre  les  tambours  pour  dcnner  de  l'entrain...  ; 
puis  il  nous  quitle,  au  grand  Irot,  pour  se  porter  vers  la 
gauche  de  l'armée,  en  disant  ;  a  Je  ne  peux  pas  être  partout 
à  la  fois  I  »>. 

Ce  commandant  en  chef  comprend  évidemment  son  rôle 
comme  un  adjudanl^major  du  temps  jadis  pour  son  batail- 
lon. Il  a  cru  voir  un  vide  s'ouvrir  b  au  centre  du  6*  corps  » 
entre  les  divisions  Tixier  et  La  Font  de  Villiers,  lorsque  celle 
dernière  entamait  son  mouvement  sur  Vionville  et  Flaviguv. 
Il  n'en  faut  pas  plus  pour  qu'il  renonce  à  porter  le  3'  corps 
à  la  droite  du  6%  en  attendant  l'arrivée  du  4°  corps,  comme 
il  serait  si  nalurel*. 

Uti  nouveau  bataillon  du  6' corps  (a'  du  loo')  marche 
sur  Rezonville,  où  il  sera  inactif,  et  la  division  Aymard  se 
dirige  au  sud-est,  vers  les  bois,  tout  en  gardant  fortemeni 
Saint-Marcel ,  que  l'ennemi  ne  menacera  pas  de  tout  le  jour. 
La  brigade  Brauer  est  ainsi  morcelée  sans  profil'.  Quant  à 


I.  9*  et  lo»  du  II"  régiment  (Voir  taprà,  p.  i65). 

I.  S*  du  11»  (Ilapport  Mïiicouranl,  ai  aoùl,  R.  H.,  IV,  i^oS,  471). 

3.  Letlre  du  géaénil  Zurlinden,  3  rdvrier  igst,  R.  H.,  IV,  ijoj,  665.  Nous 
avons  vu  {saprb,  p.  ijï)  qur,  vers  loiiSo,  Bszsine  élail  à  noire  txlrèmc  giuclie. 

4.  (  J'allais  appuyer  le  I,'  corps  avec  la  diïisiwi  Aymard,  quand  le  cnurcliiil 
Bazaine  me  1»  lit  demander  pour  combler  le  ride  qui  s'éuil  forait  sa  ctnlrr  du 
6"  corps  •  (EncjuJIe  sur  les  capitulations,  déposition  Le  Bœuf,  B.  H.,  IV,  igo3, 
033).  Ou  doit  faire  observer  que  le  4°  corps  alteint  le  diamp  de  bBtaiitê  après 
Aymard. 

5.  Le  3°  bataillon  du  44*  est  près  de  Saint-Jlarcel  ;  les  i"'  et  x'  sont  euToyés 
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celle  de  Saaglé-Ferrière,  elle  a  reçu  de  Bazaine  l'ordre  de 
garnir  la  Irouée  entre  les  bois  de  Saint-Marcel  et  Pierrol. 
Le  général  s'y  porte  à  la  télé  du  85'.  Mais  il  s'aperçoit 
bientdl  qu'il  a  derrière  lui  quelques  compagnies  seulement  ; 
un  «  ordre  ultérieur  a  changé  la  destination  »  de  ses  deux 
régiments  '.  En  effet,  le  8o*  et  le  i"  bataillon  du  85'  se  sont 
dirigés  au  sud-ouest,  leur  droifê  rasant  Saint^Marcel .  Le  80* 
est  «  en  avant,  tambours  et  musique  jouant  la  marche  du 
réçiiment  u.  Il  vient  ainsi  s'établir  à  la  droite  des  deux  bat- 
teries de  4  de  la  division,  à  l'ouest  du  bois  de  Saint-Marcel  ; 
le  i" bataillon  du  85'  est  en  soutien  de  cette  artillerie'.  Déjà 
Tixieraporlë  dans  cette  direction  six  bataillons  1  qui  demeu- 
rent iaactirs  face  aux  bois  de  Tronvillc.  L'arrivée  decesreu- 
forts  ne  change  rien  à  leur  inertie. 

Quant  à  Sanglé-Ferrière,  il  déploie  ses  quatre  compa- 
gnies le  long  de  la  voie  romaine,  dans  l'intervalle  des  deux 
bois;  le .3*  bataillon  du  85°  ne  tarde  pas  à  le  renforcera 

La  résene  d'artillerie  du  3'  corps  était  à  10  heures  du 
malin  au  nord-est  de  Saint-Marcel'.  A  11  heures,  deux 
de  ses  batteries*  sont  mises  à  la  disposition  de  Canroberl, 
«pour  soutenir  sa  droite  ».  En  réalité,  ces  douze  pièces  de 4 
prennent  posilibn  entre  les  bois  Pierrot  et  de  Saint-Marcel. 
La  10*  batterie,  couverte  par  le  remblai  de  la  voie  romaine, 
entrelient  sans  pertes  sensibles  un  combat  de  longue  durée 
contre  l'artillerie  à  l'ouest  de  Vionville  ou  l'infanterie  à  l'est. 
La  7%  en  terrain  tout  à  fait  découvert,  souffre  davantage'. 


*  ffn  \t  gauche  pour  boucher  une  irouée  ■  ;  le  3*  du  6a°  les  appuie  ;  les  t" 
(1  ]■  (ta  €Ô*,  le  11°  chasMurs  sont  t  chargés  par  le  maréchal  Caarobert  d'ap- 
fnTcr  la  droite  delà  Garde  impériale  i  &  Hezon ville  (Happort  Braucr,  ao  août  ; 
Hiiloriques  dea  corps,  R.  //.,  IV,  ijoS,  463  el  «uiv.j. 

I.  Rapport  Sanglé -Kerribre,  17  août  ;  Historique  du  85»,  H.  H.,  IV,  igoS, 
4^,  470.  Le  général  est  suivi  des  3',  4*>  5°  et  6'  compagnies  du  3'  bolaîllun. 
U  ]'  est  au  coni-oi  de  la  division. 

j.  Hittori.pies  cités  des  8u=  et  8J". 

3.  4*  (le  ligne,  i"  et  1'  bclaillons  du  ii<,  t"  du  loo*. 

4.  Happorl  Sanglé-Ferrlcre,  17  août. 

5.  Le  rapport  du  général  de  Kocheboufit,  commandant  l'irlilterle  du  3*  corp; , 
li  aoiii,  est  incompréhonaible  en  ce  point  (fl.  //.,  IV,  1903,  664). 

7.  Vers  4  heures,  la.  7*  cesse  le  ka,  cide  k  la  k.*  tes  obus  qui  lui  restent. 
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Les  six  autres  batteries  de  la  réserve  demeurent  aux 
abords  sud  de  Sainl-Marcel  et  sont  d'abord  peu  ou  point 
engagées.  Lorsque  leurs  pièces  de  4  combattent,  c'est  à  de 
si  grandes  distances  que  le  résultai  est  nécessairement 
nul  '. 

A  Vernéville  la  3'  division  entend  le  canon  depuis  une 
demi-heure  environ,  lorsqu'elle  reçoit  «  l'ordre  de  se  tenir 
prête  à  marcher  ».  Elntre  1 1  heures  et  i  i''3o  seulement,  sur 
un  nouvel  avis,  elle  quitte  Vernéville  pour  se  porter  vers 
Sainl-Marcel.  La  brigade  Duptessis  s'établit  au  sud-ouest  ; 
la  brigade  Nayral,  restée  d'abord  au  nord  de  la  route  d'Étaîn, 
rejoint  la  première  vers  2  heures.  Le  reste  de  l'après-midi 
se  passera  pour  ces  treize  bataillons  en  marches  et  contre- 
marches entre  Saint-Marcel  et  Villcrs-aux-Bois '. 

Enfin,  la  division  CiérembauU  est  arrivée  à  Vernéville 
vers  8  heures  du  matin  seulement,  après  avoir  passé  la  nuit 
la  bride  au  bras.  A  10  heures  environ,  elle  monte  à  cheval 
sur  l'ordre  de  Le  Bœuf,  et  marche  à  travers  champs  entre 
les  bots  Doseuillons  et  de  Bagueux.  A  midi  elle  est  disposée 
par  régiments  en  colonne  serrée,  «  sa  gauche  vers  Saint- 
Marcel,  sa  droite  en  avant  d'Urcourt,  dans  la  direction  de 
Bruvillc  »'.  Elle  va  ainsi  relier  le  3' corps  aux  premiers 
éléments  du  !i',  qui  débouchent  vers  ce  dernier  village, 


VI  le  rtflpproTiiioDDcr  tt  regagne  son  pnoiiQ'  en^Ucement  (HUlorique  àet 
bnueries,  It.  H.,  IV,  igoS,  GâSJ.  On  voit<^>[ntHca  est  répaodu  ce  procédé  TÎeïeuz 
de  rivilaillpmeiit  (Voir  tuprà,  p.  i5o). 

I.  [.es  1™  et  a'  du  17"  (à  cheval)  prennent  position  t  un  peu  bu  nord-eal  de 
SsJDl-Marrel  d,  où  elles  auront  ■  toute  aicarili  >  et  pourront  i  suivre  les  phases 
(ie  la  bataille  >.  Elles  en  parteat  vcn  6  heurei  du  soir.  Lea  3*  et  4*  du  i7<  (à 
cheval)  s'éuUdîsseiit  «  sur  la  droite  du  village,  UD  peu  en  arrière  du  chemin 
qui  conduit  à  Ville-Hir-VroD  >.  Elle«  tirent  à  3,oou  nwlrea  eaviron  contre  les 
batteries  il'ouest  de  Vionville  et  »ar  llafanterie  qui  débouche  des  boia  de  Tran- 
villc.  [jCE  1 1<  et  13°  du  1  ]■  soDl  également  itabUcs  *  sur  le  plateau  en  avant  de 
Sainl-Marcel  >  et  balledl  les  bois  de  Trcnville  (Rapport  Kochebouét  ;  Historiques 
des  batteries,  B.  H.,  IV,  igo3,  663  et  suiv.). 

1.  Rapport  Nayral,  a3  août;  Historiques  des  corps  ;  note  a.  d.  dn  général 
Saussier,  R.  IL,  IV,  igo3,  454  et  suiv. 

3.  Journal  de  la  division;  rapport  Oéreoibault,  ai  août,  R.  H.,  IV,  igi>3, 
65i,  C33.  Le  i*  régiment  île  cbasseurs  est  ï  Gravelolle,  k  ta  disposition  de 
Gaariilrcrl  qui  n'a  pas  dv  cavalerie  ;  trois  escadrons  du  lo*  chasseurs  (1*,  C, 
î')  sont  détachés  nus  divisions  Aymard  et  Metinan,  à  l'escorte  du  marèolial  Le 
Btr.at. 
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comme  nous  le  verrons.  Dès  maintenant,  sans  tenir  compte 
de  ce  corps  d'armée,  nous  avons  aux  abords  de  Saint-Mar- 
cel trois  divisions  d'infanterie  et  une  de  cavalerie,  c'est-à- 
dire  des  Forces  suffisantes  pour  nous  assurer  sans  conteste 
la  possession  des  bois  de  Tronville.  De  par  nos  dispositions 
vicieuses,  la  majeure  partie  va  rester  inactive. 
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ibin. 

-  Btfierï«  «itas6<P9  i  ReionTill».  -  Alvensleben  M  la  siluMion  générale.  - 

-Lm 

deux  adversuires. 

Pendant  que  des  troupes  fraîches  affluent  ainsi  sur  le 
champ  de  bataille,  sans  provoquer  de  notre  part  une  ofTen- 
sive  qui,  pourtant,  -serait  facile,  le  maréchal  Bazaine  s'in- 
quiète de  bien  autres  soins.  Comme  toujours,  il  déploie  «  le 

plus  magnifique  sang-froid Surveillant  tout  lui-m^me,  il 

indiquait  aux  batteries  les  emplacements  à  prendre,  aux 
bataillons  les  positions  à  occuper,  et  il  se  multipliait  avec 
une  activité  qui  ne  se  démentit  pas  un  moment,  semblant 
oublier  souvent  ses  fonctions  de  commandant  en  chef  pour 

le  rôle  plus  modeste  d'un  général  ou  d'un colonel  '  ».  Il 

se  perd  ainsi  dans  le  détail  et  ne  peut  saisir  l'ensemble. 
Aucun  renseignement,  aucun  fait,  pour  significatif  qu'il  soit, 
ne  modifie  le  concept  qu'il  s'est  fait  à  l'avance  et  dont  il  ne 
veut  pas  démordre.  L'arrivée  du  3*  corps,  l'approche  de 
Ladmirault  n'y  changent  rien  :  «  Complètement  rassuré  à 
droite  par  l'entrée  en  ligne  des  premières  troupes  du  S"'  coq)s. 
je  fis  dire  an  maréchal  Le  Bœuf  de  maintenir  fortement  ses 
positions  avec  la  division  Nayral,  de  se  relier  au  6'  corps 
par  la  division  Aymard  et  de  diriger  sur  Gravelotte  la  divi- 
sion Montaudon  que  je  ilcstinais  à  occuper  le  débouché 

d'Ars-snr-Moselle '  »  Il  n'a  pas  cessé,  en  efl'et,  de  croire 

que  o  le  danger  pour  nous  est  du  cùté  de  Gorze,  sur  la 
gauche  des  6'  el  2'  corps  '  u,  —  «  Je  savais  que  des  renforts 


'Anillau.  7».  Voir  iiiprà,  p.  i43,  i74- 

iur  U  liBtaille  île  Hcztmvillc,  s.  d..  R.  H.,    lit,  ioo3,  G5i. 
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avaient  passé  par  Ars  et  par  Novëant,  et  je  me  préoccupais 
avant  tout  de  l'attaque  qui  pouvait  être  faite  sur  notre  flanc 
droit'.  »  C'est  le  souci,  de  nature  purement  défensive,  qui 
règle  toute  sa  conduite  en  ce  jour,  bien  qu'il  affecte  d'avoir 
eu  des  velléités  d'oflensive.  A  l'en  croire,  après  i  heure 
du  soir,  il  indique  à  Le  Bceuf  «  la  direction  de  Mars-la-Tour 
comme  objectif,  les  3'  et  4'  corps  devant  exécuter  une  con- 
version, l'aile  droite  en  avani ,  afin  de  refouler  les  Allemands 
dans  les  délilés  de  Gorze,  Chambley,  enfin  dans  la  vallée  de 
la  Moselle '  n.  S'il  a  un  instant  cette  pensée,  il  n'y  pa- 
rait guère;  tout  le  jour,  ses  préoccupations  et  ses  soins  vont 
à  sa  gauche.  Chaque  incident  le  confirme  dans  cette  manière 
de  voir  :  a  C'était  donc  évidemment  sur  noire  qauche  que 
l'ennemi  se  réservait  de  faire  le  plus  qmnd  effort,  à  l'abri 
des  bois  qui  le  dissimulaient  et  dans  le  but  de  nous  couper 
de  notre  ligne  de  retraite  sur  Metz  '.  » 

Comment  expliquer  celte  crainte,  si  persistante  qu'elle 
aveugle  complètement  le  maréchal?  Le  plus  grand  danger 
que  court  une  armée  n'est-il  pas  d'être  coupée  de  sa  ligne 
de  communication  ?  Par  contre,  quel  inconvénient  peut-il  y 
avoir  pour  Bazaine  à  être  isolé  de  MeLz,  s'il  reste  en  rela- 
tion avec  la  France?  La  marche  sur  la  Meuse  et  sur  le  camp 
de  Châlous,  qu'il  acceptait  naguère  sans  formuler  la  moin- 
dre objection,  ne  devait-elle  pas  avoir  pour  conséquence 
nécessaire  de  le  couper  de  Metz?  Si  l'on  admet,  par  im- 
possible, que  c'est  le  souci  de  la  conservation  de  cette 
place  qui  détermine  Bazaine  à  rester  en  communication 
avec  elle,  on  doit  remarquer  que  sa  possession  ne  peut 


I.  Rappurt  «ir  la  bataille  de  Itezonvillr. 

3.  Mémoire  jiutiOcatir,  R.  H.,  III,  igoS,  654  ;  d'Héritson,  La  Légende  de 
Met:,  T]4,  ooles  de  Bazaine  recueillies  par  Arrhibald  Forbes.  Voirtaprà,  p.  1,2, 
Il  UMiversatioo  du  maréchal  et  de  llnteiidanl  général  WolT. 

i-  Vers  a  heures,  écril^l,  i  k  (gauche,  il  (l'ennemi)  n'avait  pas  encore  pris 
llailiative  que  J'alteadaîs,  mais  qui  ne  s'en  préparait  pas  moins  >  (Rapport  cité 
nr  la  bataille  de  Rezonville).  —  i...  Il  était  revenu  A  la  gstidie,  convaincu, 
di«ait-it,  que  li  était  le  danger,  que  I&  devait  se  faire  le  véritable  ellbrt  de 
l'omemi.  Ce  fut  chez  lai  une  préoccupation  constanle,  iju'll  avait  déjà  lémoignéc 
dans  u  déptche  du  matin  et  dont- il  ne  se  départit  malheureusement  pas  pen- 
danttiMit  le  reste  de  la  jouraéc  i  (Général  d'AndIau,  -ji). 
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entrer  en  balance  avec  le  salut  de  l'armée  et  qoe  la  pré- 
sence de  celle-ci  entraînera  plus  de  risques  pour  elle  que 
son  isolement. 

De  ce  qui  précède  il  est  permis  de  conclure,  semble-t-il, 
que  des  raisons  purement  personnelles  inteniennenl  auprès 
de  Bazaine  dans  les  journées  des  i6  et  17  août.  L'un  de 
nos  adversaires  l'a  écrit,  et  il  est,  certes,  peu  suspect  d'hos- 
tilité envers  l'homme  auquel  îl  dut  la  meilleure  part  de  sa 
gloire  :  «  On  est  tenté  d'admettre  que  c'est  exclusivement 
des  considérations  politiques  qui,  dès  ce  jour,  amenèrent  le 
maréchal  Bazaine  à  prendre  la  résolution  de  ne  pas  s'éloî- 
_   yner  de  Metz".  » 

Celle  idée  est  si  bien  enracinée  chez  lui  qu'elle  l'amène  à 
négliyer  des  chances  positives  de  victoire,  avec  toutes  leurs 
conséquences.  Il  ne  cherche  pas  à  écraser  la  gauche  pnis- 
sienne,  qui  reste,  durant  des  heures,  tout  à  fait  en  l'air, 
sans  une  réserve,  devant  les  masses  des  6'  et  3'  corps  que 
le  4'  va  encore  renforcer.  «  Ou  le  maréchal  Bazaine  ne  com- 
prit pas  cette  situation,  puisqu'il  n'essaya  pas  d'en  profiter, 
ou  il  ne  voulut  pas  la  comprendre  parce  qu'il  avait  d'autres 
projets.  On  le  voit,  en  elfel,  ne  pas  quitter  l'extrême  gau- 
che de  l'armée,  observer  les  différents  chemins  qui  condui- 
sent de  la  vallée  sur  le  plateau ,  y  appeler  sans  cesse 

de  nouvelles  troupes Il  semble  que  sa  seule  pensée  soit 

de  rester  eu  communication  avec  cette  ville  de  Metz,  dont 
il  ne  devrait  plus  avoir  à  se  préoccuper'.  «  Il  est  à  croire, 
d'ailleurs,  ([ue  divers  motifs  contribuent  à  sa  décision). 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  hypothèses,  il  est  certain  que 
toute  l'attention  du  maréchal,  après  l'outrée  en  ligne  du 
3'  corps,  se  porte  à  l'aile  opposée,  vers  Metz.  Dès  le  début 
(le  l'action,  vers  10  heures  du  matin,  la  brigade  Chanaleilics 
s'est  établie  en  réserve  au  nord  <le  la  route  de  Mars-la-Tour, 
la  gauche  aux  dr'mières  maisons  de  Hezonville^.  Quant  à  la 


I.  Mollke,  La  Guerre  île  1870,  Iraducliait,  49. 
a.  Général  d'Andliu,  73. 

3,  Voir  taprà,  p.  loo  et  miv. 

4.  llapport   Lcv>«M>r-Sorv>l,    iS   août  ;  rapport*  <ic(  colonels    Lunalhe  ti 
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brigade  Marguenat,  elle  est  au  sud  du  village',  amsi  que 
les  deux  batteries  divisionnaires  '.  Toutes  ces  troupes  de- 
meurent d'abord  inacltvcs. 

Il  reste  en  outre,  aux  abords  de  Rczonvîlle,  les  batteries 
de  la  réserve  du  2"  corps  qui  n'ont  pas  été  engagées  avec  la 
division  Vergé  ou  la  brigade  Lapassel,  et  enfin  la  réserve 
générale  '.  De  ses  six  batteries  à  cheval,  cinq  sont  engagées 
auprès  de  Lapassct.  Quant  aux  deux  batteries  de  13,  nous 
avons  vu  qu'elles  ont  quitté  très  vite  leurs  emplacements  à 
l'ouest  de  Rezonville,  pour  se  réorganiser  plus  en  arrière. 

Le  régiment  et  les  deux  batteries  qui  représentent  la  di- 
vision Bissou'*  ont  bivouaqué  au  nord  de  Rezonville.  Vers 
10'' 3o,  lorsque  celle  du  général  Bataille  commence  à  plier, 
le  9'  de  ligne  reçoit  de  Canroberl  l'ordre  de  se  porter  en 
ayant.  Conduit  par  les  ()énéraux  Bisson  et  Archinard,  il 
exécute  «  une  première  marche  en  bataille  de  3oo  mètres 
environ,  un  ploiement  en  colonne  double  par  bataillon, 
suivi  Hussitât  d'un  déploiement,  puis  une  deuxième  marche 
en  bataille  avec  changement  de  direction  à  gauche  pour  se 
rabattre  sur  la  route  de  Verdun».  Malgré  leur  absurdité 
manifeste,  «  ces  mouvements  s'exécutent  avec  un  calme  el 
une  régularité  d'autant  plus  remarquables,  que  le  régiment 


HenrioD-Bertier,  17  août,  R.  ff.,  I,  igo4,  3g8  ot  tuiv.  La  R.  H..  IV,  1903,  638, 
porte  que,  yen  11  heures,  la  brigade  Chanaleilles  tel  rapprochée  de  Hezonville 
'l  se  place  au  Eud  de  ta  route,  h  liauleur  des  dernitrca  musons. 

1.  D'apivs  Je  rapport  Lerassoi^Sorral,  18  août,  celle  brigade  •  opbre  eut  U 
gauche  de  Rexonville  1.  Le  rapport  du  colonel  Gibon  (35"  de  ligne,  s.  d.)  est 
incompréheasible  ;  celui  du  colonel  Hanrion,  iH  aoùl,  place  d'abord  le  36'  de 
lijDe  ■  sur  lea  bergcE  du  ravin  •  {R.  H.,  I,  1^4,  398  et  suiv.>  Suivant  la  R. 
Il;  IV,  1903,  637,  '""  ">  beuTCH  du  maliu,  la  brigade  Marguenat  franchit  la 
lonle  el  g'itablit,  face  au  boia  des  Ogonna,  sur  in  large  croupe  entre  les  ravins 
lie  Goi^e  et  de  SainlesCatherine.  Elle  déploie  le  1°'  bataillon  du  i5>  sur  la  crèle 
â  l'ooest  de  ReionTille. 

J.  -f  el  8'  du  i8"  (à  cheTal)  [rapport  du  commandant  Kesner,  jM  août,  H. 
H.,  I,  1904,  401.] 

3.  Voir  taprà,  p.  lEi,  i5i.  Les  6'  et  6»  du  i8«  ouiTent  le  feu  des  revers  de  la 
croupe  de  la  Uaison-Blanche.  Les  i",  a",  3",  4"  ballerieB  prennent  position  & 
midi  environ  ■  i  droite  de  Rezonrille,  i  1,000  mfe[res  environ  de  la  route  de 
Verdan  •.  Elles  n'y  restent  pas  longtemps.  Le  général  Canu  fait  porter  les  i", 
f  et  4*  auprès  des  6*  et  6>,  c'est-j^ire  de  la  brigade  Lapasset  (Historique  des 
buleries,  R.  H.,  I,  1904,  700). 

4-  9*  de  ligne,  g°  el  lo*  batteries  du  i3>  (13). 
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cofn:iicnçait  à  ressentir  Tivemcnl  et  pour  la  première  fois 
les  ePFels  d'un  feu  violent  d'artillerie  et  de  moiisqueterie, 
({ui  le  prenait  de  front  et  de  flanc  n. 

A  100  mètres  de  la  route,  Bisson  déploie  en  tirailleurs 
sept  compagnies  (jui  vont  s'abriter  dans  le  fossé  cl  y  sont 
bientôt  rejointes  par  le  reste  du  g'  de  ligne  (i!''3o).  Ce 
régiment  est  ainsi  disposé,  la  gauche  à  Rezonville,  sur 
un  front  à  peu  près  perpendiculaire  à  l'ensemble  des 
2'  et  6'  corps.  Les  deux  batteries  divisionnaires  sont  à 
200  mètres  en  arrière  '. 

On  voit  que  quinze  bataillons  du  G*  corps  sont  déjà  masst's 
autour  de  ce  village,  où  aRlueut  en  outre  les  troupes  de 
Frossard  après  leur  écliec.  Ces  forces  ne  paraissent  pas 
encore  suffisantes  à  Gazainc. 

Dans  la  matinée,  la  Garde  impériale  était  rassemblée  aux 
abords  de  Gravelolte.  A  io''3o  le  commandant  en  cbef  lui 
donne  l'ordre  de  se  déployer  en  avant  de  ce  village.  A  gau- 
che la  division  de  grenadiers  Picard  surveille  le  bois  des 
Ornons  et  le  ravin  d'Ars  ;  à  droite  la  division  de  voltigeurs 
Dcligny  observe  le  bois  de  la  Jurée  et  le  bois  Leprince ', 
tous  deux  situés  à  l'est  de  Saint-Marcel  et  de  Villers-aux- 
Bois,  qu'occupent  d'autres  troupes  françaises.  La  division 
de  cavalerie,  i-éduitc  à  tieux  régiments,  monte  à  cbeval  vers 
10'' 3o  seulement.  Sur  l'ordre  de  Bazaine,  elle  se  porte  en- 
suite au  nord-est  de  Rezonville,  les  carabiniers  à  la  droite, 
les  cuirassiers   vers  la  route  de  Mars-la-Tour'.  Avec  les 


I.  Hiitorique  du  9"  de  ligne;  Journal  de  Ih  division;  r»ppwl  Bisson.  17  «dût  ; 
HisLoriguc  des  batlerits,  Ji.  H.,  1,  igoi,  370  r)  suiv.  La  conversioD  du  çf  de 
ligne  s'explijUR  pcul-èlr«  p*r  l'alUquc  du  capilaiae  Hildebrand  sa  sud  dr  la 
ro.ile  (Voir  lupi-à,  p.  16»,  170). 

3.  Journal  dr  la  Garde  ;  rupp  irt  sommaire  du  r|éncral  Bjiirbaki,  11  août,  It. 
H..  I,  igo4,  406.  Le  a«  (jrKiiadiers  envoie  dans  le  bois  des  Ognons  une  compa- 
ijnic  par  bataillon  et  le  3°  ç|reDadicr«  son  3'  balail  on  (Kapport  du  général  de 
La  Croix-Vaubois,  ig  aoùl,  ibid.,  ibo).  Deux  balailions  du  a'  voltigeurs  fouil- 
lent les  bois  Leprince  et  de  La  Jurée  (Itapport  du  général  Deltgaj,  19  hoùI, 

au..  4.J). 

3.  Journal  de  ta  division  ;  ropp  iri  du  général  du  Prcuil,  18  août  ;  HisUtrique 
dj  rcgimenl  des  carabintcis.  B.  H.,  1.  19Ô4.  4^7  et  ^uiv.  La  brigade  d«  Franc 
«st  encore  vers  Jamj-  ;  les  cliasseurs  de  la  Garde  oui  élé  raltacbés  t  la  division 
r'e  volligcnrn,  les  guides  à  la  division  de  nrcnadier». 

l/apr,;s  le  général  Pé  de  Arrus  (Happôrt  du   18  auiit).  au  début  de  l'aclion. 
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tlivisions  Forton  et  Valabrègue,  qui  se  sont  reformées  an 
nord  de  Rezonvîlle,  c'est  un  total  de  ciaq  bri^jatles  de  cava- 
lerie aux  abords  de  re  village. 

Tandis  que  Bazaine  porte  toute  sou  attention  à  sa  gauche, 
c'esir-à-djre  vers  Metz,  Alvenslebcn  se  tient  constamment  à 
relie  de  ses  deux  ailes  la  plus  éloignée  de  celte  place.  Comme 
an  lui  demande  pourquoi  il  ne  s'est  pas  rendu  auprès  de  la 
division  Stûlpoagel  :  a  Vous  saviez  ce  que  vous  aviez  à 
faire  ;  je  pouvais  compter  sur  vous.  Le  médecin  doit  être  au 
chcret  du  malade,  et  ce  malade  était  (sur)  la  chaussée  de 
Vîonville  —  MarsJa-Tour*.  »  Grâce  à  celte  idée  jusle,  à  l'en- 
Iraio  des  troupes  et  surtout  à  l'initialive  des  sous-ordres,  il 
esi  parvenu  à  atteindre  «  son  grand  objectif  stratégique  », 
c'esl-à-dire  à  fixer  une  fraction  aussi  forte  que  possible  de 
noire  armée. 

La  violence  de  l'engagement  lui  permet  de  conclure, 
presque  avec  certitude,  qu'elle  est  tout  entière  devant  lui. 
Malgré  celle  conviction,  il  persiste  à  garder  l'ofîensive, 
ilu  moins  à  sa  gauche,  «  pour  ne  pas  donner  à  son  adver- 
saire le  temps  de  la  réflexion  cl  le  maintenir  dans  la  pensée 
qu'il  est  menacé  par  des  forces  plus  considérables  ». 

Si,  pourtant,  l'échec  qu'il, prévoit  l'oblige  à  la  retraite,  il 
PSi  décidé  (vers  midi)  à  l'opérer  sur  Verdun.  i<  Bazaine  pou- 
^'ail  me  battre,  écril-il,  maïs  il  ne  se  serait  pas  de  longtemps 
débarrassé  de  moi. 

Il  S'il  ne  me  venait  aucun  secours,  je  me  relirais  sur  Ver- 
dun, en  gardant  la  roule  que  j'avais  conquise;  j'espérais 
que  le  X'  corps  se  concentrerait  à  ma  droite  pour  couvrir 
ma  retraite.  A  l'un  des  moments  les  plus  dangereux',  j'émis 
au  général  von  Bûlow  le  désir  de  lui  voir  occuper  avec  un 


,  ■  droite  de  ta  roule,  les  àsiiK  bmterîes  de  la  diviaion  Desvaiix,  une  lial- 
de  4  et  une  de  mitrailleuses  de  la  division  Picird  ;  à  ijauclic,  la  réscrrc 
re  batteries  de  4),  une  batterie  de  4  de  Picard  et  les  trois  batteries  de  De- 


1.  EiaielteAriJJen,  XVIH,  553. 

>-  Vers  I  beure,  lorsque  Alreosleben  redoute  loujou 
ment  enreloppaDl  etqu'il  o'apai  de  aoiivellc  certaine  d 
lEinitlKknjlen.  XVIll,  556J. 
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groupe  d'artillerie  une  position  de  repli  entre  Mars-la-Tour 
el  Ville-sur-Yron.  Bûlow  me  pria  d'ajourner  encore  cette 
décision  :  toute  l'arlillerie  était  vivement  engagée  et  l'effet 
moral  de  ce  mouvement  partiel  eût  été  fâcheux.  Aussitôt 
qu'il  deviendrait  absolument  nécessaire,  îl  en  solliciterait 
l'ordre  et  garantirait  son  exécution.  Je  me  déclarai  satis- 
fait  Bientôt  après,  j'appris  le  voisinage  et  la  direction 

de  marche  du  X'  corps.  Désormais  ma  retraite  n'aurait 
plus  été  vers  l'ouest,  mais  vers  le  sud  '.  » 

Sans  doute  un  mouvcmenl  sur  Verdun  eût  présenté  de 
graves  dilTicultés.  Toutefois  on  doit  reconnattrc  qu'AIvens- 
leben  donne  en  cette  circonstance  un  rare  exemple  de  coup 
d'œii,  de  décision  et  d'énergie,  alors  que,  par  le  plus  dou- 
loureux des  contrastes,  le  commandement  s'effondre  en- 
tièrement chez  nous. 


.  EinteltckriJUn,  XVIII,  556. 
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Siiuïtaod  générale  vtr»  midi  3o.  —  Mollis  de  la  charge.  —  (-harje  des  lanciers.  — 
ildarge  d«  cuirassiers.  —  CkBrgc  de  la  lirigide  Redern.  —  ËchaulTourés  de  U 
batterie  Donop.  —  DéiuonsIraliDn  de  la  S^diviiion.  —  Son  échec. 

Vers  midi  3o,  notre  extrême  droite  borde  le  ravin  au  nord 
des  bois  de  Tronville,  sang  avoir  encore  tiré  un  coup  de 
fusil'.  Puis  notre  ligne  suit  la  voie  romaine  et  incline  au 
sud-est  pour  rejoindre  la  route  de  Mars-la-Tour'.  Après  la 
retraite  des  j5'  et  gi',  le  gS"  est  seul  à  entretenir  le  combat 
au  nord  de  celte  chaussée.  Il  est  encore  soulenu  par  quinze 
batteries'.  Le  long  de  la  roule,  le  r^'  de  ligne  fonne  crochet 
dérensifà  sa  gauche. 

Uerrière  notre  droite,  des  forces  imposantes  sont  déjà 
rassemblées  :  la  cavalerie  de  Clérembault,  la  réserve  d'ar- 
tillerie du  3'  corps  et  la  division  Aymard  aux  abords  de 
Saint-Marcel,  sans  les  quatre  bataillons  du  général  Tixier 
encore  en  réserve*.  La  division  Najral  débouche  vers  la 
ferme  de  Caulre.  Enfin  les  premières  troupes  du  4'  corps, 
deux  batteries  et  un  régiment  de  cavalerie  ',  se  montrent  à 
l'est  de  Bruville.  La  seule  présence  de  ces  réser\-es  rend 
très  délicate  la  situation  de  la  gauche  prussienne  au  nord 
de  la  chaussée. 


\t  du  bois  de  Sainl-MBreel  :  4'  de  'ignc  ;  i",  a«,  5«  compagnies  du 
iî3«balB)lloadu  loo"  avec  trois  ballerieB  (8' du  8*.  g' el  io«  du  ii«) 
(croijuia  n»  4  de  la  R.  //.,  janvier  1904]. 

I.  10'  :  1",  »•,  3'  compagnies  du  a"  balaiiion  ;  -T  bataillon  ;  S",  5*.  6*  com- 
pagoies  du  i<  ;  i"  bataillon.  —  g3'  :  t",  3',  3°  compagnies  du  i"  bataillon  ; 
ï'inlaillon;  4",  5",  ti"  compagnies  do  1";  4",  5",  6"  du3' ;  iruis  compagniea{?) 
lin  j3'  dt  ligne  (croquis  cité). 

3.  10*  cl  7«  do  4"  ;  7'  du  8«,  7«  du  i4«,  13'  et  fi*  du  8'  ;  6"  du  i4',  7*  du 
5«,  S"  du  i4'  ;  1",  a",  3»,  4*  du  iS'  ;  g«  et  10"  du  i3"  fcroquia  cil*).  Id  5»  du 
iS',  ■  rtreone  vers  la  crtle  vers  m  heures,  parait  n'aïcnr  pas  lire  ».  Elle  con- 
«ûqirne  quatorze  projecliJes  durant  loul  le  jour  (A.  //„  T,   i<|o4,   1  la}- 

4.  i"  el  a»  du  13*  ;  l"  el  a»  da  loo^  (croquis  cil*). 

5.  5>  et  C  du  17»  (à  cheTal)  ;  1  :•  dragons  (croquis  cité). 
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Au  sud,  nos  adversaires  sont  en  beaucoup  meilleure  pos- 
ture. La  retraite  du  2"  corps  est  à  peu  près  complète,  nial- 
()ré  l'intervention  de  fractions  du  6'  corps  et  de  la  résen'e 
fjénérale  d'artillerie.  Il  n'y  a  plus,  de  la  roule  au  ravin  de 
Gorze,  que  cinq  bataillons  et  sept  batteries.  Quatre  autres 
bataillons  sont  en  réser\'e  aux  abords  de  Bezonville  '. 

Sur  la  partie  nord  de  ce  front,  l'offensive  prussienne  est 
menaçante.  Nous  venons  de  reperdre  Flavigny;  le  §4*  est 
en  pleine  déroule  vers  Test.  Au  sud,  entre  le  chemin  de 
Chambley  cl  le  ravin  de  Gorzc,  l'infanlerie  ennemie,  épuisée 
parplusieurs  heures  de  sanglants  efforts,  combat  à  peu  près 
sur  place.  Son  artillerie  <]arde  la  supériorité  sur  la  autre, 
bien  que  le  nombre  ne  soit  pas  pour  elle.  Enfin,  à  notre 
i|auche,  la  bri(]adc  Lapasset,  avec  cinq  batteries,  tient  l'in- 
tervalle des  deux  ravins  de  Gorze  et  de  Sainte-Catherine, 
ainsi  que  la  partie  ouest  du  bois  des  Ognons  '. 

Nous  avons  vu  quelle  accumulation  de  forces  il  y  a,  en 
dehors  des  précédentes,  aux  abords  de  Bezonville  cl  de 
Gravclotle\  Elles  suffiraient  amplement  pour  toutes  les 
éventualités.  Mais  la  débandade  du  94%  l'offensive  hardie 
des  deux  bataillons  prussiens  entraînés  par  Hildebrand  à 
l'est  de  Flavigny  mènent  à  penser  que  l'intervention  de 
notre  cavalerie  s'impose.  II  semble  pourtant  qu'aucun  ordre 
positif  ne  soit  donné  dans  ce  but.  Bazaine  et  Frossard  se 
bornent  à  des  indications  vagues,  ((ui  seront  assez  mal  sui- 
vies*. Le  mai'éclial  et  surtout  le  commandant  du  3°  corps 


I,  De  la  rouleau  rai/îa:  i"  du  s'j",  770,  3»  du  7fi»  ;  8*  et  ij'  baltrries  du  n*. 
10"  du  i.'i',  lo»  du  j»,  8"  du  17'  (4  chevnf),  5'  et  6»  da  îi'  (croquis  cil*).  Le 
3'  diasscurs  parait  t'ilrc  atrèié  catfe  les  1"  du  ay  el  i'"'  du  77';  aux  abortlt 
de  Bttonvitle:  1"  et  i«  du  ly,',  3'  el  3*  du  aâ*. 

a.  I"  baUNton  du  84%  3'  du  l>i'.  3'  H  1'  du84°  ;  O'baUerK  du  1 8* (à cheval), 
C»  du  lil",  7"  du  a',  u»  du  5',  5*  du  iS'  (i  ctieval)  ;  ca  résore  :  3*  du  97', 
délschcmenls  des  ii>,  40*,  S6*  el  du  i4*  chasseurs  (croqnît  ciU). 

3.  D'sprcE  la  R.  //.,  I,  igo4,  1 16,  il  7  aurait  près  de  HezoaTÎtl«  treize  batail- 
lons et  douze  régiments  do  cavalerie  (  i"'  et  j"  du  97",  a'  et  3»  du  a5«,  arl*,  18', 
70'  ;  divisions  Forlon  et  Volabrêgiie,  a<  chiïscurs,  3°  lanciers,  cuirassiers  et 
caratiiaiers  de  la  Uarde). 

4.  Il  y  ■  sur  rc  point  discordiiDcc  entre  les  divers  documents:  dcposilion  du 
géaiTal  Frossard  au  prorès  Bazaine.  R.  H.,  (,  i^oi,  118;  Journal  de  la  Garde. 
ibid.,  4oG  ;  Journol  dr  la  dlvisioD  Dpsvaui,  ibid.,  4^7  '•  rapport  du  gèniral 
Bo-jrbalii  sjr  k's  upéralioas  de  la  division  Desvaui,  ibiil.,  449  >  rapport  du 
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voudraient  faire  charger  le  3*  lanciers  et  les  cuirassier»  de 
la  Garde,  mais  les  généraux  Desvaux  et  du  Preuil  jugent  le 
[Domeat  mal  choisi.  Avec  raison  ce  dernier  attend  que  l'în- 
Tanterie  ennemie  soil  à  courte  portée,  de  manière  à  la  sur- 
prendre quand  elle  approchera  de  la  crête  an  sud-ouest  de 
Rezonville.  Il  examine  encore  le  terrain,  quand  le  3'  lan- 
ciers cl,  bientôt  après,  les  cuirassiers  s'ébranlent  pour  la 
charge. 

La  brigade  du  Preuil,  en  colonne  de  pelotons,  est  venue 
vers  1 1  heures  de  son  bivouac  de  la  Maison  de  poste  au 
nord-est  de  Bczonville.  «  Quelques  instants  après  s,  le  {|é- 
nérat  Tait  former  les  carabiniers  en  bataille  au  nord  de  Re- 
zonville, tandis  que  les  cuirassiers,  traversant  la  route,  pren- 
dront la  même  formation  sur  un  front  parallèle  au  chemin 
de  ce  nllage  à  Gorze,  entre  lui  et  la  cote  3o8.  Ils  font  ainsi 
face  à  l'ouest  '. 

Sur  les  entrefaites,  le  3*  lanciers  a  quitté  son  premier 
i':iiplacement,  en  deuxième  ligue  de  la  brigade  Lapasset, 
pour  venir  au  sud-est  de  Rezonville.  Le  capitaine  de  La 
Pommeraye  '  lui  apporte  l'ordre  de  charger  au  moment  où, 
venant  du  sud,  il  va  démasquer  les  cuirassiers  de  la  Garde 
(vers  i2''3o). 

Le  régiment  se  forme  en  bataille,  face  à  l'ouest,  et  descend 
les  pentes,  suivant  une  direction  parallèle  à  la  route.  Mais 
le  terrain  est  coupé  de  haies  qui  mettent  les  lanciers  en  dé- 
»>rdre;  escadrons  et  pelotons  a  sont   confondus  dans  un 


jinénl  du  Pmiil.  i8  a)ùt,  ibîd.,  479  '•  ^^^  ^'"^  léintûn  oculairr,  Figaro  du 
'^oarcmbrc  1876  (supplément);  Hislonquc  du  3*  lanciers,  R.  II.,  III,  190.I, 
;■«;  Historique  (1S89)  dCE  cuirlssiers  de  I*  Garde,  ibid.,  I,  tgaj,  iig,  d'aprbs 
les  noirs  du  général  Davignon;  Souvenirs  du  colonrl  de  Sainlc-Chapellr,  ibid., 
'30.  Notre  version  résulte  àe  la  romparaisou  de  ces  doniié<?3  e[  d'une  discussion 
Unp  bngue  poor  trouver  place  ici. 

1.  Souveniï»  du  colonel  de  Sainte-Chapelle,  R.  H.,  I,  i(K>4.  "<>■  I-«  H-  I'- 
■jo-jtc  que.  d'après  la  déposition  du  Preuil  au  procès  Bazaiue  et  les  iiuli's  du 
omniRndant  Barret  (le  16  août  adjudant  de  service  auprès  du  colonel  Duprcs- 
Miir),  da  Preoît  ■  aurait  été  appelé  auprès  du  maréchal...  alors  qu'il  était  encore 
)D  nord  de  la  ro',.le,  arec  toute  sa  brigade,  et  aurait  emmené  avec  lui  le  rii^t- 
ment  de  cniiassiers,  parce  qu'au  même  instant  uu  olïlcier  d'ordonnance  du  gvné- 
m  Frosssrd  serait  venu  demander  au  colonel  Duprcssuir  ■  de  jia«srr  au  sud  de 
•  la  rouir,  pour  arriter  l'ennemi  qui  nous  débordait  sur  notre  ijauclie  >. 

3.  De  l'état-major  du  a'  corps. 
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pêle-môle  général  ».  Ua  officier  d'étal-major  vient  airéier 
«  ce  mouvement  manqué'  ».  Le  colonel  Tliorel  rallie  ses 
escadrons  derrière  la  droite  des  cuirassiers  et,  presque 
aussitôt,  reçoit  un  nouvel  ordre  d'attaque,  sans  qu'un  objec- 
tif lui  8oil  nettement  indiqué*.  Les  i"  et  2"  escadrons, colo- 
nel et  lieutenant-colonel  en  tétc,  prennent  le  galop,  suivis  à 
distance  des  deux  autres.  Us  dépassent  la  première  créle  à 
l'ouest  de  Rezonville,  celte  fois  dans  un  ordre  parfait  :  o  Les 
deux  escadrons  conservent  une  grande  cohésion  ;  les  lances 
baissées  présenlcnl  un  alignement  magnifique...'.»  Mais, 
en  arrivant  à  la  naissance  du  ravin  de  Flavigny,  ils  débou- 
chent à  ^oo  mètres  en  face  de  deux  bataillons  prussiens, 
ceux  m<!mes  qu'a  enlratnés  le  capitaine  Hildebrand*. 

Déjà  nos  deux  escadrons  ont  perdu  de  leur  alignement. 
Un  ordre  malencontrenx  les  fait  obliquer  à  droite,  en  sorte 
que  les  deux  pelotons  de  gauche  seulement  arrivent  jusqu'au- 
près des  tirailleurs  du  la",  sans  les  atteindre.  Un  feu  d'en- 
semble exécuté  à  60  mètres  environ  mel  hors  de  combat 
17  chevaux  et  la  cavaliers  dans  ces  seuls  pelotons.  Quant 
au  reste  des  1"  et  a'  escadrons,  il  oblique  davantage  vers 
la  roule  et  vient  s'arrêter  devant  ses  fossés,  après  avoir 
chargé  dans  le  vide^  Le  colonel  Thnrel  peut  rallier  ses 


1.  Lotlre  du  lieiitcnanl  Bcrgassi?,  R.  H.,  I,  1904,  111.  L'HIslorîquc  du  3'  iaii' 
d^ni,  ibid.,  111,  i'ja3.  71U,  le  rsppjrl  du  g^ériil  du  Pnml,  ibid.,  I,  igo^i  JïOi 
el  l'ouTTige  du  gênerai  Bonie,  p.  61,  ne  Toai  pu  nitiition  de  ret  iacid«nt. 

a.  D'après  le  rapport  du  Prèuil,  Frossard  lui  dît:  •...  Chargez  sur  les  balle- 
ries  t  fond  de  train  et  aussi  vile  qtic  possible.  •  L'Historique  du  3*  lanciers 
porte  que  le  régiment  iloil  1  cbarger  sur  l'inTaulerie  prussienne  *■  11  ne  peut 
s'a(|ir  que  des  batierieï  do  Cimetière  el  de  finfanlerie  de  Hildsbrand. 

3.  Historique  du  is'  dragons,  ancien  3<  lanciers  ;  leltre  citée  du  beutenanl 
BergaMe. 

4.  D'après  Kunz,  p.  Ci,  les  6'  et  ^'  compagnies  du  &a*  sont  en  araot.  rou- 
vertes par  leurs  pelolons  de  tirailleurs,  le  3"  bataillon  du  ri"  i  leur  gauche,  la 
11°  et  des  fractions  de  la  9'  compagnie  ta  araat,  Mgëremeal  en  retrait  des 
6*  el  7'  du  .'i3>.  Le  reste  des  deux  bal  aillons  suit  en  deuxième  ligne,  les  5*  et  S< 
du  5a'  en  colonnes  de  compagnie,  les  compagnies  du  11°  en  une  épaisse  chabie 
de  tirailleurs.  Le  3*  bataillon  du  1 1'  n'a  plus  que  deux  ofllciers  de  l'armée  actiTc. 
D'après  ta  H,  H.,  1,  igoj,  laS,  qui  parait  emprunter  ce  détail  aux  Historiques 
du  03*  et  du  3°  bataillon  du  ta',  ce  dernier  Tait  Tai^c  i  la  route,  c'est-t-dire  au 
y*  de  ligne. 

T>.  Lettre  du  lieutenant  Bcrgosse.  D'après  Kunz,  64,  aucun  lancier  n'atldgnit 
l'infanterie  prussienne. 
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deux  escadroDS,  avec  des  pertes  relativement  faibles',  grâce 
à  la  charge  des  cuirassiers,  qui  suit  immédiatemeat  la 
sienne. 

Les  3'  et  5*  escadrons  ont  suivi  de  très  loin  les  précédents, 
pour  faire  presque  aussitôt  deinî-tour*.  Mais,  a  quelques 
instants  n  après  avoir  transmis  l'ordre  de  charger  à  ce  ré({i^ 
ment,  le  capitaine  de  La  Pommeraye  a  porté  la  même  in- 
jonction au  colonel  Dupressoir.  Celui-ci  met  en  mouvement 
ses  cinq  escadrons,  au  galop  de  pied  ferme.  Ils  font  ainsi 
iDO  à  aoo  mètres,  sans  objectif  précis,  puis  s'arrétenl  court 
devant  des  haïes  et  des  clôtures  de  jardins.  Après  uu  mo- 
ment d'hésitation,  on  forme  la  colonne  de  pelotons  face  à 
gauche.  Les  6'  et  4*  escadrons,  qui  sont  alors  en  l(?te,  con- 
duits par  le  lieutenant-colonel  Letoumeur  et  le  comman- 
dant Sahuquet,  font  de  nouveau  face  à  l'ouest,  dès  qu'ils 
trouvent  le  champ  libre,  et  reprennent  le  galop.  Les  3'  et 
2'  escadrons  exécutent  «  le  même  mouvement  dans  le  sillon 
iracé  parles  6' et  4° »,  qui  ont  gagné  une  avance  considé- 
rable. Le  I"  escadron  les  imite  à  son  four  et  le  régiment  est 
ainsi  disposé  sur  trois  lignes  très  espacées,  par  le  seul  effet 
du  hasard  ^  Il  gravit  la  pente  à  Test  de  Rezonville,  puis, 
débouchant  sur  la  crête,  aperçoit  devant  lui,  à  i,5oo  mè- 
Irps  environ,  le  hameau  de  Fiavigny  en  tiammes  et  plusieurs 
groupes  échelonnés  d'infanterie  prussienne  marchant  vers 
l'est.  Une  chaîne  de  tirailleurs  les  précède,  à  700  ou  800  mè- 
tres au  nord-est  de  Fiavigny.  A  l'apparition  des  cuirassiers, 
tous  s'arrêtent  ;  les  tirailleurs  font  aussitôt  demi-tour  pour 
rejoindre  en  courant  les  groupes  voisins.  D'autres  se  jettent 
dans  la  rigole  qui  suit  le  vallon  de  Fiavigny*. 

A  ce  moment,  le  capitaine  Hildebrand  est  avec  le  gros 
des  6'  et  7'  compagnies  du  52'.  Il  s'écrie  :  «  Ne  tirez  pas,  ce 
sont  les  nôtres  !  0,  pour  empêcher  un  feu  prématuré.  Puis 


I.  ViMr  *UE  Addciis. 

1.  R.  U.,  I,  igoi,  ii3.  Le  général  dit  Preuïl  écrit  <laii<  son  rapport:  ■ 
iaa  derniers  escadrons  perdirent  du  temps  A  manœuvrer  et  les  cuiras 
l'élaocfrciit  en  aTant.  r 

i.  SouTenirs  du  colonel  Sa iule-Chs pelle  ;  général  Booif,  Ci  et  suiv. 

4-  Souvenirs  du  colonel  SaiuteXha pelle. 
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il  commande:  «  Apprêtez  armes  »  et  replie  ses  ailes  en  cro- 
chets défensifs'. 

La  vue  des  lirailleurs  prussiens  fuyant  à  toutes  jambes 
donne  un  vigoureux  élan  aux  cuirassiers.  Les  cris  de:  «Char- 
gez 1  )>  et  de  :  R  Vive  l'empereur  î  «  éclatent  sponlanémenl 
dans  leurs  rangs  ;  en  même  temps  les  lames  de  sabrea  s'é- 
lèvent au-dessus  des  casques.  Le  terrain  est  excellent  :  des 
chaumes  coupés  au  ras  du  sol,  descendant  en  penle  douce 
vers  rennciiii.  Les  chevaux  prennent  le  galop  allongé  «  en 
conservant  un  alignement  superbe.  Jamais  escadrons  ne 
firent,  à  un  jour  d'inspection  générale,  un  simulacre  d'at- 
taque plus  correct'  ». 

Mais  des  ç|roupes  apparaissent  devant  eux,  celui  de  droite 
exactement  sur  l'axe  suivi  par  le  4°  escadron.  Lancé  à  fond, 
il  voit  les  fantassins  prussiens  grandir  à  chaque  seconde. 
sans  pouvoir  dévier  de  sa  course.  Leur  front  est  sensible- 
ment éfjal  au  sien,  si  bien  que  le  6*  escadron,  à  gauche, 
charge  dans  le  vide,  en  longeant  la  rive  droite  de  la  rigole 
de  Flavigny,  d'où  sortent  les  casques  à  pointe  et  les  canon.<! 
de  fusil  de  quelques  tirailleurs. 

A  leur  approche,  les  cuirassiers  «  voient  très  distincte- 
ment le  groupe  principal  de  droite  se  former,  puis  apprêter 
l'arme  et  mettre  en  joue,, .  ».  Ils  entendent  nettement  les 
commandements  «  faits  sur  une  note  très  aiguë  et  dans  le 
haut  de  la  voix  »,  suivant  l'usage  allemand.  Celui  de:  «Feu,  » 
qui  est  attendu  «  avec  quelque  anxiété  »,  est  suivi  d'une 
salve,  puis,  aussitôt,  d'un  feu  rapide.  Nous  sommes  a  h 
moins  de  loo  mètres  ».  A  la  première  décharge,  quelques 
chevaux  culbutent,  mais  la  masse  n'en  est  pas  ralentie  et 
l'cITet  ne  paraît  pas  considérable.  La  fumée  voile  entière- 


[.  Les  tirailifurs  des  6"  et  7"  du  5i»  se  aer«i«nl  niliés  en  cercle;  à  irar 
gauche  lïlsicnt  les  11'  du  5a*  et  la*  du  11°,  celle-ci  précisant  le  gros  de  ion 
balaillon.  Ln  11°  du  il*  se  jeta  sur  leur  prolongement  (Kiiaz.  63  ;  R.  H.,  I, 
i()i>4,  117,  d'après  DoM  FâtUitr  Bataillon  nom  is.  Grenadier-ïttçïment). 

3.  Colonel  Sainte-Chapelle,  loc.  cil.  Cet  oCflcirr  afBnoe  que  la  diarge  n'e»! 
nullrnieiit  ginée  par  des  uslenBiles  de  campement  ou  d'aulres  objeU  abaudoiuiéa 
par  le  i*  corps,  comme  l'admet  le  major  Kunz,  63,  d'apris  direis  autCDn 
rrniii^nis,  uotamment  le  général  Douie. 
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ment  l'objectif  du  4'  escadron.  Son  centre  semble  se  creu- 
ser sous  la  rafale,  tandis  que  les  deux  ailes  divergent  & 
droile  el  à  (jauche'.  La  droite  vient  a  s'abaltre  sur  les 
baïonnettes  »  des  6'  et  7'  compagnies  du  53%  leur  faisant 
un  rempart  de  cadavres  ;  la  gauche  est  fusillée  à  bout  por- 
tant et  de  flanc  par  les  5'  et  8'.  Quelques  cavaliers,  dont  le 
fourrier  Sainte-Chapelle,  poussent  jusqu'à  leur  extrémité  de 
droite.  Le  chef  d'escadrons  Sahuquei,  mortellement  blessé, 
pénètre  dans  les  rangs  prussiens,  suivi  d'un  adjudant  qui 
est  tué  raide.  Tous  les  officiers  du  4*  escadron  sont  hors  de 
combat,  dont  trois  chefs  de  peloton  mortellement  atteints. 
«  De  tout  le  cadre,  le  capitaine  Thomas  et  le  maréchal  des 
logis  chef  Langlade,  tous  deux  blessés  »,  reviennent  seuls 
à  cheval.  £>e  l'escadron,  on  ne  peut  rallier  après  la  charge 
qu'une  vingtaine  de  chevaux  '. 

Le  6'  escadron,  qui  donnait  dans  le  vide,  s'est  de  plus  en 
plus  rejeté  vers  la  gauche,  au  moment  où  les  deux  ailes  du 
k'  s'ouvraient  sur  la  masse  prussienne.  11  est  ainsi  fusilk-  à 
courte  portée  par  les  5'  et  8*  compagnies  du  52",  qui  mel- 
leiit  hors  de  combat  un  grand  nombre  de  chevaux,  li  peut 
néanmoins  se  rallier  au  sud  du  ruisseau,  grflce  au  demi- 
tour  qu'a  fait  opérer  Hildcbrand  à  sa  droite,  pour  fusiller 
les  cuirassiers  qui  avaient  traversé  la  ligne  prussienne  '. 

Mais  noire  second  échelon  survient,  conduit  par  le  com- 
mandant de  Vergés,  le  général  du  Preuil  et  son  état-major 
suivant  sur  le  Oanc  droit.  Par  suite  des  circonstances,  il  y 
a  une  grande  dislance  entre  lui  et  le  premier  échelon,  en 
sorte  que  la  destruction  des  4'  et  6*  escadrons  est  à  peu 
près  complète  quand  les  2'  et  3'  débouchent  en  face  des 
Prussiens.  Devant  l'épaisse  liijnc  de  morts  et  de  blessés 


1.  CaloaeE  8aiate-('hapr]le,  loc.  cil.  Ce  récit  est  conOrmé  dans  s«s  grandes 
lignes  par  celui  da  major  l^iinz.  63.  Mais  il  admet  que  Hildebridd  commanda 
ie  fea  i  Sua  mctre<t  el  que  TefTel  def  trois  salves  tirées  fut  •  lembte  >. 

1.  (>>kinrl  Sainle-Chapclle,  loc.  cil.  ;  g<^i>érs!  Bonie,  63  et  sniv.  ;  Kuuz,  S3. 

}.  Deux  urticiers,  un  soua-olTicier  el  quelques  cuirassiers  (Kunz,  63  ;  colonel 
^•iiile.Chii|iel1e,  loc.  cit.).  Le  major  Kunz,  C4,  mentionne  seulement  nn  demi- 
loqrdD  second  rang.  Aocon  de  ces  deux  auteurs  ac  mentionne  la  ■  sorte  de 
tonwrsion  t  irers  l'est  que  décrit  h  H.  H.,  I,  itjo^,  i3i. 
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qui  los  en  sépare,  ils  appuient  incoiisciemmeiil  à  droite  ot 
sont  reçus  à  60  mètres  par  une  décliarqe  qui  abat  «  leurs 
deux  ranç|s  dans  un  pélc-inêie  indescriptible  ».  Neuf  oflî- 
ciers  sont  tués,  blessés  ou  démontés.  Le  commandant  de 
Vergés,  blessé  el  démonté  à  la  fois,  se  remet  en  selle  sous 
le  feu.  Mais  l'impulsion  est  rompue,  et  quelques  cuirassiers 
seulement  arrivent  jusqu'aux  baïonnettes  prussiennes  '. 

Quant  au  i"  escadron,  conduit  par  le  colonel  Duprcssoir, 
qui,  lui  aussi,  est  démonté  et  blessé,  il  se  disperse  très  rapi- 
dement, au  moment  où  reQueut  les  débris  du  deuxième 
échelon.  Le  peu  qui  reste  de  ce  beau  régiment  vient  se  refor- 
mer en  arrière  des  carabiniers,  au  nord-est  de  Rezonviiïe  ', 

Jusqu'alors,  la  cavalerie  allemande  n'a  pris  aucune  part  à 
l'action.  Pourtant,  dès  ii''45,  Alvensleben  donnait  à  la 
division  du  duc  de  Mecklembourg  l'ordre  d'intervenir.  C'est 
à  ce  moment  qu'il  se  rend  compte  de  nos  premiers  mouve- 
ments rétrogrades  à  l'est  de  Vionville  et  de  Flavigny  '.  Mais 
la  6°  division  se  lient  au  sud-ouest  de  la  statue  de  Saiute- 
Maric,  cl  son  chef  met  peut-être  un  médiocre  empresse- 
ment à  exécuter  les  prescriptions  d 'Alvensleben.  Avant 
même  qu'il  s'y  décide,  une  fraction  de  la  division  Bheiaba- 
ben  en  prend  l'initiative. 

On  sait  que  le  chef  d'état-major  du  X*  corps,  Caprivi,  a 
pris  les  devants  pour  gagner  le  chump  de  bataille  et  que, 
depuis,  il  y  est  resté  en  observation.  Sur  son  invitation, 
deux  nïgimeuts  de  la  brigade  Redern*  quittent  le  ravin  au 
sud  du  cimelièrc  de  Vionville  pour  refouler  les  cuirassiers 
de  la  Garde  (midi  35).  A  la  léte  des  trois  escadrons  du 
17=  hussards  el  de  celui  du  2°  dragons  de  la  Garde,  le  lieu- 
tenant-colonel von  Rauch  se  jette  sur  ces  débris,  en  remoii- 


t.  Général  Hoaie,  63  el  suiv.  ;  R.  II.,  1,  1904.  i3a. 

3.  Général  Boaïe,  R.  II.,  loc,  cil.  Le  colon«l  Duprrssoir  pnl  rrmonter  en  scUc 
avec  l'aido  du  IJeulenaDt  d'éUl-major  Davignon.  Voir  téS  perles  aux  Annexes. 

S.  D'après  le  Oefecàttberichl  de  la  6*  division,  le  IJeutenaut  chargé  de  cei 
ordre  rejoiguïl  le  duc  avant  midi  [EïnieUchriJlen,  XVIII,  553). 

4.  ]•',  s",  4"  escadrons  du  17'  hussards,  ii"  hussards,  a'  escadron  du  i'  dra- 
gons de  la  Garde,  celui-ci  dtjà  fort  éprouvé  (Voir  tuprii,  p.  169).  Le  lo"  hus- 
sards (1',  3*,  4'  escadrons)  est  encore  au  sud  des  bols  de  Tronville. 
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laDt  les  pentes  nord  du  vallon  de  Flaviçjny  ;  le  lieutenanl- 
cotonel  von  Ebersteîa  suit  en  échelon  de  droite  avec  le 
1 1°  hussards.  Déjà  nos  cavaliers  rellueitt  vers  Rezonville  ; 
les  escadrons  de  Rauch  n'atteignent  guère  que  ceux  qui  ont 
été  démontés'.  Eux-mêmes  sont  déjà  épars  sur  un  large 
Troiit  et  une  grande  profondeur.  Ils  passent  ainsi  sans  (>lrc 
iirrélés  sous  le  feu  de  notre  3'^  bataillon  de  chasseurs  '  et 
d'une  batterie  de  la  réserve  générale  (3''  du  i8*). 

Au  même  instant  apparaît  sur  les  pentes  descendantes  à 
l'ouest  de  Hczonville  une  autre  batterie,  la  a'  à  cheval  de 
la  Garde  '.  Elle  vient  de  dépasser  la  lo'  du  i5',  lorsque 
Bazaine  prescrit  au  lieutenant  d'Esparbès,  qui  marchait  en  • 
léte,  de  se  mettre  en  batterie.  La  rapidité  de  l'allure  a  été 
telle  que  trois  pièces  seulement  ont  suivi  ;  le  reste  est  à  une 
assez  grande  distance.  Au  moment  où  l'on  sépare  les  avant- 
trains,  le  lieutenaut'ColoDei  von  Rauch  fait  converser  à 
droite  une  fraction  de  son  i"  escadron  et  la  jette  sur  le  Banc 
de  nos  pièces,  tandis  que  d'autres  hussards,  conduits  par 
le  capitaine  von  Bacrst,  les  attaquent  de  front.  D'Esparbès 
peut  à  peine  tirer  trois  coups  à  mitraille  que  déjà  les  Prus- 
siens sont  dans  sa  demi-balteric.  Il  est  tué,  six  hommes  sont 
blessés  et  dix  chevaux  hors  de  combat.  Dans  leur  tourbil- 
lon, les  hussards  entraînent  vers  Rezonville  deux  des  avant- 
iraias  et  des  servants.  Cette  masse  confuse  afQue  sur  la  lo" 
du  i5%  qni  est  mise  en  désordre,  subit  quelques  pertes  et 
se  retire  ensuite  an  nord-est  de  Rezonville,  pour  ne  plus 
^Ire  engagée^ 

Quant  aux  trois  pièces  de  gauche,  elles  surviennent  eu 

i.  A.  H.,  I,  igo4,  i36,  d'apriE  le  colonet  Siiate-Chapelte. 

3,  R.  H.,  1,  1904,  iS.S  d'après  l'IliiitorÉque  impriaié  du  corps.  L'Historique 
muiDscril,  ibid.,  III,  i9o3,  676,  oe  râpa  t  ion  ne  pas  ce  fait.  La  i'  du  18°  e«  U 
Kuic  balterie  t  chera]  de  la  ri^serve  généroJe  restée  au  Dord  de  lu  roiitf  (  Histo- 
rique, ibid.,  I,  igo4,  700). 

3-  La  A.  H.,  1,  1904.  i38,  porte  que  le  marëchal  Btusïiie  l'ainciic  ru  personne 
aunl  de  s'occuper  de  la  placer  sur  le  lerrain.  Mois  ce  détail  n'est  conllnné  ni 
par  lUiilorique  du  régiment  a  chetal  de  la  Garde,  ai  par  Je  ijénjral  Jarras,  loC, 
lànoio  oculaire. 

k.  Èlai-major  pntttïea,  1,  E175  ;  Historique  du  régimeul  à  rhevol  de  la  Gsrde  ; 
Hàtoriiiue  des  6<  et  10"  du  i5',  /t.  H.,  IV,  iyo3,  4";  1,  1904,  136,  483  ;  de 
Lonlay,  III,  94. 

ODEHHE    DE    187O.    —    T.  13 
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pleine  échauffourée.  Le  capitaine  Doiiop  cherche  à  les  met- 
tre en  batterie,  mais  les  attelages  s'emportent  et  galopent 
avec  les  hussards  prussiens  vers  RezonviUe  '.  Le  maréchal 
el  son  état-major  sont  sur  la  ligne  des  tirailleurs,  suivant 
encore  des  yeux  la  charge  des  cuirassiers,  quand,  tout  à 
coup,  ils  voient  une  ligne  de  cavalerie  venant  d'écharpe  à 
toute  allure.  On  ne  distingue  pas  d'abord  si  elle  est  fran- 
çaise ou  allemande.  Mais  une  voix  s'écrie  :  «  Ce  sont  les 
Pi-ussiens  !  »  et  Bazaine,  ainsi  que  son  entourage,  met  l'épée 
à  la  main.  Avec  le  plus  grand  sang-froid,  il  voit  arriver  sur 
lui  uii  groupe  de  hussards  qu'il  attend  de  pied  ferme.  Une 
courte  mêlée  se  produit,  pendant  laquelle  le  lieutenant-co- 
lonel Gaillard,  sousrfhef  d'état-major  du  2'  corps,  est  blessé 
d'un  coup  de  sabre.  Puis  le  maréchal  et  ses  officiers  sont 
entraînés  vers  RezonviUe,  péle-méle  avec  des  hussards  el 
des  artilleurs  de  la  Garde.  Bazaine,  la  télé  abritée  d'un 
couvre-nuque  blanc,  galope  même  ui»  instant  côte  à  côte 
avec  un  officier  prussien.  Il  arrive  ainsi  à  proximité  d'un  de 
ses  escadrons  d'escorte  (5*  du  5''  hussards)  et  lui  crie  :  «  En 
avant  les  hussards  1  »  (midi  4o  environ).  Ceux-ci  chargent 
aussitôt  les  cavaliers  ennemis  et  les  refoulent,  non  sans  des 
perles  sensibles^.  D'ailleurs,  l'autre  escadron  d'escorte 
(i"  du  2'  chasseurs)  intervient  à  sou  tour.  «  Surpris  de  cette 
rencontre  à  laquelle  ils  ne  semblent  pas  s'attendre,  les  .... 
Prussiens  ne  tiennent  pas  et,  après  un  court  combat  à 
l'anne  blanche  »,  s'enfuient  vers  l'ouest  '. 

Enfin  un  dernier  escadron  d'escorte,  celui  du   général 
Fiossard  (3' du  4*  chasseurs),  poursuit  également  les  fuyards 


1.  Ces  Irois  pièces  rsHicnl  Ja  i"  à  cheval  de  la  Garde  au  nord-esl  de  Rezon- 
viUe. Le  lout  se  porle  ensuilc  sur  le  revers  est  de  la  croupe  3o8,  pour  Burveilier 
le  ravin  de  Sainle-Calherine.  L.fs  trois  autres,  rnmenées  à  braB  par  de*  ch«E- 
SFurs  du  3'  bataillon  et  remises  i  la  4°  batterie  du  iB°.  auraient  ilé  veraées  par 
elle  à  l'arsenal  de  .Metz  où  ta  batterie  Donop  les  retrouva  le  so  août  (R.  S.,  I, 
1^4.  '^1,  )3g)-  Eo  réalité,  les  ii«  et  m'  du  i3>  ramencreni  ces  ln»s  pièces 
(Voir  le  rapport  du  «>lonel  Salvator,  i8  août,  ibid.,  egSJ. 

1.  3  of&ders  et  i6  hoaimes  sur  75  sabres  dans  le  rang  (It.  H-,  1,  1904,  i38, 
d'apri;s  un  état  de  perteB  du  i<"  septembre  1^70).  Lire  dans  Hœnig,  Dantellang 
lier  Strategit,  ii4>  de  Bcheux  détails  sur  le  capitaine  des  C...,.  fait  prisonnier 

3.  Historique  de  l'cscadrori,  R.  H.,  1,  rgo4,  i38. 


Do,i,7cdDïGooglc 


REZONVILLE  I  g5 

auxquels  il  Tait  quelques  prisonniers'.  Malgré  son  issue  cl 
son  peu  de  résultats  matériels,  cette  charge  exerce  8»r  le 
centre  de  notre  ligne  un  effet  moral  indéniable.  Le  maré- 
chal a  été  séparé  de  Jarras  el  de  son  état-major,  qui  le 
croient  pris  ou  tué  pendant  un  temps  assez  long.  Canrobert 
est  même  avisé  d'avoir  à  prendre  le  commandement'.  Ba- 
zaine,  resté  presque  seul  au  sud-ouest  de  Rczonville,  envoie 
au  maréchal  Le  Bœuf  l'ordre  de  ne  pas  trop  hâler  son  mou- 
vemeot  offensiT,  afm  de  laisser  à  Ladmîraull  la  possibilité 
d'achever  sa  conversion'.  Cette  prescription,  au  moins 
inopportune,  n'exerce  d'ailleurs  qu'une  influence  restreinte 
sur  l'attitude  du  3'  corps,  à  peu  près  passive  depuis  le  dé- 
but de  l'action  et  destinée  à  rester  telle  en  dépil  des  cir- 
ciinstances. 

Sur  les  entrefaites,  le  duc  de  Mecklembourg  a  terminé 
les  mouvements  préparatoires  de  la  charge  qui  lui  a  été 
prescrite  cinq  quarts  d'heure  auparavant.  Il  est  i  heure 
lorsque  sa  division  dépasse  la  créle  de  Sainte-Marie,  for- 
mée sur  Irois  lignes,  la  brigade  Rauch  (3°  et  i6'  hussards) 
cil  tête  *. 

Dès  que  cette  masse  de  dix-sept  escadrons  apparaît,  elle 
fsl  prise  pour  objectif  par  nos  batteries  encore  en  action  au 
sikI  de  la  roule.  En  outre  elle  est  gênée  parrarlillerie  prus- 
sienne de  la  hauteur  de  Sainte-Marie  et  par  les  escadrons 
de  la  brigade  Redern  qui  se  rallient  après  leur  échec.  Enfin 
six  escadrons  divisionnaires  s,  qui  couvraient  jiisqu'alors  la 


i.  HîMerique  du  cmps,  R.  H.,  IV,  iija3,  409;  Elal-inajor  prataitit,  I,  S^5. 

1.  (Jcoénl  Jirras,  106-109;  Bazainï,  Épitodei,  8o-(l3;  ijénéral  du  BirsiJ, 
m,  iSi  1  oote  du  gcnérsl  Bourbaki,  K.  H.,  I,  tgo4,  il?- 

3.  Colocïl  Fil,  Uctare  du  18  m«™  18Q9,  a53.  Le  capilaine  Fii  fui  lonn- 
ICDipit  trouTrr  Le  BtEut  qui  rcpotidit  :  <  Ost  bi«n.  Dites  bu  giaéril  en  chef 
'fif  je  rilentii  mon  mauiemenl  pour  donner  au  gén£ral  de  Ladinirault  le  temps 
(J'uTJTer.  I  [1  écrit  de  »B  main  sa  réponse  et  la  date  de  hf^- 

i-  FAat-major  pnuMÎen,  I,  576.  La  brigade  Raucb,  en  ligne  de  colonnes,  est 
"ùiïe  en  échelon  de  gaucbe  de  la  brigade  Gruter,  elle-même  sur  deux  liijncs,  le 
ijt  ulnns  dans  la  même  formation,  trois  escidroDS  du  6°  cuirassiers  dont  dmx 
<n  luaue  et  deux  escadrons  du  3'  ulana  en  ligne  de  colonnes.  Tous  ces  mou- 
innenls  s'opèrent  dans  un  tel  nuage  de  poussière  que.  t  la  brigade  Kaucii,  on 
w  diriiogiie  k  peine  d'un  rang  i  l'autre  (Kunz.  g8). 

5.  I",  3',  3«  du  if  dragon*;  1",  i',  4*  du  la"  dragons. 
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droite  de  ces  baticpies,  se  joignent  à  son  mouvement,  ré- 
In^cissant  encore  un  front  déjà  étroit.  Dès  iors  le  déploie- 
ment ne  peut  s'achever;  la  majeure  partie  de  la  division 
reste  en  li<^ne  de  colonnes  <{ui  aflluent  dans  l'espace  re;^ 
Ireint  compris  entre  Flaviiinv  et  le  chemin  de  Chambley. 
Dès  le  début,  Rauch  et  le  colonel  von  Ziethen  ont  été  mis 
hors  de  combat  ;  le  colonel  von  Sclimidt,  qui  commande 
alors  la  brigade,  la  conduit  à  hauteur  de  l'infanterie  prus- 
sienne, mais  pour  £lre  aussitôt  accablée  par  les  feux  croisés 
de  nos  bataillons  et  de  nos  batteries.  Il  croit  devoir  i'arrA- 
ter,  afin  de  la  remettre  en  ordre,  ce  qui  se  fait  avec  calme, 
malgré  une  pluie  de  projectiles.  Puis  il  ramène  ses  esca- 
drons dans  un  pli  de  terrain  derrière  Flavigny  '.  Ilsonl  subi 
des  perles  man|»ées,  sans  nul  résuhat. 

Quant  à  la  brigade  Grûter,  sa  charge  ne  réussit  pas  da- 
vantage. Le  i5'^  ulans,  seul,  a  une  courte  mêlée  avec  l'im 
des  escadrons  d'escorte  de  Bazaine,  lancé  à  la  poursuite 
des  hussards  de  Redem.  Le  6'  cuïrassiei-s  essaie  de  chaniir 
vers  la  route.  Maïs  le  feu  toujours  plus  efficace  de  noire 
infanterie  l'oblige  à  une  prompte  retraite  (midi  45)-  Elle  se 
fait  avec  le  plus  grand  calme,  «  comme. sur  le  terrain  di' 
manceuvrcs  o,  sous  la  protection  des  deux  escadrons  du 
3'  ulaus  ;  la  brigade  se  reporte  derrière  Flavïgny. 

I^s  pertes  de  ces  vingt-trois  escadrons  ue  peuvent  cerle» 
pas  expliquer  leur  échec  *.  Venant  après  celui  du  3'  lan- 
ciers et  des  cuirassiers  de  la  Garde,  apr^s  la  charge  de  la 
brigade  Uedern,  celle  de  la  0*  division  était  aireurée  d'un 
grand  succès,  si  elle  avait  été  menée  à  fond,  suivant  des 
dispositions  rationnelles.  Mais  ni  la  conception,  ni  l'exécu- 
tion ne  sont  pour  assurer  sa  réussite. 

i.  Étal-major  pruttitn,  I,  578.  La  It.  //.,  [,  1934,  lU,  moalre  que  l'Élal- 
msjor  prii~^ii:n  et  les  EinteUckriflen,  .Wlll,  ÔÔ7,  allriûienl  i  lort  l'éciitt  * 
la  6'^  division  à  l'interyi-iilion  de  la  division  Picard.  Celte  dernière  tiX  eiirun 
enlre  Kcïonvilli:  cl  UraviiioUe.  L'mfnnlcric  qui  airÔU  celle  cliargc  apparlenai 
au  3'  corps  (3«  chasaouri!  rt  i"  bataillon  du  vG'.pcul-ilrodes  friiclions  du  3s'j 
ou  BU  G'  (1»  baiaillun  dn  ï.îr). 

a.  Voir  Klal-majur prairien,  Aonexrs,  I,  i54  cl  suir.  \}ne  partie  de  ces  pcrtt. 
est  inipulabir  à  la  eliu-ije  du  tuir. 
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Bond  ea  avant  de  l'aiiillcriï  prusiicnne.  —  Reiraile  du  (r  de  ligne.  —  Rriraile  ilei 
bilwlknis  de  Kildebraad.  —  Entrée  en  ligne  iJd  71K.  —  Entrée  en  ligne  de  ta  Gard*. 
—  La  brigade  La  Croix  de  Vanbcia.  —  L'artillerie  rrançuse  ven  1  heures.  —  Le* 

A  défaut  d'autre  résultat,  ces  attaques  de  !a  cavalerie 
allemande  ont  provoqué  un  arrêt  marqué  dans  le  combat. 
11  esl  mis  à  profit.  Les  balteries  de  Stûlpnagel  se  portent 
de  nouveau  en  avant,  par  un  demi-è-droiie.  La  2°  lourde 
reste  appuvée  au  bois  de  Vionvîlle,  dont  la  possession  sem- 
ble maintenant  assurée  à  nos  adversaires,  d'autant  que,  de 
son  nouvel  emplacement,  l'arlillerie  prussienne  flanque  sa 
lisière  nord.  Elle  couvre  ainsi  le  front  de  sa  propre  infante- 
rie et  nous  empêche  de  rentrer  dans  le  bois,  en  descendant 
lie  la  croupe  au  nord,  encore  en  notre  pouvoir  ' . 

De  plus,  ces  batteries  agissent  contre  nos  troupes  au 
nord  de  la  route  de  Mars-la-'four,  pendant  les  pauses  du 
combat  à  la  droite  prussienne.  Dans  cette  partie  du  champ 
de  bataille,  l'action  revêt  toujours  davantage  le  caractère 
d'un  échange  de  feux  sur  place.  L'infanterie  prussienne,  qui 
a  brûlé  presque  toutes  ses  cartouches,  ne  peut  progresser 
au  nord  du  bois  de  Saint-Arnould'.  Les  croupes  qui  le 
commandent  dans  cette  direction  restent  occupées  par 
nous. 

Vers  le  centre,  le  colonel  von  Drcsky  franchit  avec  les 
Iroif  batteries  à  cheval  du  IIP  corps  le  chemin  de  Gorze  â 


1.  ÉUU-majar  proatien,  I.  578.  Il  s'aqit  des  1™  ol  a'  légères,  i"  el  »•  lour- 
ile»  du  I1I«  corps,  de  la  i"  légère  du  X". 

1.  Élal-major  pmatUn,  1,  57g  :  à  l'ouest  du  ravin  de  Gorxe,  les  i"  et 
>'  bslailkns  da  jS*,  le  3'  chasseurs,  tes  '>>  el  8*  compagnies  du  78*;  à  l'est 
lis  1*  ri  3'  biUilloDS  du  8-. 
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Flavigny.  Trois  autres  se  rapprochent  de  ce  hameau'.  Eii 
même  temps  l'arlillerie  du  Cimelîère'  coupe  le  vallon  au 
nord  de  Flavignj  et  vient  déborder  légèrement  celle  de 
Dresky.  Une  antre  batterie  ',  jusqu'alors  à  l'ouest  de  Vjon- 
ville,  a  traversé  ce  village  pour  passer  au  nord  de  la  route 
et  soutenir  l'infanterie  vivement  engagée  contre  la  droite 
du  6"  corps. 

Ce  mouvement  en  avant,  à  peu  près  simultané,  de  quinze 
batteries,  assure  un  appui  beaucoup  plus  efficace  à  la  ligne 
de  combat.  Après  la  charge  des  cuirassiers  de  la  Garde,  les 
deux  bataillons  aventurés  dans  le  vallon  de  Flavigny  *  ont 
obliqué  à  gauche,  face  à  la  route.  Le  g'  de  ligne,  encore 
embusqué  dans  les  fossés  qui  la  longent,  croit  d'abord  voir 
approcher  des  chasseurs  français.  Puis,  un  ollicier  s'élanl 
détaché  pour  reconnaître,  nous  ou^Tons  sur  eux  un  feu  effi- 
cace, non  sans  subir  de  fortes  pertes  ^ 

A  I  heure  environ,  des  fractions  du  35*  prussien  atteiguent 
la  route  à  l'ouesl  du  g'  de  ligne,  enfilant  les  fossés  où  îl 
s'abrite.  Le  régiment  est  contraint  d'opérer  ( i ''  3o)  un  chan- 
gement de  front  en  arrière.  Au  bout  de  quelques  instants, 
il  s'est  reporté  derrière  une  crélc  au  nord-ouest  de  Rezon- 
ville,  sa  gauche  au  village*. 

Cette  retraite  a  permis  aux  deux  bataillons  venus  de  Fla- 
vigny de  gagner  la  route  à  leur  tour.  Il  ne  reste  plus  au  3* 
du  r  2*  qu'un  ofïicier  de  l'armée  active  ;  au  3°  du  53',  le  capi- 
taine Hiidebrand  vient  d'être  mortellement  atteint  ',  Néan- 


I.  9"  à  cheval  du  X*  corps,  suivie  des  6*  Ughrt  et  3*  lourde  du  lit*,  «s 
deraiërei  vensat  des  pentes  nord  de  Sniii Le- Marie.  La  3*  k  cheval  du  X*  corps 
s'installe  d'abord  au  sud  et  prës  de  VIonville.  puis,  faute  de  vues,  au  DOrd  d< 
la  roule,  un  peu  ta  arrière  de  la  gauche  du  64°  fi"  hataillon]  [H.  H.,  1,  igo^, 
i3g,  d'aprÈB  Die  Thatigkeil  dei  GeneraU  uon  Bàlow.  de  Hans  Kteber). 

3.  3°  à  cheval  du  X*  corps,  i'  lègire  el  4'  lourde  du  IIK 

3.  3"  lëgire  du  I1I«  corps. 

4.  3'  du  11'  et  3°  du  5a',  capitaine  Hiidebrand.  Voir  tuprà,  p.  iS8  et  suiv. 

5.  Historique  du  corps,  fl.  H.,  I,  1904,  377. 

6.  Hislorique  du  corps;  Kudz,  6g.  Les  g'  et  10*  batlericB  du  |3>,  d'abord 
d«mire  le  3*  balaiUon  du  g'  de  ligne,  se  portent  ensuite  t  l'ibri  de  la  aiu 
3gg-3o6  à  l'est  (Historlipie,  R.  H.,  I,  1904.  ^Ts). 

7.  Kunz,  70.  Le  16  août,  le  53*  perd  4  officiers  «upèrieum,  10  capitaines, 
6  premiers  .lieutenants,  16  seconds.  IJeulenanls,  au  lolal  60  oFDciers  ou  sup- 
pldanlH.«fQciers. 
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moins  leurs  feux  de  flanc  accélèrent  le  mouvement  de  notre 
9.V,  qui  reflue  vers  l'est,  comme  le  9*  de  ligne.  Ils  tentent 
même  d'enlever  des  voitures  abandonnées  au  nord  de  la 
chaussée,  qu'ils  prennent  pour  des  pièces.  Mais  cet  effort 
épuise  leurs  dernières  forces.  Les  cartouches  commencent  à 
manquer.  Peu  à  peu,  ils  s'égrènent  vers  rarrière  el  finale- 
ment leurs  débris  se  replient  dans  le  vallon  de  Flavigny  ou 
le  long  de  la  route  '. 

L'intervention  d'un  nouveau  régiment  du  6"  corps  contri- 
bue à  cet  échec.  On  sait  que,  vers  midi,  la  brigade  Chana- 
ieilles  s'est  perlée  au  nord-ouest  de  Rezonville,  à  hauteur 
des  dernières  maisons.  Bien  qu'en  réserve,  elle  soiitîre  déjà 
du  feu.  Au  momeot  de  la  charge  de  Redem,  Bazaine  fait 
porter  en  avant  le  70*.  «  Malgré  la  retraite  précipilée  de 
deux  régiments,  qui  le  traversent  au  moment  de  son  dé- 
ploiement' »,  il  se  déploie  au  nord  de  la  route  et  vient 
prendre  position  sur  ta  première  crête  à  l'ouest  de  Rezon- 
nlle.  Il  y  restera  plusieurs  heures,  non  sans  pertes'. 

Sur  les  entrefaites  (midi  3o  environ),  l'un  des  ofliciers 
d'ordonnance  de  Bazaine,  qui  est  aussi  son  neveu,  est  arrivé 
au  galop  près  de  Bourbaki,  lui  disant  :  a  Mon  général,  assu- 
rez la  retraite,  le  maréchal  est  prisonnier  !»  —  a  J'ajoutai 
foi,  dit  Bourbaki,  à  la  nouvelle,  tout  en  comprenant,  à 
l'animation  de  l'officier,  qu'elle  pouvait  être  exagérée*.  » 
Peu  après,  il  aperçoit  au  nord  de  la  route  a  une  forle  dé- 
bandade causée  par  un  régiment  de  cavalerie  qui  revenait 
au  galop  des  hauteurs  de  Rezonville  '  »  et  croit  prudent 
d'établir  ses  zouaves  à  cheval  sur  la  route  bordant  à  l'est 
le  ravin  de  Sainte-Catherine*.  Vers  i  heure,  Bazaine  lui 


1.  Kinu,  71  ;  État-major  prutsiin,  I,  &8[. 

1.  fUpport  du  colonel  MenrioB-Bertier,  17  aoiil,  R.  H.,  I,  1 
ont  doute  dei  gi*  et  j4*. 

3.  Rippcrt  Henrion.Bcrticr.  Lei  1"  et  i>  baUiUoni  Eer*i< 
tb*iiM*e.le  3»  lu  sud  (R.  H.,  1,  1904.  i«,  sans  référence*). 

i.  Nom  do  général  Bourbaki,  A.  H.,  I,  igo4,  416. 

5.  3>  linden  (?).  Rapport  sommaire  du  général  Bourbdii, 
'■fik,  4.S. 

B.  '  Sa  s'ctoignanl,  Bouriwki  leur  crie  :  ■  Pretisez-voui,  I 
'  griTe  1  >  (Hisloriquc,  fl.  H.,  I,  igoS,  44o). 
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prescrit  de  poricr  toute  la  divisïOD  Picard  sur  h  la  créle  de 
Hczonville  ».  Les  zoiia\~es  et  le  i"  grenadiers  (brigade  Jean- 
iiingros)  sont  établis  en  avant  du  village  et  sur  ses  deux 
flancs  '. 

Deux  batteries  qai  ont  suivi  celte  brigade  (4'  et  6*  de  la 
Garde)  prennent  position  au  nord  de  ftezonvitle*.  Deux 
autres  (3°  et  l\'  à  cheval)  suivent  également  la  division 
Picard  ;  à  l'est  du  village,  elles  se  déploient  au  sud  de  la 
roule,  face  au  sud-ouest.  La  3*,  qui  marche  en  tête,  est 
accueillie  dès  sa  mise  en  ballcrie  par  o  un  feu  très  violent  » 
de  l'artillerie  prussienne  au  nord-ouest  du  bois  de  Vion- 
ville,  à  2,8oo  mètres  environ.  Mais  la  plupart  des  obus  enne- 
mis s'enfoncent  dans  le  sol  sans  éclater  et  nos  pertes  sont 
faibles  >. 

Deux  autres  batteries  (5=  et  6"  à  chevaI)sesont  portées  en 
avant  vers  le  m£me  instant.  Elles  prennent  position  au 
bord  est  du  ravin  de  Sainte-Catherine  et  tirent  quelques 
obus  sur  les  bataillons  prussiens  qui  cherchent  à  déboucher 
du  bois  de  Saint-Amould.  Vers  5  heures,  elles  seront  rele- 
vées par  une  batterie  de  la  division  Montaudon*. 

A  ce  moment,  la  Garde  a  déjà  mis  en  ligne  huit  batteries, 
mais  à  des  distances  telles  que  leur  action  est  nécessaire- 
ment nulle.  Comme  le  reste  de  notre  artillerie,  elles  sont 
disséminées,  sans  aucun  souci  de  l'unité  de  direction. 

La  brigade  La  Croix  de  Vaubois  a  suivi  celle  du  général 
Jeanningros.  Elle  va  atteindre  Kezonvtlle,  quand  Frossard 

I.  NoKs  du  général  Bourbaki.  Les  zouares  sont  au  Dord  de  la  route,  d*iK> 
une  dëpressicn  i  hauteur  de  RMOQrille(HisU)riquc  du  corps).  Le  i"  grenadirre 
a  son  1"  bataillon  en  avant  du  rillage,  les  s*  cl  3*  au  sud  fHîslorîquc  du 
corps,  R.  H.,  1,  tgoi.  liiS)-  La  R.  H.  érril,  ibid.,  i48,  sans  indîqurr  ses  ti\i- 
rencTs,  que  les  zouaves  sont  su  nord-est  de  Hezonville  derrière  le  aS*,  le  i"  ba- 
taillon du  !<"'  grenadiers  sur  la  crête  tgg  à  gauche  du  l"  du  16'  ;  le  a'  batail- 
lon à  la  lisière  oursl,  le  3<  en  réstrie  1  l'int^rienr. 

j.  Elles  suivent  d'abord  les  zouaves  jusqu'au  bord  du  ravin  de  Sainle-Calbe- 
rine  et  y  prennent  position  de  fa^n  i  battre  les  débouchés  dn  bois  des  Ognoai. 
Vers  1^30,  elles  vont  retrouver  tes  zouaves  entre  la  roule  et  la  voie  romaine,  et 
ouvrent  le  feu  en  appuyant  leur  droite  à  cette  roie  CHistorique  ;  rapport  de 
rarlillerie  de  la  diri^oo  Finrd,  R.  11.,  I,  1904,  458,  4Si)- 

3.  Historique  du  régiment  à  cheval  de  la  Garde,  R.  II.,  I,  1904,  4U. 

h-  Historique  du  corps.  Toatea  ces  balleries  sont  de  4>  sauf  la  S*  montée  (nii- 
trailleuscs). 
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prie  le  brigadier  o  de  venir  à  son  acconrs  a.  Pe»  après,  La 
Croix  reçoit  du  général  Pirard  l'ordre  de  prendre  position 
an  sud  de  Rezonvîllc,  en  avant  du  ravin  de  Gorze.  Il  est  en 
voie  de  s"y  rouformer,  lorsqnc  le  divisionnaire  retient  pr^ 
<)ii  village  le  3'  bataillon  du  3°  greuadient  e(  tout  le  3°  gre- 
nadiers '.  La  Croix  ne  dispose  plus  que  de  deux  bataillons 
(i"  et  3'  du  a"  grenadiers).  0  Formés  en  bataille  et  couverts 
rhacun  par  une  ligne  de  tirailleurs  »,  ils  gravissent  les  pentes 
an  sud-ouest  de  Rezonville;  le  2°  bataillon  du  t"  grenadiers 
se  déploie  à  leur  droite,  el  tous  trois  dépassent  l'emplace- 
ment  encore  occupé  par  le  77%  sous  «  une  grêle  continue 
de  mitraille...  Malgré  l'intensité  du  Feu,  »  les  tirailleurs 
Tranchissent  la  crête  et  ouvrent  le  feu  à  trop  grande  dis- 
lance, i,4oo  mètres  environ,  sur  les  batteries  k  l'ouest  du 
bois  de  Vionville'.  Nous  subissons  des  pertes  très  consid^ 
râbles.  Les  grenadiers  n'en  restent  pas  moins,  a  pendant 
près  de  deux  heures  s,  sur  cet  emplacement.  Deux  batteries 
de  I  a  (  1 1  •  et  1 2'  du  1 3',  réserve  générale)  ont  pris  position 
au  sud  de  Rezonville  et  entretiennent  contre  l'artillerie  en- 
nemie un  tir  que  la  distance  rend  sans  doute  inerficace'. 

Quant  au  3'  bataillon  du  a'  grenadiers,  d'abord  en  sou- 
lien  d'une  batterie  de  mitrailleuses  voisine  des  précédentes, 
son  rdle  actif  ne  commencera  qu'avec  la  retraite  des  deux 
autres.  Enfin  le  1"  bataillon  du  3'  grenadiers,  que  le  3*  ne 
tarde  pas  à  rejoindre,  se  tient  à  l'est  du  village,  au  sud  de 
la  route.  Une  batterie  (3*  montée  de  la  Garde),  qui  a  suivi 
la  brigade  La  Croix,  prend  position  au  sud-ouest  entre 
celles  du  2'  corps  et  de  la  réserve  générale.  Mais  elle  se 
replie  bientôt  derrière  Rezonville*. 


I.  [Upport  do  généni  de  La  Croix  ;  rapporl  déliillé  du  génfnti  Pirard, 
19  loùl,  R.  H.,  I,  1904,  437,  45o.  Le  i'  grenadiers  a  un  seul  bolaillon  prc'ent. 
li  J"  n'est  pu  snrofe  revenu  da  bois  An  Ognons  ;  le  :i*  est  à  l'esrorle  des 
txgigtKde  rrmpercor. 

1.  Rapport  de  La  Croix,  toe.  cit.  ;  Journal  du  i"  grenadiers  ;  rapport  du  com- 
mudanl  Lucas,  17  août,  B.  H.,  I,  lya^,  45.1  et  suiv.;  la  It.  H.,  ibid.,  i53.  fait 
mnwqner  que  la  hausse  dn  chassepol  estgradure  jusqu'à  1,300 mélres  sculimenl. 

3-  Le  rappml  du  colonel  Salvalor,  t8  août,  rt  l'Historique  des  bnllerlea  porte 
n  contraire  qu'elles  tirent  avec  sucres. 

4-  Rapport  du  capitaine  ronunandanl,  R.  /f.,  I,  1904,  4fîo. 
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L'iiHervcnl ion  de  ces  troupes  fraîches  est  loin  de  donner 
une  impulsion  offensive  à  notre  gauohe.  La  brigade  Jolivet 
vient  d'être  abandonnée  par  son  artillerie  ',  qui  s'est  retirée 
vers  Rezonville.  Après  l'entrée  en  ligne  du  a*  grenadiers,  le 
général  croit  devoir  la  ramener  à  l'est  du  village'  ;  désoi^ 
mais  elle  restera  à  peu  près  inactive,  bien  que  ses  perles 
justifient  mal  une  pareille  attitude. 

A  peu  près  en  même  temps  que  les  grenadiers,  deux  ba- 
taillons du  25»  (2'  et  3')  se  sont  portés  de  la  lisière  sud  de 
Rezonville  sur  les  peules  au  nord  du  bois  de  Vionville, 
celles  qu'occupait  jusqu'alors  le  77'.  Elles  prolongent  ainsi 
la  gauche  du  général  de  La  Croix  et  la  relient  à  la  brigade 
Lapasset'. 

Quoique  les  Allemands  soient  en  très  petit  nombre  dans 
les  bois  de  Vionville  et  Saint-Amould,  et  que  leur  attitude 
n'ait  rien  d'agressif  pour  l'instant,  nous  croyons  devoir 
encore  renforcer  notre  gauche.  Vers  3  heures*,  J'aide  de 
camp  de  Bourbalii,  commandant  Leperche,  apporte  aux 
bataillons  (r'  et  2')  du  3*  grenadiers  restés  aux  abords  de 
Rezonville  l'ordre  de  se  porter  lentement,  en  ligne  déployée, 
sur  la  croupe  de  la  Maison-Blanche,  entre  les  ravins  de 
Gorze  et  de  Sainte-Catherine.  Cette  maladroite  prescrip- 
tion les  livre  au  feu  d'écharpe  de  l'artîUerie  prussienne  à 
l'ouest  du  bois  de  Vionville.  Nos  pertes  sont  très  considé- 
rables :  37  officiers  dont  les  deux  chefs  de  bataillon;  ce 
n'est  pas  sans  difficulté  que  les  cadres  maintiennent  leur 
troupe  sur  la  ligne  de  combat  K 

Telle  est  la  situation  à  notre  gauche,  entre  la  roule  de 


1.  5°,  0<  (ini(railleuses),  ia'  du  iE=.  L.a  6<  parait  s'tlre  retirer  ta  premiers 
ronlra  ce  qu'écrit  la  R.  H.,  I,  190$,  iSa.  V'oir  le  rapport  Gagneur,  l'Historique 
du  5<  d'artillerie,  ibid.,  IV.  igoS,  4i3  et  suiv. 

ï.  Rapport  Jolivel,  R.  H.,  lll,  1903,  678. 

3.  R.  H.,  t,  ir)o4.  i-'>3,  sans  indicatioa  Af  source.  Le  rapport  Lerassor-SorTsl, 
18  août,  le  rapport  GIbon,  s,  d.,  sont  jncornpréhensibleK  en  ce  qui  louche  ces 
balai  [Ions. 

k.  ■  Un  peu  aprèG  a  heures  >  (A.  H.,  1,  ii^k,  '53).  Le  rapport  du  lieulc- 
uant-colouel  d'Argealon,  17  août,  ibid.,  4SC,  porte  i  fera  3>>3o  •  ;  celui  du 
général  de  La  Croii  ■  entre  3  et  4  heures  ■. 

5.  Kapporl  d'Argenton. 
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Mars-la-Tour  etleboisdesOgnons;  les  fractions  du  2' corps 
«|ui  s'y  maintiennent  encore'  viennent  d'être  ralliées  par 
onze  bataillons  intacts  ;  treize  autres  sont  rassemblés  autour 
Ae  Rezonville".  Mais  ces  troupes  fraîches  ont  relevé  et  non 
renforcé  noire  ligne  de  combat.  En  outre,  suivant  une  dé- 
plorable pratique  qui  nous  est  coulumiëre,  leur  intervention 
s'est  produite  par  fractions,  comme  à  regret.  Il  n'y  a  pas  eu 
trace  de'mouvement  d'ensemble  et  surtout  d'idée  tacliqne. 
Nous  visons  simplement  à  garder  nos  positions,  sans  tou- 
jours y  parvenir.  C'est  un  rôle  passif  que  nous  acceptons, 
malgré  la  faiblesse  numérique  de  l'ennemi,  le  décousu  de 
son  attaque  et  la  maladresse  de  certains  de  ses  mouvement». 
11  n'est  pas  surprenant  que  le  moral  de  nos  troupes  s'en 
ressente.  Elles  supportent  mal  cette  série  d'offensives  par- 
tielles, non  soutenues  et  suivies  presque  aussitôt  de  retraites 
coûteuses.  Xous  avons  vu  dans  quelles  conditions  se  pro- 
duit la  déroute  du  gi'.  Sur  les  derrières  du  champ  de  ba- 
taille, aux  abords  de  Gràvclotte  par  exemple,  une  fouie  de 
soldats,  dont  beaucoup  sans  armes  ou  sans  sacs,  s'agglo- 
mère peu  à  peu.  La  quantité  des  disparus  est  «  énorme  >  ». 
Il  faut  dire  que  notre  infanterie  est  mollement  appuyée 
par  l'artillerie.  Soit  opinion  exagérée  de  la  supériorité  du 
canon  prussien,  soit  inexpérience  tactique,  beaucoup  de 
batteries  ouvrent  le  feu  à  des  distances  telles  que  leur  action 
est  purement  illusoire.  Ainsi  de  l'artillerie  de  la  Garde.  A 
part  la  3'  batterie  montée,  elle  est  en  deuxième  ligne  derrière 
l'artillerie  des  2',  6'  corps  et  de  la  résene  générale  +.  Dans 
d'autres  cas,  nos  batteries  cessent  le  feu,  soit  pour  se  réa\>- 
provisioaner,  soit  simplement  pour  s'abriter,  sans  que  leurs 


I.  D'aprëi  U  H.  H.,  1.  IQ94,  i54,  le  3*  chssieura,  quelque»  fraclions  du  7G>, 
le  3'  balailloa  du  âS"  eL  la  brigad:  Lapasscl,  celle-^i  avec  les  i"  et  3*  du  tt4*, 
le  3>dD  97*  en  première  ligne. 

a.  Les  70',  i«  bataillon  du  aS",  1"  du  1"  yrenadicrs,  i"  et  i"  du  i"  gfcns- 
ikr%,  ]•  et  3>  du  i5*,  1"  et  a*  du  3°  grenndiers  sont  ealréa  eu  ligne  ;  Ict  ifl* 
fi  i8",  i«  el  a"  bataillons  du  97",  a«  et  3"  du  1"  grenadier,  3«  du  a"  grena- 
•liin,  zaatitt  de  la  Garde  (deux  bataillons)  sont  «ncorc  sous  Rezonville  (II.  JI., 
'.  >V*.  iSi). 

3.  Oriooel  Fix,  Leelartda  18  mars  189g,  333-i55  ;  ItaKsinr,  Epiiodet,  go-83. 

4.  Voir  laprà,  p.  aoo. 
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pertes  justifient  cet  arrêt  '■  Noire  ligne  de  combat  es!  ainsi 
afTaiblie  de  la  façon  la  plus  inopportune. 

Vers  a  heures,  nous  avons  au  sud  de  la  route  de  Mars- 
la-Tour,  entre  les  ravins  de  Gorze  et  de  Sainte-Catherine, 
douze  batteries  devant  l'artillerie  allemande  à  l'ouest  du 
bois  de  Vio(iviIle  (sept  batteries  ").  Mais  une  bonne  partie  se 
iKinie  à  un  rôle  de  surveillance  en  face  des  bois.  Deux  autres 
(5°  et  6'  montées  de  ta  Garde)  sont  encore  en  résene. 

Entre  le  ravin  de  Gorze  et  la  route  de  Mars-la-Tour,  neuf 
batteries  françaises  en  combattent  huit  allemandes'.  La  3*^ 
du  i8^,  écrasée  par  un  feu  très  précis,  a  perdu  en  quelques 
minutes  vingt  et  un  hommes  et  vingt-neuf  chevaux.  Elli^ 
effectue  f^a  retraite*.  La  io=  du  i5"  s'est  repliée  au  nord-t'st 
de  Hezonviile,  après  la  charge  de  la  brigade  Redern.  Deux 
autres  (4°  et  6*  montées  de  la  Garde)  vont  bientôt  l'y  re- 
joindre. Enfin  la  to'  du  5°  va  se  réapprovisionner  à  sa  ré- 
serve et  ne  rentrera  en  ligne  que  plus  tard,  avec  les  5'  et 
II' du  5='. 

Au  nord  de  la  route  de  Mars4a-Tour,  dix-huit  des  nôtres 
sont  engagées  contre  onze  batteries  allemandes  établies  aux 
abords  est  et  Quest  de  Vionvïlle.  Les  g'  et  io°  du  ii*,  à 
l'ouest  du  bois  de  Saint-Marcel,  ont  dû  se  retirer  «  après 


I.  Voir  tapni,  p.   i5o,  cl  lome  IV,  p.Siy,  345,  353. 

a.  ;•  du  a«,  6*  (tu  15'  ;  ô',  6',  7*  et  8»  du  18»,  plua  six  billerles  à  cheTs!  de 
la  Garde.  La  11'  du  5*  s'est  retirfe  sur  RpzodïiIIc  poiir  se  réappiviisionncr  et 
sera  ensuite  tnrojie  soï  ud  autre  point  (fî.  H.,  1,  1904,  i55).  Il  résulte  m^ine 
du  rapport  Giigneur  que  les  7'  du  3',  6*  du  i5°,  ii°  du  5"  se  retirent  i  l'abri 
d'un  pli  de  len-nin.  La  7*  du  a',  seule,  reprend  le  feu  i  3^3o. 

Les  )'*,:(■.  4'  du  iS*  (réserve générale) se  sont  portées  entre  les  deux  rannt 
un  peu  avant  midi  3o.  Elles  en  reviennent  bientôt  au  sud-oaesl  de  Rezonville, 
sur  l'ordre  deBazaJnc.  Vers  1  heure,  les  7*  et  8*  du  iS*  (division  Levassor)  les 
remplacent  sur  la  rroupe  de  la  Maîson-Blaaclie,  tirant  i  3,ooo  mfclres,  avec  du 
/,,  «..r  l'artillerie  A  l'ouest  de  VionviUe  (/t.  H..  I,  igoi,  i65). 

D'après  la  R.  H.,  les  6'  du  i9f,  f,'  du  i5°,  7*  du  a<,  S»  du  18',  i"  cl  i*  i 
cheval  de  la  Garde  sont  en  première  ligne  ;  en  deuxlime,  les  7*  et  8*  du  18°. 
3^,  h',  5^,  (1*  à  clieval  de  la  Garde.  De  ces  douze  batteries,  cinq  ne  paraissent 
pas  avoir  tiré  snr  l'arltllene  allemande,  Taute  de   place  ou  en  raiion  de  la  dis- 

3.  »■.  9',  10»,  II',  &■  du  'f,  3'  ixionlér  de  la  Garde,  »•  d»  17*,  1"  et  <•  dn 
18»,  en  face  des  3",  1",  i»  à  cheval,  6"  légère,  3«  lourde,  4'  légère,  *•  lourde 
du  111'  c«rps,  3^  à  cheval  du  X<  (fl.  H.,  I,  1904,  i58). 

h-  Historique,  R.  H.,  1,  1904,  lâ?. 

5.  H.  //.,  I,  1904,  157. 
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lieux  heures  de  feu  o,  quoique  leurs  pertes  soient  à  peu 
près  nulles  et  qu'elles  prennent  d'écliarpc  rartiHerie  pni»- 
sienne  '.  Une  autre,  5*  du  i4*,  est  présente,  mais  ne  tirerait 
pas,  «  pour  une  cause  restée  ignorée'  a.  Eu  outre,  nous  dis- 
posons de  seize  batteries  au  moins,  groupées  aux  abords  de 
Saint-Marc?l  et  de  Bruville'.  Aucune  n'a  été  engagée  jus- 
((u'alors.  Elles  suffiraient  aniplemeut  pour  appuver  à  notre 
droite  un  mouvement  débordant  auquel  l'eiinenii  ne  pour- 
rait rien  opposer. 

En  résumé,  vers  2  heures,  trente-neuf  batteries  fran- 
çaises, la  grande  majorité,  il  est  vrai,  de  4  ou  de  mi- 
trailleuses, sont  eu  action  ou  prèles  à  combattre.  Noutï 
avons,  de  plus,  à  courte  distance  de  la  ligne  de  romhat,  dix- 
huit  batteries  eutièrement  intactes.  Neuf  ont  déjà  quitté  le 
champ  de  bataille,  quoique,  pour  la  plupart,  les  pertes  su- 
bies ne  justifient  pas  un  pareil  abandon.  Trois  autres  sont 
encore  vers  Gravelotte*. 

En  face  de  ces  soixanlc-neuf  batteries,  les  Allemands  eu 
ont  mis  vingt  et  une  en  li^ue,  la  totalité  de  celles  qui  ont  pu 
atteindre  le  champ  de  bataille.  Mais  elles  montrent  sous  le 
feu  plus  d'endurauce  que  les  nôtres.  C'est  à  de  très  rares 
exceptions,  en  effet,  qu'elles  abandonnent  la  lutte;  leurs 

I .  Ainsi  que  )a  8"  du  1 1«,  elles  uc  comba  leol  plus  de  tout  le  jour  (Rapporl 
Mnicouraal.  H.  H.,  IV,  1903,  A71) 

Diprès  la  fl.  H.,  I,  icjoi,  lâS,  nous  ovoiis  d'abord  en  ligne,  dp  droite  à 
g»uche  :  les  8»  du  8«i  lo*,  7»  du  4",  3'  du  8",  la'cl  ô"  du  8°,  6'  du  i4»,  7'  du 
->,  3*  du  18"  (A  cheval),  y'  et  m*  du  i3«  (11);  en  botlcric  [ires  de  Sainl-.Muf- 
crl.  nuis  A  1res  grande  distance  de  l'i'iineini,  les  3*  et  /,<  du  17"  (à  ulieval);  11', 
lî".  S"  du  II',  9'  du  4'. 

Les  onze   balteries  allemandes  koul,   à    l'est  de  Vionvillr,    les  4*   légère   el 
i<  lourde  du  IV  corps,  3*  et  a«  A  clieval  du  X>,  3'  léifëre  du  111";  A  l'oiieBl  de 
Vioniille,  les  i"  i  chcral,  1"  lourde  du  X',  i"  A  cheval  du  IV»;  C,  5" lourdes, 
9*  l^re  du  Ul*. 
9.  B.  H.,  1,  igo4,  i5S  (Voir  tuprà,  p.  i5o). 

3.  Il*  et  ii<  du  i'  près  de  Saiiil-Manxl  ;  1"  el  a'  du  17'  (A  cheval]  au 
nord-^ii;  5»,  5',  8«  du  4"  (division  Montaudon)  à  la  ferme  de  Villers-aux-Boîs 
{vers  a  heures)  ;  neuf  batteries  du  4°  corps  entre  Bruville  et  L'rcoiirl  (H.  II., 
I,  1904,  169).  Les  9"  el  10'  du  i3»  ne  sont  pas  comprises  dans  ces  HiilTres, 
bitn  qu'à  peu  près  intacles  (Voir  laprà,  p.  170 j. 

4-  Autour  de  HetonvUU,  «près  avoir  été  cnijsgéts  ;  C*  rfu  5"  ;  ij*  da  '1'  ; 
j'du  i^i  3»  da  18'  :  7*  da  ta' ;  S'  ria  ao',- J'rfu  /^, 

Auprh  de  Graoelotte  :  i",  3*,  5'  monlénde  la  6'arrfe,  inlactos;  ii'da  iS'  : 
ii>  du  iS'  (fl,  //.,  I,  1904,  160). 
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pertes  sout,  en  règle  générale,  beaucoup  plus  considérables 
qut^  les  nôtres.  Elles  sont  commandées,  cequî  n'est  pasi 
pour  nos  groupes  de  batteries;  leur  instruction  technique 
a  été  mieux  conduite;  elles  ont,  à  un  degré  supérieur,  le 
sens  de  la  camaraderie  de  combat  ;  elles  obéissent,  comme 
toules  les  troupes  allemandes  engagées  le  i6  août,  la  cava- 
lerie mise  à  part,  à  une  impulsion  énergique  si  elle  n'est 
pas  toujours  raisonnée,  au  désir  passionné  de  faire  le  plus 
de  mal  possible  à  l'ennemi,  sans  teuir  compte  des  risques 
propres.  EnGn,  et  par-dessus  tout,  les  Allemands  puisent 
dans  les  premiers  événements  de  la  campagne  une  confiance 
en  eux-mêmes,  un  mordant  qui  nous  fait  presque  toujours 
défaut.  Ils  ont  le  sens  de  l'ofTensive,  et  noua  nous  en  tenons 
à  la  défensive,  avec  ses  conséquences  inéluctables  sur  !<' 
mofal  des  deux  adversaires:  une  timidité  qui  va  jusqu'à  la 
paralysie  chez  i'un,  une  audace  toujours  croissante  chez 
rantrc, 
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Soîtï  dacombBl  de  Ituddciibracli.  —  Apparilioa  daS*  corps. —  Lebmann  d(iu  Ici  boit 
de  TronvIDe.  < —  Ordr«  d'allaque  donné  à  6redi>w.  —  Lenl$  préliminaires.  —  La  Chs- 
luicfaéc  de  la  Uort.  ~-  Nos  batleriea.  —  Le  gSf.  —  Intervention  dei  diviiiooi  Forloa 
et  Valabrtgtie.  —  RéOeiions. 

L'iorantene  de  Buddenbrock  a  mis  à  profit  la  courte 
pause  résultant  des  charges  de  la  cavalerie  prussienne  pour 
rétablir  l'ordre  dans  ses  bataillons.  La  majeure  partie  du 
35'  tient  Flavigny  et  Vionville;  ie  reste,  cinq  compagnies', 
se  porte  du  hameau  vers  la  route  de  Mars-la-Tour,  sans 
pouvoir  la  dépasser,  mais  en  permettant  ainsi  à  deux  bat- 
teries' d'aller  des  abords  de  Flavigny  vers  cette  chaussée. 
Elles  j  trouvent  un  emplacement  favorable  pour  soutenir 
leurs  tirailleurs  engagés  près  de  la  voie  romaine. 

A  gauche  du  35',  deu,\  autres  bataillons  (3'  et  i"  du  ao') 
dépassent  la  route  de  plusieurs  centaines  de  pas  au  nord- 
est.  C'est  une  sorte  de  conversion  que  la  ligne  prussienne 
décrit  pour  l'aire  face  au-v  troupes  du  6*  corps  encore  en 
position.  Le  64*  établit  Ja  liaison  entre  la  brigade  précé- 
dente et  l'extrême  gauche  du  IIP  corps'.  Celle-ci  est  dans 
une  «  sitnatioQ  toujours  plus  critique,  à  la  suite  d'un  com- 
bat de  plusieurs  heures  u.  Il  est  vrai  que  ie  24*,  joint  au 
2'  bataillon  du  20%  a  repoussé  plusieurs  attaques  de  notre 
]}3'  0  préparées  par  un  feu  destructeur  n,  mais  ses  rangs 
sont  fort  éclaircis.  Les  perles  en  officiers  supérieurs,  sur- 
loul,  sont  considérables  *. 

C'est  dans  cet  instant  critique  qu'apparaissent  au  nord 


1.  i",  i',  4*,  7',  1 1*  et  des  isolés  ( Élal-major  pruuien,  I,  5Si). 
î.  if  et  3*  à  cheval  du  X"  corps. 

3.  Elal-major  prattien,  I,  681. 

4.  Trois  au  ao*.  deux  au  64",  quatre  au  ai"  (Klal-major  pruiiien 
Khriftca,  XVin,  SSg). 
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de  Saint-Marcel  des  niasses  considérables.  On  les  voil  se 
mouvoir  contre  U>  flanc  gauche  des  Prussiens';  déjà  leur 
artillerie  enfile  le  ravin  qui  remoate  vers  Vionville  le  lom.} 
des  hois. 

Pour  parer  à  ce  daiiyer,  Alvensleben  dispose  seulemeiil 
de  la  demi-brigade  du  colonel  Lehraann.  Encore  esl-cllf 
réduite  ii  dix  compagnies  seulement',  groupées  près  àe 
Tronville.  Le  commandant  du  III'  corps  leur  prescrit 
d'abord  de  se  rapprocher  des  bois,  mais  de  ne  point  s'enga- 
ger sans  son  ordre.  Il  hésite  évidemment  à  se  démunir  de 
sa  dernière  réserve. 

Peu  après  midi  3o',  il  est  informé  par  Caprivi  que  tu 
2o*  division  atteindra  vers  3  heures  le  champ  de  balaîllr- 
Ses  hésitations  sont  levées,  quoique  des  heures  difficiles 
doivent  encore  s'écouler  avant  celte  intervention.  Il  niei 
Lehmanu  sous  les  ordres  de  Buddenbrock  et  lui  prescrit  di' 
gagner  la  lisière  nord-est  des  bois  de  Tronville. 

Ces  deux  massifs,  de  forme  irréguiière,  sont  situés  enln- 
(a  TOule  de  Mars-la-Tour  et  le  ravin  qui  descend  du  bois  de 
Saint-Marcel  vers  l'ouest.  Garnis  en  général  d'un  épais 
sous-bois,  ils  sont  séparés  par  une  large  clairière  orientéi" 
du  sud-est  au  nord-ouest  ;  la  parcelle  sud,  qui  touche 
presque  à  la  route,  est  la  moins  étendue.  Dans  la  partie 
nord,  une  clairière,  à  peu  près  parallèle  à  la  précédente, 
s'enfonce  si  pi"ofondémcnt  en  se  prolongeant  au  nord-ouesl 
par  une  autre,  symétrique,  que  le  hois  est  presque  partagé 
en  deux  parties.  Un  saillant  fortement  accusé  vers  l'oucsl 
flanque  entièrement  la  première  de  ces  clairières. 

Les  compagnies  de  Lchmann  ont  peine  à  traverser  cf 
double  couvert.  A  dmile,  le  91'  borde  lahsièreestetlesail- 


I.  C'est  uii  peu  après  midi  3o  i|u'Alvenslebon  til  inromié  de  la  marche  dii 
3<  corps  contre  sa  gsucbe  (EînteUelu-i/len,  XVllI,  56o). 

a.  Le  diiljchemenl  LehmiinQ  com|jren»il  1p  91'  (moins  les  i''  el  a'  comp»- 
gnies),  le  1='  bslaillon  du  78',  L*  3'  du  gi»  conlinua  de  Tronrille  ver»  Ir 
nord  ;  ft  ta  roule,  les  6«  et  ?«  coDipagoîes  prireut  vers  Vionville,  pour  se  jmiiin: 
ensuite  au  64°  :  les  5*  et  %'  seules  travrniërent  les  bais  de  Tronville  poiir  s'in- 
lercaler  dans  la  ligne  de  cumbal  du  -j"  lialaiHan  du  i4'  i^EtcU-major  praisic- 
1.  569.  581). 

3.  EinteUc/iri/ltn,  XVIII.  56o. 
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laat  nord-est  sous  les  obus  qui  aflliient  des  abords  de  Saint- 
Marcel  (i''3o  environ).  Vers  la  même  heure,  le  78'  atteint 
ta  lisière  nord',  sans  avoir,  pas  plus  que  le  91°,  rencontré 
une  seule  patrouille  française.  Malgré  son  infériorité  numé- 
rique, Lehmann  ne  s'en  tient  pas  à  la  défensive.  Il  essaie 
de  déboucher  du  saillant  nord-esl  vers  le  bois  de  Saint- 
Marcel.  Mais  un  feu  extrêmement  vifde  la  droite  du  C'coips 
rarréle,  avec  des  pertes  considérables.  Deux  compagnies 
sorties  du  bois  (3°  et  4'  du  91')  sont  menacées  d'être  cou- 
pées sur  leur  gauche  et  refoulées  dans  le  couvert  en  m^me 
temps  que  la  gauche  du  aV  (,^'  bataillon).  Malgré  notre 
passivité,  et  bien  que  le  93*  ait  lentement  reflué  derrière  la 
crête  3i2',  les  Prussiens  se  maintiennent  avec  peine  à  lii 
lisière. 

Jusqu'alors  Alvensleben  est  parvenu,  à  force  d'audace,  à 
tromper  le  commandement  français  sur  ses  forces.  Il  a  déjà 
ulliré  contre  lui  quatre  corps  d'année,  qu'un  cinquième 
suit.  Non  seulement  notre  mairlie  vers  la  Meuse  est  arrê- 
tée, mais  l'ennemi  lient  notre  principale  ligne  de  retraite. 
Le  commandant  dn  III'  corps  peut  se  tenir  pour  satisfait.  Il 
n'a  aucune  raison  de  pousser  plus  avant.  Son  seul  objectif 
est  de  ne  pas  être  écrasé  par  le  nombre,  devant  un  adver- 
saire inconscient  de  son  pouvoir.  Il  n'est  ijue  3  heures,  et 
cette  journée  d'août  n'est  pas  près  de  finir.  <t  U  n'y  a  plus 
d'infanterie,  plus  une  pièce  en  réserve.  Le  premier  renfort 
à  attendre,  la  20'  division,  est  loin  encore  ».  C'est  ainsi 
qu'Alvensleben  est  de  nouveau  conduit  à  faire  usage  de  su 
cavalerie  '. 

Il  a  quitté  son  poste  d'obsenation  à  l'ouest  de  Vionville, 
poursuivre  les  premiers  mouvemenIsdeLehmannet  se  ren- 
dre compte  de  l'emplacement  des  escadrons  de  Rheinbaben. 
II  rencontre  une  deuxième  fois  ce  général.  A  ce  momeul, 

I.  O'aprti  le  plan  i  des  Einteltchriften,  XVIJI,  à  i  heures,  la  llsibre  uord 
<*  bordée  par  les  3*  et  4'  cumpagoies,  3«  baiailioa  du  91*,  1"  du  78'  ;  la 
lisicn  (M  par  les  i"  batailloa  des  lo',  5'  eX  d"  compagniuB  du  ^\',  i*  Lalaillon 
du  ai"  {EiaielâchriJ^ai,  XVIII,  56o  ;  État-major  pruuien,  I,  583). 

1.  Rapport  du  coloneJ  Ganzio,  i8  août,  B.  H.,  I,  igo^,  687. 

3-  Etoi-rrvtjor  prtmieiii  1,  585. 

CCEBRE   DE    1870.    -    V.  Il 
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avec  les  briyades  Barby  el  Bredow,  i!  se  portail  au  nord 
des  bois  de  Tronville,  «  afin  de  mieux  couvrir  le  flanc 
gauche  ».  Alvensleben  n'a  donné  aucun  ordre  dans  ce  sens; 
i)  ne  croit  pas  devoir,  néanmoins,  interdire  ce  mouvement  : 
Rheinbaben  est  rattaché  au  X*  corps  et  il  n'y  a  pour  l'ins- 
tant aucun  motif  de  s'immiscer  dans  son  commandement  '. 
Le  général  se  borne  donc  à  exprimer  o  le  désir  a  qu'une 
brigade  au  moins  demeure  à  sa  disposition.  C'est  celle  de 
Barbv  qui  est  désignée  tout  d'abord  ;  en  réalité,  Bredow  reste 
vers  Tronville  pour  s'immortaliser  bientôt,  un  peu  malgré 
lui,  par  sa  Chevauchée  de  la  Mort  {Todtenritf),  Barby  se 
portera  de  nouveau  à  l'ouest  des  bois  de  Tronville  afin  di" 
couvrir  la  gauche  prussienne  (i  heure  environ)'. 

Cette  brigade  s'esl  mise  en  mouvement  depuis  un  certain 
temps,  lorsque  l'étal^major  du  III*  corps  s'aperçoit  que 
Bredow  va  la  suivre.  C'est,  dit-il,  qu'il  en  a  reçu  l'ordre  àe 
Bhcinbaben.  Il  est  aussitôt  avisé  que  ce  général  a  expressé- 
ment laissé  une  fraction  de  sa  division  à  la  disposition 
d'Alvensleben.  Bredow  restedonc  près  de  Tronville'.  Après 
cet  incident,  Alvensleben  est  retourné  à  l'ouest  de  Yion- 
ville.  Cette  fois,  Buddenbrock  est  pleinement  réduit  à  la 
défensive*.  «  Le  feu  de  l'artillerie  ennemie  devient  toujours 
plus  insupportable  »,  aussi  bien  entre  la  voie  romaine  el 
Rezonville  que  vers  Saint-Marcel.  On  s'attend  à  une  nou- 
velle attaque  ;  des  tourbillons  de  poussière  annoncent  l'ap- 
proche de  renforts.  Dans  ces  conditions,  Alvensleben  estime 
qu'il  doit  garder  à  tout  prix  Vionville  ;  il  lui  faut  n  donner 


I.  Du  moins  c'est  ce  qu'ccrivenl  les  E'tnrcUckriftea,  d'sprfci  Us  Sourenirs 
d'AlvenalebcD.  Ces  strupules  semblent  hors  de  saisoii.  Dans  Ja  nluation  du 
111"  corps,  le  devoir  est  àe  Taire  Uêche  de  tout  bois,  pour  parer  h  un  fcrasF- 
menl  possible. 

a.  Le  i3'  dragons  (brigade  Hrcdow)  est  déjà  en  observation  au  sud  de  Bnj- 
villc.  La  brigade  des  dragons  de  la  Garilc  venant  de  Saint-Uilaiie  déboucliF 
vers  I  beiire  de  Mars-la-Tour,  avec  la  1"  batterie  à  cheval  de  la  Garde.  Celle 
dernière  est  ausiildt  portée  ikts  le  point  où  stationne  le  i3<  dragons. 

3.  Eincelschriltea,  XVIII,  56i,  d'après  les  Souvenirs  du  colonel  von  Voigls- 
Hbetz  et  l'ouvrage  du  gi<aéral  von  Bredow,  .4uj  meinem  Leben,  5o. 

4.  EintiUchrijlen,  Ion.  cil.  ;  XiliUr  Woclienl/latl,  1899,  109,  3741,  I"  «At- 
taque Brcduw  1,  par  le  major  A.  von  Katckrculh,  alors  oÉcier  d'ordonnance  de 
lladdcnbrock. 
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de  l'air  a  à  ta  division  Buddenbrock  et,  pour  cela,  prévenir 
notre  oHensit^e.  Le  seul  moyen  est  de  faire  intervenir  la  ca- 
valerie,  o  L'ascendant  que  jusqu'alors  le  III'  corps  avait 

conquis  et  conservé  sur  l'ennemi  paraissait  menacé Il 

n'était  pas  encore  2  heures un  mouvement  rétrograde 

avait  donc  été  prévu  et  envisagé  '. 

«  Mais  la  pensée  d'abandonner  nos  blessés  et  le  champ 

de  baiaille  était  insupportable Renoncera  la  supériorité 

morale  aurait  été  pour  l'issue  de  la  journée  un  risque  Ict 
que  les  autres  disparaissaient  devant  lui. 

(c  Je  décidai  de  prévenir  l'adversaire  par  une  nouvelle 
attaque  de  cavalerie;  ta  6'  division  d'infanterie  n'en  était 
plus  capable,  par  suite  de  ses  pertes  et  de  sa  fatigue  ' » 

En  l'absence  de  Rheinbaben,  le  chef  d'élat-niajor  du 
III' corps  transmet  directement  à  Bredow  l'ordre  d'attaquer 
nos  batteries  voisines  de  la  voie  romaine.  Mais  ii  ajoute, 
de  son  chef:  «  La  brigade,  laissant  à  droite  l'artillerie  prus- 
sienne, marchera  le  long  du  bois  contre  la  droite  de  l'ad- 
versaire. »  Il  indique  en  outre  le  meilleur  chemin  à  suivre 
et  comme  Bredow  lui  objecte  :  a  Nous  devons  donc  atta- 
quer le  bois?  »,  il  répond  que  l'infanterie  prussienne  l'oc- 
cupe déjà. 

Cette  assurance  ne  suHll  pas,  sans  doute,  à  Bredow  ;  il 
détache  dans  les  bois  de  Tronville  deux  de  ses  escadrons 
sur  huit',  mesure  inopportune  qui  l'aiïaiblit  à  l'instant  le 
plus  critique.  Bien  plus,  il  prend  la  singulière  précaution 
de  tirer  leurs  numéros  au  sort,  «  fuit  unique  dans  l'histoire 
depuis  les  Horaces*  w.  Voyant  la  lenteur  de  ces  préparatifs. 


I.  •  Vorautfftiehen  artd  àberlegl  •  {Einieltelirifîea,  XVIII,  56a,  reprodui- 
mu  les  Souveoirs  d'Alrritsteben).  La  R.  H.,  1,  1904,  171.  traduit  par   étudié 

j.  AlTenslebtn,  Souvenirs,  Einceliehrijten,  XVIII,  56a. 

3.  3<  du  7°  cuirassiers  et  i<"'  du  iG'  ulans.  L'État-^aJor  prussien  (1,  5BJ) 
ijonte  que  l'ordre  en  fut  apporté  à  Bredow  par  un  oCIicicr  d'AlvcnslcbcD,  détail 
confimé  par  Bredow  (.4ii»  mânem  Leben,  49).  Les  EinttitchriJIm,  XVIII, 
663,  »s»ufenl,  d'aprèa  Alveusleben  et  les  témoips,  que  le  commandaQl  du  III"  corps 
M  ptwcfiïil  rien  de  pareil. 

i.  Alïenïlcben,  Souvtnin,  lac.  cil.  Nous  le  verrons  se  reproduire  à  la  bri- 
giile  dn  dragons  de  la  Garde. 
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Voi(jts-Rhetz,  qui  n'esl  un  peu  éloigné,  croit  devoir  revenir 
sur  ses  pas  pour  faire  remarquer  qu'il  n'y  a  «  pas  de  temps 
à  perdre  ».  La  brigade  se  mot  aussitôt  en  mouvement,  gagne 
l'angle  de  la  roule  de  Mars-la-Tour  et  du  chemin  de  Tron- 
vîlie,  traverse  la  première  et,  formée  en  ligne  de  masses, 
longe  la  gauche  des  batteries  à  l'ouest  de  Vionville.  Elle 
peut  ainsi  atteindre  le  ravin  qui  descend  au  nord  de  ce  vil- 
lage, après  avoir  été  en  vue  un  temps  très  limité  '.  Il  est 
a''3o  environ  et  notr.i  inaction  rend  le  danger  moins  pres- 
sant. Bredow  n'en  persiste  pas  moins. 

Dans  le  ravin  au  nord  de  Vionville,  il  est  entièrement 
caché  k  nos  vues.  Après  avoir  fait  n  pelotons  à  gauche  », 
il  se  prolonge  dans  cette  nouvelle  direction,  descendant 
ainsi  le  ravin,  gagne  i,5oo  pas  environ  vers  le  nord,  de 
façon  que  son  régiment  de  télé  (7'  cuirassiers)  arrive  à  hau- 
teur  de  la  dernière  croupe  qui  descend  parallèlement  à  la 
voie  romaine,  Bredow  fait  alors  sonner_/ron/,  puis  ou  ^a/op. 
A  ce  moment,  le  16^  ulans  n'a  pas  encore  terminé  son  dé- 
ploiement, en  sorte  qu'il  prend  le  galop  quelques  instants 
après  le  7'  cuirassiers  et  perd  ainsi  100  à  i5o  pas'.  Les  es- 
cadrons remontent  les  pentes,  suivant  une  direction  légère- 
ment inclinée  au  sud-est.  Ils  ne  voient  d'abord  absolument 
rien  de  leur  objectif,  tout  en  essuyant  une  grêle  de  balles 
tirées  trop  haut  et  qui  font  peu  de  mal'.  Tout  à  coup  sur- 
gissent du  sol,  à  très  oourtc  distance,  d'épaisses  Itgaesd'iD- 
fanterie  qui  se  préparent  à  tirer.  Involontairement  les  cava- 


1.  Les  rapports  et  IIÎElori[|uCEj  de  la  division  Tixicc 
apparition.  Le  comman<lsnt  des  ballerics   de  La  Font  de  Villiers  l'aper^t  et 
prend  des  dispositions  en  n^oséquence  (Rappon  Jamel,  iS  *oùl,  R.  H.,  1,  190!, 

>.  Aajteichimngen  aus  d.  GeiMclUe  d.  Altm.  Ulanen-Reg.  Nr.  16,  cill  par 
la  fl.  «.,1,  1904,  174-176. 

3.  MilMr  WochenUalt,  loc.  cil.  D'apH*  la  fl.  M.,  I,  190!,  17*,  le  t»  nlacs 
ce  serait  Iroav^  en  face  du  valloD  160-171  et  le  7'  cuirassiers  durant  le  priil 
vallon  suivant,  an  deli  de  la  croupe  171.  Il  semble  que  la  charge  ail  pris  toa 
origine  pluB  au  nord,  i-ers  la  cote  ^55.  Le  déploicmenl  aurait  eu  lieu  1  1,80a  pas 
«te  l'ennami,  c'est-i-dire  VEr«  la  exile  ^71  (ibid-,  176,  d'après  l'Hislonque  du 
16'  ulans). 

L*Hist«riqu>  du  lo*  de  ligne,  les  rapports  Tixier  et  Pitbol  (ibid.,  ufetEuir) 
ne  tout  nième  pas  mention  de  Is  brigade  Bredow.   . 
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liers  prussiens  (|agneni  leurs  intervalles,  sous  des  salves  et 
des  feux  rapides  qui  les  laissent  à  peu  près  intacts.  Des  bat- 
teries voisines  tirent  à  mitraille  sans  plus  de  résultat.  Uit 
léinoin  oculaire  écrit  que,  pour  lui,  l'impression  est  celle 
d'une  charqe  du  temps  de  paix  '. 

Les  escadrons  de  Bredow  avaient  devant  eux  les  compa- 
tîmes du  9*  chasseurs  (3°,  4',  6')  détachées  en  soutien  d'ar- 
tiilerie  vers  la  cote  3i2,  celles  du  75"  déployées  au  sud  de 
la  voie  romaine,  enfin  les  batteries  des  divisions  Tixier  et 
La  Font  de  VilUci-s,  entre  cette  voie  el  la  route. 

Nous  avons  vu  le  gS'  refluer*  derrière  la  crête  que  garnit 
cette  artillerie,  la  laissant  ainsi  entièrement  à  découvert  sur 
son  front.  Il  ne  reste  à  sa  gauche  que  les  compagnies  de 
chasseurs.  Encore  sont-elles  masquées  vers  l'ennemi'. 
Quant  au  -jô*,  après  avoir  été  relevé  par  le  gS',  il  n'a  plus 
que  son  i"  bataillon  derrière  la  mt'me  crête,  vers  la  voie 
romaine  ♦.  Les  batteries  des  divisions  Tixier  et  La  Font  de 
Villiers  ont  beaucoup  souffert,  bien  que  leur  propre  tir  ail 
une  réelle  cfitcacitè  '.  Les  mouvements  préparatoires  de 
liredow  n'échappent  pas  au  lieutenanUcolonel  Jamel.  Crai- 
gnant «  une  charge  de  cavalerie  sur  l'angle  du  bois  •  au- 
quel s'appuie  la  ligne,  il  porte  rapidement  en  avant  l'une 
de  ses  batteries  (6"  du  i4*))  tandis  que  les  deux  autres  con- 
tinuent le  feu  a  en  le  dirigeant  à  droite  '  ». 

Les  batteries  de  la  division  Tixier,  surtout  les  5'  et  8', 
K  souffrant  énormément  »,  le  lieutenant^^olonel  de  Mont- 
luisant  envoie  réclamer  du  renfort.  Le  chef  d'escadron  Vi- 
gnolli  s'adresse  à  Forton,  qui  consent  à  détacher  ses  deux 
batteries  à  cheval  (7'  et  8»  du  20').  Vignotti  Ica  conduit  eu 

'■  MiiUûr  WocienblaU,  toc.  cil;  Élol-major  praiiien,  I,  5SC. 

1.  Voir  inprà,  p.  19g. 

3.  A.  R.,  1,  1904,  178. 

t-  lUppc^  du  iKUlcnaal-coloncl  de  Brrm,  17  août,  H.  H.,  I,  1904,  383.  i^ 
i*  haltillgn  et  drux  compar|nie9  du  3"  ont  été  relevés  par  le  gS'  ;  (justre  (nm- 
P»gniM  du  3^  opferpnt  Ters'la  route  de  Mars-lii-Tour.  LaU.  H.,  ibid.,  178,  pone 
»>  coalrnire  que  le  1"  balailian  et  les  deux  compagnies  restantes  du  3<  ont  éli 
rrpoil^s  <  fur  Ib  crtla  voiriiM  de  la  voie  roroaiDe  i. 

3.  Voir  tapràf  p.  910. 

S-  Hi{)port  Jamet,  18  août  (artillerie  de  La  Font  de  Villiers). 


Do,i,7cdDïGooglc 


2l4  LA    GUERRE    DE    187O 

avant  de  l'une  des  siennes  (5'  du  8"),  afin  de  lui  permelire 
de  se  retirer.  Au  moment  où  elles  se  déploient,  la  charge 
survient'.  La  première  (7'  du  20*)  vient  à  peine  de  melire 
en  batterie  que  les  cavaliers  prussiens  sont  au  milieu  d'elle, 
malgré  une  décharge  à  mitraille  qui  a  jeté  un  grand  désordre 
dans  leurs  ranqs.  IJIans  et  cuirassiers  sabrent  son  persconel. 
En  un  instant,  quatre  officiers,  une  trentaine  d'hommes  sont 
hors  de  combat.  La  suivante  (8'  du  20')  n'a  pu  mettre  ({ue 
trois  pièces  en  batterie  ;  les  trois  autres  fuient  vers  Rezon- 
vilie  '. 

La  batterie  la  plus  voisine  (5°  du  8*),  masquée  par  la  7* 
du  ao',  ne  peut  faire  usage  de  son  feu.  Elle  aussi  est  traver- 
sée par  la  charge,  mais  ses  pertes  sont  relativement  faibles'. 
Les  Prussiens  passent  sous  le  feu  meurtrier  ■•  des  compa- 
gnies du  g'  chasseurs,  sans  qu'il  rompe  leur  élan.  Une  autre 
batterie  de  La  Font  de  Villiers  (6=  du  i4')  vient  à  peine  de 
se  porter  à  la  gauche  des  précédentes  ;  elle  est  traversée  à 
son  tour,  et  subit  des  pertes  très  sensibles'.  Une  dernière 
(5*  du  i4')n'a  pas  attendu  la  charge  pour  amener  les  avant- 
trains.  Elle  se  retire  rapidement  vers  l'est,  serrée  de  près 
par  l'ennemi*. 

La  droite  de  notre  artillerie  est  moins  atteinte,  mais  son 
action  ne  peut  être  que  très  restreinte.  La  la'  du  8°  opère 
un  changement  de  front,  pour  s'adosserau  bois  Pierrot'.  De 
même  la  7'  du  i4%  à  sa  droite,  ne  semble  pas  avoir  tiré 
sur  la  charge.  La  7'  du  8',  voisine  de  la  voie  romaine^  se 


I.  Rapports  Montliiisaot  et  VignoUii  Hlgloriquc  des  balleries,  R.  H.,  I, 
1904.  334  el  Kuiv.  ;  rapport  du  rommandant  Clerc  et  Hislorifjue  t'.es  balterits  du 
ao*,  ibid.,  685  et  suiv. 

3.  Rapport  Clerc  ei  Hiiloriqiie  des  balleries,  R.  H.,  I,  igot,  181. 

3.  Rapport  Vignolti.  La  batterie  se  retire  DJanmoins  vers  Gravelotle  pour  x 
réorganiser  (Historique). 

4-  Rapport  Vigaoltî. 

5.  Rapport  Jamel.  Une  sectiou  de  la  7*  combat  k  côté  d'elle  depuis  le  début 
de  l'action. 

Q.  C'oat  sang  doute  i  cette  batterie  qu'appartient  la  pièce  eolevée  ud  instanl 
par  le  i6*  ukns  (Kalckreuih,  /oc.  cil.).  Vwr  auasi  le  rapport  Jamet.  D'après 
Dick  de  Lonlaj,  III,  178,  celte  [ùèce  appartiendrait  A  la  7'  du  10". 

7.  Elle  recueille  deux  pièces  et  des  caissons  abandoitnit,  ae  recomplïle  ca 
bummes  et  en  munitions  (Historique  cil^). 
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dispose  à  ouvrir  le  Teu  en  arrière  sur  les  cavaliers  qui  l'ont 
dépassée,  quand  ceux-ci  sout  masqués  par  notre  cava- 
lerie '. 

Le  gros  de  la  brigade  Bredow  a  continué  sa  charge.  11 
débouche  ainsi  devant  le  93%  qui  s'est  rassemblé  derrière 
l'artillerie,  après  son  échec.  La  retraite  précipitée  de  nos 
batteries  «  rompt  les  rangs  sur  une  grande  étendue  au 
centre  du  régiment  »,  et  la  charge  passe  par  cette  trouée. 
La  garde  du  drapeau  est  dispersée  par  notre  artillerie  et 
par  les  cavaliers  prussiens  ;  le  porte-drapeau  est  ren- 
rersé,  le  drapeau,  «  brisé  au-dessous  de  l'aigle  a  par  un 
projectile,  tombe  à  terre'.  La  confusion  est  extrême;  la 
droite  du  gS'  fuil  vers  la  voie  romaine'.  Quant  aux  autres 
compagnies,  ralliées  par  le  colonel  Ganzin,  elles  se  maiii- 
lieauent  sur  la  crête  qui  court  de  la  cote  3i2  vers  Rezon- 
viUe. 

Les  cavaliers  de  Bredow  n'ont  pas  encore  achevé  leur 
B  course  à  la  mort  ».  Après  avoir  traversé  le  gS*,  ils  des- 
ceadent  dans  la  dépression  au  nord-ouest  de  Rezonville. 
Mais  notre  cavalerie  s'ébranle  enfin. 

La  division  Forton  est  le  dos  à  la  voie  romaine  ;  à  droite, 
la  brigade  Murât  eu  ligue  déployée  ;  à  gauche,  la  brigade 
Oramont  sur  deux  lignes,  à  60  mètres  de  distance.  Le  divi- 
Kioonaire  a  vu  les  cavaliers  prussiens  dépasser  la  cr^te  à 
l'ouest  et  couper  les  pentes  au  nord  de  Rezonville.  Ils  sont 
■  complètement  désunis  »  par  un  galop  de  3,ooo  pas  et 
présentent  «  l'aspect  d'une  sorte  de  goum  ».  La  charge 
arrive  ainsi  à  hauteur  de  la  droite  de  Forton,  lui  prétani  le 
flanc  à  4oo  ou  5oo  mètres.  Le  général  lance  aussitôt  la  bri- 
fjade  Mural  qui  fonce  droit  devant  elle  ;  son  choc  a  pour 
premier  effet  de  couper  les  Pnissicns  en  deux  tronçons.  La 


I.  Ràloriiiiiei  des  batteries,  loc,  eil. 

1.  Rapport  du  colonel  Ganzin,  i8  août,  H.  H.,  I,  1904,  387.  L'aigle 
reste  dûû  les  muni  du  porte-drapeau  ;  quant  à  la  lumpe,  elle  est  rama 
ipelqnes  nullités  aprë*  p*r  le  chasseur  Slangin,  du  5'  chasseurs  à  cheval  (ibid.). 
û'aprti  Dick  de  Lonlay,  III,  1B0-181,  c'est  le  porte-drapeau  qui  aurait  séparé 
I"  tance  de  l'aigle.  Mangin  aurait  repris  celle  hampe  au  ulan  qui  l'emporlail. 

3.  [",  3*,  3"  du  j"  bataillon,  a'  bataillon,  1",  i",  y  du  3»  (Rapport  Ganzin). 
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1?1l',  [wursuivie  par  les  dragons,  vient  se  hcuricr  à  la  divi- 
sion de  cavalerie  Valabrèrjue,  du  2'  corps  '. 

En  voyant  s'ébranler  nos  escadrons,  Bredow  a  fait  son- 
ner le  TiiHiement  ;  mais  il  est  trop  tard.  «  EssoufDés  par 
celte  longue  course,  leurs  rangs  éclaircîs  par  les  projectiles 
ennemis,  sans  aucune  réserve  »,  ulans  et  cuirassiers  n'op- 
posent qu'une  faible  résistance  et  tombent  en  foule  sous  le 
sabre  de  nos  cavaliers.  La  brigade  de  dragons  du  2'  corps 
les  charge  de  front  ;  un  peu  plus  tard,  le  5'  chasseurs,  qui 
est  au  nord-ouest  de  Rezonviile,  les  aborde  de  flanc'.  Ainsi 
attaquée  de  trois  côtés,  la  tétc  de  l'ennemi  esl  à  peu  près 
auéanlie.  «  La  queue,  composée  surtout  de  cuirassiers  », 
tourbillonne  quelques  instants  et  finalement  essaie  de  re- 
gagner au  galop  son  point  de  départ,  défilant,  ainsi  devant 
la   brigade  Gramont,  encore   immobile,  dans   l'hypothèse 

vraisemblable  d'une  nouvelle  charge Le  j'  cuirassiers 

brandit  déjà  ses  sabres.  D'un  mot,  Forton  lui  donne  le  si- 
gnal :  «  Allons,  te  7*  I  »  Aussitôt  un  formidable  «  hourrah  v  se 
fait  entendre;  le  régiment,  suivi  du  i"  escadron  du  10*, 
s'éiance  comme  un  ouragan  et  arrive  dans  le  flanc  de  l'en- 
nemi qui,  surpris,  se  défend  mollement  et  précipite  s» 
fuite'  .  Nos  escadrons  ne  poussent  pas  leur  poursuite  à 
fond,  mais  les  débris  des  cavaliers  prussiens  défilent  main- 
tenant sous  le  feu  de  l'infanterie  qui  s'est  ressaisie  et  les 
couvre  d'une  grêle  de  balles*.  L.eurs  pertes  sont  écrasantes. 
.  Les  restes  de  la  brigade  Bredow  se  rassemblent  derrière 
Flavigny,  «  Chacun  de  leurs  deux  régiments  ne  peut  d'abord 
reconstituer  qu'un  escadron  sur  les  trois  qui  ont  pris  part  à 


I.  Rapport  PortoD,  94  octobre  1870. 

a.  Rapport  ValsbrË]iie,  30  août  ;  HisLoriqiips  des  â'  chasseurs.  7^  et  ii*  dra- 
inons, R.  II.,  IV,  igo.1.  407  el  «uiv.  Les  a*  et  4'  chasseurs,  alors  eulrc  les  bars 
l'iirrot  el  Lcprince,  ne  prennent  aucune  jiart  i  l'action.  l^'Hislorlquc  du  5'  chas- 
seurs confirme  la  perle  momeiitaiice  d'une  de  nos  pièces  (Voir  tuprà,  p.  aii)' 

3.  Rapport  Forlon  du  ai  octobre;  Historique  des  7"  et  io«  cuirassier». 

4.  Le  g'de  ligue  en  alors  ^helonnj  par  balsilloD  su  nord  de  Hezonvillc,  la 
gauche  au  village.  L«  1"  lire  surin  ^arge.  qnt  passe  t  300  mttres  sor  w 
droite  (Historique  du  corps,  R.  H.,  I,  1904,  ^77^  Le  i"  du  gi<  et  sans  dautr 
des  Tractions  du  94*1  'es  3*,  4',  6*  compagnies  du  g' chasseurs  paroiitent  l'avoir 
Tusill^  également.  La  ;•  batterie  du  so",  bien  que  fort  éprouyie,  tir«  «Kort 
quelques  coups  sur  les  fuyards  (Historiques  des  corps  et  rapport  Clsrc,  iSaoùlj. 
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la  charrie.  Celle-ci  a  coûté  la  moitié  environ  de  leur  effectif, 
cavaliers  et  chevaux  '.  » 

Le  général  von  Hedern  a  porté  le  ii'  hussards  entre 
Vioarillc  et  Fla^ign}'  pour  recueillir  les  escadrons  de  Bre- 
dow;  mais,  en  l'absence  d'une  poursuite  sérieuse,  ce  régi- 
ment n'a  pas  à  intervenir.  La  division  Forton  a  repris  son 
emplacement,  le  dos  à  la  voie  romaine.  Quant  à  celle  de 
Valabrëgue,  elle  retourne  au  nord-est  de  Reznnville.  Les 
autres  troupes  entre  la  roule  de  Mars-la-Tour  et  cette  voie 
ont,  sans  exception,  subi  un  (^rave  ébranlement  matériel  ou 
moral.  Nos  douze  batteries  quiltrnt  leurs  emplacements; 
deux  seulement  (7*  et  8"  du  8')  reprennent  presque  aussitôt 
le  feu,  après  avoir  reculé  jusqu'à  la  voie  romaine  '.  Quant 
aux  dix  autres,  elles  se  retirent  «  pour  se  réapprovision- 
ner >  et  ne  reprennent  plus  aucune  part  à  l'action'.  Les 
pertes  de  la  plupart  ne  justifient  point  pareille  inaction. 

Quant  à  notre  infanterie,  elle  est  très  ébranlée,  elle  aussi. 
I.e  75*  et  les  deux  tiers  du  q3'  demeurent  le  long  de  la  voie 
romaine.  Le  reste  du  98'  et  deux  bataillons  du  70'=(!"et 
1'),  ces  derniers  laissés  intacts  par  la  charrie,  se  maio- 
lîennenl  seuls  dans  l'intervalle  de  la  roule  et  de  la  voie  ro- 
maine *. 

Ce  mémorable  fait  d'armes  comporte  de  sérieux  ensci- 
goements.  Il  montre  qu'une  charge  de  cavalerie  n'est  nulle- 
ment impossible  en  face  d'une  infanterie,  affaiblie,  il  est 
>Tai,  par  un  combat  d'une  certaine  durée,  mais  bien  armée 
et  soutenue  de  près  par  une  forte  artillerie.  Il  faut  dire  que 
Bredow  use  habilement  du  terrain  pour  sa  marche  d'appro- 
che et,  une  fois  devant  son  objectif,  charge  avec  une  vi- 


I.  Élal-aïqjor  pram'en.  I,  5S8-  Ceit»  relation  porI«  A  3, 100  le  nombre  de  nos 
iralier*  qui  iolervinreni  i  la  fia  de  1»  Todlenrill,  mais  eUe  lient  comple  du 
4*chaticurs  (4oo  chevaux)  qui  ne  fui  pas  eni(ag<. 

'-  H.  H.,  I,  1904,  187,  d'après  ]ci  Historiques  de  la  division  Tixrer.  Les  7'  el 
le*  du  4*  (qui  ne  sont  pas  des  baiteries  i  cheval,  romine  J'écrit  la  R,  II.), 
piMie»  entre  les  bois  Pierrot  et  de  Saint  Marcel,  iie  sont  pas  comprises  dans 
en  dooze  balleriei. 

i.  R.  H.,i,  1904,  iSâ. 

S.  R.  H.,  I,  1934.  '88;  il  y  ■pent.ilre  lieu  d'y  «jouter  Ira  3",  4*.  6'  com[Mi- 
ijniKdu  if  clianeurs,  bien  qiie  l'Historique  du  corps  soit  muet  à  cet  ^gard. 
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gueur,  un  entrain  qui  ne  sauraient  être  surpassés.  En  oulre, 
le  moment  de  l'attaque  est  bien  choisi,  après  un  mouvement 
de  retraite  de  notre  infanterie,  lorsque  l'artillerie  française, 
fortement  atteinte,  entame  des  changements  de  position  peu 
opportuns. 

Les  résultais  matiîriels  et  moraux  sont  également  consi- 
dérables. La  dispnrition  de  dix  batteries  sur  douze,  le  dé- 
sordre mis  dans  l'infanterie  affaiblissent  le  centre  de  noire 
ligne  dans  la  plus  large  mesure.  Le  III'  corps  est  dégagé  au 
moment  le  plus  critique  ;  Bazatne  et  ses  lieutenants,  Can- 
robert  en  particulier,  sont  confirmés  dans  leur  attitude  dé- 
fensive, et  l'issue  de  la  journée  en  est  à  peu  près  fixée  par 
avance. 

11  ne  faudrait  pas,  toutefois,  exagérer  ces  résultats,  déjà 
si  considérables.  Ainsi,  d'après  l'État-major  prussien  ',  ta 
Todlenrill  arrête  le  mouvement  offensif  commencé  au 
6"  corps.  Le  maréchal  Bazaine,  craignant  une  nouvelle 
attaque  contre  sa  gauche,  interviendrait  lui-même  pour 
l'interdire  à  son  collègue.  Aucun  document  n'autorise  une 
pareille  assertion  et  tout  indique,  au  contraire,  que  ni 
Canrobcrt,  ni  Bazaine,  n'ont,  à  aucun  moment,  une  idée 
arrêtée  en  vue  de  l'offensive  '. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  résultat  est  positif.  «  Il  n'y  a  plus 
aucune  attaque  venant  de  Rezonville.  »  Désormais,  de  l'ex- 
trémité ouest  du  bois  de  Saint-Marcel  à  la  lisière  du  bois 
des  Ognons,  nous  garderons  une  attitude  passive.  La  divi- 
sion Buddcnbrock  a  ses  coudées  franches,  si  épuisée  qu'elle 
soit.  Deux  de  ses  bataillons  (i"  et  3°  du  ao')'  ont  mis  la 
charge  à  profit  pour  gravir  les  pentes  sud  du  mamelon  3i2 
et  faire  face  à  la  voie  romaine.  Ils  peuvent  s'y  maintenir, 
même  lorsque  la  gauche  de  Buddenbrock  est  refoulé'" 
quelques  instants  après. 


I.  I,  S8<). 

3.  R.  H.,  1,  1904,  iBçi.  La  djposilian  de  Cwirobert  au  procès  Baiai ne  indique- 
rait le  contraire,  mais  elle  est  contredite  par  la  totalité  des  docaments  nlatiCi 
nu  6*  cq  rp». 

3.  Soutenue  â  gauche  par  des  fraciioas  du  C4*.  à  droite  par  les  6"  et  7'  <^'x~ 
paijnips  du  çji°  et  des  fraclions  du  3d<  (Élat-major  prusiitn,  1,  58g). 
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En  outre,  l'arrél  survenu  dans  l'action  a  permis  de  rassem- 
bler derrière  Vioiiville  le  64*,  fortement  éprouvé  jusqu'alors. 
Il  constitue  une  réserve  qui  manquait  au  IH'  corps.  La 
marche  des  événements  montre  à  Alvenslelien  qu'il  pourra 
bientôt  en  avoir  besoin  vers  le  nord  (3  heures  environ). 

Eu  attendant,  la  fatigue  des  combattants  est  extrême,  et 
l'action  dégénère  en  une  lutte  d'arlillerie.  Mais  du  nord  et 
Hu  sud  surviennent  des  troupes  fraîches  qui  donneront  blen- 
lût  à  la  bataille  un  ardent  renouveau  '. 


I.  Étal-major  pranien,  I,  Sgo. 
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ENTRÉE    EN   LIGNE    DE    HONTAUUON 

Arrivée  de  In  ilivision  Muniaudon.  —  Le  combat  yen  Reionville.  —  Affaiblisscmeoi  de 
niMre  srliUerie.  —  Offensive  de  Lapatsel.  —  L'srlillerie  de  SliUpn«gel.  —  Noire 

On  sait  que  la  division  Montaudon  a  bivouaqué  ciilri? 
r.haiilrcnnc  et  Montigny-la-Orantie.  Dès  le  début  de  la 
canonnade,  elle  prend  les  armes,  attendant  des  ordres. 
Finalement,  le  général  en  demande  à  Le  Bœuf,  qui  les  lui 
fait  parvenir  seulement  vers  midi'.  On  se  met  aussitôt  eu 
marche  surSainl-Marcel.  A  la  ferme  de  Bagneux,  Montaudon 
reçoit  un  nouvel  avis  :  il  doit  s'établir  à  la  gauche  de  la  di- 
vision \ayral,  «  couvrantlesboisen  arrière  de  Rezonvillc'  "■ 
Après  avoir  fait  déposer  les  sacs,  Montaudon  se  porte  aux 
abords  de  Vlllers-aiix-Bois  (un  peu  après  3  heures').  Puis 
le  90'  va  dans  le  bois  Pierrot,  le  i"  bataillon  du  81'  à  la 
lisière  ouest  du  bois  Lcprince.  Le  gros  de  la  division  de- 
meure près  de  Villers, 

Cette  inaction,  qui  dure  jusqu'à  3''3o,  s'explique  d'autant 
moins  qu'elle  succède  aux  eQbrts  de  la  cavalerie  allemande 
contre  noire  centre.  Le  3'  corps  n'a  pas  moins  de  trente  el 
un  bataillons  rassemblés  derrière  le  6'  :  Bazaine  ne  tente 


1.  Géaértl  Montaudon,  Soaoeiûra,  II,  gS.  Dans  son  rapport  dn  33  tout,  le 
gënrral  écrit  ■  un  peu  «près  ii  heures  i.  Le  rapparl  jiMirnslicr  du  17  «oui  pW' 
t  à  midi  .  (H.  //.,  IV,  igoS,  444.  «ô). 

!>.  Journal  de  la  divisioti,  R.  H.,  IV,  igoS,  441;  saiu  tloule  les  Imhï  Lepr'iK-r 
el  Pierrot  au  nord-enL. 

3.  a.  IL,  I,  1904,  394  :  il  y  a  enlrc  Sainl-Marcel  et  Vider»  le»  dirisioDS  -Von- 
tandun  et  Nayral,  plni  cinq  bataillons  d'Aymard.  Celui-ci  en  ■  quatre  (Hy  cl 
1"  du  85°)  vers  la  <lroi:c  de  Tixicr;  le  3'  du  85",  bienlôt  rcjoral  parle  3<,  Rir 
ta  voie  romaine  entre  tes  bois  Pierrot  el  de  Sninl-Marcel.  Le  11*  cbasseors  ri 
le  3<i  bataillon  du  60'  ont  continué  vers  Reionville,  suivant  un  ordre  de  Baiaiue; 
le  3*  du  44'  '■si  i  Saint-Marcel  ;  les  1"  et  a'  du  44*,  1"  el  ï'  du  Gc  au  nnnl 
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ni<?me  pas  d'utiliser  celle  masse,  alors  que  son  adversaire 
iiiel  en  jeu  jusqu'à  son  dernier  bataillon  pour  lui  arracher 
la  victoire. 

Oq  a  vu  comment  le  résultat  immédiat  de  la  char<je  de 
Bredow  a  été  la  retraite  de  la  majeure  partie  de  nos  troupes, 
entre  la  voie  romaine  et  la  route  àe  Mars-la-Tour.  De  douze 
batteries,  il  en  reste  deux  seulement.  Encore  se  sont-elles 
repliées  jusqu'à  la  première  de  ces  chaussées,  ainsi  que  la 
majeure  partie  du  gS'  ;  une  brèche  o  de  près  d'un  kifo- 
mèlre  ■  en  résulte  sur  itotrc  liijne  de  combat'.  Le  (jénéral 
JeaiiQtngros  y  jette  ses  deux  bataillons  de  zouaves.  Séparés 
par  un  intervalle  de  5o  pas  au  plus  et  «  alignés  comme  à  la 
parade  «,  ils  exécutent  sur  <  plus  d'un  kilomètre  une 
marche  en  bataille  presque  parallèle  à  la  route  de  Mars-la- 
Tour  B,  obliquent  ensuite  vers  le  nord  et  ((ravissent  le 
mamelon  3i3,  dernère  la  crête  duquel  ils  se  couchent  sous 
les  obus  prussiens'. 

Deux  batteries  (4'  et  6'=  montées  de  la  Garde)  ont  suivi  de 
loin  ce  mouvement.  Entre  2^  3o  et  3  heures,  elles  ouvrent  le 
feu  contre  l'artillerie  ennemie,  a  mais  à  peine  ont-elles  tiré 
de  six  à  huit  coups  par  pièce  »  qu'ordre  est  donné  de  les 
reporter  «  à  i,5oo  mètres  en  arrière.  Les  zouaves  suivent  ce 
mouvemeat'  o,  sans  motif  appréciable,  et  reviennent  vers 
Rezonville.  Les  troupes  à  l'ouest  sont  renforcées  unique- 
ment d'une  batterie  (5=  du  i8').  Sur  la  demande  du  maré- 
chal Canrobert,  elle  quitte  son  emplacement  au  sud-ouest 
An  village,  pour  venir  près  de  la  voie  romaine  *.  De  même, 
entre  la  roule  de  Mars-Ia-Tour  et  le  chemin  de  Chambley, 
iHius  n'avons  plus  vers  3  heures  que  trois  batteries  sur 
oeuf;  les  autres  se  sont  retirées  sans  que,  pour  la  plupart, 

I.  Voiriujirà,  p.  317.  Le  •JÔ'  esl  vi 
•Mtt  la  deux  bois.  L«  70*  est  euro 
»«ii  pir  le  reste  du  g3'. 

3-  Hisic>rir|ve  do  cor^is  ;  ripport  détaillé  Picard,  19  aoi'it,  H.  H.,  IV,  igoj, 
i^i  Cl  niiv.  Les  E>  et  a'  compagnifs  dti  ï*  batailton  sont  di^ployécs  en  tirail- 
leurs et  brûlent  quelques  cartouches  (Rapport  du  commandant  Kaizoïi,  s.  d., 
•Ind,,  445), 

3'  Hifleriqae  des  batteries,  R.  H.,  I.  igo4,  46i- 

4- Hkicrique  dei  batteries  du  i8*,  R,  II.,  I,  igoit,  700. 
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leurs  pertes  juslilienl  cet  abandon'.  A  l'est  du  chemin  de 
Chambley,  notre  artillerie  s'est  plus  affaiblie  encore.  De 
huit  batteries  engagées,  il  en  reste  une  seule  vers  3  heures', 
celle  de  Lapasset  (7'  du  2').  Malgré  la  retraite  de  ses  voi- 
sines et  l'infériorité  de  son  calibre,  elle  n'abandonne  pas  la 
position.  Avec  une  ténacité  qui  fait  le  plus  grand  honneur 
au  capitaine  Dulon,  elle  se  défile  en  appuyant  à  l'est  ef 
arrAte  par  son  feu  l'infanterie  qui  cherche  à  déboucher  des 
bois  au  sud. 

L'a  (Tai  Misse  ment  de  notre  artillfrie  au  sud  de  Rezonville 
contribue  à  l'échec  d'une  contre-attaque  tentée  entre  2  et 
3  heures.  Au  moment  où  le  3'  grenadiers  de  la  Garde  !:e 
porte  sur  la  croupe  de  la  Maison-Blanche  >,  la  situation  de 
nos  troupes  est  critique  et  a  un  mouvement  en  arrière  assez 
désordonné  »  se  prononce  sur  notre  ligne.  Mettant  à  prolîl 
l'arrivée  de  ces  bataillons,  Lapasset'  rallie  ceux  dont  il  dis- 
pose (i"'  et  3*  du  84%  3'  du  g7'')  et  les  reporte  en  avant.  Le 
3'  du  55'  suit  ce  mouvement. 

Il  n'y  a,  devant  eux,  à  la  lisière  du  bois  de  Sainl-Ar- 
nould,  que  des  forces  inférieures*.   Précédés  d'une  forte 


1.  Dej  sii  bïtleries  du  a'  corps  (g',  S",  [i«,  lo",  5«  du  5',  8"  du  17'),  il  n$u 
les  61  et  S'  du  â'.  Les  lo'  el  1 1'  se  sont  retirées  déauiUremeDl  ;  tei  9°  du  S'  cl 
S"  du  [7'  ont  été  se  rcapprovisijontr.  Les  1"  et  5^  du  18"  {réserve  géoèrsle)  « 
retirent  suis  moliFs  sufOsants,  bu  moins  pour  l'une  d'elles.  La  >  moalée  de  l> 
Garde  Cdivisiou  Picard)  a  ouvert  le  feu  <  à  gauche  et  k  hauteur  1  de  Rciod- 
ville,  k  a.Soo  mètres  ;  puis  elle  se  porte  eu  avant  de  Goo  mïlres  el  continue  •  un 
tir  qui  semble  prtcis  >,  jusqu'à  ce  qu'elle  reçoive  l'ordre  de  cesser  I*  fe" 
(3  beures  environ).  Elle  se  replie  derrière  la  crête  (Hisloriqiie). 

La  8'  du  4'  (division  Montaudon)  ouvre  le  Feu  près  de  Rezonville  ■  à  gauche 
de  la  roule  i.  Elle  esl  bientât  ramenée  en  arriére  el  rejoint  la  4<  division  près 
de  Graveloltî  (Historique)  [B.  U..  IV,  igoS,  453;  I,   1904,  387  et  461]. 

a.  Les  l)>  el  C'  du  18°  (reserve  générale)  se  sont  retirées,  la  5'  au  nord  i' 
la  route,  la  ij'  défiiiiLiieinenl.  La  B"  du  5'  (réserve  du  ï"  corps)  se  relire  vers 
3  heures  pour  sc>  réorganiser.  Le»  7"  el  8^  du  i8*  (division  Levassor)  vonl  un 
inslant  à  800  mètres  du  bois  de  Saint-Arnjutd,  tirent  une  vingtaine  de  coups  <I 
se  retirent,  laissant  deux  pièces  sur  le  lerrain.  Les  i'"  et  a«  à  cheval  dt  I» 
Garde  tirent  quelques  obus  sur  les  débouchés  du  bois  des  Oijnons,  arrileoi 
ainsi  l'ioranlerie  prussienne  el  rejoignent  ensuite  tes  autres  balleries  de  la 
réserve  ■  à  droite  de  la  roule  de  Mars-la-Tour  ■  (Historiques  et  rapports  diveni, 
A.  //.,  IV,  igoS,  433,  et  I,  igo4,  4oi  el  suiv.,  iSi). 

3.  Voir  laprà,  p.  aoa. 

4.  3'  et  3°  batailloDS  du  S"  grenadiers,  g*  et  lo*  compagnies  du  tS*  el  des 
fractions  du  3'  cba'^seurs  (Voir  laprà,  p.  i4i).  Vers  11  heures,  d'apite  Kmiz,  K, 
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ligne  de  lirailleurs,  les  deux  bataillons  du  84',  en  colonnes, 
marchent  à  cheval  sur  le  chemin  de  Gorze.  Les  Prussiens 
les  laissent  approcher  h  bonne  portée,  puis  ouvrent  sur  eux 
un  feu  enveloppant  qui  ne  tarde  pas  à  les  arrêter.  Une  par- 
lie  de  notre  ligne  se  couche  à  4oo  mètres  de  l'ennemi  et  lui 
répond.  Le  reste  fait  demi-tour,  laissant  en  arrière  de 
longues  traînées  de  morts  et  de  blessés.  L'artillerie  alle- 
mande a  puissamment  contribué  à  cet  échec  '. 

Son  infanterie  est  incapable  d'en  profiter.  Outre  qu'elle 
est  iaférieure  en  nombre,  ses  cartouches  s'épuisent  et  il 
faut  à  tout  prix  les  ménager.  «  II  s'agissait  de  maintenir  la 
troupe  en  place  dans  ce  combat  inégal,^  et  les  officiers 
étaient  contraints  de  s'exposer  sans  ménagement.  Ils  le 

lirent,  mais  avec  de  lourdes  pertes' » 

Les  cinq  batteries  de  la  droite  allemande,  après  leur  con- 
version vers  l'est',  canonnent  notre  infanterie  au  nord  du 
bois  de  ViouviHe. 

Leur  tir  est  si  rapidement  réglé  que  le  moindre  mouve- 
ment attire  sur  nous  une  pluie  de  projectiles.  L'un  après 
l'autre,  tous  nos  renforts  en  font  l'expérience.  Mais  celte 
artillerie  commence  à  manquer  de  munitions.  On  parvient 
avec  peine  à  lui  conduire  quelques  caissons.  Les  pertes  en 
chevaux  sont  si  considérables  que^  dans  une  batterie*,  le 
seul  officier  encore  valide  doit  suivre  les  mouvements  de 
ses  pièces  sur  un  avant-train.  Une  autre  (i"  légère  du 
X*  corps),  vers  3''3o,  nia  plus  un  seul  coup  à  tirer.  Le  com- 
mandant de  l'artillerie  divisionnaire  rend  compte  qu'il  lui 
reste  une  moyenne  de  cinq  obus  par  pièce;  la  plupart  n'ont 

'"  ii^,  [o*,  5<,  7',  6°  compagnies  du  S>  et  une  partie  de  ia  8*  sont  à  l'est  du 
chemia  de  Gorze  ;  le  reste  de  la  8*,  les  g<  et  1 1>  à  l'ouest  ;  la  ligne  prussienne 
roapf  ce  chemiD  à  700  mëtrea  environ  au  sud  de  sa  sortie  du  bois.  A  midi  3o, 
1'  lieutenant-colonel  L'EMocq,  tenant  de  la  gauche,  prend  le  commandement 
«  prescrit  une  vigooreuae  otrensive,  appuyée  par  les  g"  et  lo*  du  -jS*  dans  le 
ritin  de  Gorie  [Voir  taprà,  p.  160).  A  1  heure  environ,  la  lisière  nord  du  bois 
it  Saint-Amould  appartient  aux  Prussiens. 

I.  Ripport  hapeaset,  Historique  du  84',  R.  H.,  III,  igo3,  70^  ;  Kunz,  op.  cil., 
10-1,  d'aprïB  l'Historique  des  Ltib-Grenadiart  (8'  régiment). 

1-  KuDZ,  io3. 

3-  Voir  n^rà,  p.  197. 

4'  I'*  Uijère  du  III*  corps  (Kudz,  io4)- 
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qu'un  attelage  ;  il  serait  impossible  de  les  mouvoir.  Stûlp- 
nagel  répond  que  l'artillerie  est  mainlenant  son  unique 
point  d'appui.  Il  n'a,  pour  ainsi  dire,  plus  d'infanterie.  11 
faut  que  ses  batteries  restent  sur  place,  au  prix  des  plus 
grands  risques.  11  suffît  qu'elles  tirent  un  coup  à  de  iouys 
intcnalles,  sauf  au  cas  d'une  nouvelle  attaque  :  elles  de- 
vraient alors  tirer  vivement,  «  jusqu'au  dernier  obus  '  ». 

On  voit  combieu  les  circonstances  nous  favorisent.  «  Ce 
fut  un  bonheur  pour  les  Prussiens,  écrit  le  major  Kunz, 
que  les  Français  fussent  épuisés  comme  nous  et  surtout  que 
le  maréchal  Bazaine  ne  pensai  nullement  à  une  attaque  dé- 
cisive. C'est  ainsi  qu'au  moment  le  plus  critique,  de  a'' 4^ 
à  3''45  environ,  l'intensité  du  feu  alla  diminuant  chez  nos 
adversaires.  »  Cet  arrêt  inopportun  permet  aux  Prussiea* 
de  ravitailler  leurs  batteries,  de  remplacer  personnel  et  che- 
vaux hors  de  combat.  Vers  4  heures,  l'artillerie  de  Slûlp- 
nagel  est  de  nouveau  en  état  de  combattre;  l'infanterie,  elle 
aussi,  a  reçu  des  cartouches.  Elle  est  soutenue  de  la  façon 
la  plus  efficace  par  soixante-douze  pièces',  devant  lesquelles 
notre  artillerie  se  réduit  presque  à  rien. 

Cependant  Bazaine  continue  d'entasser  des  réserves  à 
Rezonville  et  à  Gravelotte  ;  il  borne  \-isiblemcnt  ses  ambi- 
tions à  conserver  ces  deux  points  '.  Lui  aussi,  Bourbaki  est 
o  vivement  préoccupé  des  efforts  »  que  la  Garde  doit  sou- 
tenir H  à  la  gauche  de  la  position  a.  Vers  3  heures,  il  porte 
en  avant  le  3'  voltigeurs  et  les  battesies  de  la  division  Deli- 
gny.  Ces  dernières  prennent  position  sur  la  crête  au  sud- 

i.  Kuuz,  loj,  rc]irodnisanl  le  Bcilicft  4  d"  MUiiar  Wochenblal',  iSgS,  i;4- 
3.  AvaoL  midi,  le»  quatre  batteries  deStulpiugel  et  les  cinq  batteries  ds  coId- 
oelTOa  Dresk;;  à  midi  lâ,  sumeat  la  i»  li^re  ;  A  Z'-ib,  la  3*  légïrt  «I  l> 
3*  lounJe  du  X>  corps  (Kudz,  ioC). 

3.  Le  1'  latailk.l  du  lOO»  (division  Tiitier)  est  envoyé  à  HezoDTille,  où  Gau- 
ro1)ert  le  riunit  k  un  balaillm  du  97",  un  aulre  du  iS",  un  d.'s  grcoadin»  i' 
la  Garde  (3'  du  ■'''  î),  une  compagnie  du  génie,  bous  les  ordres  du  caloael 
Gréiiiion,  du  loo'.  Hezonville  est  niis  en  ^tat  de  défcose  de  3  A  7  beuree.  On  y 
travaille  encore  après  10  heures  (Hjjiporl  Leroy  de  Dais,  19  «oui;  HislûriMu' 
du  lOO',  /).  Ji.,  I,  igo4.  33i  et  suiv.).  Le  i  ■■  bataillon  de  chacsrurs  e(  k  ^ 
du  Oo«  sont  aussi  portés  i  llenoniille  iior  ordre  de  Bazaine  et  prennenl  ensuilt 
position  BU  sud-ouest,  derrière  les  voltigeurs  et  les  grenadiers  (Historiques,  fl- ^.p 
IV,  1903,  466  et  SUIT.). 
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ouest  de  Rezonvîlle;  les  voltigeurs  prolongent  la  gauche 
des  grenadiers'. 

A  l'heure  même  ou  Botirbaki  renTorce  ainsi  notre  centre, 
Bazaine  vient  de  l'alTaiblir  en  portant  la  division  Montau- 
don,  d'abord  sur  Gravelotte,  puis  a  sur  les  défilés  qui 
liennent  d'Ars-sur-Moselle  et  de  Novéant,  pour  arrêter  les 
colonues  ennemies  »  qui  déboucheraient  dans  celte  direc- 
tion'. Ainsi  reparaît  la  constante  préoccupalion  du  maré- 
chal: assurer  sa  liaison  avec  Metz,  même  au  risijue  de 
perdre  toute  liyne  de  retraite. 

La  division  Montaudon,  la  brigade  Clinrhant  en  tête, 
vient  de  s'engager  sur  la  roule  d'Ars,  lorsque  Bazaine  fui 
donne  l'ordre  de  revenir  sur  ses  pas  et  de  se  porler  an  plus 
vite  s  à  la  lisière  du  bois  des  Ognons,  parallèlement  à  la 
route  »  de  Mars-la-Tour', 

C'est  à  ce  moment  que  le  3'  voltigeurs  entre  en  ligne 
au  sud-ouest  de  Rezonville,  derrière  l'arlillerie  du  général 
Deligny  et  dans  l'intervalle  d'autres  batteries,  situation  qui 
lui  vaut  des  perles  sensibles.  Peu  après,  survient  le  4*  vol- 
tigeurs, qui  se  déploie  à  la  gauche  du  3";  son  2'  bataillon, 
t  presque  en  potence  »,  fait  Tace,  parlie  à  l'artillerie  de 
Slûlpnagel,  partie  au  bois  de  Saint-Arnould  *. 

Vers  la  même  heure  (4  heures  environ),  la  brigade  de  vol- 
ligeurs  Brincourt  entre  aussi  en  ligne.  Elle  est  à  la  Maison 
<le  poste,  marchant  sur  Rezonville,  quand  Bazaine  lui  pres- 
crit «  de  faire  surveiller,  avec  un  régiment  »,  la  corne  nnrd- 
oueat  du  bois  des  Ognons  ■.  En  réalité,  Brincourt  conduit  le 

1.  La  ô"  maniée  de  ta  Garde  (milnilkuses)  arrive  vers  3''Zo  à  Bezoavillr  ; 
elle  Ml  rejointe  vers  4  heufBS  par  les  i"  et  3'  (Jouroal  de  la  Garde  ;  rapport 
du  lieutcDBal-colonel  (ierbatil,  H.  H.,  i,  1904,  4Ùi,  433). 

>■  r<ol«  du  martehal  Le  Boeuf,  s.  d.  ;  rapport  du  nième,  10  août,  R.  //.,  IV, 
iifoj,  435  el  suïv.  Le  rapport  Monlaiidon,  11  août,  ibid.,  44S,  porte  même 
I  «£o  de  menacer  les  lignes  de  rclraile  de  l'ennemi  1,  ce  (|ui  parait  peu  vrni- 
imAlable.  En  effcl,  ■  vers  S'So  •,  la  division  Forlon  reçoit  l'ordre  de  se  porter 
<  en  anïcre  de  Gravelotte  pour  appuyer  notre  gauche  b  que  i'ou  suppose  t  mo 
nicée  par  ua  corps  tournant  i  (Rapport  Forlon,  18  août). 

3.  ftapport  Montaudon,  xi  août. 

4.  Rapport  du  général  Gamicr,  s.  d.,  P..  II..  I,  igo4,  4^8. 

i.  Les  leroies  Ja  rapport  Brincourt,  18  août  (/t.  //.,  1,  igo4,  h^^)  sont 
iacompn^licaslblri  :  <  le  rentrant  du  ravin  du  bois  des  Oijnuns  siluË  au  coin  de 
l«  liiiere  du  lœis  •- 

GcuinE  DE  1870.  —  V.  15 
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3"  voIti(|eiir3  sur  la  croupe  de  la  Maison-Blanche.  Son 
I"  bataillon  y  relève  le  2'  du  3°  (jrenadiera,  qui  a  a  épuisé 
ses  munitions  ».  Le  2*  se  déploie  face  à  L'est,  le  lonç)  du 
ravin  de  Sainte-Catherine  ;  le  3'  demeure  en  résene  '. 

Tandis  que  notre  iafanlerie  est  ainsi  renforcée  au  sud-est 
de  Rezonville,  l'artillerie  l'est  aussi  à  l'ouest,  double  fait 
qui  tient,  nous  le  verrons,  à  l'inlensité  prise  par  le  combat 
au  nord  des  bois  de  Vionville  el  de  Saint-Arnould.  Vers 
5  heures,  nous  avons  treize  batteries  entre  le  chemin  de 
Chambley  et  le  bois  des  Ognons,  en  face  des  soixante-douze 
pièces  de  Stûlpnatgcl.  Mais  quatre  sont  à  des  distances 
telles  que  leur  tir  n'aurait  aucune  eflicacité'.  Du  chemin  de 
Chambley  à  la  voie  romaine,  il  ne  nous  en  reste  que  cinq 
(5  heures)'.  Par  contre,  l'entassement  est  extrême  aulourde 
Rezonville.  Le  méianr|e  n'y  est  pas  moindre  et  Bazaine 
aiujrave  encore  cette  double  erreur  en  portant  près  de  ce 
villaige  l'une  des  bn()ades  de  Monlaudon. 

Ce  général  est  en  marche  vers  Rezonville*,  lorsque  le 
maréchal  se  ravise  encore:  cinq  bataillons  (5i',  r'ela'du 
((2')  suivent  seuls  Montaudon  jusqu'au  village  ;  le  reste  de- 
meure snr  le  chemin  d'Ars  et  à  la  lisière  du  bois  des  0(|nons, 


1.  Itapporl  Brincourt,  i8  août.  La  Maison-Blanclie,  maisonnïtle  au  sud^âl 
de  RfïODville. 

a.  R.  H.,  1,  1904,  3o8.  Sur  1»  croupe  de  la  Maisoo-BItinclie  :  3"  montét  df 
ia  Garde  ïciiuc  du  sud-oiicsl  de  Rezonville  pour  renrorccr  la  -j'  du  a«  ;  7*  «  t)= 
du  18',  pendant  un  temps  très  timili  ;  i"  et  a'  à  cheval  de  la  Garde,  reTcnu*^ 
sur  te  revers  esl.  Entre  le  ravin  de  Gorze  «l  le  cbeinin  de  Chambley  :  4*  moalee 
de  la  Garde,  vers  4''3o,  ïiir  la  cruupe  3ii-3]a  ;  ti°  moatie,  un  peu  après  ii'>3o. 
à  gauche  de  la  4°  ;  &•  montée  (mitrailleuses)  sur  la  crèle  3i  1 .  A  Test  dr  Rezon- 
ville, les  3"  el  4*  i  cfaeval,  renrorcëei  un  peu  aTanI  5  hi'ures  par  leFi  5'  el  6'. 
La  8'  du  4*  (division  Monlaudon),  mitrailleuses,  a  remplacé  au  pord  du  l»i> 
des  Ognons  tes  .i"  el  fi"  a  cLeval  (Hislorigues  et  rapports  divers,  R.  //.,  I,  190!. 
3o8,  460,  S63,  483). 

3.  R.  H.,  I,  1904,310:  S*  du  »•  reslte  le  long  de  h  voie  romaine;  S*  du  ti° 
ù  la  corne  sud-ouest  du  bois  de  Sain(-M«rcel  (entre  4  et  5  heures);  7*  el  ii* 
du  8<,  5'  >^  18'  restées  enlre  la  voie  romaine  et  la  cote  3oC  au  sud  {  la  8*  du 
3i  a  rejoint  la  division  Bataille  prés  de  ûiavekMIe,  faute  de  munitions.  1^ 
même  la  9*  du  S«  se  relire  i-ers  3  heures,  revient  ver»  3"  3o  après  s'être  réap- 
provisionnée, resie  jnsipi'à  5  heures  et  rejoint  ensuite  la  division  ;  les  S*  du  17'' 
et  4*  A  cheval  de  la  Garde  essaient  de  rentrer  en  ligne  et  sont  ramenées  en 
arrière  vers  t  lirures  (Historiques  et  rapports  divers,  R.  H.,  lil,  igo3,  7<»  I 
iV,  1903,  4^4.  471  ;  1,  1014,  a38,  484,  700). 

4.  Voir  Biipra,  p.  i!!'-. 
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uti  eiifm  no  tarde  pas  à  accroître  la  masse  entassée  autour 
de  Rezonvilïe'. 

Les  batteries  de  Montaudon  l'ont  suivi  dans  cette  direc- 
lion.  Vers  5  heures,  après  une  série  de  mouvements  incohé- 
rents, deux  d'entre  elles  (Jf  et  6*  du  4')  vont  ^  l'ouest  de 
Rezonvilïe  ;  la  8'  du  4*  reçoit  de  Bazaine  l'ordre  de  s'établir 
«  en  avant  et  à  gauche  »  de  Gravclotte,  de  manière  à  empê- 
cher l'ennemi  de  déboucher  sur  la  croupe  de  la  Maison- 
Blanche  '. 

On  voit  combien  sont  tenaces  les  inquiétudes  du  maré- 
chal pour  ses  communications  avec  Metz.  II  n'a  d'autre  idée 
que  celle  de  parer  à  une  attaque  dans  celte  direction.  Cette 
crainte  imaginaire  l'hypnotise  au  point  qu'il  laisse  fuir  la 
victoire  qui  s'olTraît  à  lui  vers  sa  droite  '. 


ur  le  fhc 

min 

>r\n 

■   S 

1'  bordanl  le 

Irols  con 

™p>g. 

[HCS    d 

(rI 

î=  du  95-  ; 

3* 

bHi  (kl  Ognoos  (i"  et  3*  bsIaiUons)  ivcc 
duSi»;  1",  a"  et  l/a  3"  du  go»  ea  résen 
taodoo,  17  el  la  août  ;  Historiques,  R.  II., 

1.  HisUmque,  R.  H.,  I,  1904,  4-'>3. 

î.  On  ignore  sur  qttoi  Ja  R.  H.  (I,  190I,  3ta)  kc  fonde  pour  écrire  :  i  -.  Il 
H  prtoccupait  snrtODt  de  rassembler  le  plus  de  monde  possible  gulour  At.  Rezon- 
vilïe [nème,  en  vue  d'une  opéraUon  ultérieure,  probablcmrnt  très  mai  di'Gnie...  1 
^'ulle  part  il  n'est  qucg:ïoa  d'une  opération  projeife,  jjarlant  de  Kezonville. 

Il  est  possible  que  GofBnièrea  ait  iransrnis  à  Baaiiinc  un  télégramme  daté  du 
Sanl-QueaLiu  à  i^ig  dm  son*  et  portant  que  %  des  colonnes...  con<iidérabte)i 
ivutnt  élê  vues  en  arrière  d'Augny,  se  dirijcant  vers  les  bois  de  Jouy  cl  vers 
b  Moselle  1.  Mais  celte  dépichr  alr^jjnit  Bazaine  au  plies  toi  vers  3  heures  et 
drji  il  arail,  maniresté  des  inquiétudes  aoa  dissimulées  pour  sa  gauche. 
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ARRIVÉE    DE    FRÉDÉRIC-CHARLES 

Le*  idée^  de  Fr^dëric-Chules.  —  Ses  inlenUons.  - 
balailJF.  —  Suite  da  combat  de  Slûlpnigel.  —  Aj 
CoinbBt  du  S6'. 

On  sail  que  Frédéric-Charles  se  fait  une  idée  fort  incxaclc 
de  la  sitiiation.  Sou  objecliT  est  de  marcher  aussi  vite  que 
possible  vers  la  Meuse,  de  façon  è  atleiudre  ses  ponis  avant 
nos  troupes.  Non  que  le  prince  ail  la  pensée  de  nous  couper 
la  retraite.  Il  croit  au  contraire  que  notre  direction  de 
marche  traverse  cette  rivière  en  aval  de  Verdun  et  qu'il  ne 
pourra  plus  renconlrer  des  fractions  notables  de  nos  forces 
entre  Meuse  et  Moselle. 

C'est  que,  jusqu'au  i6  après  midi,  il  est  convaincu  que 
notre  marche  de  la  Nied.à  la  Meuse  a  continué  sans  inler- 
ruptiou  depuis  le  12  et  que  la  I"  armée  a  battu  le  lA  ""^ 
simple  arrière-garde'.  Il  ne  tient  compte,  ni  des  données 
recueillies  du  12  au  16  sur  l'emplacement  de  nos  gros,  ni 
de  notre  peu  d'aptitude  aux  mouvements  rapides.  C'e.sl 
une  idée  préconçue  qui  règle  sa  conduite,  avec  les  consé- 
quences ordinaires  de  cette  faute.  Elles  sont  aggravées  par 
son  caractère  m<*me  :  «  Faire  revenir  le  prince  d'idées  pré- 
conçues —  c'étail  l'un  des  principes  de  son  action  —  était 
presque  impossible'.  » 

Pas  plus  que  Moltke,  Frédéric-Charles  ne  prévoit  donc 
un  engagement  sérieux  pour  le  16'.  Il  s'y  attend  sî  peu 
qu'il  invite  à  sa  table  le  prince  royal  de  Saxe'".  Pourtant, 


I.  Eincelirhrifttn,  XXV,  ai. 
a.  HoMiig,  BtUrûge,  65. 

3.  Ordre  de  Moltke  du  lô  àÛ^  3o  du  soir  el  ordre  de  U  II'  ■nuée,  7  beura. 
Voir  luprà,  p.  54.  64. 

4.  Kcenig,  Uie  Wahr/itit,  3. 


Do,i,7cdDïGooglc 


REZONVILLE  23^ 

l'arrivée,  à  io''3o  du  soir,  de  l'ordre  de  Moilke  relatif  au 
lôaoùt  parall  modifier  ces  idées.  S'il  lui  est  recommandé 
de  prononcer  une  vigoureuse  offensive  vers  les  routes  de 
Melz  à  Verdun,  c'est  que  notre  mouvement  vers  l'ouest  est 
moins  avancé  qu'il  ne  l'admettait.  De  là,  sans  doute, 
«  l'ordre  complémentaire  »  aux  X'  et  IX*  corps  '.  Le  III'  ne 
reçoit  aucune  prescription  nouvelle,  quoiqu'il  soit  le  plus 
près  de  la  route  d'Étain. 

Le  malin  du  i6,  le  prince  apprend  que,  dans  la  nuit,  des 
patrouilles  de  la  25"  division  ont  observé  de  grands  feux 
de  bivouac'.  Mais  le  premier  renseignement  positif  ne  lui 
parvient  que  vers  midi.  C'est  le  compte  rendu,  si  peu  exact, 
qu'AIvensIeben  lui  adressait  à  io''3o'.  L'ofricier  qui  en  était 
porteur  reçoit  l'ordre  suivant,  daté  de  midi  3o  :  «  Tant  que 
l'ennemi  reculera  devant  le  III*  corps,  celui-ci  devra  le  pour- 
suivre vivement,  sa  rgaucbe  en  avant  et  tout  en  conservant 
la  liaison  avec  le  X'  corps.  Le  IX%  qui  sera  à  midi,  demain, 
à  Mars-la-Tour,  assurera  la  sécurité  vers  Metz  et  soutien- 
dra le  III',  s'il  est  nécessaire.  L'objectif  de  toute  l'opération 
est  de  refouler  l'ennemi  au  delà  de  la  frontière  belge  ou 
de  l'investir  dans  Thionville,  où  l'on  attendrait  d'<ître  relevé 
parla  I"  armée*.» 

On  voit  quelle  fausse  image  Frédéric-Charles  se  fait  de  la 
situation.  Elle  ressort  plus  nettement  encore  de  l'ordre 
d'armée  daté  de  quelques  instants  auparavant'.  Ce  docu- 


1.  Au  X"  corps  ;  ■  S.  M.  porte  aujourd'hui  son  quartier  général  A  Pont-à- 
Motuson.  Suiranl  les  nonvellea  reçues,  la  retraite  de  l'ennemi  a  lieu  surtout  pir 
la  rmie  de  Melz  à  Verdun  par  Ëlaîu.  V.  E.  voudra  bien  pousser  la  cavalerie 

Au  1X<  corps  :  t  II  est  nércssaire  que  le  IX°  corps  traverse  aussilât  apThs  le 
tll'  le  pont  qu'il  ■  établi  sur  la  Moselle...  V.  E.  TOudra  bien  continuer  sa 
marche  arec  le  IX"  corps  et  le  porter  sur  la  Moselle...  S'il  est  possible,  le  corps 
à'anéc  paussera  aujourd'hui  mèrao  des  fractions  au  del*  de  la  Moselle  et  suivra 
It  IH'  deioaiD  sur  Mars-la-Tour  .  (Einieltchrl/len.  XVIII,  538). 

>-  Compte  rendu  de  5^3o  arrivé  à  giiSo  au  quartier  qenéral  du  IX'  corps 
(V'miy).  On  ignore  l'heure  de  son  arrivée  au  quartier  général  de  la  II'  ortnée 
(Widdem.  KritU  DOn  VionoUh,  I,  aaS). 

'■  Voir  laprù,  p.  ia5. 

h-  Kunz,  1)4.  Cet  ordre  est  inexactement  traduit  par  In  H.  H.,  I,  19'M,  3i3. 

5-  •  La  lit  aroioe  continuera  demain  son  mouvement  vers  la  Meuse...  Ln 
ifroile...  régiera  ses  marches  d'spros...  la  retraite  di.'  rennemi,  en  sorte  que  le 
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ment  montre  de  la  façon  la  plus  évidente  que,  pour  le  prince, 
l'opération  conliëe  aui  III=,  X*,  IX'  corps  n'a  qu'une  impor- 
tance restreinte.  Il  veut,  avant  tout,  border  la  Meuse  et  en 
tenir  les  ponts.  II  ne  s'attend  à  rencontrer  entre  cette  rivière 
et  la  Moselle  aucune  résistance  sérieuse  ;  tout  au  plus 
admet-îl  la  présence  d'une  arrièri^arde  à  rejeter  vers  le 
nord. 

Le  IX'  corps  va  recevoir  des  instructions  conçues  dans 
le  même  esprit  ',  mais  qui  auront  du  moins  ce  résultat  d'ac- 
célérer son  débouché  sur  le  champ  de  bataille. 

L'intention  de  Frédéric-Charles  est  de  porter  son  quar- 
tier général  le  soir  même  à  Thïaucourt,  après  s'être  rendu 
au  m*  corps  pour  y  juger  delà  situation.  Les  circonstances 
lui  semblent  si  peu  pressantes,  qu'il  est  encore  à  table  avec 
Itt  prince  royal  de  Saxe  lorsque,  à  2*5,  survient  un  rapport 
tout  à  fait  inattendu  :  le  général  von  Kraatz  rend  compte 


X"  corps  passe  la  Meu'ie  iklUr>urenicnt  ea  aval  de  Verdun.  Il  «dts  A  détacher 
une  fraclioii  vers  celle  place... 

•  Le  lit*  corps  marcbcri  kilt  Ëlain  qu'il  occupera  avec  soii  svonl-garde,  û 
les  circoostances  D'en  décideol  autrement... 

>  Le  IX"  corps  alteinclra  Mars-la-Tour...  Les  trois  corps  précédents  aoront  i 
conserver  ta  liaison  enlrc  eui  ;  en  cas  d'engagement  sérieai,  le  ijé.iù»!  TOn 
Voigis-Rhetz  ponrrait  disposer  en  premier  lieu  du  Il[',  puis  du  IX'  corps. 

■  Au  cas  oii.  comme  ou  doit  s'y  attendre,  un  en.^ageinent  de  ce  genre  n'au- 
rait fBi  litu.  le  lit'  corps  devrait  marcber  le  i8  dans  la  direction  de  Dieue-sur- 
Mense,  le  iX"  sur  Fresnes,  Gdaicaurt-sur-Mcuse,  de  façon  ï  s'assurer  au  plus 
tôt  la  possession  des  pouls... 

•  Le  .VII'  cor,)s  portera  demain  sa  lèu  t  VigneuUcs,  son  groa  à  Sainl-Benait- 
eib-Wo6\TC.,.  la  cavalerie  jusqu'à  la  Meuse  et  au  delà... 

a  La  Garde  marclicra  sur  Saint-.MiliicI,  avec  une  forte  avaal-garde  sur  la 
rive  gauche...  la  ravalerie  dans  la  direction  de  BarJe-Duc 

■  Le  IV'  corps  marchera  les  jsurs  suivants  dans  ladiredion  JalUMi ,  Sanier, 
Boucg,  sur  Gonunerry... 

•  Le  11°  corps  alteindra  drniain  Ponl-à-Mousson,  arec  sa  p4Ûn:e  dans  la  di 
reciion  Limcy-Flirey-Sainl-Mjfaiet... 

I  Lorsque  la  11*  armée  srra  arrivée  sur  la  Meuse  et  en  tiendra  les  passifs, 
elle  aura  probablement  un  repos  de  plusieurs  jours,  jusqu'à  ce  que  les  anntes 
d'aile  soient  à  sa  hauteur...  ■  (El al  major  prutâien.  Annexes,  I,  i5i). 

I.  •  Le  III''  corps  poursoit  depuis  ce  matio  à  lo  heures  des  troupes  etmemics 
nui  se  relirent  dans  la  direction  V'ïonv-ïlle-ThionTille.  Ce  coi^s  est  invité  à  Irs 
suivre  jutqu'à  leur  investissement  dans  Thionvillc  ou  à  leur  passage  au  dcM  de 
la  frontière  belge.  Il  importe  que  le  LV«  corps  occupe  biealdt  Mars-la-Tnor, 
couvre  aujourd'hui  même  le  flanc  droit  du  lll"  vers  Meli  et  surtout  loi  serve 
de  soiilico.  L'ordre  d'année  poiir  le  17  est  à  exécuter  des  mainlenaiu  dans  la 
mesure  du  possilde.  Toujours  maintenir  la  liaison  avec  les  111"  et  X»  oorpa  • 
(Ordre  diclé  eu  capitaine  von  Lignitz  i  midi  3o,  Euitthehriflra,  XVIII,  577). 
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(ii''3o)que  le  III' corps  est  enga<]ë  au  nord  de  Gnrzfi  contre 
des  forces  supérieures  ;  la  .V  division  de  cavalerie  est  pré- 
sente avec  neufréf^iments  etquatre batteries;  la  20* division 
d'infanterie  marche  vers  le  champ  de  bataille  et  la  19"  divi- 
sioH  est  avertie  '.  Ce  compte  rendu  esl  pour  modifier  toutes 
les  idées  de  Frédéric-Charles.  11  ne  s'afjil  plus  d'une  arrière- 
(jarde  attardée  sur  la  Moselle,  que  le  lll'  corps  refoulerait 
aisément  vers  le  nord,  mais  bien  de  forces  importantes 
exigeant  rinter%-enlion  de  toute  la  droite  allemande'.  Il  faut 
rendre  celte  jusUce  au  prince  qu'il  n'a  |>as  une  hésitation, 
Ua  peu  avant  3  heures,  il  est  à  cheval,  suivant  à  toute  allure 
la  route  de  Xovéant,  puis  le  chemin  de  Gorzc.  A  4''3o,  il 
atteint  la  hauteur  Sag  à  l'ouest  du  bois  de  Vionville,  après 
avoir  parcouru  2^  kilomèlres,  dont  partie  dans  un  défilé 
encombré  de  blessés,  de  (rains  et  d'escorles'. 

Dès  son  arrivée,  il  reconnaît  que  l'aclion  est  0  engagée 
roDlre  des  forces  supérieures.  Mais  il  ne  se  rend  pas  exac- 
tmienl  compte  de  cette  supériorité*  ».  .\prè8  avoir  charfjé 
plusieurs  oITicîers  d'établir  la  situation,  il  prescrit  à  Stûlp- 
aagel  de  garder  le  terrain  conquis,  tl  approuve  l'emploi  ù 
l'extrême  droite  des  fractions  disponibles  de  la  division 
Bamekow (Vin*  corps)'  el  du  11' régiment,  dont  l'approche 
est  signalée. 

En  effet,  cette  division  atteint  Arry  vers  midi  3o,  après 
une  longue  marche.  Sur  la  demande  de  Stûlpnaqcl,  elle 
repart  aussitôt  pour  Novéanl  et  Gorze.  Le   1 1",   que  le 

I.  Auljsé  par  ron  Widdcrn,  Vtrutêodaitg ,  I,  ijS.  Quelques  miaules  aupa» 
ntint  (i  heurps),  le  chef  d'clal-m^or  du  prince.  Stiehle,  écrit  k  MoJtk«  :  ■  Je 
cran  ojiporlDD  àr  laisser  \ct  quatre  anlKS  corps  de  la  II*  armée  mardier  lrai> 
qniSciocot  rers  la  iUeuic,  de  Banooncourl  à  l^ommcrcy,  pour  s'emparer  demain 
dei  pools.  Nous  devrons  ensuite  nous  arrêter  plusieurs  jours,  atln  dr  ne  pas 
drboucber  de  l'Argonne  dans  la  plaine  de  ChBm|)aqnc  avec  des  UCes  isol^<;  • 
i-VolIkei  Korrupondent,  I,  ill,  I,  a3i). 

3.  •  Ce  rapport  tomba  comme  une  bombt  dans  l'élat-major  réuni  pour  le  rej>BS 
dfoiidi  >  (Kvaz,   ii5). 

y  VoD  Widtkrn,   Venomdnng,  I.  ig3. 

(.  Ven  B^So  dn  foir  sctiIemcDl,  il  rencontre  Aivensleben;  jusifu'Blnrs  it  m 
wiipçoooail  pas  la  présence  <levBnt  lui  de  l'année  du  Rliin  {Eintelirhripen, 
XVIH,  379). 

i- Sateltrhriften,  XVIII,  58o,  moins  la  3i*  brigtût.  détachée  vers  Thion- 
'il!e  avec  une  balterie  el  un  escadron  (Voir  taprà,  p.  g."ij. 


Do,i,7cdDïGooglc 


aSa  lA   GUEEIRE    DE    187O 

IX*  corps  a  poussé  jusqu'à  Corny,  se  joint,  de  sa  propre 
înilialive,  aux  troupes  de  Barnekow.  Vers  4  heures,  ces 
neuf  balaîllons  sont  rassemblés  vers  Sainte-Catheriue  ; 
Jeurs  trois  batteries  ont  pris  les  devants  et  sont  depuis  S**  3o 
en  action  à  côté  de  celles  de  Stûlpnagel  '.  Le  III*  corps 
reçoit  ainsi  de  nouveaux  renforts  au  moment  le  plus  op- 
portun. 

Sa  droite  a  déjà  été  renforcée,  d'abord  de  quatre  nou- 
velles batteries  du  X*  corps',  comme  nous  l'avons  vu,  puis 
des  deux  bataillons  que  Stûlpnagel  avait  laissés  à  Dornot 
et  à  Goriiy.  Le  i"  du  8°  atteint  vers  3''3o  la  croupe  à  l'ouest 
du  bois  de  Vionville.  Il  reçoit  aussitôt  l'ordre  de  couvrir 
la  droite  de  l'artillerie  prussienne '.  Le  i"  du  12' survient 
peu  après  (3'' 45).  Mais  tous  deux  ont  subi  de  grosses 
pertes  à  Spicheren  et  leurs  effectifs  sont  relativement  très 
faibles*. 

Un  officier  de  la  division  Barnekow  est  déjà  arrivé  (S""  25) 
auprès  de  Stûlpnagel,  aiinonçant  l'approche  de  ces  nou- 
velles troupes.  Peu  après  le  chef  d'étal-major  du  VllI*  corps, 
colonel  von  Witzendorff,  vient  s'informer  de  la  marche  du 
combat,  .\vant  4  heures,  Barnekow  a  reçu  l'ordre  de  porter 
sou  artillerie  vers  la  cote  339,  tandis  que  l'infanterie  suivra 
le  chemin  de  Gorze  à  Rezonville.  La  première  de  ses  bat- 
teries ouvre  le  feu  vers  4**  ^o  ;  deux  autres  ne  tarderont  pas 
à  faire  de  méme^ 

Cependant  l'entrée  en  ligne  du  i"  bataillon  du  8*  déter- 
mine le  colonel  von  Lyncker  à  tenter  une  attaque  avec  le 
78*,  bien  que,  dès  midi  3o,  Stûlpnagel  ail  prescrit  de  ne 
pas  dépasser  les  positions  conquises.  Lyncker  compte  ainsi 
«  donner  de  l'air  »  à  l'artillerie,  que  nos  tirailleurs  gênent 
sensiblement. 


I,  Eimeltchi-ifttn,  XVIII,  58o. 

3,  3°  lourde  et  3*  légère,  3>  et  fit  lourdes  ;  les  deux  premiferes  renforccDt  les 
balleries  de  Dresliy  su  sud-est  de  Flovlgny  {'i*'U5),  le»  autres  celles  Je  Stûliv- 
naijel  ij^^'âo)  {Étal-major  priutien,  l,  6ci  ;  Kuni,  icB]. 

3.  A  la  plsre  des  5"  et  8'  compagnies  du  78'  (Kuoz,  107). 

4.  65o  et  5oo  TumIe  environ  (Kunz). 

5.  S<  ligïre,  5<  et  6'  lourdes  (Kunz). 
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Latssanl  quaire  compagnies  (5',  8',  g',  io*)à  la  corne 
Dord-ouesl  du  hois  de  VjonvîUe,  il  porte  les  quaire  aulres 
(6,  7%  II*,  i2*)  par  les  deux  ailes  des  batteries  sur  la 
croupe  au  nord  de  ce  bois.  Nous  y  avons  quatre  bataillons  ', 
qui  tiennent  sous  leur  feu  la  lisière  et  les  deux  ravins  qui 
l'encadrent.  Dès  le  début,  Lyncker  est  grièvement  blessé; 
ses  compagnies,  arrêtées  dans  le  ravin  de  l'ouest  par  le  feu 
violent 'de  notre  infanterie,  sont  incapables  de  pousser  plus 
aviint. 

Cet  exemple  malheureux  entraîne  le  général  von  Schwe- 
rin.  Voyant  le  78'  déboucher  à  sa  droite  sous  les  yeux  de 
Stulpnagel,  il  suppose  que  ce  dernier  a  levé  sa  défense  et 
porte  en  avant  deux  nouveaux  bataillons  (i"  et  2'  du  12'). 
Trois  compagnies  (5',  8',  6")  parviennent  sans  trop  de 
partes  à  gagner  l'ancien  bivouac  du  55*.  Là  elles  s'embus- 
quent derrière  des  caisses  à  biscuit  et  des  ustensiles  de 
campement,  sous  un  feu  d'intensité  croissante.  Leurs  pertes 
9oni  lelles  que  Schwerin,  voyant  l'échec  du  78',  juge  pru- 
dent de  les  arrêter.  Elles  demeurent  à  très  courte  portée  de 
nos  tirailleurs'.  ' 

Linslant  de  ce  double  échec  est  habilement  mis  à  profit 
par  deux  de  nos  bataillons  (i"  et  2'  du  2'  grenadiers),  qui 
esquissent  une  contre-attaque  dans  le  ravin  (cote  289),  Mais 
lis  prêtent  ainsi  le  flanc-à  une  partie  de  la  ligne  embusquée 
au  nord  du  bois  et  ne  tardent  pas  à  remonter  les  pentes, 
50US  un  feu  rapide  qui  leur  coûte  de  grosses  pertes  '.  Leurs 
adversaires  ne  sont  pas  moins  éprouvés.  Les  5*  et  8°  com- 
paijnies  du  78"  perdent  tous  leurs  officiers.  Lorsque  le  dci^ 
nier  est  mis  hors  de  combat,  la  ligne  entière  s'enfuil  vers  le 
ixi[s{!i''  45). 


'.  U'iprcg  Kunz,  m,  le  lieulenanl  Beelitz  Tait  à  plusieurs  reprises  usage 
son  riTolTer  caMitre  f  ui.  Avec  uu  sutrc  officier,  le  seul  enrore  valide,  il  saisit 
I  limbour  rnuiçaii  el  bat  ta  charge  en  poussant  des  liurralis,  auxquels  m 
wps  s'aîBocic,  ■  sans  qu'aucun  homme  fasse  un  pas  en  avant  «. 
1.  Kunz,  iU  ;  Journal  du  a»  grenadiers,  «.  //.,  1,  1904,  453.  Les  5",  8',  9", 
'compaynies  du  78",  la  >  et  des  fractions  des  i«,  a",  4"  d"  48*  se  seraient 
rUes  dans  nolrp  Oanc  gauche. 
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De  iioirc  côté,  les  pertes  soot  assez  fortes  pour  que  le 
géiiiiral  Picard  croie  devoir  relever  le  a*  grenadiers  par  des 
troupes  fraîches'.  Devant  elles,  les  restes  des  compaiftiies 
prussiennes  refluent  peu  à  peu  derrière  l'artillerie  ou  dans 
le  bois  de  Vionville. 

A  ce  momeut,  SlùJpnagel  reçoit  un  renfort  inattendu. 
La  tête  de  la  30'  division  a  atteint  le  sud  de  Chamblev  vers 
a''3o,  pour  marcher  ensuite  sur  Tronville.  Le  général  voii 
Kraatz,  qui  a  pris  les  devants,  se  rend  comple  que  le  centre 
du  111°  corps  est  très  faible  en  infanterie.  Il  le  fait  renforcer 
par  trois  bataillons  de  la  3y'  brigade.  Les  i"  et  a'  du  56'. 
3*  du  79'  obliquent  aussitôt  le  long  du  chemin  de  Cliambley, 
puis  vers  les  bois  de  Gaumont  qu'ils  traversent  (4''4d  emi- 
ron).  Ils  sont  épuisés  par  douze  heures  de  marche,  prescjue 
ininterrompue,  soua  un  soleil  brûlant'.  En  les  voyant  arri- 
ver, SlOlpnagel  leur  fait  prescrire  de  déboucher  à  la  droite 
de  son  artillerie.  Néanmoins  ils  continuent  de  marcher  vers 
la  droite  des  balleries  de  Drcskj,  A  peu  près  en  m^aie 
temps  surviennent  les  5*  légère  et  5'  lourde  (division 
Barnekow).  Elles  s'établissent  à  gauctic  de  celles  de  Stûl)>- 
nagel. 

Quant  aux  bataillons  du  56°,  ils  ont  déjà  dépassé  l'artil- 
lerie, le  1"  en  télé.  Dès  qu'il  franchit  la  crête,  malgré  les 
épais  nuages  de  fumée  qui  couvrent  cette  partie  du  champ 
de  bataille,  il  est  soumis  à  un  feu  très  vif  de  notre  ligne. 
La  dislance,  plus  de  i,aoo  mètres,  rend  le  sien  absolument 
inefficace,  et  ses  perles  croissent  rapidement. 

Le  2'  du  56°  prolonge  les  ailes  du  1".  Le  3*  du  79',  le 
plus  épuisé,  se  déploie  à  la  droite,  avec  des  pertes  aussi 


I.  3*  du  3>  ijrensdicr$.  Les  i"  et  3°  prennent  posilioD  su  siid-C£l  de  Kfiuii- 
ville  vers  Ti  heure»,  i  presque  sans  muiiitione  ■  (Rapport  du  coaimaDdspl  l.uns. 
17  ROÛt,  R.  II.,  t,  \<joh,  li^'J)-  i-»  n.  H.,  Uùd..  3i8,  porte  que  ces  bauilluns 
furrnL  relerè*  pïr  le  3'  du  it"  grenadiers  el  le  3"  du  3'  voltigeurs  ;  mus,  d'tpm 
le  rapport  du  géoér*)  GarnJer,  s.  d.,  et  l'Historique  du  3*  rolligeun  (ibiJ., 
4]8,  499),  ce  rtgimenL  se  porta  eo  avant  à  6^3o  sculemeiit  ;  aon  1"  baUillon 
seul  Tut  mis  bous  les  ordres  du  général  PiranL 

1.  Kuni,  114.  he  -îG*  pari  à  ii^ia  du  milin  pour  ilre  à  Thiaucoort  vrn 
M  heures.  Il  renart  presque  aussilôl  pour  Chaiiibley,  par  Charry  et  Siint- 
Julien. 
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sensibles.  Ils  descendent  ainsi  dans  le  ravin  et,  vers  4''  4o, 
foule  celte  longue  ligné'  se  porte  vivement  en  avant,  re- 
montant les  pentes  vers  la  cote  3 12.  Elle  arrive  à  4oo  mè- 
Ires  environ  de  nos  tirailleurs,  sans  pouvoir  pousser  plus 
avant.  Elle  doit  même  regagner  le  ravin,  sous  la  protection 
(le  son  artillerie  qui  vient  d'être  renforcée  au  moment  le 
plus  opportun , 
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MOUVEMENT    DU   4*    COUPS 

Uiircb«  du  !f  corps.  —  Désordre  de  ses  culannes.  —  Dcbul  de  la  canonaade.  — 
divîgioQ  Legrsnd.  —  InspirBlioii  de  LaJmirsiilt.  —  Le  i3>  dragon*  pmuiea.  — 
brigade  Bellrcourl.  —  La  hriga  le  de  France.  —  La  brigade  Barby.  —  La  brigade 
Pradier.  —  Changamier  el  Ladmiraoll. 

Le  4"  corps  a  quitté  Woippy  le  matin  du  i6,  à  4  heures'. 
La  division  Grenier  suivait  d'abord  la  cavalerie  du  général 
Legrand.  Arrivée  à  Saulny,  elle  la  laisse  s'engager  sur  la 
route'  el  prend  le  chemin  d'Amanvillers  par  les  bois.  Vers 
9  heures,  la  brigade  Bellecourt  et  une  batterie  (5*  du  i") 
dépassent  ce  village,  continuant  sur  Doncourt  par  Vemé- 
ville  et  Anoux-la-Grange,  tandis  que  les  deux  autres  (6*  el 
7"  du  I"),  suivies  de  la  brigade  Pradier,  marchent  par 
Jérusalem  sur  Sainte-Marie-aux-Chéncs  >. 


I.  PasMirie  i  la  sonU 
sons-chef  jl'dUl-major,  r 
de  l'ai-mét  de  HeU,  3âi)  : 

i  heures.  divisioD  Legrand,  étal-inajor  du  4'  corps; 

5>>i5,  itte  de  la  division  Grenier  ; 

6  heures,  queue  de  l'artillerie  divisionnaire  ; 

(•'•35,  queue  de  In  brigade  Pradier  et  lète  de  la  réserve  d'artillerie.  Temps 
d'aiTtt. 
6''35,  remise  en  route  ; 
G""  55,  lemps  d'arrêt  ; 

7  heures,  remise  en  roule  ;  bagarres  de  la  division.  Convoi  du  quartier  gio^ril. 
71100,  parc  d'arlilkrie  ; 

7'»i5,  lempB  d'arrêt  (cinq  minutes); 

7'' 38,  queue  du  parc,  Bn^alaucea  el  voitures  d'administration  ; 

7»  45,  tète  de  la  division  Cîsiey  ; 

g  lieures,  queue  de_  la  division. 

A  81140,  la  tjte  de  la  réserve  d'artillerie  arrive  aux  carribres  d'Amanvillers; 
i  ^'</i5,  i  l'enlr«e  de  Saint-Privat  ;  b  ii>>3o,  la  division  Grenier  atteint  Don- 
court  et,  A  II  heures,  la  division  Cissey,  Saîni-Privat. 

!!.  Avec  ses  deux  batteries  (5"  et  6«  du  17'  à  cheval),  eMe  marche  Irts  Ifole- 
mrnl  de  Saint-Prival  {9  heure»)  sur  Saiote-Marie-oui. Chênes,  aprti  «voir 
déiaché  des  patrouilles  vers  l'Orne  (R.  H.,  1,  1904,  3a3,  d'aprts  les  Noirs  de 
M.  le  contrôleur  général  Longuet,  oncien  aide  de  camp  du  général  Legrand).  _ 

3.  Rapport  du  général  Grenier,  s,  d.  ;  Historique  des  batteries,  H.  H.,  IV, 
igoS.  îoa,  714. 
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A  la  même  heure,  la  réserve  d'arUllerie  débouche  des 
bob  de  Fèves  ;  la  division  Cissey  est  à  hauteur  de  Saulny. 
Quaut  à  Loreiicez,  on  a  vu  comment  il  avait  passé  la  nuit  aux 
nbords  de  Lessy  '.  Sa  division  n'est  rassemblée  vers  le  Chalet 
Billaudel  qu'assez  tard  dans  la  matinée.  A  a  heures  du  soir 
-^cutement,  malgré  l'appel  pressant  du  canon,  elle  se  met 
en  marche  sur  Amanvillers,  Habonville  et  Jouavîlle.  Elle 
n'atteindra  le  champ  de  bataille  que  pour  y  bivouaquer'. 

La  marche  de  la  division  Grenier  s'est  faite  dans  de  mé- 
diocres conditions,  sous  un  soleil  pesant.  Les  hommes  n'ont 
(juère  mangé  la  veille  et  le  matin,  t  On  voit  des  escouades 
entières  qui,  fatiguées,  s'arrêtent  tout  à  coup  sur  le  bord 
de  la  route  et  se  mellent  k  faire  le  café.*Il  y  en  a  de  tous  les 
corps...  On  les  laisse  faire  '.  »  Vers  1 1''  3o,  la  brigade  Belle- 
court  atteint  Doncûurt*.  Bien  que  l'on  entende  très  nette- 
ment le  canon  et  même  la  fusillade,  le  général  prescrit  de 
'  dresser  les  tentes  »  et  de  faire  le  café'. 

Ladmirault  a  suivi  l'itinéraire  de  la  division  Legrand.  Il 
atteignait  Sainte-Marie-aux-Chênes,  quand  le  canon  rc- 
lenlil  vers  sa  gauche  (9^  i5  environ).  Il  croit  d'abord  que 
Lorencez,  auquel  il  a  prescrit  de  se  hâter  vers  Doncourt, 
Ml  engagé  contre  des  forces  supérieures^  Après  avoir  en- 
voyé un  officier  s'en  informer,  il  prescrit  à  Legrand  de 
marcher  sur  ce  village. 

Celte  cavalerie  vient  de  se  déployer  au  sud  de  Sainte- 
Marie,  à  cheval  sur  le  chemin  de  Saint-Ail,  et  a  envoyé 

I.  Voir  fu^à,  p.  38.  I  Hommfs  cl  chevaux  marchaieDt  depuis  dix-sept  heures 
cl  n'aTtinit  fait  que  4  kilomitres  «t  demi  1  ■  (Historique  du  capitaine  Migurski, 
fl-ff..  IV,  ,903,  7ao). 

3.  Elle  a\  k  Doncourt  tatit  6  et  7  heure»  du  Hnr  seulement  (Joumal  de  la 
inmoL,  rapporta  et  Historiques,  R.  H.,  IV,  igo3,  716  et  Buiv,). 

i.  CtA<xit\  de  Coursou  de  La  Villeneuv»,  la  Brigade  Beliecowl,  j5-47  ;  Hislo- 
rilutdn  64',  B.  H.,  IV,  igoS,  710, 

t.  D'fprte  le  colonel  de  Gourson,  elle  n'aurait  pas  fait  moins  de  0  kîlojnèlres 
i  rttcdTe,  délait  canSrmé  par  le  général  Cardot,  qui  faisait  parlie  de  la  division 
Greiùtrf,  Ani   «maleur»  de  atralégie  .,  Reoae  dt  Caoater'te,  mai  1904,   iifij. 

'■  Colonel  de  Couison,  loc.  cit.  ;  R.  H.,  1,  1904,  334- 

'>'  Déposition  au  conseil  d'euquèle  sur  tes  capitulations,  R.  H.,  1,  igo4,  334. 
L'officier  qu'il  envoya  à  lo  rpcherche  ne  revint  qu'à  ili3o  et  lui  f^^ndil  compte 
'F'cn  I  cavalier  ■  lui  avait  donué  des  nouvelles  de  Lorencez.  Celui-ci  craignait 
i  M  pli  iire  dégagé  de  toul  le  jour. 
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0  de  nouvelles  recoiiDaîssances  vers  les  bois  ».  Dès  l'ordre 
de  Ladinirault,  elle  se  remet  en  marche,  la  brigade  df 
hussards  sur  JouaviUe,  celle  de  dragons  el  l'artillerie  sur 
Anoux-la-Grange  et  le  bois  Doseuillons.  Les  deux  batt*^ 
ries  sont  arrêtées  près  de  ce  bois,  quand  Ladmîrault  leur 
prescrit  de  le  suivre  vers  Mars-la-Tour,  sous  l'escorte  du 
II'  dragons. 

Il  atteint  Doncourt  un  peu  après  ti  heures  ',  connaissant 
déjà  les  grandes  lignes  de  la  situation.  C'est  une  heureu$<? 
inspiration  qui  le  pousse  dans  cette  direction.  Il  peut  y 
rencontrer  la  victoire,  obstinée  jusqu'alors  à  nous  Tuir.  De 
la  cri>te  à  l'est  de  Bruville,  où  il  se  rend  ensuite  et  où  est 
déjà  la  division  Cférembault,  il  aperçoit  les  masses  du 
3'  corps  entre  la  ferme  de  Caulre  el  la  voie  romaine.  Des 
cavaliers  allemands  se  montrent  au  nordnDuest  des  bois  de 
Trnuville.  C'est  le  iS"  dragons,  de  la  brigade  BredoW. 
Ladmirault  fait  aussitôt  ouvrir  le  feu  par  ses  deux  batteries. 
Quelques  obus  suflisenl  à  déloger  ces  escadrons  >. 

Le  général  revient  ensuite  au-devant  de  ses  colonnes. 
Malgré  la  canonnade  toujours  plus  vive  et  l'ordre  reçu  an- 
térieurement, Legrand  a  cru  devoir  arrêter  de  nouveau  sa 
division  à  VemévUle.  Il  a  même  donné  l'ordre  de  faire  le 
café.  Une  demi-heure  après,  accourt  un  officier  d'ordon- 
nance. Ladmirault  fait  dire  qu'une  bataille  est  engagée  et 
que  la  division  a  ait  à  se  porter  rapidement...  sur  le  lieu  du 
combat^  ».  Les  trois  régiments  restants  montent  aussitôt  à 
cheval  cl  vont  sur  Doncourt,  où  ils  déposent  leurs  charges. 
Celle  opération  n'est  pas  finie  lorsque  survient  Ladmirault^ 


[.  H.  II.,  I,  igo4,  333.  Le  colonel  Housset,   us,  écrit  <  vers  midi  1.  ■  Art 
moment,  je  savais  que  le  a^^  coips  était  engagé,  qu'il  était  aoulena  p«r  la  Ginfc    , 
et  que  le  (î<  civfi»  était  égalenieul  engagé  à  sa  droite  ;  derrière  vcnùt  d'arrirtr 
une  partie  du  3<^  corps...  ■  (Déposition  de  Ladmirault  au  caoseil  d'eaqutle,  lue- 

■il)- 

a.  Voir  luprà,  p.  sio. 

3.  Vers  11*  i5  (Historique  des  5"  et  &■  du  17»,  R.  IL,  I,  1904,  ai5),  1 

4.  Historique  du  7"  hussards,  R.  II.,  I,  19Ô4,  mi.  D'après  la  R.  H.,  'M--  I 
3a4,  celle  lialte  iDOpporlnne  aurait  lieu  près  de  JousTÎlle.  Le  ii*  dragons  e^l.  1 
lui  aussi,  resté  eu  arriére  cl  c'est  le  rapitwue  de  La  Tour  du  Pin  qui  s'o^  . 
[lOuT  reconnaître  si  la  cavalerie  aperçue  est  reeUement  allemande  (Litulcitanl-  ! 
colon:!  Roussel,  ii:l).  1 
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il  (émoigne  «  assez  vivcmenl  son  mécontenlement'  n.  Puis 
il  prescrit  à  Legrand  de  couvrir  son  flanc  droit,  en  même 
temps  qu'il  met  Bellecourt  en  marche  sur  Bruville.  Cette 
brigade  laisse  au  camp  ses  tentes,  ses  sacs,  ses  cuisiniers  et 
les  gardes  de  police  '. 

Les  quatre  batteries  montées  de  la  réserve  ont  atteint 
Hahonrîlle  vers  io''3o,  lorsque  le  bruit  croissant  du  canon 
ïnnonce  un  sérieux  engagement.  Le  colonel  Soleilte  fait 
aussitôt  prendre  les  devants  aux  batteries  de  combat,  par 
llatiliy,  Jouaville  et  Doncourt.  A  midi  3o,  elles  sont  ras- 
semblées près  de  la  ferme  d'Urcourt'.  Vers  i  heure,  la 
brigade  Beltecourl  atteint  Bruville,  le  5*^  bataillon  de  chas- 
seurs en  lête.  Ladmirault  a  prrscril  à  Grenier  d'y  prendre 
position  jusqu'à  ce  qu'il  ait  rassemblé  une  brigade*.  Les 
i.l'et  43°,  qui  suivaient  les  chasseurs,  dépassent  ce  village  el 
se  forment  dans  le  ravin  remontant  vers  Saint-Marcel.  Deux 
dfs  batteries  de  la  division  ont  devancé  la  brigade  Pi-adier, 
pour  s'arrtf ter  d'abord  à  l'est  de  Bruville  '.  Quant  à  la  divi- 
sion Legrand,  elle  se  porte  à  l'ouest,  sur  les  pentes  qui  com- 
mandent le  Fond  de  la  Cuve*. 

Elle  reçoit  un  renfort  inespéré.  La  brigade  de  France, 
après  avoir  escorté  l'empereur,  s'est  arrêtée  à  Conflans, 
attendant  des  ordres.  Le  général  du  Darail  y  est  aussi,  avec 
le  peu  qui  reste  de  sa  division"  depuis  le  départ  de  la  bri- 
iiade  Marguerille.  Vers  10  heures,  il  est  averti  par  ses 
éclaireurs  qu'une  forte  canonnade  retentit  du  côté  de  Mars- 
la-Tour.   Il  fait  aussitôt  monter  à  cheval  et  marche  dans 


1.  Sot«  de  M.  le  conlrôleiir  génêrsl  Longuci,  fl.  //..  I,  1904.  3iâ.  D'après 
b  dÉpoKilîoo  àe  LidmiraiiU  «u  consril  iTpnrpièle  (Bszoinf,  Epiaodet,  83J.  il 
<ioime  une  dcmî-hcure  de  repos  h  as  ravate^e. 

1.  ColoDrf  de  Coiirson,  !bc.  cil.  ;  de  Loiilay,  III,  ïao.  D'après  la  R.  H.,  I, 
1904,  3iâ,  il  est  k  peu  prés  midi  3a.  Poiir  le  rolonel  de  Coursori,  ilcit  ii»3o 
lorsque  survient  l'ordre  de  marcher  sur  Bruville. 

3.  0"  et  9'  du  »■  (i),  ii«  *l  II*  du  i"  f  ii)  [mslon(|niiB  des  batleriea,  R.  H., 
i,  igol,  »09-»i5]. 

i.  IWpositMH)  an  conseil  d'enrjnjte,  lor,  eit. 

5.  His[ori<iues  el  rojiporls,  R.  H.,  I,  1904,  700  el  finir. 

6.  \nc  la  R.  H.,  nous  appelDas  ainsi  le  ravin  paraHi>le  &  la  roule  de  Janiy 
j  Mars.li-Tour.  conrrairemenl  niii  indicarioiis  de  la  carte  de  Fiante, 

7. 1"  cLisseurs  d'.Afrique,  â''  el  6"  batteries  du  ig*  à  rhcval. 
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celle  direclion,  suivi  à  courte  distance  par  de  France  qui  ! 
s'est  mis  à  sa  disposition '.  Après  avoir  dépassé  Frîan\ille  ! 
et  laissé  à  (jauchc  Droitaumont,  il  passe  l'Yron,  traverse  le  ; 
bois  de  la  Granfjc  et  se  forme  au  sud  (i  heure  environ)'.  ■ 
Presque  aussitôt  un  faux  renseignement  lui  fait  craindre  | 
d'être  coupé  de  Ladmirault.  Sans  autre  vérificalibn,  il  m-  | 
mène  ses  escadrons  au  nord  du  bois,  en  prescri>'ant  aiix  i 
batteries  de  chercher  vers  Jamy  une  position  a  pour  couvrir  j 
la  retraite*  ».  i 

La  cavalerie  prussienne  vient  en  eiîet  d'être  renforcée  au 
nord-ouest  des  bois  de  Tronville.  Au  i3'  dragons,  que  l'ar- 
tillerie de  Ladmirault  a  refoulé  peu  auparavant,  se  joint  la  j 
brigade  Barby  envoyée  par  Rheinbaben*.  Cette,  réappari- 
tion attire  l'atlention  du  commandant  du  4'  corps.  Il  pres- 
crit de  tenir  un  bataillon  de  la  brigade  Bellecourt  priH  à 
marcher.  C'est  ie  2'  du    i3'  qui   est  désigné,  avec  ordre 
d'observer  les  n  masses  de  cavalerie  »  qui  semblent  menacer   ' 
notre  droite.  Le  commandant  Geoffroy  le  ploie  en  colonne   | 
à  demi-distance,  prOt  à  former   le   carré'.  Mais  déjà  une   ' 
compagnie  du  0"  chasseurs,  portée  en  avant  de  Bruville,  a    | 
laissé  approcher  les  dragons  prussiens  à  bonne  potlée,  ne    | 
sachant  trop  s'ils  étaient  amîs  ou  ennemis.  Dès  qu'elle  les    1 
a  reconnus,  elle  ouvre  un  feu  qui  leur  fait  tourner  bride*. 
De  même,  la  batterie  de  mitrailleuses  (5'  du  i")  lire  quel-    ■ 
ques  coups  heureux  sur  d'autres  fractions  qui  ,se  monireni 
à  l'ouest  vers  le  Poirier  du  Bois-Dessus'  (i^So environ). 


1.  Général  du  Baroil,  Met  Saitinrdrë,  111,  i8a  ;  ™p[)ort  de  Francf,  17  ooiil, 
R.   H.,  J,  iyo4,  I3J3. 

3.  Le  Journal  de  la  division  porlc  <  ii'iSri  >,  R.  II.,  I,  1904.  47^- 

3.  Journal  de  la  division.  Dans  ses  Sojueairi,  111,  186,  et  dans  son  raf^orl 
du  tS  août,  du  baroil  tait  ce  mouvement  rélrograde. 

4.  Voir  Muprù,  p.  310. 

5.  Rapport  détaillé  ladmirault,  3  septembre  ;  rapport  du  cu:ninaodaQl  OeuT- 
froy,  17  août,  fl.  H.,  I,  1904,  6^a,  707. 

e.  Le  rapiKirt  du  commaudsnt  Carré,  17  aoiil  (A.  H.,  I,  1904,  705J  porto 
que  le  feu  de  la  3'  compaguie  fiit  meurtrier,  maïs  les  perles  totàleg  du  iJi dra- 
gons stleigncQt  seulement  7  ofQeiers,  86  hocmnes  et  CS  chevtu;c,  bien  qui' 
prenne  part  ensuite  aux  charges  de  Ville-sur- Yron. 

7.  Près  d'un  boqueteau  ïltué  eutrc  tes  coles  aâj  et  374,  &  l'est  du  cbemra  de 
Mars-la-Tour  à  Bruville  (Happurt  dëlaillc  Ladmirault  et  récit  du  général  Sag^i 
cité  pair  la  R.  //.,  1,  1904,  ïig) 
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Ccpendaat  la  brîyadc  Barby  cl  une  batlerîe  (i''  à  cheval 
(\f.  U  Garde)  cherchent  à  débouclier  au  nord  des  bois  de 
Tronville,  mais  elles  sont  aussitôt  arr<*tées  par  l'une  des 
lialleries  du  3''  corps',  dont  les  premiers  coups  provoquent 
■Jans  ces  escadrons  a  une  conrusion  extrême  »,  puis  «  une 
retraite  désordonnée  ». 

I^  brigade  Pradïer  a  égalemenl  accéléré  sa  marche  au 
Imiil  du  canon.  Après  avoir  déposé  ses  sacs  au  sud  de  Don- 
court,  elle  traverse  Bruville  cl  se  porte  à  la  droite  de  Belle- 
court'.  Dès  lors,  Ladmirault  dispose  d'une  division  d'in- 
fanterie, de  neuf  batteries  et  d'une  division  de  cavalerie.  Il 
compte  sur  l'arrivée  du  général  de  Cissey  pour  4  heures  au 
plus  tard'.  Le  moment  lui  semble  venu  de  prolonger  ta 
droite  du  6'  corps.  Il  prescrit  à  Grenier  de  porter  la  brigade 
Uellecourt  en  avant,  tandis  que  l'artillerie  prendra  position 
au  sud-est  de  Bruville  *.  Sept  de  nos  batteries  s'élablissenl 
successivement  sur  la  crête  au  nord-ouest  des  bois  de  Tron- 
ville, la  majeure  partie  du  5'  chasseurs  en  soutien.  Les  i3' 
H  43*  de  ligne  marchent  dans  la  même  direction  '. 

Ladmirault  l'a  déjà  prise  avec  son  état-major.  De  cette 
longue  croupe,  il  n'aperçoit  aucun  groupe  ennemi  de  quel- 
que importance  jusque  vers  Tronville  et  Puxieu.\  ;  seuls  les 
Ws  au  sud-est  paraissent  être  occupés  *.  La  plupart  de  nos 
lialleries  sont  déjà  sur  la  crête  870-277,  sans  avoir  ouvert 

I.  i*  do  iT  *  cheval  fHisWrii|UC,  H.  H.,  IV,  1903,  O67). 

î.  I^iport  Pradier,  18  août,  R.  H.,  I,  1904,  709. 

ï.  SotiTeDire  du  général  Sagel.  cilés  par  [■  R.  U.,  I,  1904,  33o. 

4.  fL  H.,  I,  1904,  33o  :  les  6»  et  g"  du  4°  tfaverecDl  Ie  ravin  k  Itruville, 
oUiqucDl  Ibrtemeal  k  droite  el  couninneat  la  crête  374-377  ;  les  b"  el  6>  du 
liront  {H*«  de  la  cote  177.  la  7*  vers  la  cote  170;  les  15"  et  ii"  du  i"  (laj 
iirtaneol  posilion  à  la  droite  de  la  5»,  la  u"  k.  droite.  Les  5'  et  6^  du  IT*  i 
cbertl  rejoignent  la  division  Legriod  au  sud-ouest  de  Bru<il!r.  Le  rapport 
^liillé  Ladmirault  et  le  rapport  Grenier  ne  coollrRieiit  pas  celle  version. 

j.  y  et  1"  du  43'  de  part  et  d'autre  de  la  cote  374,  sur  le  chemin  de  Bru- 
rJUf  i  Han-la-Tour  par  11  cote  aSg  ;  a"  du  43"  en  réserve  a  3cio  mètres  eu 
■niën;  y  et  i"  du  iS"  déployés  k  la  droite  du  43^  le  3"  du  i3>  à  4oo  ntclres 
'm  l>  druile  {R.  H..  I,  1904,  33i). 

U  brigale  Barby  et  le  i3'  drogons  se  replient  vers  Tronville,  la  batterie  i 
'Wil  rallie  la  brigade  des  dragons  de  la  Garde  à  Mani-la-Tour  ;  le  10'  hus- 
<•"!*  (brigatk  Bedern)  se  retire  du  sud  dea  botx  de  Tronville  vers  Puxieux. 

'•.  A.  H-,  1,  1904,  33i,  d'après  les  Souvenirs  du  général  Saget  ;  voir  aussi 
''  plu  I  d«s  einteUchriJUn,  XXV,  34-45. 

cceuu  de  TS70.  —  V.  Ifl 
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le  feu,  et  le  43*  est  déployé  derrière  elles,  lorsque  Changar- 
iiier  arrive  auprès  de  Ladmirault  '  :  «  Eh  bien,  mon  «jénéral, 
est-ce  que  nous  n'allons  pas  leur  envoyer  notre  carte  de  vi- 
site?» Ordre  est  aussitôt  donné  à  la  batterie  voisine  de 
commencer  le  feu  :  l'ennemi  répond  par  des  coups  de  fusil 
parlant  de  la  lisière.  Un  moment  après,  Cliangamîcr  re- 
prend :  «  Ils  sont  bien  près.  Est-ce  que  nous  n'allons  pas 
les  déloger'?»  C'est  alors  que  Ladmirault  prescrit  d'at- 
laquer  les  bois  de  Tronville.  Bien  que  notre  droite  déborde 
l'ennemi  en  menaçant  fortement  Vionville,  il  semble  que 
cette  décision  lui  coûte.  Il  n'est  pas  sans  inquiétude  pour  sa 
propre  droite,  comme  le  monlrent  les  précautions  qu'il  a 
prises.  Il  juge  désavantageux  pour  son  oOTeDsive  l'existence 
du  profond  ravin  qui  sépare  Bruville  des  bois,  el  pourtant 
si  bien  fait  pour  abriter  des  réserves  :  o  Je  préfère  avoir  ce 
fossé  devant  moi  que  derrière  »,  aurait-il  dit  lors  de  sa  re- 
connaissance préliminaire'. 


[.  ChsDgarnier,  rcsl^  sans  alTeclation  ofUcielIc,  suicail  l'ûlBl-oujor  du  man- 
chol  Le  UcBiir  (Voir  noire  loine  IV,  p.  4S). 

j.  Colonel  de  ttoursin,  op.  cil.,  5iJ,  d'après  les  Souvenirs  du  lieulenaut-colo- 
nel  Ouesles,  atore  capitaine  au  43°-  Le  Iwulenant-oolonel  Huusset,  Le  d*  Corpi, 
117,  reproduit,  d'après  les  Souvenirs  du  général  Gallimard,  aocien  coinmandiut 
du  ijénie  du  4°  coq)!,  uae  autre  version  de  <^lte  conversation.  Ladmirault, 
monirant  le  clocher  de  Troaville,  aurait  diti  •  Ah  I  »i  j'avais  tout  mou  moade 
avec  nu)il...  Voilà  bien  mon  objectif  1  • 

.1.  Lieulcnanl-mlonfl  Roussel,  ii3.  Le  colonel  de  Courson  (p,  53)  écrit: 
i...  Le  souvenir  que  les  sacs  étaient  restts  à  Uonrourt  portait  oniciers  el  sol- 
dais à  rroirc  qu'un  ne  voulait  pas  trop  aller  île  l'avant. .,  Le  Tantassiu  tient  1 
son  sac...   ■   CeUe  considéralioo   ne  devait  pas  arrêter  ta  Carde   |iru£sieunf 
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la  brijadc  Pradier.  —  La  cavaleri»  vers  :irBr9-la-TiHir.  -  AKaquc  des  bail  de  Tniii- 
lillc.  —  Les  n-vcUons  de»  S-  el  !•  corps.  —  La  brigade  Hellecourl.  —  L'ulilterie  olk- 
moade.  —  nelraile  de  la  division  Grenier.  —  rïouveani  empiacemenle. 

Tandis  que  ]es  batteries  de  Ladmiraiilt  ouvrent  le  feu  sur 
les  bois  ainsi  que  sur  Vîonville',  la  brigade  Pradier  s'est 
portée  à  l'ouest  de  Bruville,  à  cheval  sur  le  chemin  de  ViUe- 
sur^Yron.  Elle  vient  de  s'y  former,  quand  le  général  de 
Monlaifju,  qui  commande  l'une  des  brigades  de  Legrand, 
fait  savoir  que  «  trois  réçjimenis  de  cavalerie  ennemie  me- 
nacent de  tourner  la  position  '  ».  Le  i"  bataillon  du  64'  ^^' 
aussitôt  porté  en  soutien  de  la  cavalerie.  Les  3'  et  3'  pro- 
longent la  droite  de  Bellecourt,  au  sud-esl  de  la  ferme 
Grevèje;  le  98*  est  en  deuxième  ligne,  sou  i"  bataillon  dans 
ta  ferme  que  le  génie  met  en  étal  de  défense  ', 

Peu  après,  les  3'  et  3*  du  64'  franchissent  le  ravin  et  se 
di'ploient  sur  la  croupe  au  sud,  la  droite  au  bois  de.La  Vcl- 
lerêne.  En  même  temps,  de  Greyèrc,  les  batteries  du  général 
Legrand  ouvrent  le  feu  sur  les  dragons  de  la  Garde,  alors 
dans  la  direction  de  Ville-sur-Yron'.  Ils  ne  (ardent  pas  à 
disparaître  (i^  3o  environ). 


[-  Hipporls  el  Historiques,  R.  II.,  iV.  l<)o3,  714,  et  I,  icjo4,  lor)  et  suiv. 
1'  Haj^wrt  Pradier,  18  août,  R.  H.,  T,  1904,  7tK).  11  s'agit  du  i"  dragons  ri 
in  1°  escadron  du  ^  drag3n«  de  la  Uarde  {État-major  pnutien,  I,  (loa  et 

î.  Historique  du  g8*,  R.  H.,  I,  1904,  715. 

{.  Historique  des  bilteries.  D'aprts  l'Etat-major  prussica,  I,  eo3,  le  i'^''  dra- 
Sont  lirsiile  près  de  la  ferme  de  ia  Crauge  rofitre  nos  cavaliers  embusiiués 
i>a%  le  bois  au  nurd  ;  Jc  4°  escadron  du  s'  dragons  el  la  batterie  ae  porlcnt 
»t  le  plaleau  de  Bruville,  d'où  Cette  dernière  répond  un  certain  temps,  •  avec 
HWèt  j,  au  feu  dirigé  contre  la  brigade  Barbj-.  A  3  heures,  l'aHaqHO  envclop- 
piBle  dg  4«  corps  «l  la  retraite  géhérale  de  la  gauche  allemande  obligrnl  le 
Taht\  cjmle  Brandenburg  à  se  retirer  au  sud-iuest  de  Mari.|a-To«r, 
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Sur  les  entrefaites,  du  Barail  a  ramené  vers  Greyère  le 
2'  chasseurs  d'Afrique  suivi,  à  grande  distance,  de  la  bri- 
gade de  France  et  des  deux  batteries  '.  Il  se  porte  ensuite 
vers  Mars-la-Tour. 

Peu  après,  la  division  Legrand  traverse  le  Fond  de  la  Cuve 
pour  le  rallier'.  Le  général  a  dirigé  un  escadron  de  chas- 
seurs d'Afrique  vers  ce  village.  Deux  pelotons  sur  un  rantj 
exécutent  un  feu  d'ensemble  contre  un  poste  à  la  sortie 
nord-est  cl  le  dispersent  aussitôt.  Un  autre  jeté  en  fourra- 
geurs  à  sa  poursuite  lui  fait  quelques  prisonniers  '.  Quanl 
aux  dragons  el  à  la  batlcric  de  Brandenburg,  ils  se  retirent 
dans  le  ravin  au  sud-ouest  *  (3  heures  environ). 

Ladmtrault  ne  sait  de  la  situation  que  ce  qu'il  a  pu  voir 
ou  apprendre  des  troupes  voisines.  Ni  le  16,  ni  le  17,  il  nt- 
verra  un  officier  de  l'état-major  général.  Il  convient  d'ajou- 
ter que  lui  aussi  ne  prend  aucun  soin  de  provoquer  des  or- 
dres, ou  ml^me  de  se  renseigner  sur  la  tournure  du  combal 
à  notre  gauche.  Il  sait  par  nos  reconnaissances  que  l'en- 
nemi n'est  pas  en  force  à  Mars-Ia-Tour;  par  contre,  Tron- 
villc  est  occupé  ;  on  y  a  vu  «  un  peu  d'infanterie  '.  »  Nous 
débordons  enti<^rement  la  gauche  prussienne  et  pouvons 
même  a  concevoir  l'espérance  de  la  rejeter  sur  Vionville». 
C'est  ainsi  que  Ladmirault  est  conduit  à  s'emparer  des  bois 
de  Tronville*. 

liien  que  des  fractions  des  6'  et  3*  corps  doivent  coopérer 
à  son  attaque,  !iucune  entente  préliminaire  n'intervient.  La 


i.  •  Couvrez  ma  droite  pendioL  que  je  va:s  attaquer  Mars-la-Tour  >,  lui 
aurait  Tiil  dire  Ladmirault  (Du  Barail,  lUtt  Souvtnir;  ILI,  iR6). 

1.  Va  peloton  du  7°  husi>ards  {i"  escadron)  vs  reconnaître  le  lemin  ■  au 
delà  dfs  crêtes  qui  dnminent  te  ravin  longeant  le  chemin  de  Hars-ta-Tour  à 
Jam;  1.  Il  rend  compte  que  1  l'inranlerie  enaeiiiie  l'occupe  en  force  i,  iiuii 
absiilument  faux  (Kialorique  du  7°  liussards,  S.  H.,  I,  ijoi,  loi). 

3.  Historique  du  i"  chasseurs  d'Afrique  ;  Journal  de  la  divUioo  du  Barail. 

4.  État-major  proMien,  1,  6o3  ;  R.  H.,  J,  1^4,  334. 

5.  Déposiliim  au  conseil  d'enqu^le  sur  tes  capitulations,  Bazaïne,  ÉpUoda. 
83-gB.  Etaits  son  rapport  du  17  *oiit,  Ladmirault  écrit  que  sa  Ule  de  coloaiK 
ntteinl  k  peine  Dnncourl,  qu'il  reçoit  <  ari*  dc4  martehaux  Le  B<Euf  et  Canm- 
berl  d'appuyer  par  la  droite  leur  mnuvemenl  d'attaque  >.  Mais  il  n'y  a  aucan 
indice  que  cet  avis  lui  ait  clé  donné  réellement  ;  il  semUe  même  très  douicui 
que  Le  Bœur  et  Conrubert  aient  à  aucun  iDoment  projeté  une  attaque. 

C.  Itnpport  ladmirault  du  3  septembre,  loc,  cil. 
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communauté  des  elTorts  résulte  unu|ucment  des  circons- 
tances '. 

C'est  vers  a''4ô  que  se  prononce  cette  otTeiisive.  La  bri- 
gade Barby  se  voit  accablée  de  feux  de  tirailleurs,  puis  de 
salves  tirées  de  600  à  800  pas  ;  une  batterie  de  mitrailleu- 
ses (ô'  du  i")  la  prend  également  pour  objectir.  Elle  se  re- 
lire dans  la  direction  de  Tronvilic*. 

Notre  ligue  prononce  alors  une  attaque  enveloppante  sur 
la  parcelle  nord  des  bois.  Sous  la  pression  d'une  partie  de 
ia  division  Tixier  ',  les  Prussiens  doivent  d'abord  évacuer 
l«  vallon  qui  descend  de  Vionville  vers  Saint-Marcel.  Épui- 
sés par  un  long  combat,  le  24*  cl  le  2'  bataillon  du  ao°  se 
retirent  dans  les  boia  que  le  colonel  Lebmann  vii^nt  d'oc- 
cuper. Tixier  porte  contre  la  parcelle  nord  les  4'  et  12'  de 
ligne'.  Ce  dernier  a  quatre  compagnies  en  tirailleurs.  Dès 
qae  le  4°  corps  accuse  son  mouvement  débordant,  le  colonel 
Lebrun  jette  deux  d'entre  elles  (2'  bataillon)  à  ia  lisière  nord- 
est  du  bois,  y  pénètre  sans  résistance  et  s'engage  à  l'inté- 
rieur du  massif  '.  A  gauche  du  1 2',  le  4%  déployé  et  précédé 
a  de  nombreux  tirailleurs  »,  dépasse  une  crête  qu'occu- 
paient les  Prussiens  et  débouche  à  1 5o  mètres  seulement  de 
la  lisière.  Ses  pertes  sont  sensibles.  Pour  les  restreindre,  le 
colonel  Vincendon  enlève  le  régiment  «  au  pas  redoublé  » 
jusqu'au  bois.  Les  tirailleurs  peuvent  ainsi  entrer  dans  les 
taillis,  refoulant  devant  eux  les  bataillons  de  I^ebmann'. 
L'épaisseur,  des  fourrés  ralentit  leurs  progrès,  mais  deux 
batteries  appuient  l'action  de  notre  infanterie'.  En  outre, 
une  fraction  du  3'  corps,  division  Aymard,  intervient  en 
soutien.  Le  3*  bataillon  du  80*,  trois  compagnies  du  9*  chas- 


I.  «.  H.,  I,  1904,  337. 

>.  Élal-major  pratiisa,  I.  figi. 

3.  1"  Cl  j"  balaillons  du  la"  [  i",  a',  S=  compagnies  du  (/  chasseurs,  soure- 
nues  far  le  i"  du  loo*. 

4.  Moins  le  S^  da  I3<  resté  dans  le  bois  de  Saint-Marcel. 

y  Rapport  du  géniral  Leroy  de  Dais,  ig  août,  R    H.,  I,  ig<>4,  ^3i. 

6.  Historique  du  4",  R.  H.,  I,  igoi,  aig  ;  État-major  priutUn,  I,  ûgi. 

7-  Les  fp  du  S*,  qui  appuie  rera  la  droite,  et  4'  du  17°,  celle-ci  t  i  600  ou 
lOD  mMret  de  aon  premier  emplacement  b  (A.  II.,  I.  i<|()4,  34o).  La  deniiire 
fouille  I  le  boia  dans  toute  sa  profoDUeur  ■  {ibid.,  HLitorique). 
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seiirs  (i™,  2',  5")  se  portent  entre  les  Ijoîs  de  Tronvïlleeldf 
Sainl-Marcel ,  pour  flanquer  la  lisïèn-  est  des  premiers.  Déjà 
l'inranterie  prussienne  est  en  retraite,  mais  l'artillprii'  à 
l'ouest  de  VîonviUe  couvre  nos  troupes  d'obus  qui  coûtent 
une  vingtaine  d'hommes  au  seul  bataillon  du  80'  '. 

Ces  attaques  incohérentes  n'auraient  sans  doute  aucun 
succès  sans  Tintervention  du  4°  COT^-  C'est  vers  a''45qu<' 
Ladmirault  a  ùonné  l'ordre  d'enlever  les  bnis.  La  brigade 
Beilécourt  porte  en  avant  deux  bataillons  (1"  et  3'  du  i3*). 
Le  3%  déployé  et  précédé  de  deux  compagnies  (5*  et  6')  en 
tirailleurs,  gagne  la  lisièr*^  qu'il  enlève  presque  sans  résis- 
tance. Puis  il  pénètre  dans  le  massif,  suivi  du  i"  l>ataillnn 
en  colonne.  Le  saillant  nord-ouest  est  «très  faiblement  d»'- 
lendu  ».  De  la  lisière  opposée,  une  section  composée  des 
meilleurs  tireurs  bat  lout  le  couloir  entre  les  deux  bois*. 

Le  43'  marche  à  la  gauche  du  i3*.  Les  i"  et  2'  bataillons 
traversent  le  ravin,  pour  rester  d'abord  en  réserve  avec  deux 
compagnies  du  5'  chasseurs  (4*  et  5');  quant  au  3%  il  s'en- 
gage dans  le  bois,  obliquant  au  sud-est  de  manière  à  tenir 
la  gauche  du  i3'  de  ligne.  Lui  aussi  rencontre  une  insigni- 
fiante opposition  '. 

Le  2*  bataillon  du  1 3' a  suivi  ce  mouvement,  lout  en  obli- 
quant à  l'est  pour  rallier  son  régiment.  Mais  ladmirault, 
voyant  que  les  batteries  d'extr.'me  droite  vont  i^tre  sans 
soutien,  lui  prescrit  de  marcher  vers  le  sud,  de  façon  à  les 
couvrir  *. 


I,  Hîs(ori(iue  ilu  80',  fl.  H.,  IV,  1903,  iOg. 

3.  Happort  do  colonel  Lion,  17  août,  H.  H.,  IV,  1903,  706;  itirl.,  I,  i^oi,  li', 
d'nprès  l'Historique  du  i3'.  La  3'  campiQiiie  du  5<  chasseurs  marche  à  bauln'' 
du  a"  balalllon  liu  i3°  de  lEijac. 

î.  Rapport  du  lleulfnanl-colonel  Verdier,  17  août,  R.  H..  IV,  1903,709: 
ibid.,  343,  d'aprts  l'Hiiloriquo  du  corps  ;  colonel  ds  Courson,  54;  lienlnunl- 
cotonel  Rousse!,  117-119. 

4.  Rapport  du  commaudinl  GeoBroj,  17  août,  /t.  //.,  IV,  1903,  707.  Les  S' 
«[  6*  btlteries  du  17",  rappelées  de  l'eilrèaie  droite,  se  portent,  [«  5*  sur  la 
croupe  377-1741  i  !■  gauche  des  1 1*  et  la*  du  1*'  ;  la  6t  sur  la  croupe  i63,  •« 
siid  du  ravin  du  Boi*-Dcasui  (Historique  des  batteries,  ibid.,  I,  igo4,  3i5).  Ln 
&*el  C*  du  i"  passent  aussi  le  rarin  et  prennent  position  1  [a  lisîiK  ooestdn 
naillanl  (3  heures).  Encore  la  6*  ne  peut-elle  ineltre  en  batterie  que  trois  piéee' 
(Historique,  ibid.,  IV,  igoS,  714). 
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L'ofTensivc  mollement  esquissée  par  notre  droite  no  trouve 
di-vaDl  elle  qu'une  résistance  à  peine  marquée.  Néanmoins 
les  fourrés  sont  sî  épais,  les  fractions  portées  eu  avant  si 
faibles  que  nos  proçirès  sont  très  lents.  Vers  !\  heures  seule- 
ment, oos  tirailleurs  atteignent  la  lisière  opposée  de  la  par- 
celle nord.  Le  bois  sud  reste  aux  mains  de  l'ennemi  qui  y 
eiilretient  un  combat  traînant  '. 

Son  artillerie  vient  d'être  renforcée  à  l'ouest  de  Vionvilic. 
Longtemps  les  deux  batteries  à  cheval  du  X'  corps  ont  tenn 
à  l'est,  soutenant  efficacement  la  gauche  allemande  vers  la 
voie  romaine.  Leurs  pertes  sont  telles  qu'elles  doivent  être 
ramenées  en  arrière.  Mais,  quand  le  combat  prend  une 
mauvaise  tournure  dans  les  bois  de  Tronvillc,  l'une  d  elles, 
la  3*,  contourne  Vionville  au  galop  et  s'infercale  dans' les 
batteries  de  Buddenbrock  à  l'ouest  du  village  et  au  nord  de 
la  roule'. 

Ces  vingt-quatre  pièces  souffrent  beaucoup  du  feu  croisé 
que  les  nôtres  entretiennent  de  la  voie  romaine  et  de  la 
trouée  de  Saint-Marcel.  Elles  sont  atteintes  dans  le  dos  par 
les  balles  de  nos  fantassins  entrés  dans  les  bois  et  par  les 
obus  d'une  batterie  du  k'  corps  qui  enfile  l'intervalle  des 
deux  parcelles  >.  Leurs  munitions  sont  presque  entièrement 
consommées.  Elles  gagnent  par  échelons  une  position  d'at- 
tente au  sud-ouest  de  Vionville  et  s'y  ravitaillent  *. 

Il  n'y  a  plus  pour  agir  contre  notre  droite  que  les  batte- 
ries du  major  Kôrber  au  sud  de  la  route.  Elles  sont  bientôt 
renforcées  d'une  quatrième,  chassée  par  notre  infanterie  du 
nord-ouest  du  village  *.  Ce  n'est  pas  sans  difficulté  que  cette 

I.  État-major  prauien,  1,  691  ;  R.  H.,  I,  igoii.  346.  Des  trois  bataillons  du 
h,'  de  ligne,  le»  tirtilleuTB  ieol»  pcniilrtnl  dans  lo  bois  (Historique)  ;  du  la", 
dnii  OKnpigiilei  y  entrent  et  le  parcourent  ■  dans  toute  sa  longueur  1.  Le 
.1'  httaïllon  du  4^  appuie  forteineiit  à  gauche  et  atteint  sans  doute  ta  lisière 
fsl  (R.  H.).  D'aprt»  le  colonel  de  Gourson,  p.  54,  il  aurait  fini  par  border  la 
fisKn  lud,  ajrsDt  devant  lui  la  route  de  Mors-la-Tour  et  Vionville,  oii  il  n'a- 
perçût que  quelques  senliaelles. 

».  5«  légère,  5*  et  6"  lourdes  (Élat-ma/or  praniea,  I,  Sfli). 

î.  Élat-ntajor  pruuitn,  i,  691. 

4.  Élal-major  priutiea. 

ti.  i"à  cheTsl  du  IV"  corps,  i"  achevai  et  1"  lourde  du  X'  ;  puis  3'  légère 

&«.  m*. 
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dernière  a  efTectiié  sa  retraite.  A  plusieurs  l'éprises,  elle  doit 
mettre  en  batterie  pour  arrêter  nos  tirailleurs  arrivés  dans 
son  voisinage  immédiat. 

Cependant  la  situation  de  cette  artillerie  devient  toujours 
plus  délicate.  Sous  les  obus  du  4*  corps  qui  les  atteignent  à 
revers,  les  deux  batteries  de  gauche  '  opèrent  un  change- 
ment de  Tront  en  arriètr,  tandis  que  les  deux  autres  restent 
à  angle  droit.  Grâce  à  leur  résistance  opiniâtre,  l'infanterie 
prussienne  est  parvenue  à  évacuer  les  bois  sans  trop  de 
pertes.  Les  restes  des  quatre  bataillons  du  III' corps  se  ras- 
semblent k  l'est  de  Tronville.  Cinq  heures  de  combat 
acharné  ont  coûté  au  34'  53  oflîcicrs  et  i,ooo  hommes  ;  le 
3"  bataillon  a  perdu  tous  ses  olïiciers.  Le  a*  du  30°  n'a  pas 
moins  souffert. 

La  demi-brigade  Lehmann,  fortement  réduite,  elle  aussi, 
tient  Tronville  et  organise  sa  défense.  Elle  a  perdu  20  otR- 
ciers  et  600  hommes.  Quelques  fractions  occupent  encore 
la  partie  ouest  des  hois.  Contre  notre  intérêt  évident,  les 
troupes  du  6'  corps  ont  surtout  afflué  à  la  lisière  est,  tandis 
que  celles  du  4*  corps  arrêtaient  leur  offensive  plus  au 
nord'.  Notre  attaque,  très  mollement  menée,  n'a  pas  la 
forme  enveloppante  qu'il  serait  si  facile  de  lui  donner.  Tan- 
dis que  nos  adversaires  attendent  à  chaque  instant  notre 
débouché  au  sud  de  la  route,  Ladmirault  renonce  bienldl  à 
l'offensive'.  Il  est  loin  d'avoir  engagé  toutes  ses  forces, 
quand  l'apparition  inattendue  d'une  colonne  ennemie  le  dé- 
termine à  l'abandon  du  terrain  conquis. 

On  a  vu  qu'il  ne  s'est  pas  décidé  sans  hésitation  à  prendre 


I.  I"  A  clicvsl  du  1V>  corps.  3'  légire  du  lll'  (Etal-major  prauien,  I,  5g3). 

3.  D'après  la  R.  H.,  I.  igoj.  3(7,  àts  fraclions  du  ('  de  ligne  ecsaieal  At 
dèbouchpr  de  la  [laicre  sud  contre  rarrièrc-garde  de  Lehmaan.  Elles  Eonl  auui- 
lât  an-jlëCB  par  les  batteries  de  Kiirber. 

3.  <  Je  dis  alors  au  général  Grenier,..  :  i  Pourez-vous  occuper  Tronville  T  — 
'  Oui,  me  répondît-il,  si  vous  oie  faiteK  soutenir,  mais  il  faut  être  soutenu.  > 
—  Or  je  n'avais  absolument  rien  que  le  64".  —  t  Quand  de  Cissey  sera  ur\\i. 
lui  dÎE-je,  nous  reprendrons  notre  attaque,  il  est  siçinslé,  il  n'est  pas  loin  et  je 
ne  veux  rien  riii|uer  •  (Di^posititHi  au  conseil  d'enquête,  Bozaine,  ÉpUodet,  f&- 
147).  En  réalité,  le  4'  n>rps  n'a  engagé,  et  très  mollement,  que  deux  bataillons. 
11  n'a  devant  lui  aucune  infanlrrie. 
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l'offensive.  Il  attend  avec  impatieQce  l'arrivée  de  Cisscy  et  n 
successivement  envoyé  deux  ofliciers  pour  hâter  sa  mar- 
che'. Son  intention  était  de  tourner  et  d'enlever  la  position 
de  TronTÎHe,  mais,  «  après  l'avoir  soigneusement  exami- 
na B,  il  se  rend  compte  que  celte  opération  o  nxigerait  des 
Torces  considérables  o  qu'il  n'a  pas  sous  la  main  '. 

Ô'aulre  part,  il  voit  apparaître  «  de  fortes  colonnes  enne- 
mies entre  Vionvîlle  et  Mars-la-Tour.  Des  batteries...  ou- 
ïrent le  feu  le  long  de  la  grand' route  '  »  (vers  3'' 45).  A 
l'ouest  de  Mars-Ia-Tour,  vers  Suzemonl  et  Puxieux,  des 
nuages  de  poussière  annoncent  l'entrée  en  scène  de  renforts 
imporlanls.  C'est,  en  effet,  la  division  Schwartzkoppen  qui 
atteint  le  champ  de  bataille  ;  notre  cavalerie,  si  nombreuse 
à  la  droite,  n'a  pas  signalé  son  approche. 

Dans  ces  conditions,  Ladmirault  croît  devoir  prescrire  la 
retraite  des  «e  troupes  engagées  dans  les  bois  »  ^,  sans  même 
attendre  qu'elles  y  soient  attaquées.  Il  compromet  ainsi  les 
fractions  des  3'  et  6''  corps  qui  ont  pris  l'(»ffensive  avec  la 
lirigade  Bellecourt.  1!  laisse  fuir  la  victoire  qu'il  ellleurait 
(le  ses  mains.  Cette  retraite  si  peu  justifiée  «  cause  une  im- 
pression instinctive  d'étonnemenl  à  toutes  les  troupes  n. 
Certaines  ne  peuvent  se  décider  à  l'effectuer.  Il  faut  deux 
fois  leur  en  répéter  l'ordre  s. 

Tandis  que  Bellecourt  se  reporte  au  nord  du  ravin,  Lad- 

I,  LiaileTunt.«obnel  Houiset,  isi  ;  rcrs  a'^Zo,  l'iiD  de  uex  offlciere  Iroure  It 
diiiiioa  Cïssej  tnitiK  pria  de  JouliTillc. 

1.  Rapport  Ladmirault  du  17  août. 

1.  Ripjton  Ladmiraull  du  3  septembre.  Au  procès  Bazaiae,  le  général  ■ 
*piné  qu'il  nenl  de  lïanchir  le  ravio.  lorsque,  regardant  TronvJlle,  il  aperçoit 
'  UH  armée  de  ranliBsins  qai  >e  dùposaient  i  dcHcendre  vers  Mars-la-Tour, 
de  lorte  que  la  poaition  de  la  brigade  Bellecourt  ■  serait  <  tout  à  Fiit  désavan- 
Ugnse  >,  si  elle  attendait  ce  mouvement  (R.  //.,  1,  igo4,  363)  ;  lieutenant- 
otooel  Rouasel,  Lt  4'  Corpt.  \i5. 

4-  Rapport  du  3  septembre.  Ladmirault,  Grenier  et  leura  états-majors  exa- 
minent la  GÎtualIon  du  chemin  de  BniTille,  en  contre-bas  de  la  cote  174,  lors- 
'iu'ib  renconlreat  trois  oTBciers  du  Ifi'.  Ladmirault  demande  où  ou  en  est.  Ou 
lui  dit  que  l'eoneml  a  reculé  juMpi'i  Trouïille  et  qu'il  n'y  a  •  pas  grand  monde 
drnol  11  brigade  de  ce  rdté  i.  Le  général  répand  en  propres  termes  :  <  Ditea 
à  Totre  colonel  de  faire  reprendre  à  voire  régiment  la  positîtin  qu'il  vient  de 
quitter  sur  le  plateau,  au  nord  du  ravin.  Si  nous  nous  y  maintenons,  ce  sera 
àe^  beaucoup  >  (Colonel  de  Courson,  p.  &5-6g). 

J.  4*  compagnie  du  5'  chasseurs  et  deux  compagnies  du  43' (De  <:ourson). 
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mirault  fait  appm'er  ses  balteriesà  l'ouest,  afin  d'agir conlrr 
l'attaque  qu'il  prévoit  entre  les  bois  et  Mars-la-Tour'. 
L'infanterie  établit  sa  nouvelle  lifjne  du  sud  deGrcvère  à  I» 
cote  374;  quelques  compagnies  eu  tirailleurs  surveiileni 
la  berge  nord  '.  La  cavalerie  des  généraux  Legrand  et  du 
Barail  suit  cette  relraitc.  Le  3°  chasseurs  d'Afrique  ei  la 
brigade  de  France  se  portent  à  l'ouest  de  Gre_Yère;'sur 
l'ordre  de  Ladmîrault,  les  trois  régiments  de  Legrand  se  j 
placent  derrière  le  centre  de  Grenier,  vers  le  Poirier  dii  ' 
Bois-Dessus). 


1.  La  11°  du  1"  à  l'eil  de  la  cote  37a,  la  ii'  pria  du  chemin  de  Bm*illt  ■ 
Mira-la-Tour,  1rs  0>  ri  7'  du  S*  t  droite  de  la  11*  du  i"  ;  ta  5>  du  i;'  t  <|*u- 
rhfl  i  les  bilteries  reveuiies  du  sud.  la  6'  du  1 7'  de  part  el  d'autre  d'unf  hiif 
voisine  du  Poirier  du  Bois-Dessus  ;  les  &•  et  6*  du  i"  vers  l«  rôle  374,  i  11 
gauche  de  la  ligue  {/I.  H.,  I,  1904.  365). 

1.  De  droiLe  i  gauclie,  tes  3*  et  3"  hataltlons  du  fi4>  regagnent  la  crtle  sIq; 
le  I"  tes  f  rejoint,  venant  de  Bruville.  le  i<  du  i3<  s'arrête  &  mi-eâte  sur  la 
berge  nord  du  rsTin,  près  du  chemin  de  Brurille  i  Mar*-la-Toiir  ;  le  i"  du  i^' 
et  les  quarre  compagnies  du  i'  du  j3>  en  réserve  derrière  le  taillant  nord4■le^t 
des  bois  se  rrporlent  au  nord  de  la  cote  370.  Le  3»  du  43»,  lea  lirailleara  de»  4' 
et  m*  de  ligne  restent  dans  lu  parcelle  nord.  Les  i"  et  a'  du  ]3*  se  rcronnnii 
près  de  la  cote  374,  laissant  bu  bord  du  plaleau  le»  a'  et  4*  compagnies  du 
3«  bataillon  arec  les  a',  3",  5«  du  ."i'  chasseurs  (fl.  H.,  1,  igo4,  366). 

3.  fl.  fl.,  I,  1904,  367,  d'après  les  NolCB  de  M.  le  contrôleur  général  Lonauel: 
Jouroal  de  ta  brigade  de  France,  îbid.,  i-j3.  Le  i  ■•  dragons  parait  èlre  rtili 
derrière  lea  S*  et  6*  batteries  du  17'  (Historique  du  corpa). 
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icbn-artikoppen.  —  Nouveaux  ordre 
n  KtmIi.  —  La  flïuclic  de  l'iiriil]«ii; 
lies  iHiii  de  TronTillc.  _  Approrhe 


Xous  avons  vu  quelles  dispositions  a  prises  Voi^ls-Rhelz, 
en  quoi  elles  difTèrent  de  l'ordre  donni!  par  PrédérioChar- 
les.  Il  ne  porte  sur  Saint-Hilaire,  vers  ta  roule  de  Mars-la- 
Tour,  qu'une  moitié  de  la  division  Schwarlzkoppcn  et  la 
brigade  des  dragons  de  la  Garde;  la  division  Kraalz  et  l'ar- 
lillerie  de  corps  s'arrêteront  à  Thiaucourt.  Quant  à  Rhein- 
baben,  pour  l'instant  sous  ses  i>rdres,  il  sera  soutenu  par 
les  détachements  Lvncker  et  Lehmann,  qui  se  réuniront  vers 
Chamblev  et  iront  ensuite  à  Doncourt-aux-Templïers,  un 
peu  au  sud  de  Saint-Hilaire  ' . 

L'ordre  que  donne  Schwarlzkoppen  le  i6,  à  3  heures  du 
malin,  procède  d'une  idée  sensiblement  différente,  quoi 
([u'en  (lise  l'Élat-major  prussien'. 

Il  partage  la  19'  division  en  six  qroitpcs  destinés  k  être 
■^parés  par  des  distances  considérables  et  dont,  par  sur- 
croît, les  objectirs  sont  divergents  '. 


'.  Voir  «ij9râ,  p,  80. 

1-  Einteûcltrijitn,  XXV,  4-  Voir  le  prcunbulc  de  celui  du  X°  corps  {lapFà, 
P-  So). 

Voici  celui  de  Schwartzkoppcn  ;  <  L'ennemi  se  relire  de  MeU  sur  Verdun, 
'''année  [UHera  1>  Moselle  eL  le  poursuivra .  La  diiision  de  cavalerie  de  Hliein- 
l»tKn  el  le  X*  corpi  d'armée  agiront  sur  le  flinr  de  l'ennemi  en  reiraile,  qui 
1  nnpé,  en  pirtie,  celle  nuit  à  Hezo avilie....  ■  (Ordre  recueilli  sur  le  cliamp 
<lr  bataille,  R.  H.,  I,  igod,  5ââ). 

3.  ColoBiu  Lyaektr,  partant  de  Novéant;  objeclif.  Uitunblev,  puis  Doncourl- 
«ni-Teniplieri  ;  s»  et  S"  bataillons  du  78',  1",  3/4  a«,  3/4  3"  escadron  du 
f  dragoBl,  i"  légirc. 

Colmait  Lthmann,  parlant  de  Thiaucourt  ;  même  objeclit  que  la  pn^c^ilcnte  ; 
état-major  de  la  37"  brigade,  1"  bataillon  du  78»,  gi"  moins  les  1"  cl  a'  corn- 
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Nous  avons  vu  le  rôle  joué  jusqu'alors  par  Rheinbabeii, 
les  détachements  Lyncker  et  Lehmanii,  les  batteries  à  rheval 
de  l'artillerie  de  corps.  La  brigade  des  dragons  de  la  Garde 
part  à  5  heures  du  matin  de  Thiaucourt,  suivant  l'ordpe 
de  Voigts-Rhetz.  Dès  8''3o,  elle  est  à  Saint-Hilaire,  sans 
avoir  rien  appris  nous  concernant  '.  Vers  lo  heures,  elle  en- 
tend à  l'est  une  canonnade  de  violence  croissante  et  le 
comte  Brandenburg  marche  dans  cette  direction.  Un  peu   ; 
avant  ii  heures,  sa  brigade  atteint  la  route  de  Mars-la-Tour. 
Mais  son  effectif  est  très  réduit  :  un  escadron  (5*  du  2'  dra-   ; 
gons)  est  resté  aux  avanl-postes  à  MarchéviUe,  on  ignore 
pourquoi  ;  un  autre  (4')  et  l'état^major  du  régiment  ont  éfé    . 
retenus  à  Saint-Hilaire  par  Schwartzkoppen  au  moment  de    ' 
se  mettre  en  route'.  On  sait  comment  les  quatre  escadrons    ! 
et  la  batterie  restants  apparaissent  vers  i  heure  auprès  de 
Mars-la-Tour'.  | 

Quant  au  reste  de  la  division  Schwartzkoppen,  d'après 
l'ordre  de  Voigts-Rhetz,  il  doit  quitter  Thiaucourt  à  à  heures    1 
du  matin.  Miiis  par  suite  d'un  retard  de  transmission,  le    , 


pagaies;  jtal-major,  i/4  s*,   i/4   3°,  4°  escadron  du  y*  dragons,   i"  baUerie 

Brigade  dtt  dragon*  de  ia  Garde,  parUnl  de  Tlilaucoort  ;  objf^t,  Siinl- 
Hiiaire  :  i"  dragons  ;  élat-major,  4*  et  ■y  escadrons  du  a'  dragons,  !<*  à  che- 
val de  U  Garde. 

Colonne  Sckioarttkoppea,  même  point  de  départ  ;  mèinc  objectif  :  étal-major 
Je  le  ig°  dirision,  38<  brigade,  3°  eacadniD  du  i*  dragom  de  la  (iardc, 
1*  lourde,  1*  légère,  s*  et  3*  compagnies  de  pionniers. 

Balleriti  à  cheuat  lU  tarliUerie  de  corpi,  mtme  prânl  de  départ  ;  objectif. 
Xonvilte  :  detiic  balleries  à  ctieval  du  X.'  coqis,  a'  escadron  dn  a*  dragons  de 
ta  Garde  (reuiptn^ant  le  i3>  dragons  parti  le  soir  du  i6  pour  rallier  Rbciobi- 
ben). 

Garnîion  d»  Tàiaacourl  :  f  et  4*  compagnies  du  gi'  (Einttltchrijl'i' 
XXV.  4). 

La  singulière  répartition  du  ry  dragons  tient,  assure  l'Ëtal-m^jor  pnisiit», 
ibid,,  à  ses  lAchrs  multiples  et  à  la  nécessilf  de  renrorrer  i  plusieurs  tcfi*^ 
]e  détachement  Lyncker  (î). 

1.  Compte  rendu  de  y''  i5  ;  t  La  brigade  est  A  Saîiit-Hilaire,  l'avant-gardr  ii 
MarchéviUe  et  Labeuville.  Des  patrouilles  vont  sur  Buzy  et  Warcg.  Jusqu'il^ 
rien  apprix  de  l'ennemi.  Aucun  rapport  re^u  de  la  patrouille  latérale  de  gtacbe 
et  de  celle  di>  droite  pnroyér  pour  nous  relier  à  la  division  Hheinbaben  ■ 
{ElnttUrhrlJïen,  XXV,  5). 

9.  Eimetsrhri/len,  XXV,  6.  Ce  dernier  délachenient  rallie  la  brigade  ''"* 
iiiSo,  apris  avoir  été  envoyé  en  liaison  par  Schn'artzkop|iea. 

3.  Woirsuprà,  p.  i4i. 


Do,i,7cdDïGooglc 


REZn.NVILLE  3Û3 

ilt^part  a  lieu  entre  ^t^io  et  7  heures  seulement'.  Le  com- 
mandant du  X'  corps  a  quitté  Tbiaucourt  avec  la  pointe  de 
la  colonne.  En  chemin,  il  se  montre  préoccupé  et  ne  cache 
pas  ses  inquiétudes  au  sujet  de  son  chef  d'état-major  Ca- 
privi,  ref|rettant  de  lui  avoir  permis  de  conduire  deux  bat- 
teries à  Rheinbabeu.  Après  un  moment  d'incertitude,  il 
linil  par  obliquer  de  Woël  $ur  Jonville  avec  deux  pelotons 
de  dragons',  afin  d'être  plus  à  portée  des  nouvelles.  3as- 
(ju'alors  il  n'a  pas  entendu  le  canon». 

II  est  en  observation  sur  une  hauteur  près  de  Jonville, 
lorsque  la  canonnade  commence  vers  l'est  (10  heures)^.  11 
suppose  que  Rheinbaben  est  au  contact.  Bien  que  déjà  l'on 
puisse  croire  à  un  enr|aç|ement  sérieux,  il  ne  modifie  rien 
aux  dispositions  prises,  jugeant  sans  doute  qu'il  s'agit  d'un 
combat  d'arrière-garde  et  qu'il  pourra  nous  couper  de  la 
Meuse,  tandis  que  le  III'  corps  nous  refoulera  de  front, 
t'u  peu  avant  11'' 3o  ses  idées  se  modifient.  Il  reçoit  en 
<'iïel  un  compte  rendu  du  colonel  Lehmann,  confirmé  par 
rinlensilé  croissante  de  la  canonnade  ;  il  n'y  a  plus  de 
doute  sur  la  nécessité  de  secourir  sans  retard  Alvensleben*. 
C'est  alors  seulement  que  Voigts-Rhetz  envoie  à  Schwartz- 
koppen  et  à  Brandenburg  l'ordre  de  se  porter  sur  le  champ 
de  bataille  (ii''3o).  Son  indécision  a  duré  une  heure  et 
ilemic*.  Quelque  temps  après,  il  se  rend   piir  Puxieux  à 


I.  A  7  heurei,  d'aprcs  von  Widdem,  Kritii  oon  ViiMuiHie,  I,  69  ;  Èlal-mnjor 
prataea,  I,  Ilg4;  ctrionel  Sdiauminn,  Erlebmae,  [gJ-igS.  A  6>>iS,  d'après  les 
EimtUehriJIen,  XXV,  ig  («Iles  ponml  que  les  heure»  des  rapports  et  Hîi- 
loriqnei  Tirient  ealrt  S^So  et  6k|&);  i  6  heures,  d'aprts  l'Hislorique  du  lO', 
p.  iM,  ïl  celui  du  67',  p.  77;  à  SiiSo,  d'sprés  Hœnig,  Die  Wahr/itil,  a3. 
DitUneede  Thiaucourt  A  Saim-HiUire,  31  kilomëtres  environ. 

>.  Du  3*  escadroD  du  s*  dragons  de  la  Gsrde,  pointe  de  11  colonne  Schwartz- 

i.  VoD  Widdem,  I,  70,  d'après  le  Tagthach  du  commandement  du  X'  corpn 
«  one  lettre  do  général  Toa  Gerbardl,  en  1870  major  à  cet  élat-major. 
i.  EiniiUcliriJlen,  XXV,   i4,  S8.  Eu  réalilé,  U  canonnade  commence  entre 

3.  EinieUehriflaa,  XXV,  14.  Lebmano  jcril  de  Chambley  :  c  Lt  III*  corjis 
'it  nigagt  an  nord-est  de  Chambley.  La  5*  divisioa  de  cavalerie  msrcfae  sur 
SponnUr.  Le  délachement  Lyncker  n'est  pas  encore  k  Chamblej  (10  lieurcs). 
le  marche  vers  la  ganche  du  III"  coqis.  ■ 

S.  Cet  ordre  est  ainsi  con^u  (ig'  dirisionj  :  1  Le  III*  corps  est  au  combat  au 
imitai  de  Chambley.   La    ig*  dïrisioa  obliquera  sui^le^ctiamp  i  droite  rers 
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Tronrille.  Près  de  là,  il  rencontre  Alvensleben  qui  le  met 
au  courant  de  la  situation;  puis  Caprivi  lui  conimuuii|iir 
ses  impressions.  Déjà  la  30'  division,  général  von  Kraaiz, 
a  rendu  compte  de  son  arrivée  probable  pour  a''^^  à 
hauteur  de  Puxîeux.  Son  intervention  paraît  urçienie,  eu 
raison  de  la  tournure  prise  par  le  combat  dans  les  bois  de 
Tronviile', 

Vers  ii''3o,  Kraatz  atteignait  Thiaucourt  avec  sa  divi- 
sion et  le  groupe  monté  de  l'artillerie  de  corps.  Malgré  le 
canon  qui  ne  cesse  de  retentir  et  qui  provoque  l'envoi  de 
patrouilles  au  nord-est,  il  installe  sa  colonne  au  bivouHC, 
derrière  des  avant-postes  face  à  l'ouest,  à  cheval  sur  1» 
roule  de  Verdun.  Seule  l'arrivée  de  l'ordre  de  Voigts-Rhctz 
le  détermine  à  marcher.  Ses  troupes  sont  très  rapidemeiil 
en  mouvement  sur  Charcy  el  Saint-Julien  '.  Aux  abords  de 
ce  dernier  point,  le  commandant  de  l'artillerie  de  coq)s, 
colonel  von  der  (joitz,  obtient  l'autorisation  de  prendre  les 
devants  avec  deux  batteries  (b'  et  C"  légères).  Voigts-Rhelz 
s'attend  à  nous  voir  déboucher  des  bois  de  Tronviile  ;  il 
juge  indispensable  d'assurer  d'abord  la  dérense  de  ce  vil- 
lage et  porte  ces  batteries  à  l'ouest'.  Le  4'  cuirassiers  se 
forme  «  derrière  »  Tronviile,  en  soutien.  Le  reste  de  la  ca- 
valerie revenant  du  plateau  de  Bruville  se  tient  à  l'ouest  du 
village,  pour  nous  charger  de  flanc  en  cas  d'attaque.  Enlin 
toutes  les  fractions  du  colonel  Lehmann  refoulées  des 


Joavillc,  pour  secourir  le  III*  corps  là  où  il  sera  possible.  Hauteur  près  Jon- 
ville,  .i»3o  >  (Eini«UchriJlen,  XXV,  14).  Von  Widdem,  I,  aao  et  soif-, 
tloniie  une  aulre  venion,  d'après  le  général  von  Gerhardt  ;  Vaii]ls.HbrU  aunil 
|ireicril,  des  le  premier  coup  de  canon  (lO  lieures),  aux  divisions  Schwirlz- 
kofipea  et  Kraatz  de  msrcbn'  dans  celle  dïreclion.  Après  avoir  rr;u  le  cmaplc 
rendu  Lielmiano,  il  reoouvrllerait  cet  ordre.  Oo  ne  s'exptiijuerait  ])as,  daps  ci' 
cas,  la  lenteur  de  Schwarlzkoppeu. 

1.  EifLieUchrifien.  XXV.  i5. 

1.  État-ataJoF  pFUtiien,  I,  BgS;  KiattUchriflen,  XX\",  i5.  Peu  nprcs  k 
début  de  l'action,  Uaprivi  avaii  déjà  invité  la  ao*  diriuon  i  se  porter  sur  le 
champ  de  bataille. 

3.  EiazelKhriJItn,  XXV,  i5.  Les  deux  batleries  suivent  le  i6>  dragons  qui 
■  pris  aussi  leE  devants  et  va  se  Tomier  entre  Puxieux  el  Tronviile.  Plus  lard, 
sur  l'iuvilBlioD  de  Rbeinboben,  il  »e  met  à  sa  disposition  (Étal-niajor  priutit-i, 
1.  5U7J- 
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bois  de  Tronville  sont  rassemblées  «  derrière  i>  ce  même 
village  '. 

Vers  3''3o,  les  deux  bataillons  de  télé  de  la  colonne 
Kraatz  (i"  et  a'  du  79')  atteignent  Chamblej.  De  là  le 
général  von  Wovna  les  dirige  sur  Tronville.  Nous  avons 
vit  comment  Kraatz  engage  à  la  gauche  de  Slûlpoagel  les 
Irois  suivants  '.  11  détache  quatre  batteries  '  dans  la  même 
direcUon. 

A  ce  moment,  la  situation  des  Allemands,  et  surtout  de 
l'artillerie  à  la  droite  dn  111°  corps,  est  difficile.  Le  général 
von  Bûlow  croit  à  l'offensive  de  Ladmiraiilt  vers  le  sud  ;  il 
admet  la  possibilité  de  la  perle  de  Vionville.  Dès  lors,  les 
batteries  de  Flavigny  seraient  obligées  de  changer  de  front, 
sur  un  terrain  encombré  d'échelons  et  de  caissons  isolés. 
l.es  uns  peuvent  difTicilement  se  mouvoir,  faute  d'attelages  ; 
les  autres  errent  à  la  recherche  de  leurs  batteries.  Bâiow 
juge  la  situation  assez  grave  pour  enjoindre  aussitôt  à  toutes 
ces  voitures,  surtout  à  celles  derrière  le  centre  et  la  gauche, 
(le  se  diriger  vers  le  chemin  de  Mars-la-Tour  à  Buxîères. 

«  La  gravité  de  l'heure  présente  n'échappait  à  personne, 
et  c'est  avec  angoisse  que  les  oHîciers  d'artillerie  regardaient 
vers  les  hauteurs  de  la  statue  de  Sainte-Marie.  Comment  les 
canons  pourraient-ils  y  être  hissés  !  Les  attelages  gisaient 
en  grande  partie  morts  ou  blessés  devant  leurs  avant-trains. 
DaDs  un  mouvement  de  retraite,  beaucoup  de  pièces  tombe- 
raient infailliblement  aux  mains  de  l'ennemi.  »  Malgré  tout, 
Bûlow  est  résolu  à  rester  en  position  jusqu'au  dernier  mo- 
ment, estimant  que,  survenant  ainsi,  la  perte  de  ses  canons 
ne  pourrait  qu'être  très  honorable.  A  l'heure  où  son  anxiété 
est  la  plus  vive,  survient  nu  galop  un  officier  envoyé  de 
Vionville  par  Alvensleben.  De  loin,  il  s'écrie,  avec  de 
tjrands  gestes  :  «  Les  létes  de  colonne  du  X'^  corps  sont  tout 

I.  EimeUchri/ten,  XXV,  iS.  Ordre  est  donné  à  Schwsflzkoppen,  qui  annonce 
•on  urivM  par  U  roule  de  Mars-la-Tour,  de  se  porlcr  par  Puxieux  et  Tron- 
ïiife  à  la  gauche  du.  X"   corps. 

1-  1"  et  ï«  da  66«,  3*  du  79<.  Voir  taprà,  p.  a-H, 

)•  3*  légïre,  3<  lourde,  puis  6<  et  6>  lourdes,  celles-ci  dr  l'arlillerie  de  corp<i 
{Elat-mojor  pnutien,  I,  îtfi'). 
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près  !  Encore  une  demi-heure  à  atlendre  !»  Et  il  dispsirall 
pour  porter  la  bonne  nouvelle  à  la  division  Stûlpnagel  '. 

Sur  ces  entrefaites,  les  deux  batteries  amenées  par  le  colo- 
nel von  dor  Goitz  débouchent  de  Tronvilie.  Elles  ou^TCnt. 
sur  les  bataillons  de  Bellecourt  qui  se  cnontrenl  à  l'ouest 
des  bois  de  Tronvilie,  un  feu  auquel  répondent  les  trois  bal- 
teries  du  !{'  corps  d'abord  poussées  au  sud  du  ravin.  Puis, 
mettant  à  profit  la  retraite  imposée  par  Ladmîrault  à  la 
division  Grenier,  von  der  Goltz  les  conduit  jusqu'à  la  route 
de  Mars-la-Tour.  Mais  il  tente  inutilement  de  la  francliir 
avec  ces  douze  pièces,  sous  l'escorte  de  deux  escadrons  du 
4'  cuirassiers. 

Peu  après,  elles  sont  renforcées  de  nouvelles  batteries  qui 
viennent  de  quitter  ta  40"  brigade  '  et  prolongent  leur  droite 
jusqu'aux  bois.  Le  tout  continue  de  combattre  notre  artil- 
lerie au  sud  de  Bruville. 

La  disparition  de  nos  trois  batteries  avancées  a  permis  » 
celles  du  major  Kdrber  de  reprendre  leur  emplacement  â 
l'ouest  de  Vionville,  face  au  nord.  Aussitôt  des  tirailleur* 
sortent  des  bois  et  les  menacent  à  mille  pas  environ.  .Vcet 
instant  critique  survient  une  nouvelle  batterie'  qui  contri- 
bue à  arrêter  cette  attaque.  Désormais  nous  ne  la  renou- 
vellerons plus. 

La  retraite  du  général  Grenier  a  également  modifié  les 
idées  de  Voig(s-J\Iielz.  Au  lieu  de  songer  uniquement  à 
défendre  la  position  de  Tronvilie,  il  entend  couvrir  le  flaac 
gauche  du  111"  corps.  C'est  ainsi  qu'il  dirige  sur  les  bois  li* 
reste  des  bataillons  de  Kraatz,  dès  leur  arrivée.  Quant  à 
Schwartzkoppen,  il  reçoit  l'ordre  d'attaquer  notre  droite. 
De  Tronvilie,  elle  parait  garnir  la  croupe  à  l'ouest  des  bois, 
et  l'étut^major  du  X"  corps  ne  soupçonne  pas  l'existence  du 
profond  ravin  qui  limite  au  sud  le  front  de  Grenier. 


1.  Haas  Klœber,   loc.  cit.,  d'«prts  les  «ouveairs  p«r«onaels  du  géiiêrtl  ti 
nulow.  pit*  pal  la  fl.  //.,  l,  1904,  Sf)?  el  suiv. 
a.  i'  lourde  el  4*  légère  (Élal-mq/or  pnutiea,  I,  597). 
3.  3*  t  cItrTiil  du  \'  cor|H.  Lr»  documenta  fmii;aU  eoal  mueu  sur  cei 


Do,i,7cdDïGooglc 


HEZOXVtLLfi  3l>7 

Enfin  Rheinbaben  est  invité  à  a  se  porter  par  Mars-Ia- 
Tour  dans  la  direction  de  Jamy,  pour  envelopper  la  droite 
ennemie  *  ». 

Les  observations  relevées  par  Caprivi  el  le  rapport  du 
capitaine  von  Heister'  ont  fait  connaître  que  nous  étions 
1res  supérieurs  en  nombre.  Mais  l'état-major  du  X'  corps 
est  persuadé  que  nous  cherchons  à  nous  ouvrir  passage  sur 
Verdun.  «  Dès  lors,  il  importe  de  fixer  le  plus  de  forces 
possible,  quitte  à  les  attaquer  le  lendemain  avec  succès,  au 
moyen  des  renforts  attendus.  »  C'est  dans  ce  sens  qu'il  est 
rendu  compte  à  Frédéric-Charles. 

L'idée  est  juste  ;  peut-on  en  dire  autant  de  l'exécution  ? 
De  ce  que  les  Allemands  ont  intérêt  à  nous  arrêter  jusqu'à 
la  fin  du  jour,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  y  ait  pour  eux  avan- 
tage à  prendre  l'ofTeosive  dans  des  conditions  rendant  un 
échec  à  peu  près  inévitable.  L'attaque  des  bois  de  Tronville 
et  surtout  des  hauteurs  au  nord-ouesl  pourrait  être  évitée. 
Mais  les  généraux  allemands,  à  part  ceux  de  cavalerie,  ont 
autant  de  mordant  et  d'initiative  que  la  presque  totalité  des 
nôtres  en  a  peu.  Leurs  erreurs  sont*  plus  excusables  que 
notre  passivité  ;  elles  auront  des  conséquences  beaucoup 
moins  déplorables. 

Cependant  les  bataillons  de  télé  de  la  division  Kraatz, 
i"  et  2'  du  79°,  se  sont  rassemblés  à  Tronville  (3''  3o),  Aus-  , 
sitdl  ils  se  portent  vers  les  bois.  Le  i"  marche  à  l'ouest  du 
litlage,  laisse  une  compagnie  pour  l'occuper,  une  autre  en 
rësene  à  la  lisière  sud  du  petit  bois  encore  tenu  par  des 
fractions  de  la  colonne  Lchmanu,  le  traverse  et  borde  sa 
face  nord  avec  les  deux  dernières.  Celles-ci  engagent  le  feu 
contre  les  retardataires  de  la  brigade  Bellecourl  restés  dans 
le  grand  bois^. 

Le  a°  bataillon  s'est  dirigé  sur  celui-ci,  laissant  Tronville 

I.  Rapport  de  combat  de  la  -'>'  division  de  oralerie,  Eintelschrific/t, 
XX\,  i6. 

1-  EmztUchriJlen,  XXV,  i6  ;  la  R.  II.,  I,  1904,  30i,  traduit  Biltmeitter  par 
>  cbrt  d'esradrons  •. 

3.  Deux  compagaîes  du  3'  bBisïllon  du  4-^°  et  4'  compagnie  du  5*  i-hasseurs 
(fl.  H.,  1,  1904,  36a  ;  Éiai-major  pruisiea.  I,  698). 
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à  sa  gauche'.  Dès  qu'il  se  montre  devant  sa  lisière,  il  est  ru 
l>ulte  à  un  feu  violent,  malrjré  lequel  il  traverse  rapidemenl 
le  couloir  séparant  les  deux  parcelles.  Puis,  refoulant  nos 
tirailleurs  épars  et  sans  soutien,  il  atteint  la  lisière  sud-ouesl 
de  la  clairière  qui  entame  profondément  le  grand  bois  vers 
son  centre.  La  6'  compagnie  finit  m^mc  par  la  dépasser. 

Des  hauteurs  que  borde  la  voie  romaine,  nos  troupes 
dirigent  leur  feu  sur  les  bois,  sans  causer  aux  Allemands  <lr 
grosses  pertes.  Néanmoins  leur  droite  ne  peut  en  débou- 
cher. Tandis  qu'ils  s'emparent  de  ta  partie  est  du  grand 
bois,  d'autres  prennent  pied  dans  le  reste  de  ce  massif.  Les 
trois  compagnies  occupant  la  parcelle  sud  sont  renforcées 
d'une  quatrième  '.  Vers  5  heures,  elle  se  dirige  vers  le  sail- 
lant nord-ouest  du  grand  bois.  D'après  l'État-major  prus- 
sien, nos  tirailleurs  n'attendent  pas  l'attaque,  mais  se  re- 
tirent complètement  de  ce  couvert  ;  la  compagnie  du  79'^  \ei 
poursuit  jusqu'à  la  lisière  nord  et,  de  là,  entretient  le  feu, 
tout  le  reste  du  jour,  contre  les  bataillons  que  la  maladresse 
de  notre  commandement  a  entasst^s  sans  profit  dans  celte 
direction.  . 

Sur  les  entrefaites,  la  4o°  brigade  a  terminé  son  rassem- 
blement à  l'ouest  de  la  ferme  du  Saulcy  (vers  4  heures)  et 
s'est  portée  sur  Tronville.  Kraalz  dirige  immédiatement  le 
.  17'  sur  les  bois,  avec  ordre  de  s'inlercaicr  dans  la  ligne  du 
79',  de  déblayer  les  taillis  et  d'occuper  la  lisière  nord.  En 
effet,  le  17'^  atteint  les  bois  sous  nos  obus,  s'y  engage  et 
l)orde  la  clairière  de  la  grande  parcelle,  en  liaison  avec  le 
2*  bataillon  du  7g'.  Mats,  peu  auparavant,  nos  tirailleurs 
ont  réoccupé  la  lisière  opposée.  De  là  ils  engagent  (vers 
4''3o)  un  feu  vif  contre  les  Allemands.  Malgré  l'interven- 
tion de  leurs  renforts,  ceux-ci  ne  peuvent  pénétrer  dans  la 
partie  nord-est  du  grand  bots,  qui  reste  en  notre  pouvoir'. 


I.  Troii  compagnies  (â*,  7*,  8*)  traversent  Is  corne  orienlale  du  pelil  bob: 
6°  marclic  ilireclcmeal  sur  leKaillaal  Hud  du  grand  bois. 
3,  i'  du  -jy,  i  l'approctie  de  la  40*  brigade  (État-major  prutiitn,  I,  jcfj). 
3.  D'uprcs  la  R.  II.,  I,  lyo^,  30H,r>sl  ù  deux  compagnies  du  la*  de  ligne,  à 
;s  rrtctioQS  du  3*  lialaillon  du  4S»  el  du  3'  du  \*  (jue  le  a"  du  79»  et  le  17' 
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Cependant,  la  deiixtèmi:  \vjne  de  ta  /\n'  briyade  (lo'  cliax- 
seurs,  i"  et  3'  bataillons  du  9:1*)  s'est  portée  en  réserve  aa 
sud  des  bois.  Elle  est  bienldt  renforcée  du  3°  bataillon  «lu 
îA',  accouru  de  Ponl-à-Mousson  ■  (5  heures).  Kraatz  attcitd 
ainsi  une  nouvelle  attaque,  qui  ne  se  produit  pas  pour  l'ina- 
tanl.  Nous  continuons  de  cribler  les  bois  de  nos  projectiles, 
sans  dépasser,  dans  la  partie  ouest,  le  ravin  qui  longe  au 
nord  ces  couverts.  Les  deux  batteries  de  von  der  Gollz  ont  k 
leur  tour  couronné  la  croupe,  qu'occupaient  peu  d'instants 
auparavant  di.\-huil  pièces  du  4'  corps  ;  celles  de  la  4o'  brr- 
fjade  ont  é()alcmenl  suivi  les  progrès  de  rinfantiTie  ;  elles 
sont  à  600  pas  rfiviron  au  nord  de  la  route  '. 

Heureusement  un  important  renfort  va  nous  arriver.  On 
se  rappelle  la  formation  de  marche  prise  par  Ladmirault 
au  départ  de  Woippy.  Malgré  la  proximité  de  l'ennemi,  il  a 
rail  suivre  la  division  Grenier  du  parc  d'artillerie  du  corps  , 
«l'armée,  de  l'ambulance,  du  convoi  et  des  bagages  de  cette 
division  i.  Il  en  résulte  que  les  troupes  de  Cissey,  qui  fer- 
ment la  marche,  se  mettent  en  marche  vers  7'' 45  senle- 
ment^  Encore  sont-elles  ralenties  pardes  arrêts  continuels. 
Impatienté,  le  général  envoie  des  oHicicrs  qui  lui  rendent 
compte  du  désordre  régnant  dans  la  colonne:  «  .A.  chaque 
cabaret  ou  à  chaque  maison  que  l'on  rencontre,  ceux  qui 
devraient  mettre  de  l'ordre  dans  le  convoi  et  faire  hâter  la 
marche  s'arrêtent  pour  boire  ou...  allumer  leurs  cigares; 
les  conducteurs  en  font  autant  et  il  s'établit  de  longs  inter- 

iinl  aniire.  Les  Ein:elic/wi/ten,  XXV,  if),  expliquent  la  nott-pénélralioii  du 
ij*diDK  l'aagle  nord^est  du  Qrand  bois  par  le  fait  ijoe  ce  rëgimeat  rci^ut  l'nrdre 
■  àf  se  porter  à  rourert  ■  coaln  notre  poEÎlinD  de  la  voie  romaine,  ordre 
praTenanl  d'un  malentendu  (Rapport  Kraatz  du  i3  jiiîn  187a).  On  eut  In  sîii- 
gulitre  idée  de  rassembler  le  17°  au  saillant  aud-est  du  grand  bois  ;  dijjt  la  situa- 
lion  avait  changé  et  Kraatz  donna  d'autres  ordres. 

1.  Était  de  garde  au  quartier  général. 

3.  Etat-major  prattitn,  I,  5oi. 

3.  Voir  MBprà,  p.  i36.  D'après  le  Journal  de  la  division  Grenier  (fl.  //.,  IV, 
i9i>3,  700),  elle  e«l  suivie  non  seulement  de  ses  bagagee,  mais  de  ceux  des 
iliviûoas  Lorencez  el  Legrand. 

4.  Les  Souvenirs  du  général  et  le  Journal  de  sa  division  (H.  II.,  IV,  igu.l, 
Olo,  6S()  parlent  mime  1  g  heures  i,  mais  l'extrait  du  carnci  du  sous-chef  d'élat- 
xujor  reprôdnil  par  le  colonel  Roussel  el  le  rapport  Ladniiruult  du  .Iscplemhrr 
indiquent  4  7'S5  >. 
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valles  entre  les-  voitures'...  »  Une  heureuse  inspiration 
détermine  Cissey  à  doubler  cet  inrormc  convoi  avec  son 
infanterie  et  ses  batteries  de  combat.  Vers  ii  heures,  il 
peut  ainsi  atteindre  le  hameau  de  Jérusalem  où  il  prescrit  de 
faire  le  café'.  Sa  a"  brigade,  seule,  est  rassemblée,  lorsque, 
vers  ii''3o,  n  une  vive  canonnade  se  fait  entendre  »  ao 
sud-ouest.  On  renverse  aussitôt  les  marmites  et  l'on  marche 
rapidement  au  canon,  à  travers  champs,  sur  Doncourt'. 
Passant  entre  Haboaville  et  Saint-Ail,  la  division  arrive  » 
hauteur. de  Jouavillc  vers  3^  i5;  à  ce  moment  survient  le 
chef  d'escadron  Pcsme,  qu'a  envoyé  Ladmirault.  II  met 
Cissey  au  courant  de  la  situation.  Aprè^  une  halte  d'un 
quart  d'heure,  on  reprend  la  marche  vers  Bniville.  Un  peu 
avant  4  heures,  la  tête  est  à  hauteur  de  Butricourt  cl  d'Cr- 
court^,  où  a  lieu  un  nouvel  arrél,  au  cours  duquel  arrive 
le  sous-chef  d'état-niajor  du  4"  corps,  lieutenant-colonel 
Saget.  Ladmirault  fait  connaître  que  la  division  Grenier  a 
commencé  son  mouvement  tournant  par  Mars-la-Tour  el 
qu'il  attend  impatiemment  Cissey  ^  Les  batteries  de  ce  der- 
nier prennent  aussitôt  les  devants,  pour  s'intercaler  dans  in 
ligne  du  4'  corps,  vers  la  cote  277.  Elles  comblent  ainsi 
une  trouée  qui  vient  de  se  produire  à  la  suite  de  la  retraile 
de  Bellecourt  et  du  mouvementde  nos  batteries  vers  l'ouesl- 
Leur  tir,  à  2,500  mètres,  donnait,  dil-on,  de  bons  résuhflls 


I.  Suuveuirs  du  grnéral  Je  Cissey,  loc,  cil. 

3,  Bien  que  Saînl-Privit  sotl  i  ii<  kilomèlres  seulroient  de  VioDrîJlr,  on  n'y 
tjilfoi  I  abiolunent  rien  >  de  I&  ononiiade  jusqu'à  [i*3o  ou  midi  (Souvenirs 
de  Cissey;  Historique  du  io<  balaiiloo  de  chasseurs  el  du  6<  de  ligne,  etc., 
A.  H.,  IV,  1903.  684  et  suiv.). 

3.  Souvenir*  de  Cissey,  ioc.  cil.  Le  90>  clusseurs,  qui  était  en  lèle  de  ii 
1"  brigade,  M  met  en  marche  le  premier  et  prend  la  tète  de  la  a',  arec  u 
6°  compagnie  en  Danogarde  de  gsucbe,  c'est-i-dire  vers  Metz  (HislOTiqua  cïIfJ. 

4-  L'infanterie  est  en  colonnes  [lar  sections,  l'artillerie  par  demi-bauene;  on 
ne  laisse  pat  un  homme  en  arrière  (ï),  malgré  U  ctialeurel  la  fatigue  (Souvenirs 
du  général  de  Cissey). 

5.  Souvenirs  du  ijéncral  de  Cissey  et  licutcnnnt.eolonet  Rousset,  i4i  et  suiv., 
d'après  les  Souvenirs  du  général  Saget.  Suivant  le  lieutenant^^sotonel  de  Narp 
(Kapport  du  17  aoiïl,  H.  il.,  IV,  1903,  GgS),  Saget  aurait  annoncé  k  Cissey  •  que 
l'affaire  était  terminée  ù  notre  avantage...  ^'oulant  que  l'artillerie  ei'it  au  moins 
l'occasion  de  prendre  part  à  l'adaire  en  lançant  il  l'ennemi  queltpics  coups  de 
canon  i,  le  général  lui  Gt  prendre  les  itcv.mrs. 
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toiiire  rartiHerie  voisine  de  la  route  de  Mars-Ia-Tour,  lors- 
que Cïssey,  prévenu  qu'il  va  combattre  dans  la  direction  du 
Poirier  du  Bois-Dessus,  les  réclame.  Elles  déQlent  derrière 
le  reste  de  la  ligne  pour  se  porter  vers  le  chemin  de  Uru- 
ville  à  Mars-la-Tour '.  Quanl  à  rinfauterie  de  la  division, 
i-lle  dépasse  Urcourl,  passe  au  sud  de  Bruville  où  elle  met 
sacs  à  terre  el  vient  se  former  à  la  gauche  de  son  artillerie  " . 


I.  Rippnrl  (Je  Niq>  cité;  la  il*  du  i"  vicnl  de  «e  npartcr  auprïs  de  la  G* 
I  q*;  U  II"  du  i"  a  au»«i  appiiyé  de  3oo  mëlrea  vem  la  gauche  (fl.  //., 
igot,  371,  d'après  l'HUtorîque  de»  btilerÎM), 

1.  Snr  d?ux  ligoM  dcploycea  rt  par  brigades  accolcea,  1>  a'  k  la  droîle  (Sou- 
dain de  Cisie}:i  Journal  de  la  division  ;  lieiitenanl-coloiiet  Patn,  H3). 
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.  —  La  marche  an  caïun 
ir  Srhirirtikoppeo.  —  I 
ord-<fil  de  M  rtïJ  a-Tour 


Vers  g'iSo,  la  colonne  Schwartzkoppen  est  arrivée  entre 
Saint-Benolt-en-\^*oëv^e  et  Woél  ;  elle  y  prend  un  repos 
d'une  demi-heure  et  continue  ensuite  sur  Sainl-Hilaire. 
C'est  à  la  m^^me  heure  que  le  canon  commence  à  retentir 
irpéflulièrement  vers  l'est  '.  Après  avoir  dépassé  Woél. 
Schwartzkoppen  est  informe  du  départ  de  Voigts-Rhetz 
vers  Jonville.  11  va  atteindre  Saint-Hiiaire,  quand  sur^'ient  ïc 
rapport  de  Brandenbnrg  aniionçanl  qu'il  marche,  lui  aussi, 
au  canon.  Malfjré  ce  double  avis,  Schwartzkoppen  croit 
devoir  installer  sa  colonne  au  bivouac  (vers  ii  heures),  c» 
se  couvrant  d'avant-postes  établis  sur  la  liijDe  Harvîlle-Mar- 
ckéville'.  D'après  l'État-major  prussien,  le  fjénérai  ne  voit 
aucune  raison  de  quitter  la  direction  que  lui  assi<jne  l'ordrr 
d'armée.  Il  continue  de  croire  à  un  combat  d'arrière-gardi'. 
Il  sait  Voi([ls-Rhetz  à  proximité  du  théâtre  de  i'action  ei 
juf^e  à  propos  d'attendre  ses  ordres  '.  Il  se  borne  à  opérer 
un  rassemblement  préliminaire,  à  prescrire  de  faire  la  soiipf 
(1  immédiatement  et  le  plus  vite  possible  »■'. 

I .  Von  Widdern,  Die  Krià*  non  l'ionvilU,  I,  70.  D'après  les  EînseUehrifltn. 
XXV,  ig,  ce  serait  peadani  la  dmxiïme  partie  de  la  marche,  après  lo  fatnfts; 
d'après  Hfcnig.  l'iilenarbangtn  Hier  die  Takiik  der  Zakanji,  73,  c'est  pen- 
dant la  liatte  de  WoCi. 

n.  Un  bataillon,  un  peloton  et  demi  du  3'  escadron  du  a'  dragons  de  I' 
Garde  ( Eincelechriflen,  XXV,  aa).  Le  tT-  escadron  esl  déjï  aux  avanl-posle;  i 
Marcliéville  et  Labeaville. 

X  Élal-inajor  pratMen,  1,  609.  D'après  les  EinttUckn/len,  XW,  H>,  ^ 
r|énéral  ■  re^ti  pendant  la  marclie  l'ordre  de  Krédérîc-CbarlES  ao  commindinl 
du  X"  corps  (8  tienres  du  malin).  Voir  laprà,  p.  119. 

4.  Ei'icehchriJIe'i,  XXV,  .10,  d'après  les  Souvenirs  du  capitaine  Scbultir  m 
sepIcRilH-e  1870. 
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Il  est  prudent  de  n'accepler  celle  version  que  sous  béné- 
fice d'iavenlaire'.  Des  faits  matériels  prouvent  qu'elle  est 
inexncte.  Schwartzkoppen  et  son  état-major  cantonnent  k 
Saînl-Hilaîre  ;  toutes  les  mesures  prises  pour  le  bivouac  et 
les  avant-postes  montrent  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  simple 
rassemblement'.  La  vérité  paratt  être  que  le  général  ne  prête 
•A  la  canoQuade  qu'une  médiocre  attention.  Il  en  attache 
beaucoup,  au  contraire,  au  rôle  d'avant-garde  dévolu  à  sa 
division  dans  la  direction  de  Verdun.  En-dépit  de  beaucoup 
de  ses  subordonnés,  qui  voudraient  marcher  au  canon  *,  il 
se  conforme  à  la  lettré  des  ordres  reçus,  sans  recliercher  si 
les  circonstances  n'exigeraient  pas  de  les  modifier.  Il  ne 
s'enquiert  même  pas  des  causes  de  la  canonnade  *.  Ne  trou- 
vant nulle  trace  de  nos  troupes  dans  la  direction  de  Verdun, 
il  n'en  conclut  pas  que  nous  sommes  encore  vers  Metz.  Le 
départ  successif  de  Caprivi,  Voîgts-Rhetz  el  Brandenburg 
daas  cette  direction  ne  lui  ouvre  pas  les  veux.  Il  montre 
aussi  peu  d'initiative  que  nos  généraux.  A  sa  place,  Alvens- 
leben  aurait-il  agi  de  même  ?  If  est  permis  d'en  douter. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  canonnade  devient  si  violente,  que 
le  sol  frémit  sous  les  pieds  de  ses  bataillons.  Deux  oflîciers 
envovés  par  ^'oigls-Rhelz  apportent  coup  sur  coup  l'ordre 
verbal  «  de  rompre  aussitôt  sur  Chambley,  pour  rallier  le 
colonel  Lehmann  et  soutenir  le  III'^  corps  n  <■ 

t.  Etie  a  éii  pasajonnément  discutée  en  AtJetnagne  par  l'Ëlat-mijor  pnissitn 
(HclalioD  et  EinteUchriJlen).  par  roc  Widdern,  von  SrIieriT,  Hœniy,  ric  11 
cooTÏtal  de  dire  que  ■  l'ofllcier  d'étal-major  ■  de  Suhwarlzkoppen  au  iG  aoi'it 
"ïl  le  rutur  géuéral  Ton  Scherff,  l'auleur  des  KriegtUhrea,  de  la  relalion  auo- 
nmie  de  Iclal-major  pniBiien  en  ce  qui  concerne  te  X"  corpa,  cl  s»ns  donle 
■luù  dn  EiaceUrhriJten  louchant  ce  corps  d'armée  k  Renouville.  Dans  celle 
lotte  inégale  du  grand  ËtaUmajor  e(  d'un  historien  de  mérite  comme  Krenig,  le 
be»  rdie  n'est  pai  loujoun  pour  le  Generahlab. 

».  Voa  Widdern,  Die  KrUi,  oon  riOnoilU,  I,  ii3. 

i.  Colooel  Schaumaoa,  Erlebnute,  cité  par  von  Widdern,  71,  en  ce  qui 
coDceme  cet  offlcier  Ccommandaat  i'arlilterie  divisionnaire),  \fs  colonels  von 
Briien  et  roa  Cranach;  voir  aussi  Hcenig,  Un/eriar/tuagm,  7a,  au  sujet  du 
liiuteoanl'Colonel  Ton  Rcell. 

t-  Voa  Widdera,  ii5,  iiR;  Hieoig.  /oc.  cil.  L'ordre  de  Scliivarlzkoppcn 
pour  le  16  (R.  H.,  I,  igo4,  555)  porte  néanmoins  que  le  ({rinéral  von  Wedcll 
demie  tenir  «o  liaison  avec  la  colonne  Lelimano. 

5.  Ordre  otrbal  d'après  von  ScheriT,  KriegtUhren.  II,  lOi  ;  von  Widdern, 
Ihe  KriiU  von  VioauHlt,  I,  71.  Ce  dernier,  p.  Gj  et  311  (d'après  les  Souvenirs 
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Il  est  midi  quand  arrive  un  ordre  écrit.  Aussitôt  Sctiwarlz- 
koppen  fail  chercher  la  liaison  avec  Brandenburg  sur  la  route 
de  Metz'.  Vers  midi  i5,  il  fait  battre  la  générale  et,  à 
midi  3o,  sa  colonne  est  en  marche.  Un  officier  lui  a  déjà  re- 
mis un  rapport  du  colonel  Lehmann  annonçant  qu'il  marche 
sur  Tronville  et  les  bois  au  nord.  Sa  demi-brigade  y  cons- 
tituera la  gauche  de  ta  ligne  allemande  ;  elle  a  un  besoin 
urgent  de  renforts,  en  raison  de  la  présence  de  fortes  masses 
ennemies'. 

Quoique  l'ordre  écrit  de  Voigts-Rhetz  lui  prescrive  de 
marcher  par  Jonville,  Schwartzkoppen  décide  de  8ui\Te  la 
route  de  Mars-la-Tour,  plus  praticable.  Il  est  confirmé  dans 
cette  décision  par  le  rapport  annonçant  que  Lehmann  mai^ 
chesur  les  bois  de  Tronville  >. 

L'élat-major  de  la  ig'  division  est  en  tête.  A  mi-chemin 
de  Labeuville  à  Suzemont,  il  aperçoit  nettement  l'emplaco- 
ment  de  l'artillerie  française  au  nord-est  de  Mars-la-Tour, 
non  loin  du  saillant  d'un  bois.  Des  batteries  prussiennes 
sont  déjà  au  nord  de  ta  route  de  Verdun.  D'après  les  ren- 
seignements recueillis^  le  III'^  corps  est  engagé  au  nord^sl 


du  général  Ton  GerEurdl)  et  les  EinteUebri/tea,  X.XV,  4,  dooDCnt  ud  ai 
texte  de  cet  ordre  iciU  ;  •  Le  111°  corp*  est  engagé  au  nord.eat  de  ChambleT 
ig*  division  vi  «UKsildl  obliquer  t  droite  (ur  Jonville,  pour  soulenir  le  (ïllifi 
m*  corps?),  là  où  il  sera  encore  poa«ible  •  (■■■>3o}.  Il  cat  probable  qu'il  j 
ordre  verbal,  pais  écrit. 

Selon  Hœnig,  loe.  cit.,  c'cit  seulement  lorsqu'un  iroisitmc  oflicicr  acro 
sur  un  dieval  blanc  d'écume,  que  retentit  la  générale.  D'aprïc  vaa  Widdi 
n'ois  olBciers  auraient  été  envojia  i  la  ig*  diviaioa,  soit  par  Capriri,  Boit  par 
VoiglH-EUielz,  pour  hller  sa  marche  vers  l'est  :  le  lieutenant  von  Neumeisler, 
|iarti  des  bois  de  Tronville  vers  lo^So  ;  le  lieutenant  von  Uindenburg.  parti  de 
Tronville  i  n'iSo;  le  niajor  von  GerhardI,  parti  du  même  point  vers  midi  Jo. 
Mais  ce  dernier  ne  put  atteindre  la  colonne  qu'en  route. 

I.  Au  moyen  de  l'état-major  et  du 4*  escadron  du  a'  dragons  de  la  Garde. 

1.  Rapport  parti  de  Tronville  i  ii^So.  Le  lieutenant  von  Hiudenburg  par- 
courut 10  kilomblres  en  moint  d'une  lieure.  En  chemin,  Voigl»Afaelz  le  chargea 
de  dire  i  Schwartzkoppen  qu'il  devait  accourir  au  «ecours  de  la  gauche  alle- 
mande (EiaielKhi-i/lta,  XXV,  j3). 

3.  Il  laisse  à  Siint-HiUlre  le  a*  bataillon  du  B^•  tt  le  r«tte  du  3*  eacadran 
du  a*  dragons  de  la  Carde  |>our  garder  le  train  du  quartier  général  et  de  h 
tg*  division.  Ordre  de  marche  de  sa  colonne  :  5*  escadron  du  a*  dragons  ;  3'  b(- 
taiUon  du  16'.  la  n'  compagnie  en  tète  d'BTanl.gBrde  ;  1'  lourde;  1°  et  i" 
du  i6':  a«  légère;  3*  et  1"  du  07»,  i'  et  3"  compagnies  de  pionniers  (Eiastl- 
tchrltlti,  XXV,  s3).  Cet  ordre  de  marche  est  ijieiaclenient  rejirtiduii  par  la 
n.  H.,  I,  igoi,  5C5. 
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i(e  Chambley,  le  délachement  Lehmann  au  nord  de  Tron- 
ville.  De  ce  qu'il  voit,  l'entourage  de  Schwartzkoppen  se 
hâte  de  conclure  que  la  gauche  allemande,  viclorieuBe, 
marche  vers  le  nord.  Le  général  est  ainsi  conduit  à  une 
décision  des  plus  aventurées.  Au  lieu  de  se  conformer  aux 
ordres  de  son  chef,  il  va  obliquer  d'Hannonville-au-Passage 
vers  Ville-sur-Yron,  de  façon 'à  se  relier  par  Bruville  à  l'aile 
'{auche  don!  il  escompte  ainsi  le  succès.  C'est  dans  ce  sens 
i]\i'i\  écrit  vers  a''3o  à  Voigls-Rhetz. 

Dans  l'intervalle,  un  autre  oflicier  venant  de  l'état-major 
du  X'  corps  arrive  auprès  de  Schwartzkoppen  ;  il  l'invite  de 
nouveau  &  accélérer  sa  marche  et  lui  transmet  les  premiers 
renseignements  concernant  la  situation  difficile  de  la  gau- 
che allemande.  A  mesure  que  l'on  approche  de  Suzemont, 
les  indices  d'un  échec  se  multiplient.  Des  blessés  font  con- 
naître que  le  colonel  Lehmann  se  maintient  avec  la  plus 
extrême  difficulté  dans  les  bois  de  Tronville  ;  on  craint  à 
luul  instant  de  nous  voir  dépasser  la  route  ;  l'intervention 
de  la  brigade  Wedell  est  urgente.  En  même  temps,  des 
jiatrouilles  signalent  vers  Ville-sur-Yron  un  haut  nuage  de 
poussière  qui  se  meut  du  nord-ouest  au  sud-est.  Schwartz- 
koppen détache  aussitôt  dans  cette  direction  l'escadron  qui 
marche  avec  sa  colonne  '. 

Jusqu'à  plus  amples  renseignements,  il  admet  que  cette 
poussière  peut  provenir  d'une  forte  colonne  en  route  sur 
Etain,  qui  aurait  fait  demi-tour  pour  marcher  au  canon. 
Dans  ces  conditions,  continuer  vers  Ville-sur-Yron  impli- 
querait de  trop  grands  risques.  II  y  renonce  d'autant  plus 
aisément  qu'alors  survient  l'ordre  de  Voigts-RhetZ  lui  pres- 
crivant de  marcher  par  Puxieux  sur  Tronville,  pour  se  relier 
à  la  gauche  allemande.  Il  va  être  3  heures  et  Schwartz- 
koppen, en  tête  du  gros,  débouche  à  l'ouest  de  Suzemont  '. 
-\u  même  instant,  un  officier  de  l'état-major  du  X'  corps, 
capitaine  von  Huene,  le  prie  de  mettre  ses  deux  batteries 

1.  Ein:eUehriJien,  XXV,  a4.  Il  s'ngit  lans  doute  des  Iroi»  Pégimenls  cl  des 
ievx  biiicriei  de  du  Banil  (Voir  tuprà,  p.  i^o). 
>.  EtaieUcAriJltn,  XXV,  a^. 
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à  la  disposition  de  la  brigade  Braadenburg,  en  face  de  forces 
supérieures  au  nord  de  Mara-la-Tour.  Avec  raison,  Schwartz- 
koppea  reTuse  de  s'en  démunir.  Il  ne  croit  pas  devoir  non 
plus  suivre  aussitôt  la  direction  que  Voigts-Rbelz  lui  a 
indiquée.  Il  prescrit  au  contraire  un  rassemblement,  d'où 
résulte  une  perte  de  temps  considérable,  à  un  moment  où 
les  minutes  ont  leur  prix  '.  A  3''  /\ô  seulement,  les  bataillons 
rompent  les  faisceaux  ;  les  aumdniers,  puis  les  chefs  d'unité 
leur  adressent  quelques  mots  d'exhortation  ;  on  charge  les 
fusils  el,  à  4  heures,  on  se  remet  en  marche  ',  après  avoir 
perdu  «ne  heure  entière. 

Au  cours  du  rassemblement  i,  Schwarlzkoppeo  a  cni 
devoir  affaiblir  la  brigade  d'un  bataillon  (3'  du  i6'),  qu'il 
envoie  à  la  ferme  Mariaville,  puis  à  Poxieux  pour  se  relier 
à  Tronvitle.  Son  intention  est  de  marcher  sur  ce  village 
dans  la  formation  massée  qu'il  vient  de  prendre.  Au  dernier 
moment,  il  reçoit  un  ordre  écrit  de  Voigts-Rliclz  qui  modifie 
encore  ses  idées  ■". 

I .  D'aprè»  lis  EineeUchriJtm,  XXV,  i5,  I»  «tlonne  se  raSBcmble  *  3  beuirs 
ou  un  |>eu  iTaDl,  aprta  avoir  dépassa  le  coude  t  l'c&l  de  Suiemont,  sur  un» 
pente  moDlanl  vers  l'esl,  au  sud  de  la  route,  i  i,>oo  métrer  de  ce  village,  > 
3,3oo  métro  de  Mara-la-Tour.  Celte  versioa  est  appuyée  de  divers  rappoits  de 
combat,  qui  ne  courordent  pas.  Celui  de  la  ig*  diTision,  17  août,  porte  ie 
début  du  rassemble  méat  à  i^'So.  Von  ScherS,  GentralUutaanl  v.  Sehuforlt- 
Ifopptn  am  16.  Aagait  1870,  47,  écrit  apri*  3  heurts;  rËlal-major  pniuieD, 
I,  Soi,  porte  t|ue  la  tète  de  la  divisiou atleint  Suzemont  à  3'^3o. 

3.  Ce  repos,  qui  dura  une  demi-beure  eariron  pour  le  iS*  el  un  quart  d'beure 
pour  le  67',  s'explique  prul-ètre  par  leirëa  grand  nombre  des  traînards  (Géofnl 
prince  de  Hoheulobe,  Leltftt  tar  tinfanterie.  traduction,  ii;}.  D'aprts  Hsnig, 
les  bataillons  de  ]n  brigade  alleir[nirenl  le  champ  de  bataille  avec  un  effecllF 
moyen  de  90a  TubIIs  (Unlertuchiutgeit,  analystes  dans  nos  1  Éludes  de  UDliqM 
appliquée  :  la  brigade  Wedell  à  (iravelolte  j,  Spuvlattar  mïtïlaire,  mai  1SÇ17]- 

3.  Le  16°  (i"  et  i'  bataillons)  en  première  ligne,  dans  l'ordre  aormal  ;  le  57* 
en  deuxième  licjne,  le  3'  balaillon  à  la  droite  ;  les  balleries  en  demi-ï-dniile  en 
avant  de  U  brigade  ;  tes  pionniers  derrière  rinraiileriB(£inrs/icAriy'en,  XXV,  iC).  , 

4-  t  (À^nDUodement  du  X'  corps. 

I  Rapport  reiju  3^i/a.  Le  général  Kraalz  près  du  cbamp  de  bataille;  la  divi- 
bioii  de  cavalerie  groupée  k  l'aile  gauche.  Conduire  votre  allaquc  Sur  l'ailf 
droite  ennemie,  qui  presse   rortemeol,  alin  de  dégager  les  nàtres.  Je  la  ferai 

1  Lebmann  au  combat  I 
I  De  la  hauteur  de  Trooville,  ^lisS  minutes. 
■  Signe  !  Voigis-Rhetz.  1 

Gomme  l'indiquenl  les  Eimthrhriftan ,  XXV,  17,  la  mention  3^  1 /i  est 
évidemment  erronée  ;  il  faut  lire  3^  1,  4-  Voigts-Rhetr  entend  par  li  le  comple 
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Ainsi  que  le  montre  Hœnig  ',  cet  ordre  prouve  que  Voigls- 
lUielz  n'entend  pas  opérer  une  attaque  d'ensemble  avec  ses 
dfMx  divisions,  ni  surtout  frapper  un  coup  décisif  avec  les 
liaiaillons  de  Schwartzkoppeu,  comme  on  l'a  prétendu.  Il 
veut  simplement  dégager  la  gauche  allemande,  rortement 
pressée,  en  attaquant  notre  droite.  Encore  omet-il  d'indiquer 
l'emplacement  de  cette  dernière,  point  capital  pourtant. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Schwarlzkoppen  envoie  le  major  ron 
Scherff  à  Mars-Ia-Tour  pour  prévenir  Brandenburg  que  la 
brigade  Wedell  va  marcher  sur  ce  village  ;  il  l'inviie  à  cou- 
vrir et  à  soutenir  celte  attaque.  Il  prescrit  au  bataillon  déta- 
ché  à  Mariaville  de  rallier  son  régiment.  Cet  ordre  n'atteint 
son  destinataire  qu'à  4  heures,  près  de  Puxieux.  Le  Z"  du 
iC>'  oblique  aussitôt  vers  le  saillant  nord-est  de  Mars-)a- 
Tour. 

Quant  à  ScherlT,  il  trouve  Brandenburg  à  i  kilomètre  au 
sud-ouest  de  ce  village.  Aussitôt  un  escadron  (4"  du  a*  dra- 
fjons  de  la  Garde)  et  la  batterie  à  cheval  se  portent  le  long 
(le  la  route  de  Jamy;  le  i"  dragons  de  la  Garde  suit.  Mais,  à 
peine  ce  mouvement  commencé,  survient  un  ordre  de  Voigts- 
Khetz:  il  rappelle  fort  mal  à  propos  la  brigade  à  l'est  de 
Mars-la-Tour ,  afin  de  soutenir  l'artillerie  de  corps.  Elle 
serait  plus  efficacement  protégée  par  l'offensive  de  Wedell. 

Le  i"  dragons  fait  donc  demi-tour,  contourne  Mars-la- 
Tour  par  le  sud,  en  croisant  la  brigade  Barby  qui  suit  la 
direction  opposée,  et  s'arrête  au  sud-est'.  L'autre  escadron 


rendu  envoyé  i  a*3o  p»r  Schwarlzkoppen  (Voir  laprii,  p.  iG.'»),  La  fl.  H.,  I, 
lUoi.  56g,  altère  gravement  ce  documeol  dans  sa  iraduciion  ;  la  voiirj  ;  t  Hap- 
pon  re^u  1  31145.  Legéotral  de  KraaLi,  près  du  champ  de  butaillc,  ■  rejoinl  la 
diTÏsioo  de  cavalerie  h  l'aile  gauche.  AUsqtiez  l'aite  droite  ennemie  qui  presse 
viTcmcnt,  pour  dégager  la  nôtre.  Je  vous  soutiendrai  avec  toute  la  cavalerie. 
LriuninQ  est  euifigé.  • 

1.  DartteUung  der  SIrategie,  155-1E7,  d'après  lea  Kriegtergrbaitnn  de  l'étal- 
"■ijor  du  X*  <mrps,  de  [a  main  de  Caprivi.  Il  résulte  d'une  lellre  du  géniral 
■un  Heisler  (ii  avril  iSg?)  ctlée  ibid.,  is6,  117,  que,  vers  3  heures,  Caprivi 
'Mdrait  jeter  la  brigade  Wedell  contre  noire  droite  ;  Voigu-Rhets  jugerait 
pffKrable  de  la  porter  en  réserve  au  centre  (du  X"  corps  ?),  C'est  Caprivi  qui 
''tnporlc  après  une  assez  longue  discussion. 

*■.  BintéUchriJIen,  XXV,  ag.  Les  fractions  disponibles  de  la  division  Rhein- 
liabni  sont  groupées  entre   Tronville  et  Puxieux  i|uand,  vêts  if'io.   elles  se 
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et  la  batlerîc  continuait  le  long  de  la  route  de  Jarny;  vers 
4''  3o,  ces  pièces  onvrent  le  feu  contre  des  masses  de  cava- 
lerie qui  se  montrent  sur  les  pentes  à  l'ouest  de  Greyère. 

Quant  à  la  brigade  Wedell,  elle  s'est  mise  en  marche  vers 
l'est  à  travers  champs.  Comme  le  fait  remarquer  l'Elal- 
major  prussien  ',  de  Mars-la-Tour,  le  terrain  parait  monlcr 
régulièrement,  en  pente  douce,  au  nord-est.  Sous  l'épaisse 
poussière  qui  voile  le  champ  de  bataille,  il  est  impossible 
de  distinguer  l'une  de  l'autre  les  deux  croupes  séparées  par 
le  ravin  du  Bois-Dessus  ;  m^^me  pour  qui  connaît  l'existence 
de  cet  énorme  fossé,  il  est  malaisé  de  voir  si  un  point  est 
situé  sur  l'une  ou  l'autre  de  ses  rives. 

La  régularité  des  pentes  n'est  d'ailleurs  qu'apparente.  Au 
nord  et  à  l'est  de  Mars-la-Tour,  une  dépression  détache  en 
éventail  des  rameaux  qui  offrent  autant  de  cheminements. 
Vers  le  nord-est,  la  monotonie  des  abords  du  village  esl 
rompue  par  le  saillant  des  bois  de  Tronvîlle,  dont  on  dis- 
tingue les  sommets  au-dessus  de  la  crt^te  sud,  puis  par 
un  arbre  isolé,  de  forme  arrondie,  dont  il  est  impossible 
de  dire  s'il  est  au  nord  ou  au  sud  du  ravin'. 

Cependant  la  brigade  Wedell  continue  vers  l'est,  dans  les 
meilleures  dispositions,  o  La  fatigue  d'une  longue  et  pénible 
marche  par  une  chaleur  torride,  la  faim  et  la  soif  ont  dis- 
paru... »  —  a  Un  peu  après  4  heures,  dit  le  rapport  de  com- 
bat de  la  ig"  division,  on  rend  compte  que  des  patrouilles 
de  dragons  de  la  Garde  ont  reçu  des  coups  de  feu  dans 
Mars-la-Tour'.  »  Bien  que  ce  fait  remonte  à  quelque  temps 
cl  que,  depuis,   notre  cavalerie  ait  reflué   vers   le   nord, 


incitent  en  mouvcmenl  Gur  Mars-la-Tour,  siiiraat  un  ordre  de  Voigla-Bhelz,  qni 
prescril  i  d'envelopper  la  droite  de  l'ennemi  ■.  Cet  ordre  ■  t\é  donné  unr 
heure  avant  (ibid.,  i6J,  mais  sa  transmission  el  son  exécution  snbitsenl  des 
relards  peu  eiplicablei. 

I.  EinieUcAriJiea,  XXV.  3i. 

ï,  Einteltchrijïtn,  XXV,  3».  ScheriT  croyait  voir  im  arbre  ou  un  groupt 
d'arbres  sur  ta  croupe  nord.  11  s'agit  d'un  haut  peuplier  sur  le  chcmia  de  Mars- 
la-Tour  ■  Saint-Marcel  (cote  161)  qui  existait  encore  en  1898.  Il  Fut  pris  comnif 
point  de  direcli<H)  par  la  brigade  et  on  l'a  sauvent  confondu  avec  deux  arbres  •" 
nord  du  ravin,  entre  les  cotes  a57  et  370,  qui  furent  délriiiLs  en  1876.  Celai' 
le  reste  d'un  boqueteau  et  ils  avoisinaicnt  une  haie  existant  encore  en  i8g8. 

3.  Eincahc/vijien,  XXV,  Sa.  Voir  taprà,  p.  -xV,. 


Do,i,7cdDïGooglc 


REZO.WILLE  26ç) 

Scliwartzkoppen  fait  obliquer  sur  ce  village  les  i"  et  a*  ba- 
taillons du  i6*.  Le  colonel  von  Brixen  les  déploie  dans 
[a  dépression  au  sud-ouest  de  Mars-la-Tour  ;  puis  ils  re- 
monlent  un  vallonnement  dans  celte  direction  '.- 

Contre  l'attcnle  des  Prussiens,  ils  trouvent  le  village 
inoccupé.  Onxen  Tait  r^arnir  sa  lisière  nord-est  (un  peu 
après  4''3o)'.  Le  bataillon  venant  de  Puxieux  est  déjà 
à  ta  sortie  est,  en  sorte  que  le  régiment  est  de  nouveau 
groupé.  Il  n'a  ni  lire  ni  reçu  un  coup  de  feu.  Son  arrivée  est 
même  restée  tout  à  fait  inaperçue  du  ^'  coq>s.  Par  contre, 
Brixen,  comme  Schwartzkoppen,  ignore  notre  emplace- 
ment et  nos  forces. 

Le  reste  de  la  colonne  a  continué  vers  l'est.  De  la 
lion -occupât  ion  de  Mars-la-Tour  on  déduit  hâtivement 
(|ae  notre  droite  est  constituée  par  l'artillerie  au  nord-est. 
On  croit  que  l'infanterie  ne  dépasse  pas  le  saillant  nord- 
ouest  des  bois  de  TronvïUe.  Ni  la  brigade  Pradier,  ni  celle 
de  Uellecourt  ne  sont  visibles  derrière  la  crête  qui  les 
masque'. 

L'instant  d'auparavant,  Schwartzkoppen,  sur  un  ordre 
de  Voigts-Rhelz,  a  permis  à  ses  deux  batteries  de  renforcer 
l'artillerie  à  l'ouest  de  Vionville,  fort  éprouvée,  nous  l'avons 
ru.  Elles  sont  à  peine  en  mouvement  que  te  général  les 
rappelle  a  en  avant  de  Mars-la-Tour  »,  pour  combattre  les 
noires  et  préparer  son  attaque^. 


1-  Qoalre  compagnies  en  premicre  liipc,  diacune  avec  un  dcmî-prloloa  en 
tinillcun;  quatre  eu  dcuxtéinc  ligne,  fanacei  en  tleini.coloiiDU  doubles. 

1.  ta  1*  compsgoic,  suivie  des  \"  et  t'i  longe  la  [isiËro  sud;  les  [iraillpurs 
dt  la  3»  gigDcnl  la  grand'nic  k  travers  les  jardina  et  la  suivent  J  ils  sont  eux- 
mioits  tuirii  des  tirailleurs  de  U  5'  el  ceux-ci  du  reste  des  3<  et  5°,  cûlc  à 
cAle  dam  celle  rue  trci  lanie  ;  la  6'  les  Buil;  la  7'  traverse  les  jardins  au 
"Ord:  Il  8*  prend  une  rue  transversale  longeant  te  cimelioiv  (tUnctlachriflen, 
XXV.  36). 

3-  E'iatdtchri/lta,  XXV,  3C.  L'étal-major  du  X»  corps,  qui  observe  depuis 
(le  heures  de  la  liauleur  à  l'est  de  Tronvillc,  croit  aussi  que  notre  droite  est 
lu  Bord-eslde  Mais-ta-Tour  (Rapport  de  combat  cité). 

i-  Eïmtitphrijten,  XXV,  37;  général  Schaumann,  fJrUbrtlate,  cités  par  von 
WMdem,  Die  Kritit  von  Vioiurille.  I,  77.  Ni  Sclnvartzkoppcn,  ni  soa  étal- 
major  n'ont  de  carte  des  envirous,  sauf  celle  de  Hcimsnn,  à  grande  éclielle 
(Von  Widdeni,  Ue.  cil.;  Hœnlg,  Dars'ellang  der  Slralenie,  161,  d'après  von 
îicbcrff). 
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Quoi  qu'il  en  soit,  Schaumann  élabiiises  batleries immr- 
dialement  au  nord-est  de  Mars-ia-Tour  et  ouvre  le  feu  sur 
les  noires  à  i  ,5oo  mètres  environ  au  sud  dé  Bruvitle  (4''  4o). 
Ces  dernières  y  répondent  et  rendent  bientôt  critique  la 
situation  des  douze  pièces  allemandes.  Elle  ne  s'améliore 
que  lorsque  l'ofTensiTe  de  la  brigade  Wedell  attire  surelif 
l'attention  de  nos  batteries  '. 

Scliwartzkoppen  a  prescrit  au  57'^  de  remonter  le  pli 
de  terrain  à  environ  5oo  mètres  au  sud  de  Mars4a-Toiir. 
Ainsi  que  son  étal-major,  il  est  en  observation  sur  les 
penles  sud  de  celle  dépression,  quand  il  apprend  que  la 
division  Kraatz  a  réoccupé  les  bois  (4''3o).  On  aper^oil 
des  fractions  marchant  à  rangs  serrés  de  Tronville  sur  ces 
taillis  et  des  batteries  près  de  la  route.  Schwartzkoppen  en 
déduit  assez  justement  que  nous  n'avons  paR  osé  risquer 
l'attaque  préparée  une  lieure  auparavant  contre  l'extrême 
(jauclie  allemande.  11  croit  qu'après  la  lutte  acharnée  sou- 
tenue par  elle,  il  suffira  de  jeter  dans  ta  balance  une  der- 
nière réserve  pour  fixer  la  victoire.  Pour  lui,  l'offensive  la 
plus  brutale  s'impose.  Il  est  loin  de  soupçonner  t'existencr 
derrière  notre  droite  de  forces  considérables,  absolument 
intactes. 

On  n'insistera  pas  sur  la  faute  initiale  commise  par 
Schwartzkoppen.  II  suffira  de  dire  que  son  intention  es! 
d'opérer  une  attaque  décisive  dans  un  terrain  qu'il  connaît 
fort  mal,  contre  un  adversaire  dont  il  ignore  entièrement 
les  forces  et  l'emplacement'.  11  n'a  pas  pris  l'élémentaire 
précaution  de  nous  fixer  de  front,  tandis  qu'il  manœu\Tr- 
rait  avec  le  gros  de  ses  forces.  Il  croit  répondre  à  une  ma- 
nœuvre enveloppante  par  un  coup  droit  dans  notre  propre 
flanc.  Il  agit  comme  Frédéric-Charles,  sous  l'inQuence  d'une 
idée  préconçue,  loul  à  fait  étrangère  à  la  réalité. 

1.  Von  Widdern.  ior.  cit.;  EimeUcliriJlea,  XXV,  38:  cinq  baUeries  tr»ii- 
^lises,  (loni  la  g^  du  8*,  auraienl  comlisUu  les  deux  ballerics  prussicDucs  ;  iruit 
venaionld'un  emjil serment  à  l'est. 

a.  Voir  les  EinieUchriflen,  XXV, 
Schnarlzboppen  est  d'envelopper  DOIr 
ainsi  di^cider  de  aolK  ficliec. 
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Sur  les  entrefaites  (i^AS),  il  prescrit  au  général  von  We- 
tlell  1  de  déployer  ses  cinq  bataillons  sur  une  seule  ligne,  la 
(jauche  en  avant,  et  d'attaquer  notre  artillerie  à  la  gauche 
tlu  saillant  des  bois  de  Tronville  '  ».  Par  son  ambiguïté  et 
son  imprécision,  cet  ordre  indique  assez  combien  Schwartz- 
koppen  est  mal  orienté  sur  la  situation.  Peut-être  pour  y 
remédier,  le  major  von  ScherfT  donne  comme  direction  à 
VVedell  et  au  colonel  von  Granacli,  du  57',  un  arbre  élevé  à 
ijauche  des  bois'.  En  réalité,  dès  le  début,  la  38"  brigade 
s'engage  dans  plusieurs  directions  divergentes.  Sous  nos 
obus,  le  57°  opère  une  légère  conversion  à  gauche  ;  son 
I"  bataillon  déploie  ses  deux  compagnies  de  tête,  les  autres 
suivant  en  demi-colonne  double.  Le  3%  qui  était  à  la  droite, 
[lasse  en  deuxième  ligne  à  la  suite  de  ce  mouvement'.  Les 
lieux  cooipagnies  de  pionniers  prolongent  sa  droite  et  le 
colonel  von  Cranach  leur  donne  pour  direction  «  les  bois  de 
Tronville  »*.  Mieux  vaudrait  les  cliarger  d'organiser  la 
défense  de  Mars-la-Tour. 

-Au  16'',  le  colonel  von  Urixen  est  à  la  sortie  est  du  vil- 
lage quand  les  batteries  de  Schwartzkoppeu  y  prennent 
position.  Jugeant  que  l'occupation  de  ce  point  d'appui  n'a 
plus  d'intérél,  il  porte  son  i"  bataillon  dans  le  fond  de 
prairies  à  l'est.  Les  7'  et  8'  compagnies,  d'abord  derrière 
l'artillerie  où  elles  sont  inquiétées  par  nos  obus  en  général 
trop  longs  ',  se  joignent  de  leur  propre  initiative  à  ce  ba- 
laiilon,  après  avoir  traversé  ou  contourné  les  batteries. 

Ces  mouvements  sont  commencés,  lorsque  Urixen  reçoit 
l'ordre  d'attaque.  11  va  aux  5"  et  6"  compagnies,  à  l'intérieur 

I.  Ein:dtchriflen,  XXV,  Sg, 

!■  C'eit  le  poinl  de  direcIJoa  (en  allemand  poini  île  vae)  sur  lequel  doit  mar- 
àxt  le  bsuilloD  da  cenire.  Les  ElnzcUchrîflen,  XXV,  Sg,  eipliquent  celte 
"nterreolioa  de  SchcriT  par  le  fait  que  les  balaiMons  ont  pani  s'icancr  de  la 
■liKclioa  en  E*en(|Bijeant  dans  la  dépression  à  l'est  de  Mars-la-Tour.  Hanig 
(DarMltUang,  i65)  démontre  que  la  brigade  eut  deux  poinls  de  direction  à 
800  mdm  l'un  de  l'autre  ;  une  batterie  de  mitrailleuses,  puis  l'arbre  Isolé  en 
loeslion  (pcnplîer  i6i), 

3-  En  demi-colonne  double  i  d'abord  les  (j'  et  lo"  ;  &  droite  et  en  arriire,  lej 
11'  et  II»  {EiazeUchriflen). 

i-  EiAceUrhriJlen,  XXV,  Sg. 

i.  Einithehri/lea.  XXV,  Sg  et  93. 
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du  village,  ei  leur  prescrit  d'obliquer  ft  l'ouesl  pour  cnre- 
lopper  ïiolre  droite.  Avec  elles,  il  prend  le  chemin  de  Bru- 
ville,  puis  se  reporte  au  centre  du  régiment,  à  travers  les 
prairies  coupées  de  cidiures  en  fils  de  fer  situées  au  nord  et 
à  l'est  de  Mars-la-Tour. 

C'est  dans  cette  dépression  que  les  dix  autres  compagnies 
se  sont  groupées  ',  non  sans  difliculté,  ni  désordre.  Chaque 
bataillon  se  forme  sur  deux  lignes  ;  Urixen  désigne  la  coin> 
paguie  de  direction,  «  l'établit  face  au  nord-est  »  el  donne 
le  signal  de  la  marche  un  peu  avant  que  le  '►7'  soit  i  hau- 
teur du  16"  ^ 

Les  deux  compagnies  de  gauche  gravissent  les  pentes,  la 
5°  suivant  le  chemin  creux  de  Greyère,  la  6'  à  sa  droite. 
Toutes  deux  se  déploient  derrière  la  crête,  puis  la  dépas- 
sent  (5  heures).  A  ce  moment,  elles  sont  soumises  à  un  feii 
de  violence  croissante.  Les  deux  batteries  de  gauche  de  lii 
division  Cis8ey(g=  et  la' du  i5')couvrentleurdroite  d'obus 
et  de  balles  de  mitrailleuse  ;  les  2'  et  'i°  bataillons  du  6^' 
tirent  vivement  sur  elles'.  Néanmoins,  la  5°  compagnie  se 
jette  dans  le  petit  bois  de  La  Velterène,  au  sud  de  la  ferme. 
Notre  ordinaire  incurie  fait  que  nous  l'avons  laissé  inoc- 
cupé. La  6"  change  de  direction  à  l'est  pour  aborder  un 
boqueteau  de  pins-*  et  les  batteries  voisines.  Toutes  deux 
marchent  par  bonds,  mais  la  5"  occupe  La  Velterène  sauii 
perdre  uu  homme,  tandis  que  la  C  est  fortement  éprouvée, 
surtout  par  le  lir  de  nos  mitrailleuses.  Elle  s'arrête  d'abord 
au  sud  du  ravin  ;  finalement  elle  se  rejette  en  désordre  sur 
Mars-la-Tour  (5''  i^),  avec  des  perles  exlrémement  forles. 
Le  3"  bataillon  du  6/|'  occupe  le  bois  de  pins  *■ 

1.  Le  Z*  balaillon,  reste  tl'abord  sur  la  roule,  s'est  parlé  i  la  droite  du  i" 
quand  <-dui-ci  a  dcbouchd  du  village  (  KimeUi-liri/len,  XXV,  4o). 

s.  Le  i6"  est  1  aoD  mcires  environ  en  avant  dn  67»  {KinteUcliriJIea, 
XXV,  4o). 

3.  R.  H.,  I,  tQot,  590.  Les  Historiques  des  ballerirs  et  du  Rj'  ne  font  pai  tnen- 
tion  de  cet  épisode  {ibiii.,  IV,  igi).'),  GgS,  710).  l^  5<  du  i5*,  A  droite  des  pre- 
lùdentcs,  lire  roiitrc  la  batterie  à  clicval  de  llrandcnburg,  puis  sur  le  t3,'  itty^'o»- 

4.  Au  nord  du  ravin  du  Bois-Dcsaus. 

."1.  4  ofTiticrs  et  «5  liommes  lues  ou  l,l.->sûi  {Eimtlschrijïen.  XXV,  f  1  ;  Hi(- 
turiijuc  du  di,'). 
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Sur  les  eatrefaites,  le  peloton  de  tirailleurs  de  la  5'  com- 
pagnie a  bordé  la  lisière  nord  de  La  Vellerène  et  ouvert  le 
feu  contre  le  2'  bataillon  du  64'-  H  faut  bientôt  porter  en 
ligne  le  reste  de  la  compagnie  et  réclamer  du  secours.  Mais 
il  est  trop  tard-  Le  colonel  Léger  entraîne  le  bataillon  au 
pas  de  charge  sur  le  bois,  aux  cris  de  :  m  Vive  l'Empereur  !  » 
Les  Prussiens  ne  tiennent  pas  devant  cette  menace  et  se 
retirent  précipitamment  le  long  du  Fond  de  la  Cuve.  Le 
gros  de  leur  5°  compagnie  gagne  une  position  de  repli  à 
quelques  centaines  de  pas  en  arrière,  non  sans  être  pour- 
suivi par  nos  Tantassins  qui  couvrent  cette  relraile  de  balles. 
Des  cavaliers  refluant  de  l'est  croisent  ses  débris  un  peu 
avant  6  beures.  C'est  une  partie  du  i"  dragons  de  la  Garde, 
dout  nous  dirons  plus  tard  l'écliec.  Enfin  la  compagnie  se 
reforme  un  peu  au  nord-ouest  de  Mars-la-Tour,  au  point  où 
le  Fond  de  la  Cuve  s'inflécbit  brusquement  vers  l'est  ;  elle 
¥  reste  jusqu'à  la  nuit.  Quant  au  64',  il  ne  dépasse  pas  le 
bois  de  La  Velterène  '. 

Le  lieutenant-colonel  Scbaumann  a  vu  les  5"  et  6°  com- 
pagnies du  16'  sortir  de  Mars-la-Tour  par  le  chemin  de 
Bniville.  Une  singulière  illusion  d'optique  le  mène  à  croire 
qu'il  s'agit  de  deux  bataillons.  Cette  infanterie  a  disparu 
derrière  la  crête  au  nord-esl,  et  rien  n'indique  ce  qu'elle  est 
devenue.  Pour  s'en  assurer  el  la  souteuir  au  besoin,  il  eu- 
voie  un  odïcier  en  reconnaissance  et  apprend  que,  sur  la 
croupe  au  nord  de  Mars-Ia-Tour,  on  ne  voit  plus  trace 
d'infiinterie  allemande  ou  française;  à  l'ouest,  des  masses 
de  cavalerie  sont  eu  présence;  à  l'est,  on  aperçoit  la  longue 
ligne  d'artillerie  du  4'  corps,  Scbaumanu  détache  uussitôi 
la  2'  batterie  lourde   dans    cette   direction.   Prenant   Ic-s 


I.  FiateUchri/len,  .XXV,  41  ;  Hùtoriquc  du  64°  ;  rapport  Pradicr,  iS  aot'ii, 
K.  H.,  IV,  igoJ,  709  et  suiv.  D'après  ce  dernier  document,  ralloqiiv  <  des 
Mi  ■  cit  aoutenue  par  une  fraction  du  ^S"  (i",  3",  i'  compa;iaies  du  i'  ba- 
laillonj,  Lea  Kiitteltchrifltn  (plan  4)  admcllenl  que  ce  mauveiticnl  se  Ht  aj 
ud  de  la  terme  Grejcre  et  par  le  Food  de  la  Cuve  contre  t»  lisière  nord  de 
La  Vpllerrne.  On  y  prit  91  liomines  et  4  clievaux  ;  le  G4°  nu  perdit  que  3  luis 
I  H  iS  btesscs  dani  celte  attaque  ;  le  9H',   dans  tout  le  jour,  3  lait,  t(  blessi'S 

•  doDt  I  ofllcier,  1  dispani  (Historique  du  corps,  E.  IL,  tV,  igo3,  71a}. 

CCERRC   DE     1870.   —   T.  *  Vi 
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devants,  il  rciicoiilre  k  la  sortie  du  village,  sur  !e  chemin  île 
Uruville,  une  quantité  de  fuyards,  surtout  de  la  6'conipa- 
(jnie,  et  prescrit  à  un  sous-ofTicicr  de  les  rassembler  en  iiou- 
lien.  Puis  il  fait  mettre  en  batterie  pour  prendre  de  flanc 
notre  artillerie.  Mais  aussitôt  une  longue  ligne  de  tirailleun: 
surgit  à  sa  gauche,  et  le  couvre  de  feux  en  progressent 
par  bonds.  Après  avoir  tiré  quelques  obus,  les  pièces  prus- 
siennes se  retirent  par  «'chelons  sur  Mars-la-Tour,  sous  la 
protection  des  dèbiis  de  la  6'  compagnie  '. 

Ainsi  la  gauche  de  Wedell  a  entièrement  échoué  dans 
l'attaque  isolée  qu'elle  tentait.  Quant  au  gros  de  la  brigade, 
dès  le  début  de  son  mouvement,  il  s'est  trouvé  sous  un  feu 
violent  d'artillerie.  Bien  que  la  dépression  à  l'est  du  village 
alirite  le  57'  des  vues,  les  obus  continuent  d'affluer  sur  loi. 
Au  nord  de  la  route,  il  est  même  atteint  de  quelques  halles 
de  chassepol'.  Les  batteries  voisines  traversent  la  chaussée, 
elles  aussi,  et  vont  couronner  la  crête  au  nord,  d'où  elles 
continuent  la  lutte  contre  l'artillerie  du  4'  corps  1. 

Au  début,  notre  feu  porte  uniquement  sur  le  07'  ;  le  i(i' 
en  souffre  seulement  lorsque  sa  gauche  dépasse  la  première 
crête  à  l'est  du  chemin  de  BruvîUe  (5  heores)^.  Après  avoir 
traversé  une  petite  dépression,  sa  compagnie  d'aile  (7')  se 
couche  derrière  la  première  ondulation  du  sol  et  ouvre  un 
feu  que  la  distance  rend  inefficace.  Les  tirailleurs  du  i**  ba- 
taillon (2'  et  3'  compagnies)  prennent  le  pas  de  course  pour 
remonter,  sans  un  arrêt,  le  vallon  que  longe  le  chemin  de 
Saint-Marcel,  A  partir  de  son  origine,  le  terrain  s'ahaissi' 


1.  H!n:eUrhrlflen.  XXV,  ja  ;  Étal-majar  primien.  1,  619. 

I.  KineeltcÂri/itn.  XXV,  43  (provenant  dr  la  3*  rompaçinïc  du  5*  cbisseuri)- 

3.  t'inieUrhri/ltii.  Il  s'agil  des  4'  lourJe  el  4'  léijére,  5"  el  6'  légfrts  au 

4,  D'ajirés  ic  |.!o:i  4  «les  EinzAxIiriflen.  Â  r«  mnmcnl  le  gros  de  1»  bri- 
ijadc  est  ain«i  rorini>,  de  clniUe  â  ijauche*:  a*  et  3*  compaijDies  de  pMonlt'r'. 
lï',  10',  II",  y*,  4',  ^'  du  57',  i  ranifs  ser.t'B  et  éclidannécs  en  «twiI  ïI  h 
gauche  ilfirièrc  la  droile  drs  1"  el  3=  du  57'  d^ploy^  Bur  one  lignede  (irwl- 
Icurs.  la  a"  avnni  unt  Trartioii  en  soutien  ;'  un  peu  c  1  avant  de  la  gaurif  ^^ 
57",  les  10'',  1 1^.  s",  i',  7'  du  16"  dpploycp^  rliacimc  aïoc  une  rrarlioa  en  «"'■ 
lien  ;  les  y",  11'',  1",  4',  S°  il"  iB""  à  ruFiris  serres,  en  trois  groupes,  siiif""' 
en   deiixii'me    lign:'  ;    1rs   4''   et   b'   esrndruits  da  4"  niirassicrs   en  «dielon  <!<' 
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d'abord  en  pente  douce,  el  ensuite,  brusquement,  vers  le 
nord.  Les  lirailleurs  y  font  une  courte  halte,  sous  ud  Feu  de 
violence  croissante.  Puis,  avec  un  hourrah,  ils  .se  précipitent 
vers  le  ravin,  en  obliquant  d'instinct  à  gauche,  pour  nous 
faire  face.  Ils  n'ont  pas  tiré  un  coup  de  Fu^il. 

Peu  après,  l'échelon  de  droite,  première  ligne  du  3'  batail- 
lon (lo'  et  II'  compagnies),  suit  leur  exemple,  non  sans 
éire  gt'né  par  une  haie  épaisse  ;  de  même  pour  la  compagnie 
de  gauche  (7'),  après  une  courte  fusillade.  Jusqu'alors,  le 
16' a  subi  des  pertes  i<  très  faibles'  ».  Quant  au  67%  il  a 
continué  d'un  seul  trait,  sous  un  feu  d'artillerie  et  d'infan- 
terie toujours  plus  vif.  En  se  déployant,  son  i"  bataillon  h 
légèrement  obliqué  à  gauche.  Schwartzkoppen  rectifie  sa 
direction  dans  la  dépression  à  l'est  de  Mars-la-Tour,  de 
façon  qu'il  marche  sur  la  cote  277*.  En  réalité,  la  i"  com- 
pagaie,  qui  a  déployé  deux  pelotons,  se  dirige  sur  le  sail- 
lant nord-ouest  des  bois  de  Tronville.  Quand  ses  tirailleurs 
atteignent,  au  sud  du  Peuplier  (cote  361),  la  zone  particu- 
lièrement battue  par  nos  projectiles,  leur  gauche  incline  au 
nord,  attirée  comme  les  précédents  par  notre  feu.  Elle  va 
jusqu'à  une  haie  qui  borde  le  chemin  de  Saint-Marcel,  s'y 
jette  à  terre  et  ouvre  le  feu  ;  la  droite  pousse  au  contraire 
vers  les  bois  et  s'embusque  à  leur  lisière  nord  >.  Les  deux 
compagnies  de  pionniers  appuient  encore  plus  à  droite  et, 
à  l'abri  d'un  pli  de  terrain,  se  portent  dans  l'angle  rentrant 
de  h  lisière  ouest.  Elles  out  éprouvé  peu  de  perles. 

ijuanl  à  la  2'  du  67*,  ses  Ifoîs  pelotons  déployés  obli- 
<|uenl  également  vers  le  nord  ;  les  3"  el  4'  suivent  sa  droite 
PCI  soutien. 


.  I.  Lu  stui  otBcier  monté  (Hinteitchri/ltit,  XXV,  43,  flS)  ;  ■  relativfmenl 
[■iMet  1,  d'après  la  H.  //..  1,  iqai,  5gi. 

1.  C'est  du  moins  ce  qu'assurent  les  Eintelsehrijlen,  XXV,  45.  .Mais  il  y  a 
lira  de  remarquer  que  la  cote  977  est  malqnée  par  U  crèle  au  aud.  D'aprrs 
Hteoig  (Unlertuckanijeit),  c'est  Scliwartzhopper)  qui  prescrit  au  1''  bataillun 
de  d^làyrr  en  tiraiileure  daiut  pelotons  de  chacune  des  1"  et  7'  campignicu. 
*  1,700  milret  enrïruD  de  noire  ligne  ;  il  prend  miine  la  direction  de  la  a' 
(Voir  nos  Étadei  de  tactique  appliquée,  toc.  rit.). 

1-  Une  fraction  roxte  en  pleins  cliainps  i  l'oiiest  ;  le  soutien  de  la  i"  renforce 
l<  fiTrtion  lous  boia  (EùtteUchtiJltn.  XXV.  45). 
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Le  3*  bataillon  a  conservé  la  direction  prise  après  sa  con- 
ycrsion  à  gauche  ;  peu  à  peu,  les  9°  et  1 1°  compagnies  se 
trouvent  derrière  la  gauche  du  i"  bataillon,  les  lo'et  12" 
en  arrière  de  la  droite.  Ces  dernières  traversent  la  roule  do 
Metz  au  point  où  se  détache  le  chemin  des  bois.  C'est  là 
aussi  qu'elles  subissent  leurs  premières  pertes  '.  Le  général 
von  Wedell,  le  colonel  von  Cranach  et  le  lieutenant-coione) 
von  Medem  les  suivent  à  cheval.  Peu  à  peu,  sous  le  feu  des- 
tructeur de  notre  ligne,  ces  compagnies  se  fondent  ea  une 
épaisse  chaîne  de  tirailleurs  •. 

Dès  que  ces  fractions  du  57*  atteignent  le  plateau  au  sud 
du  ravin,  leurs  pertes  s'accroissent  de  la  façon  la  plus  sen- 
sible. Comme  le  feu  vient  surtout  de  gauche,  les  diftérentex 
unités  obliquent  dans  cette  direction,  c'est-à-dire  vers  \e 
nord,  (t  sans  commandement  ».  D'eux-mêmes  les  tirailleurs 
de  la  a*  compagnie  et  les  fractions  qui  suivent  prennent  le 
pas  de  course  et  se  jettent  à  terre  pour  reprendre  halejni.-. 
dès  que  la  fatigue  les  y  oblige.  «  Le  sentiment  de  la  conser^ 
vation  leur  apprend  ce  que  jamais  on  ne  leur  avait  ensei- 
gné' 0,  c'est-à-dire  la  marche  par  bonds.  Au  début  la  dis- 
lance les  a  empêchés  de  lïrer.  Ils  ouvrent  le  feu  seulement  , 
en  descendant  vers  le  ravin.  A  gauche  et  en  arrière  les  çi*  et 
1 1*  se  couchent  derrière  la  haie  où  se  sont  arrêtées  les  frac- 
tions du  16'.  ' 

Il  est  5''  3o  environ  ;  la  droite  et  la  gauche  prussiennes  oitl 
pris  des  directions  divergentes  et  combattent  sans  aucune  ; 
liaison  avec  le  centre.  Celui-ci  a  porté  un  peu  plus  de  onze 
compagnies^  dans  le  ravin  ou  sur  ses  pentes  nord;  le  reste,   : 


I.  D'*pri)i  le  pUn  i  des  Eintehchrijien,  cllci  Eoat  alors  i  a.ioo  miUr»  àt 
notre  BiiiUsriï,  à  i,65d  mitres  de  l'inranlrric  la  plu8  proche. 

3.  Précédée  d'une  autre  cbatne  appartcouit  au  i"  bitsillon  et  même  dei  9* 
et  1 1>  i  ranrjs  Ecrrés. 

3.  EiaieUchriflen,  XXV,  ^6,  g5,  d'après  un  grand  nombre  de  lémoignajM 
oculairee,  notamment  le  Tageback  du  lieutenant  von  SchîmiDelmann.  Suivtnl 
le  colonel  de  Coureoii  (p.  64),  In  masse  de  la  38»  brigade,  t  une  foi»  en  dan- 
nés  de  coDipagni*,  n'a  pas  eu  à  faire  de  bonds  pour  se  rapprocher  du  43'i  I'" 
ne  tirail  pas  1  Elle  n'a  eu  qu'à  marcher  >. 

h.  i/»  1",  i»du  57";  10",  iiM",  3",  8«,  7"  du  16"  déployées  sur  tespenl« 
nord  du  ravin;  9*,  la',  i«,  4*  du  i6«  à  rangi  serréa  sur  ce»   pente*  «  w 
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au  sud,  est  engagé  dans  un  combat  de  feux  contre  la  bri- 
i]ade  Bellecourl.  Six  batteries  les  soutiennent  eHlcacement'. 
Us  perles  sont  déjà  considérables. 


tini  àa  rmTÏn  ;  io°,  la*.  3°,  4",  g<,  1 1*  du  57*  au  naà  du  ravin  (Plan  i  du 
EiattUrhriften,  XXV).  Htinig  arOnne  que  huit  compagnies  seutement  frenehi- 
nalleradDia'duST*;  i",  m',  a',  3»,  4",  8",  7'  du  i6'.  D"»prè»  lui,  la  droite 
nr  puljamait  ■mTcr  k  moios  de  Sa  ou  100  mctr^B  de  ta  berje  sud  [Voir  nos 
K'-ttitt  dr  taeliqae  appbquét). 

1.  De  droite  à  gauche,  4'  lourde,  4'  légère,  5',  6",  a*  légïreiî,  a"  lourde  du 
X'  corpi.  D'aprtt  le  plan  4,  elles  goaL  au  inoins  à  1,000  mètres  d«  DOlre  iafan- 
Inie,  i  i,4oo  mètmde  uoLre  tnillerie.  Celle-ri  ayant  ap^ré  avant  5^30  nnuraU' 
renvoi  rétrograde,  les  batteries  prussiennes  raleatissent  leur  feu  (EintelichriJ- 
(M,  XXV,  45). 
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éCRASEHENT    DE    LA    BRIGADE    WEDELL 

Sïlaalion  de  la  bfigedi  B«yeco>in.  —  La  t3>  â  rapporilion  de  l'enBemi —  AUaqnt  dn 
lO-rJgïmenf.  —  Le  57».  —  Échec  du  rfr.  —  Contre-atlaqoe  de  Ciwev.  —  Écmemeiil 
de  la  brigcde  WedeU. 

L'altaque  de  la  brigade  Wediîll  a  déjà  provoqué  de  notre 
part  plusieurs  mouvemeuts  rétrogrades.  Au  moment  où 
Bellecourl  ramène  ses  bataillons  au  nord  du  ravin,  il  laisse 
à  hauteur  des  batleries  quelques  compagnies  seulement '. 
D'autres  ',  à  l'extrême  gauche,  surveillent  la  lisière  des  bois 
dé  Tronville,  en  couvrant  les  i"  et  3'  bataillons  du  1 3' der- 
rière la  crête  au  nord.  A  l'aile  opposée,  le  2'  bataillon  se 
lient  près  du  chemin  de  Bruville  ',  Au  centre,  les  i^ct  2' du 
43*  sont  déployés  à  proximité  de  deux  compagnies  de  chas- 
seurs*. A  part  les  fractions  allardécs  dans  les  bois  de  Tron- 
ville ou  sur  la  croupe  du  Peuplier,  la  brigade  n'a  devant 
lïlle  aucun  poste,  aucune  scnlinelic.  Le  43',  par  exemple,  est 
au  repos;  h  il  attend  avec  pliiJosophi<'  son  lour  de  mar- 
cher M.  Déployé  sur  un  front  d'au  moins  600  mètres,  dans 
une  légère  dépression,  il  s'y  croît  si  bien  en  sûreté  que  des 
soldats  préparent  du  café,  h  en  faisant  passer  des  gerhes 
(It!  blé  eullammées  sous  les  marmites  ».  Aussi  uos  troupes 
sont-elles  surprises  par  l'apparition  de  la  brigade  Wedell'. 


I.  ï',  3»,  5*  du  5^  diassi-iirs  (/(.  //.,  I,  19)4,  097).  Le  rapport  du  eomoun- 
dant  Catri,  ibid.,  IV.  1903.  70Ô,  eiit  bcsucuup  moins  cxplicitF  ;  l'Historique  dr 
re  balaillon,  ceux  des  i3'  et  43'  de  ligne  ne  sont  pas  reproduits  par  la  R.  H. 

3.  Veux  aimpu^mcs  (sans  doute  les  i"  et  a")  du  i'  bmaillon  du  i3<  (R.  H., 
I.  190S,  598). 

3.  La  3'  compaijnie  du  3'  s'est  jointe  i  lui  ;  il  a  qualre  compagnies  déployées  et 
deux  en  soutien  (Rapport  du  commandant  GcuiTroy,  17  août,  ff.^.,  IV,  1903,797}- 

4.  1"  cl  6'  du  ."i'  balailloD.  Iji  l,'  est  encore  sur  la  croupe  du  Peuplier  (colf 
z)i)  avec  deux  compagnies  du  a"  bataillon  du  43'.  Le  3'  du  43»  est  dïM  H 
bois  de  Tronville. 

5.  Colonel  de  Courson,  65-67  ;  Historique  des  1 1'  et  i^"  batteries  du  1";  rof 
porl  dci  comiiandanl  Prenicr,    17   hoùI  ;  mém'nre    du  général  Palle,  It.  H:  '- 
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Quelques  batteries  ouvrent  le  feu;  les  compagnies  demeu- 
rées sur  la  croupe  du  Peuplier,  se  voyant  menacées  par 
t'approche  de  forces  considérables,  se  retirent  au  nord  du 
ravin.  A  droite,  le  a'  bataillon  du  i3*  ouvre  un  feu  vif  qui 
ne  ralentit  pas  le  mouvenienl  de  l'ennemi'.  Au  centre,  le 
43*,  nous  l'avons  vu,  est  dans  une  quiétude  complète. 
«  Tout  à  coup,  écrit  un  téraoio,  l'alarme  est  donnée...  par 
Jeox  ou  trois  soldats  allemands,  dans  le  rang  même,  qui 
ne  peuvent  s'empêcher,  par  émotion,  de  tirer  l'arme  à  la 
hanche,  car  la  masse  de  la  38°  brigade  s'avance  en  ligne  de 
colonnes  de  compagnie,  la  baïonnette  croisée,  sans  faire 
feu,  dans  un  ordre  admirable,  au  point  que  l'on  voit  trê.s 
Liica  les  intervalles  réguliers  de  six  à  huit  pas  entre  les 
compagnies. 

«  Le  43'  saute  sur  les  faisceaux.  Il  était  temps.  L'ennemi 
n'a  été  aperçu  qu'au  moment  où  il  descendait  déjà  dans  !c 
ravin'...  o 

Devant  cette  apparition,  la  plupail  de  nos  batteries,  huit 
sur  douze,  amènent  les  avant-trains  et  se  replient  vers  te 
nord,  an  risque  d'entraîner  une  déroute'.  Heureusement, 
lattaque  de  Wedell,  opérée  avec  une  rare  énergie,  n'a  été 
ni  préparée,  ni  conduite.  Par  suite  des  directions  données 
et  des  conversions  ébauchées  sous  le  feu,  la  droite  n'atteint 
le  ravin  que  lorsque  la  gauche  a.  été  rejelée  de  son  versant 
nord». 


I.  Hipporl  Geoffroy. 

a-  Colonel  de  Gourson,  67.  Il  s'agil  ïans  djiilc  du  3«  baUilljn  du  r.7'  qui  esl 
rwmc  «a  cotonnes  de  compagnie  i|UAnd  fl  deiirend  dans  le  ravin.  Toutefois, 
iT"!».-»  le  plan  j)  des  EinteUrhriJïen,  XXV,  ce  bataillon  sprsit  procédé  des 
'■"  tl  i*  ciinpaynies  déploj-éet,  délail  qui  ne  ressort  pas  des  S.mvenirs  du 
tiilonil  de  Counion. 

1.  Suivant  la  R.  H.,  I,  1904,  600,  les  6"  et  9'  du  8'  (riserve)  semblent  s'être 
ftuws  les  premiires,  av»c  U  7"  du  i"'  (diïlsion  Grenier),  lorsque  le  16'  fran- 
'hii  le  rnrin,  La  5"  du  i5"  (division  Cisscj)  se  relire  sur  la  troupe  a58,  suivie 
^  I»  ia«  ;  1»  9'  resicrait  seule  en  posilioR  (l'Historique,  ibid.,  IV,  iyi>3,  69H, 
itfiit  pas  même  allusiun  t  lallaque  de  WedellJ.  La  11'  dit  i«  aurait  tiré  sur 
''  '7'  dés  son  apparilioii  au  norJ  de  la  route  et  continué  jii5<|u"à  ce  rjue  IVii- 
'>nra  eût  franchi  le  ravin  ;  la  S*  du  17"  o'aursit  apergu  le  ill' qu'au  moment  ihi 
il  «llsit  traverser  cette  dépression;  elle  ouvrir  k  Uv.,  puis  s.-  rciilia  CEiimc  la 
piectilcnle  r|i8nd  il  eut  disparu  dans  ce  pli  di-  lerrain. 

h-  Hœnij.  Beilrdge.  a^ 
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En  eflet,  les  tirailleurs  du  i"  hataillon  du  t6'  ont  gravi 
la  berge,  qui  est  fortement  incurvée  et  surplombe  le  fond 
de  20  à  30  mètres.  Sur  cette  partie  de  notre  front,  l'artiU 
lerie  a  déjà  disparu.  II  ne  reste  que  le  ^i',  à  une  cerlaîne 
distance  en  arrière.  Les  tirailleurs  prussiens  se  jettent  à 
terre  pour  ouvrir  le  feu  ;  ils  sont  aussitôt  renforcés  de  leurs 
soutiens.  Quant  aux  compagnies  de  deuxième  ligne,  elles 
atteignent  par  des  bonds  successifs  le  fond  du  ravin  sans 
avoir  rompu  leur  formation  serrée.  La  densité  de  la  chaîne 
qui  les  précède  est  telle  que  la  V  doit  prolonger  la  gauche 
de  la  3'.  La  i"  remonte  le  ravin  pour  se  porter  à  la  droite 
de  la  3',  mais  elle  se  heurte  alors  aux  compagnies  les  plus 
avancées  du  3°  bataillon  et  gravit  les  pentes  avec  elles. 

La  8'  suivait  la  compagnie  extrême  (7'),  en  échelon  de 
gauche  ;  elle  atteint  ainsi  les  haies  qui  bordent  la  berge  sud, 
à  l'est  du  chemin  de  Bruville.  Devant  elle  nos  batteries 
ont  déjà  disparu  et  l'infanterie  lire  obliquement  vers  la 
droite  prussienne.  La  compagnie  longe  les  haies  dans  cette 
direction,  puis  se  jette  dans  le  ravin  où  est  déjà  la  7*.  Pêle- 
mêle  toutes  deux  gravissent  la  berge  nord  et  prolongent  la 
4',  qui  a  commencé  le  feu.  Elles  ont  devant  elles,  à  courte 
distance,  une  batterie  dont  les  projectiles  atteignent  coup 
sur  coup  la  Ugne  allemande  '. 

A  droite,  les  10'  et  ri'  descendaient  dans  le  ravin,  quand 
le  chef  de  bataillon  prescrit  aux  deux  autres  (g'  et  13°)  de 
les  renforcer.  Les  pelotons  de  tête  de  ces  dernières  se  dé- 
ploient; une  partie  s'intercale  dans  la  10°,  le  reste  prolonge 
sa  droite.  Quant  aux  fractions  en  ordre  compact,  elles  s'ar- 
r<*tent  d'abord  derrière  les  haies  qui  bordent  le  chemin  de 
Saint-Marcel. 

C'est  ainsi  que  la  première  ligne  du  16'  régiment,  très 
dense,  atteint  la  berge  nord  du  ravin  et  s'embusque  der- 
rière sa  crête.  En  beaucoup  d'endroits,  les  tirailleurs  n'ont 
pu  trouver  place.  Entassés  parfois  sur  six  rangs  de  profon- 
deur, ils  tirent  par-dessus  ceux  couchés  devant  eux.  Il  n'y 

I.  Eintdichrljlen,  XXV,  44-  Ce  scrail  la  C  du  i?"  {*  ohcral), 
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a  en  arrière  qu'une  faible  réserve,  quatre  pelotons  des  9'  et 
I  2' compagnies.  II  va  être  5''i5'. 

Le  mouvement  du  67*  n'est  pas  aussi  avancé.  A  sa  droite, 
une  partie  de  la  i"  compagnie  tient  la  lisière  nord-ouest 
des  bois.  Quand  le  reste  du  régiment  se  jette  dans  le  ravin, 
elle  se  porte  en  avant  avec  une  fraction  de  la  compagnie  de 
pionniers  voisine  (3').  Elle  pousse  ainsi  à  260  mètres  de  la 
lisière;  la  déroute  de  la  ligne  allemande  va  l'obliger  à  rega- 
çiner  les  bois. 

A  sa  gauche,  malgré  un  feu  terrible,  le  reste  de  la  ï"  et 
la  3'  ont  descendu  les  pentes  sud  du  ravin,  relativement 
douces  en  cet  endroit,  et  atteint  le  fond.'  De  la  haie  où  elles 
étaient  embusquées,  les  9°  et  13'  du  16°  les  ont  suivies  en 
grande  partie*,  mélangées  déjà  de  fractions  des  g*  et  1 1*  du 
57°.  Cette  masse  confuse  se  fraie  un  passage  à  travers  une 
haie  qui  borde  les  escarpements.  Une  partie  rejoint  la  pre- 
mière ligne  du  td'  sur  la  berge  nord  ;  le  reste  demeure  dans 
le  fond  '. 

Le  gros  des  9'  et  1 1*  du  67*  se  jette  de  m?me  en  avant  ; 
les  3*  et  h',  à  l'est,  se  rapprochent  aussi  du  ravin,  dont  une 
vingtaine  d'hommes  de  la  s' gravissent  déjà  les  pentes  nord. 
A  la  crête  militaire,  ils  se  voient  tout  d'un  coup  à  ao  mètres 
de  nos  fantassins,  qui  se  sont  portés  en  avant  et  les  cou- 
vrent de  feux.  Un  autre  groupe  a  utilisé  une  dépression 
latérale  pour  se  jeter  dans  le  flanc  droit  du  67'  et  enfiler  le 
ravin  *. 

Les  3'  et  4'  atteignent  les  pentes  descendantes  quand 
elles  se  heurtent  aux  tirailleurs  du  i"  bataillon,  qui  refluent 
sous  notre  feu.  «  Nous  pouvions  être,  a  dit  un  témoin,  à 
4oo  pas  environ  des  Français,  dont  on  n'apercevait  rien 
qu'un  nuage  de  fumée.  Il  nous  était  projeté  une  telle  quan- 
liié  de  balles  de  chassepot  que,  encore  aujourd'hui,  je  ne 


I.  tSatàichriJttn.  XXV,  45. 

».  Rapport  du  liculennot-colonel  Sanoow,  EimelsrhFiJIen,  XXV,  47  ;  rap- 
pW  du  liculenaot  Hilkm,  îbid. 
î.  EinttUhriJïtn.  XXV,  48,  97,  98. 
t  Eiateltcbrijien,  XXV,  48,  d'tprts  tes  rapports  Sannow  et  Hllkcn. 
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comprends  pas  comment  un  seul  d'entre  nous  put  revenir 

vivant.  Tout  à  coup  suri|il  le  porte-drapeau  du  bataillon 

il  agita  le  drapeau  et  courut  en  avant  avec  un  hourrah. 
Nous  arrivâmea  jusqu'au  bord  du  ravin,  à  pentes  douces  en 
cet  endroit;  l'ennemi,  de  beaucoup  supérieur,  garnissait  la 
berge  opposée  el,  devant  son  feu  meurtrier,  tout  se  replia 
lentement'.  » 

Quelques  instants  auparavant,  les  lo'  et  i3°,  en  demi- 
colonne  double,  apparaissent  sur  le  plateau,  à  quatre  cents 
pas  environ  du  saillant  ouest  des  bois.  Les  tirailleurs  qui 
les  couvraient  jusqu'alors  ont  disparu  derrière  la  courbure 
des  pentes  descendantes.  Elles  se  portent  en  avant  pour 
tirer  et,  en  un  clin  d'oeil,  supportent  les  pertes  les  plus 
lourdes '..Malgré  tout,  une  partie  de  leur  gauche  atteint  le 
fond  du  ravin,  à  l'instant  même  où  la  première  ligne  du 
régiment,  mêlée  d'autres  débris,  reflue  déjà  sous  notre 
attaque.  La  droite  restée  sur  la  berge  sud  suit  le  mouve- 
mentgénéral  de  relra(te(un  peu  avant  5''3o)'. 

Revenons  au  i6°.  Il  est  arrivé  à  proximité  du  43°,  quand 

ce  dernier,  surpris,  rompt  les  faisceaux,  n  En  nous 

voyant  surgir,  les  bataillons  allemands restent  silencieux 

et  pressent  le  pas;  ils  ne  sont  plus  qu'à  loo  mètres  t  Aus- 
sitôt nos  soldats  ouvrent  d'eux-mêmes,  avec  un  admirable 

sang-froid,  un feu  à  volonté  sur  l'ennemi dont  on 

voit  distinctement  la  pointe  des  baïonnettes. 

«  Xos  deux  bataillons  sont  tout  déployés  ;  leurs  feux  con- 
vergent sur  les  colonnes  prussiennes la  masse  opposite 

s'eiïondre  devant  nous  comme  coupée  par  le  ventre;  oa 
entend  distinctement  les  cris  des  blessés,  la  voix  des  oITi- 
ciers  ;  on  voit  leurs  gestes  de  surprise;  on  aperçoit  les  cliefs 
agitant  leur  sabre  pour  entraîner  leurs  soldats,  malgré  la 
mort  qui  frappe  à  coups  redoublés.  Un  oClicier,  monté  sur 


.  Tayetach  du  Jieulcnanl  von  Scliimmelmann,  EiaceUchriflert,  XXV,  J}. 
I.  En  ime  dcmi-nlïnuU,  les  deux  cooipagnies  aTHieul  ctë  presque  «acuiiu: 
rts  el  blessés  élsienl  clendus  <•  en  [liasses  épaisses  •  (Souveuirs  du  lieiilc- 
il  Je  R*ge,  EinzeUckriJten,  XXV,  .jy). 
>.  Eincelachrijlen,  XX  V.  4y. 
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ita  cheval  blanc,  passe  au  galop  devant  tout  le  front  de  la 
ligne  allemande.  Vains  efforts  I  Le  sol  est  couvert  de  cada- 

\Tes  et  btenlôt  nous  voyons  remonter  toute  cette  masse 

en  déroute  complète  et  emportée  comme  dans  un  tourbil- 
lon. L'hécatombe  avait  duré  à  peine  cinq  minutes  '  !  » 

On  sait  comment  la  division  Cissey  atteint  tardivement  le 
champ  de  bataille.  Ses  trois  batteries  premicnt  les  devants, 
comme  nous  l'avons  vu'.  Quant  à  l'infanterie,  elle  laisse 
Bnmlle  à  l'ouest  et  marche  sur  le  Poirier  du  Bois-Dessus, 
alors  très  apparent.  Elle  atteint  ainsi  le  plateau  au  sud  de 
Bmnile  où  Cissey  la  rassemble  :  le  20*  chasseurs  en  colonne 
de  division;  derrière  lui,  la  brigade  Goiberg,  sur  deux  lignes 
de  bataillons  en  masse,  laissant  à  sa  gauche  l'espace  néces- 
sair;  pour  la  brigade  Braver,  encore  en  marche.  L'arrivée 
lie  ces  troupes  a  déjà  permis  à  la  division  Legrand  de  se 
porter  vers  Greyère  ' . 

Sur  les  entreraites,  la  38'  brigade  a  entamé  son  mouve- 
ment otTensif;  le  a*  bataillon  du  i3*  de  ligne  et  quelques 
compagnies  du  5°  chasseurs,  puis  les  1"  et  2'  du  43'  ont 
uuvert  un  feu  qui  devient  extrêmement  vif;  la  majeure  partie 
de  notre  artillerie  se  retire,  ainsi  qu'une  fraction  du  43'. 
Cissey  porte  aussitôt  (un  peu  après  5  heures)  la  brigade 
(lolberg  en  avant,  le  78'  à  la  droite  ;  la  brigade  Brayer  suit 
en  colonne  derrière  la  gauche.  Le  ao"  chasseurs  précède  le 
tout^.  Cette  marche  d'approche,  masquée  par  le  terrain, 
l'chappe  tout  à  fait  à  l'ennemi. 


1.  ColoQfl  de  Coorson,  67-68.  Ce  rteil,  si  vivanl,  csl  en  conlrsUiction  avec 
'h  BiiutUekriJlen.  XXV,  49.  D'après  les  auteurs  allemands,  le  73*  (^vision 
<^iiMj)  marche  derrière  la  droite  du  10'  chasseurs.  Quaad  il  TrAnchil  la  crètc 
lu  nord  dn  ravin,  il  est  à  Son  pas  du  iG<  qui  rient  de  border  la  benje.  Il  est  il 
crjire  que  fatlaque  da  43*  par  le  i6>  prussien  el  l'inlerreatioD  de  la  division 
l^inej  s;  succèdent  trts  rapidement.  Les  dociimenla  concernant  la  briijade 
Mlccourt  reproduits  par  la  II-  H.  sont  si  peu  précis  qu'il  est  impossible  de 
idiair  le  nioaient  de  cetlc  iotervention. 

a.  Voir  taprà,  p.  sog. 

3.  Journal  de  la  divisiOD  Cissey  ;  Souvenirs  du  général  ;  Hislurique  du 
3U>  ciusseuTS. 

4.  Ijcutenanlpcolooel  Roussel,  Le  4'  Corpt  de  l'armée  de  .Vetz,  143  ;  Souve- 
nirs de  Cissey,  loc.  cil.  D'âpre  le  Journal  du  yS'',  rJiaquc  halailloD  est  en 
«Aaaar  serrée  par  peloton  (en  masse). 
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Lorsque  «  nous  débouchons  sur  le  plateau,  des  caissons 
traversent  nos  lignes  au  galop  ;  les  conducteurs  nous  crient 

que  nous  arrivons  à  temps Une  grêle  d'obus  tombe  sur  le 

bataillon,  qui  se  dt^ploie  néanmoins  avec  le  plus  grand  sang- 
froid.  Au  moment  d'arriver  sur  la  ligne  de  fatte,  nous  aper- 
cevons une  ligne  étincclante  devant  nous,  a  Ce  sont  les 
casques  prussiens  I  »  s'écne-t-on,  et  le  bataillon  s'apprfile  à 
exécuter  un  feu  de  salve,  lorsqu'on  reconnaît  l'erreur. 
C'était  un  carré  de  la  ligne,  à  genoux,  dont  nous  aperce- 
vions les  baïonnettes  *. 

«  Au  même  instant,  une  pluie  de  balles  s'abat  sur  le 

bataillon;  l'infanterie  (de  Grenier) se  replie  sur  nous 

et  il  en  résulte  une  certaine  confusion;  mais,  enlevé  par 

ses  chefs,  le  bataillon  se  porte  en  avant  sans formation 

bien  distincte.  C'est  une  colonne  profonde,  mélangée  d'in- 
fanterie de  ligne,  qui-  bientôt  se  sépare  en  deux  tron- 
çons   Une  véritable  nappe  de  plomb  passe  sur  le  ba- 
taillon, qui,  tantôt  couché,  tantôt  debout,  gagne  toujours 

du  terrain.  Un  feu  rapide part  du  premier  rang;  la 

fumée  est  si  épaisse  qu'on  distingue  à  peine  la  ligne  en- 
nemie de  l'autre  côté  d'un  ravin  et  ses  tirailleurs  embus- 
qués derrière  les  javelles  de  blé  de  ce  côté Déjà  la  mort 

a  fait  de  cruels  ravages  parmi  nous »  Enfin  l'ennemi 

B  plie  et  remonte  le  versant  opposé La  brigade  s'élance 

dans  te  ravin' ». 

Les  deux  régiments  du  général  de  Golbçrg,  57*  et  73', 
entraînés  par  Cissey,  se  sont  portés  dans  l'intervalle  du 
20°  chasseurs  et  du  3°  bataillon  du  i3*.  Les  tirailleurs  qui 
les  précèdent  atteignent  la  crête  à  l'instant  où  l'ennemi  dé- 
bouche du  ravin.  Les  nôtres  reculent  de  quelques  pas;  les 
compagnies  allemandes,  enhardies,  marchent  a  carrément  » 
en  avant;  elles  arrivent  à  quarante  pas  de  nous.  Le  chef 
d'état-major  de  Cissey,  lieutenant -colonel  de  Place,  est 
blessé;  lui-même  est  démonté  ainsi  que  ses  officiers,  M-ais 

1.  Il  s'agit  des  dtui  bsUillons  du  43*,  mais  its  sont  déployés  (Coloiwl  de 
Gnirson,  toc.  cil.). 

a.  Historique  du  ao"  chasseurs,  R.  H.,  IV,  igoS,  686. 
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la  brigade  Broyer  sumest,  le  i"  de  li(|De  prolontjeant  la 
<;auche  du  ao*  chasseurs.  Cisaey  enlève  alors  sa  division,  qui 
se  jetle  sur  ses  adversaires  après  un  moment  d'hésitation'. 
Le  général  de  Brayer  a  été  tué  dès  les  premiers  moments, 
ainsi  que  son  aide  de  camp. 

d  Des  deux  côtés,  écrit  un  témoin,  on  se  couvre  d'un  feu 
destructeur,  à  une  distance  de  cent  cinquante  pas,  et  formé 
sur  quatre  à  six  rangs  de  profondeur,  à  peu  près  comme 
au  temps  de  la  tactique  linéaire.  Bientôt  les  cartouchières 
de  la  première  ligne  du  iC*  sont  vides  et  les  derniers  rangs 
passent  des  cartouches  aux  premiers. 

([  Juste  au-dessus  de  nos  têtes,  c'est  un  sifflement  et  un 
bourdonnement  incessants.  Nous  sommes  aplatis  sur  le  sol, 
couvrant  un  large  front,  les  soldats  tirant  aussi  vite  que 

possible »  On  tente  de  les  porter  en   avant,  mais  le 

vacarme  est  tel  qu'on  ne  peut  même  pas  se  faire  entendre 
du  voisin  le  plus  proche.  Quelques  hommes  finissent  néan- 
rooins  par  se  relever  et  faire  quelques  pas. 

C'est  le  colonel  von  Brixen,  du  57',  qui  essaie  de  repren- 
dre l'attaque.  11  a  eu  son  cheval  tué  sous  lui  ;  bien  que  con- 
tusionné dans  sa  chute,  il  est  descendu  dans  le  ravin  et  a 
gravi  la  berge  opposée  en  s'appuyant  sur  son  sabre.  Il 
prescrit  au  chef  de  la  3'  compagnie  de  faire  sonner  la  charge, 
mais  les  clairons  sont  déjà  hors  de  combat.  Il  renouvelle 
suu  ordre  un  peu  plus  loin  et  alors  se  produit  un  mouve- 
ment offensif  qui  conduit  la  ligne  allemande  à  très  faible 
distance  de  la  nôtre.  Mais  celle-ci  a  aussi  utilisé  l'arrêt  du 
feu  pour  se  porter  en  avant  :  «  Voilà  que  sort  brusquement 
de  l'épais  nuage  de  fumée  un  rang  de  silhouettes  sombres, 
qui  marche  rapidement  sur  nous,  un  officier  en  ttUe.  11 
agite  son  képi  et,  à  l'instant,  est  étendu  sur  le  sol.  C'étaient 

I'  Jovroal  de  la  diviBroa.  D'après  la  R.  H.,  I,  igo4,  (k>8.  I«  6°  de  ligne  a  son 
<"  bilaLlloa  à  la  garde  des  trains.  Les  3'  el  3<  bataillons  a'arrilent  sur  lu  ail* 
•uowil  du  nvin.  Suiranl  le  capitaine  Le  Roux  du  57',  ibid.,  Ogi,  «  notre 
'^gade  hiitle  quelque  temps  A  s'ébranler  au  commandement  de  •  En  avant  I  t 

^  3iiiin\,  commandement  répété  par  les  colonels par  tous  les  oCQciers,  par 

Inhommes  euxsnèmes  ;  les  clairons,  tes  tambours,  les  musiques,  tout  parle  I 

rerjoime  ne  bouge •. 
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Ica  premiers  Fran^^aii;  que  j'aie  vus.  De  nouveau  la  fumée 
voile  la  scène  '.  » 

«  Deux  fois  les  Français  tentèrent  une  attaque,  écrit  un 
autre  tt^moin.  Nous  voyions  leurs  Injnes  approcher  et  pou- 
vions dislin({uer  les  combattants  isolés,  mais  pour  uu  temps 
très  court.  Sous  notre  feu  rapide,  ils  avançaient  de  quelques 
pas,  puis  la  fumée  les  cachait  à  nos  yeux»,  » 

La  crise  est  intense  -,  elle  ne  peut  se  prolonger.  A  ce  mo- 
ment inlervicnl  le  double  enveloppement  {doppelseUige 
Umfassang)  du  i"  de  ligne  et  du  3'  bataillon  du  i3'  aux 
deux  extrémités  de  la  ligne  prussienne.  Sa  droite  cède  sous 
notre  pression  ;  les  fractions  en  fiicc  d'elle  descendent  comme 
une  avalanche  dans  le  ravin  et  le  suivent  vers  l'ouest,  pre- 
nant de  flanc  le  reste  de  l'ennemi  qui  plie  à  son  tour  el 
rellue  en  pleine  dissolution.  «  Plus  un  homme  en  réservo 
deirière  nous,  écrit  un  témoin.  Que  faire  ?  Nous  restons  en 
place.  Qui  peut  encore  tirer  tire,  mais  de  nouvelles  masses 
comblent  les  vides.  Hardiment,  notre  vaillant  adversaire  se 
jelle  sur  nos  rangs  éclaircis.  Les  oflicîers  en  avant,  agitant 
leui-s  képis,  loiis  criant,  soutiant  et  tirant,  ils  se  précipitent 
sur  nous,  et  les  restes  d'un  brave  régiment  glissent  épuisés 

dans  le  ravin' u  Une  partie  de  nos  troupes  les  poursuit 

et  capture  plusieurs  centaines  d'hommes  ^.  Puis  elle  gravit  h 
pente,  non  sans  désordre.  Le  sous-lieutenant  Chabal,  du  57°, 
s'empare  de  l'un  des  drapeaux  du  16'  régiment  >.  Ce  que 
l'on  a  peine  à  croire,  une  grande  partie  de  la  division  Cissev 
et  de  la  brigade  Bellecourt  ne  prend  aucune  part  à  celft 


1.  Tagtbarh  du  lieiili-nanl  PîliiT,  Emtelaehriften,  XXV,  5o.  Voir  aaœi  les 
Sounuirsdu  lieiiteniint  voii  fJi^rée,  iliïd.,  gg. 

S.  D'après  le  rice-fcldivebel  Jordan,  KînttUclinJien,  XXV,  5i. 

.t.  D'après  \e  opilaini:  Schiitze,  Hmttltekriflen,  XXV,  &i.  Suivant  te  capi- 
taine von  Liéres  {i"  du  iC).  nos  tirailleuis  fioni  arrives  i  soixante  pas  dt  I* 
liyiic  allemande  quand  cp1li;-ci  retombe  dans  le  ravin  (ibid.,  loo). 

4.  iao  honiinr.a  (Hislorique  du  lO'  chasseur»);  i  ofBcier  et  35C  homme!-  ilii 
iÇr  ;  1  oflicier  et  aC  hommes  dn  57"  {EimeUrkriJten,  XXV,  5»). 

5.  Pour  1rs  dëtaila,  vnir  une  iMtre  du  sous-lieutenaDl  Cliabal  (Le  Temp*  du 
S  janvier  igoi)  :  •  ...i^n  avant  de  mon  régiment  resté  dans  le  ravin,  j'éIai^  sur 
le  plateau,  seul  olllcier  peut-être,  arec  un  millier  d'Iiomntes  venus  li  sant  ont»- 
K\.  sans  dirfN:lion,  is.ili^,  ï  la  poursuite  comme  moi  des  Allemands  qui  (njatent 
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poursuite  '.  Elle  parait  considérer  sa  tâche  comme  remplie, 
avec  l'échec  inf1iç|é  A  l'ennemi.  «  Nos  soldais,  ëlectrisds  par 
ce  sppcUrle  et  cédant  à  l'exemple  du  43°  fit  du  i"  de  ligne, 
passèrent  ie  ravin  au  nombre  d'une  centaine  et  tous,  sans 

trop  d'ordre,  s'élancèrent  à  la  poursuite  de  l'ennemi A 

l'extrême  droite on   put  maintenir  les  hommes  et  le 

(i")  l>at»ilIon  s'établit  au  pied  d'une  haïe  vive  qui  borde  le 

rjvin' » 

Quant  au  reste,  il  s'étale  fort  en  désordre  à  l'ouest  des 
l»ois'.  Les  débris  de  la  brifjadc  Wedell  n'essaient  même 
(>as  de  se  dérendre  :  a  Ce  fut,  a  dit  un  téinoiu  en  termes 
saisissants,  comme  si  l'on  jetait  une  boule  de  neige  conirc 

un  iHtir.  La  brigade  éclata  au  choc Sa  désagréijatiou  fui 

entière  ;  il  n'y  eut  trace  d'aucune  résistance  ♦.  »  Un  senl 
psradron  qui  charrferaîl,  et  ta  déroute  serait  irrémédiable  ^ 
Malheureusement,  les  trois  divisions  de  cavaiene  naguère 
à  portée  du  4'  coq>9  n'y  sont  plus  ;  elles  se  sont  enga^iées  à 
l'ouest  du  Fond  de  la  Cuve,  dans  un  inutile  tournoi  dont  le 
résultat  matériel  sera  nul.  Il  y  aurait  mieux  à  faire  sur  la 
rroupe  du  Peuplier. 

Sous  notre  pression,  les  débris  du  16''  se  retirent  vers  le 
sud,  ceux  du  57*  au  sud-ouest.  Des  fractions  do  la  ijaucbe 


1.  Les  5;'',  7.1*,  1*'  de  ligne,  le  30'  clmsieurs,  une  rracllnn  du  i3*  de  liiinp 
(i*  biliillon)  el  la  3'  compagnie  du  5°  chasseurs  aiirnient  seuls  passé  k  r>- 
nii(fl.  //.,!.  1904,  611). 

1.  Rapport  du  commandant  CFoEFroy  (iS"  de  ligne),  17  août.  Les  i"  el  s'  ba- 
tiilloDi  du  13*  rcEleal  sur  les  pentes  nord,  poursuivant  à  peine  l'ennemi  de  leur 
feiL  C'est  I  au  moine  un  quart  d'heure  après  •  l'ariivce  île  la  divisiou  Cisscy, 
qu'unr  compagnie  de  chasseurs  el  deux  compagnies  du  i3*  de  ligne  tr.iver:ient 
le  rann.  Le  colonel  de  Viviile  (4>)  y  descend,  mais  pour  fairo  soigner  les 
blM.'rfs  de  l'ennemi  (Colonel  de  Coursim,  68 J. 

3.  Le  colonel  de  Coursoa,  p.  73,  écrit  que  la  division  Cissey  se  parle  en 
trinl  uns  ordre  et  en  masse.  Ses  curps  tourbillonnent  •  en  éprouvant  de  fortes 
pw«,  dans  un  épouvantable  mélange,  puis  cherchent  inutilement  à  s'sliriti'r 
conirf  l'artillerie  prussienne  cl  contre  Ica  feux  de  la  brigade  Woyna...  •;  ïoir 
mssi  Hamig,  fnlermckangen,  analysé  dans  nos  H'ndet  lie  Uirliqae  apjJii/are, 

i.  Hœnig,  Dartletlang,  i34;  eïpressî.ins  mêmes  du  gcnérnf  von  Gcrli.anlt, 
Innin  oculaire,  Kœuig,  Btiirâge,  ai. 

â.  Uiïnig,  Dartteltung,  i3o,  d'apri's  le  Tiir/eli'irli  de  ftiiiirivi.  Voir  niissi  h's 
fedirAri/ÏCT,  XXV,  53  :  .  Le  sentiment  était  unaninie  :  si  maintenant  h 
fnlrtif  arrive,  ntrae  simmes  tous  perdus  1...  • 
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prennent  même  pour  dîreclion  les  Ijois  de  Tronville'.  11  en 
résulte  des  croisements,  c'est-à-dire  de  nouvelles  causes  ile 
désordre. 

Dès  la  retraite  de  ta  brigade  Wedell,  la  plupart  des  bat- 
teries du  4*  corps  qui  s'étaient  reportées  vers  le  nord  re- 
prennent leurs  anciens  emplacements  '.  Mais  elles  ne  savent 
pas  activer  la  déroule.  Plusieurs  ne  trouvent  pas  «  l'occa- 
sion de  tirer  »,  quoique  les  objectifs  ne  manquent  pus; 
d'autres  s'attachent  uniquement  aux  batteries  du  X'  corps. 

1.  Ei'netUe/iriJltn,  XXV,  53, 

1.  Les  deux  bitUriea  de  gauche  de  la  divisioa  Grenier  (6*,  7*  du  1*')  se 
reportenl  sar  le  munelMi  174  el  y  lireat  jutqu'à  la  auit;  b  6*  du  g*  (céterre) 
rertent  i  son  ancien  emplacement  el  combat  l'artillene  du  \»  corps  ;  la  g*  d« 
El*  (réserve)  se  reporte  suprèi  de  la  ii>  du  i",  vers  le  Poirier,  mais  i  li  nuil 
Molement  et  laru  pouvoir  tirer;  la  la"  du  1"  (réserve)  est  près  de  celles  du 
général  Gteuîer  ;  la  11*  6a  i"  revient  au  Poirier,  d'où  die  tire  ■  quelques  coups 
de  canon  >  sur  les  batteries  allemandes;  les  deux  batteries  à  cheval  (5*  elV 
du  17*)  reatreDt  aussi  en  ligue,  mais  ■  ne  paraissent  pu  avoir  eu  roccasioii  df 
tirer  1.  Les  deuï  balleries  de  &  de  Cissey  (5",  9"  du  i6")  »e  reporieoi  auprès 
de  la  ii'du  i5'  (mitrailleuses)  [/t.  H.,  I,  1904,  G19]. 
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liésordrrde  dos  Iroupes  an  sud  du  nvin.  —  Charge  d'Anenivïld.  --  I.hirgc  do 
i'  cvimàen.  —  llésullau.  —  Rcirutle  Ae  l'arlillcrie  aUciUBiide.  ~  Rclroile  de  la 
brigade  WcdeU.  ~  Seapertrt.  — néIIeuons.~  Ladmiraull  r(  l'offMaive  duCf  eorpt. 
—  Rnraili  de  na  troupe*. 

Ceux  de  nos  tiataîllons  qui  ont  dépassé  le  raviti  s'étalent 
fort  en  désordre  sur  la  croupe  du  Peuplier,  et  l'on  cherche  à 
ics  reformer,  dès  la  disparition  des  débris  de  VVedell  ',  sans 
»ucuDe  direction  d'ensemble.  Nos  groupes  les  plus  avancés 
fusillent  les  deux  batteries  allemandes  venues  au  nord  de  la 
route  et  les  obligent  à  se  retirer  avec  de  grosses  pertes. 
Elles  ont  couvert  jusqu'au  bout  la  retraite  de  leur  înfan- 
lerie'.  Il  n'y  a  plus  rien  devant  nous  pour  ralentir  nos  pro- 
grès; nous  pouvons  sans  coup  férir  occuper  Mars-la-Tour 
e!  faire  tomber  les  bois  de  Tronville  en  les  débordant  à 
l'ouest,  et  Mais  nous  n'avons  pas  été  dirigés  pendant  toute 
l'action;  nous  n'avons  pas  vu  le  maréchal  commandant  on 

'hcf  et  pas  un  seul  de  ses  officiers  n'est  venu voir  ce  qui 

se  passait  de  notre  côté.  Le  général  de  Ladmirault,  préoc- 
cupé de  son  mouvement  tournant  n  et,  sans  doute  aussi,  dos 
masses  de  cavalerie  à  l'ouest,  se  tient;  à  l'extn'nie  droite  ', 
près  de  la  briqade  Pradicr,  et  laisse  échapper  la  victoire 
lui  s'ofTre  encore  à  nous,  pour  la  dernière  fois. 

1.  D'âpres  la  H.  If.,  1,  1904,  6i3,  le  1"  àe.  ligne  est  i  ijaurhr,  mélangé  de 
rompagnies  du  30'  chasseun  ;  puis  viennent  au  crnlra  et  à  droite  les  67',  73" 
H  1»  baiailkui  du  6*  ;  dei  ciimpagnies  do  ao"  chasseurs  et  la  3'  du  â>  ohas- 
Mnrs  te  sont  avancées  jusqu'au  chemin  bordé  de  haies  qui  passe  su  pied  du 
l'eojilief.  Les  documents  reproduits  par  la  fl.  //.,  IV,  iyo3,  liflo  i-t  suiv.,  ne 
<luDneal  pas  llmpresûon  de  cet  ordre  relalif.  Voir  dans  ce  sens,  Hœnirj.  ISniei-- 
«ichuagen,  et  les  Eintelti-.krifltn,  XXV,  55, 

9.  Puur  rauMoer  l'une  ïl  but  atteler  plusieurs  chevaux  d'iifUeicrs  d'inl'anlerie 
liiéi  ou  blessés  un  peu  auparavant.  La  seconde  n'est  sauvée  que  par  ra]ipari- 
IHHI  des  dragons  Je  UGarde  (Hiaielidtriflea,  XXV,  55). 

i.  Suureuirs  du  général  de  Giasey,  /oc.  cil. 

CUEHHE    DE    1870.    —   V.  19 
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Les  fraclions  de  ta  38'  brigade  entrées  dans  les  bois  de 
Tronville  ont  suivi  le  mouvement  général  de  retraite,  afin 
de  ne  pas  <*tre  coupées'.  H  n'y  reste  plus  que  des  troupes 
de  ia  division  Kraatz. 

Pendant  ce  sanglant  épisode,  Voigis-Rhetz,  Scbwartz- 
koppen  et  l'élat-major  de  la  19*  division  étaient  sur  la  route 
entre  Vionville  et  Mars-la-Tour.  a  Un  peu  avant  5''3o,  on 
remarque  d'abord,  entre  le  saillant  nord-ouest  des  bois  et 
le  Peuplier,  des  isolés,  bientôt  des  groupes  entiers  revenant 
sur  leurs  pas.  Un  instant  l'on  peut  croire  qu'il  s'agit  de 
blessés,  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  devienne  certain  que  ta  droile 
au  moins  de  la  brigade  a  été  repoussée.  «  Maintenant  il  raul 
que  la  cavalerie  attaque,  coûte  que  coûte/  »,  s'écrie  Voif|ls- 
Rhetz  »,  et  il  envoie  deux  officiers,  l'un  au  comte  Branden- 
burg,  l'autre  à  Rbeinbaben.  Il  charge  SchwartzWoppcn  de 
rassembler  la  38"  brigade  à  Tronville  et  s'y  porte  lui-même  *. 

Voigis-Rbctz  a  fait  porter  au  i"  dragons  de  la  Garde 
l'ordre  de  charger  à  fond.  Tout  en  se  rendant  pleinement 
compte  que  son  attaque  a  peu  de  chances  de  succès  el  que 
leVégiment  doit  se  sacrifier  pour  l'infanterie,  le  colonel  von 
Auerswald  se  met  en  mouvement.  Ce  n'est  pas,  chose  singu- 
lière, sans  avoir  tiré  au  sort  l'escadron  auquel  il  confie  les 
deux  étendards  de  la  brigade  ',  Le  4')  prince  von  Hohen- 
zoUern,  re^-oit  cette  mission  peu  glorieuse.  Les  trois  autres, 
formés  en  colonne  de  pelotons,  traversent  la  route  et  les 
prairies  à  l'est  de  Mars-la-Tour  pour  marcher  vers  le  nord. 
Des  haies  et  des  ciôlures  de  fil  de  fer  les  forcent  de  rompre 
en  colonne  par  trois.  Le  5°  escadron  est  en  tête,  suivi  du  3'. 
Dés  qu'il  a  dépassé  les  prairies,  Auerswald  le  dirige  di' 
telle  fa<;on  qu'une  conversion  suffit  pour  mettre  le  régiment 
en  face  du  flauc  droit  de  notre  infanterie. 

Les  deux  escadrons  de  iHc,  le  5'  à  gauche,  prennent  le 


il  en  rrnnijiii! 
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galop  allongé  pour  remonter  ie  pli  de  lerrain  qui  aboutit 
au  Peuplier.  Celui  de  queue  (le  i")  suit  en  échelon  exté- 
rieur de  droite,  le  long  du  chemin  de  Mars-la-Tour  à  Saint- 
Marcel.  Des  balles  perdues  atteignent  déjà  les  3'  et  5'  esca- 
drons, sans  que  notre  infanterie  ait  remarqué  leur  approche, 
en  partie  masquée  par  la  forme  du  terrain.  Mais  quand,  à 
cuurtn  distance,  les  dragons  surgissent  de  la  poussière  et 
de  la  fumée,  le  désordre  est  extrême,  o  Les  tirailleurs  les 
plus  avancés  se  jettent  à  terre  ou  refluent  sur  les  fractions 
en  arrière.  D'autres  se  rallient  et  cherchent  à  exécuter  des 
feux  de  salve.  Les  derniers  groupes  tirent  sur  les  premiers  n  ' 
(un  peu  après  5''  45). 

Le  choc  atteint  tout  d'abord  la  3*  compagnie  du  ^5=  chas- 
seurs et  la  fraction  du  i3'de  ligne  qui  tiennent  notre  droite. 
Surprises  par  celte  brusque  attaque,  elles  sont  entamées; 
quelques  hommes  sont  culbutés  par  les  chevaux'.  Néan- 
moins, les  pertes  des  dragons  sont  déjà  considérables;  le 
colonel  von  Auerswald  a  été  mortellement  blessé  avant 
d'atte-ndre  notre  ligne;  les  deux  commandants  d'escadron 
et  le  major  von  Kleist  tombent  au  milieu  de  notre  infan- 
lerie. 

L'élan  des  cavaliers  ennemis  n'est  pas  encore  rompu;  se 
jetant  vers  la  gauche,*ils  atteignent  une  fraction  du  57"  en 
train  de  se  rassembler  sur  les  premières  pentes  du  ravin. 
Puis  ils  font  demi-tour  pour  essayer  de  regagner  Mars-la- 
Tour. 

Quant  an  j^'  escadron,  il  charge  le  i"  de  ligne  mêlé  de 
fractions  du  20'  chasseurs.  On  prend  d'abord  ces  cavaliers 
pour  des  Français  et  on  les  laisse  arriver  «  jusqu'à  5o  mè- 
tres u.  Le  colonel  fait  alors  ouvrir  un  feu  meurtrier*.  Le  ■ 

I.  EinttUchriJIen,  XXV,  67;  Hniiig,  UnttrsucAangea,  iCiti.  Les  auteurs  Tnin- 
%i\i  Font  mmns  antmiililÉ.  NruimoiDs,  te  liculEnsnt-^oloiid  Patry.  p.  8Û,  le  Jour- 
mI  de  la  division  Cissev,  l'Historique  du  1"  de  ligne,  celui  de  la  5'  ballerle  du 
i-î*  menlioDocnt  un  certain  désordre. 

1.  Lieulenaal-colmirl  Roussel,  Le  4'  ''■orps.  inî.  La  version  àr  la  H.  fl.,  I, 
I9a4>  618,  est  en  oppositiiiD  dvcc  celle  des  Eintelsrhri/len,  XXV,  58,  qui  cadre 
mieux  avec  celle  du  rolonel  Housset, 

3.  ■  L'escadron  preaque  entier  fut  abattu  et  les  quelques  cavaliers  qui  purent 
pénétrer  dans  nos  rangs  y  nireal  tues  i  (Rapport  Ciïsrr,  a3  auiit).  Nos  docu- 
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captlaine  prussien  tombe  mort  sur  les  baïonnettes  Trançaises. 
Obliquant  ensuit^  à  gauche,  les  dragons  se  heurleni  au  73% 
qui  s'est  groupé  atilour  (le  son  aiijle  et  leur  inflige  les  pertes 
les  plus  graves.  En  refluant  vers  Mars-la-Tour,  à  la  suite 
des  deux  autres,  les  débris  du  i"  escadron  défilent  sous  les 
l>::1les  d'une  partie  des  troupes  restées  au  nord  du  ravin. 
Encore  plus  réduits  et  dans  uu  complet  désordre,  ils  vien- 
nent se  rallier  au  sud-<iiiesl  de  Mars-l»-Tour,  où  Hohenzol- 
lern  les  attendait  avec  son  escadron.  Ils  ont  perdu  16  oflî- 
ciers,  laa  hommes  et  246  chevaux  '. 

En  traversant  les  prés  au  nord-est  de  Mars-la-Tour,  le 
i"  dragons  de  la  Garde  a  dépassé  les  4°  et  5'  escadrons  du 
4"  cuirassiers,  en  soutien  de  l'artillerie  de  corps.  Ils  ne 
veulent  pas  lui  laisser  le  monopole  du  sacrifice  et  le  suivent, 
puis  se  déploient  derrière  sa  gauche.  Ils  dépassent  ainsi  la 
crête  qui  masque  les  dragons  vers  le  ravin,  recevant  de 
front  et  de  flanc  un  tel  feu,  que  leur  chef  juge  inutile  de 
pousser  plus  loin.  Us  reviennent  à  la  route,  après  avoir 
perdu,  sans  profit,  3  officiers,  3o  hommes  el  3o  chevaux.  Si, 
comme  l'écrivent  les  Kin^elschrifien,  ils  avaient  simplement 
suivi  en  échelon  la  charge  des  dragons,  (e  résultat  eût  été 
lout  autre'. 

Cerles,  les  perles  des  dragons  d'Aucrswald  sont  lourdes, 
mais  leur  sacrifice  n'a  pas  été  inutile.  Ils  ont  su  tirer  parti 
du  terrain  pour  nous  charger  de  flan';,  alors  que  l'assaul 
donné  contre  la  brigade  Wcdell  et  la  traversée  du  ravin 
nous  avaient  mis  en  désordre.  La  charge  a  donc  été  tout  à 
fait  opportune  et  son  exécution  énergique  à  souhait.  Si.  au 

mcnls  et  le  rrcit  de  la  R.  II.,  1,  i()a4i  GtK,  sont  <ri  opposilton  nvec  les  Eiittfl- 
schriflea,  XXV,  58.  D'après  ce  dernier  récit,  le  i"  eïtadr.™  traverse  des  linil- 
leiirs  du  a.i"  cliasKïura  et  du  i"  de  ligne,  puis  se  jette  sur  le  73*  •  qnî  se 
pi;ltilonne  auliiur  de  son  aigle  et  îaHiye  en  très  peu  de  temps  de  louides  prrle< 
Â  l'eseadron  i. 

I.  Sur  uD  elTeclir  de  10  oflirïers,  4u0  iKimnies  el  l^3Ù  diev-anx  (E<'ni''- 
whrijleii,  XXV,  68).  Us  ileiiJt  fils  tic  -M.  de  Bismarck,  Herbert  el  \Vill.clin, 
furent  blesses  dans  retle  charge.  Voir  à  ce  sujet  le  Journal  de  guerre  du  prÎDCr 
llrriien,  eilrnit  repr{iduit  dans  la  bi(i|raphie  du  comte  Wilhelm  (igoi)el  Ic:- 
Lettres  de  Bismarck  &  aa  Temine  (Le  .Vatiit  du  s.'i  avril  ayoX  Ifllrr  du  17  aaùi; 

3.  KiaceUrhi'iJUa,  .\XV,  5;|.  Lus  cuirassiers  paraissent  avoir  èlé  tusillcs  par 
la  Traction  du  i3''  (a"  bataillon)  récitée  au  nord  d.i  ravin. 


Do,i,7cdDïGooglc 


RE20NMLLE  2()3 

iieu  de  ces  trois  escadrons,  Voifjls-Rliclz  aiait  lancé  contre 
nous  l'une  des  deux  divisions  de  cavalerie  présentes  sur  le 
champ  de  bataille,  le  résultat  aurait  été  beaucoup  plus 
inarqué  encore. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  charge  d'Auerswald  impose  tut 
temps  d'arrêt  à  la  division  Cissey  '.  Elle  sauve  les  débris  de 
Wedeli  et  permet  la  retraite  d'une  batterie  compromise  au 
nord  de  la  route  '.  Surtout  elle  fait  voir  que  nous  ne  sommes 
pas  encore  maîtres  du  champ  de  bataille.  Par  là  son  eQel 
moral  est  indéniable.  Mais  ce  n'es!  pas  la  vaillante  attaque 
de  ces  (rois  escadrons  qui  arrête  l'offensive  du  4'  corps, 
comme  on  l'a  parfois  prétendu.  Même  sans  la  division  Lo- 
rencez,  Ladmirautt  dispose  de  moyens  SNffisants  pour  occu- 
per Mars-Ia-Tour  et  reprendre  les  bois.  Ce  qui  l'en  empêche, 
c'est  qu'il  se  laisse  hypnotiser  parle  grand  tournoi  de  cava- 
lerie qui  vient  de  se  dérouler  à  l'est  de  Ville-sur-Yron.  Il 
croit  à  la  présence  de  réserves  considérables  derrière  la 
gauche  allemande  '  et  n'arrête,  à  aucun  moment,  la  pensée 
d'une  vigoureuse  offensive. 

Nous  avons  vu  comment  les  deux  batteries  de  la  division 
Kraaiz  ont  repris  leur  premier  emplacement  au  sud  de  la 
route*.  De  même,  rartillcrie  de  corps  regagne  la  croupe  au 
sud-esl  de  Mars-la-Tour,  à  la  droite  des  batteries  de 
Schwartzkoppen  qui  couvrent  la  retraite  de  Wedeli  *.  Celte 
artillerie  entame  contre  notre  infanterie,  puis  contre  les 
hatlerics  du  4' corps,  un  feu  qui  se  ralentit  peu  à  peu.  Vers 
la  fin  du  jour,  le  voile  de  poussière  et  de  fumée  qui  couvre  le 
champ  de  bataille  s'abaisse  au  point  de  rendre  l'observation 
très  difiicile.  Aussi,  à  7  heures  du  soir,  ces  trente-six  pièces 
sont-elles  rassemblées  à  Tronville.  De  grande  distance,  nous 

I.  LieuleninUralonel  Roussel,  iS3  ;  Einzelsehriflen,  XXV,  mj. 

i.  Voir  laprà,  p.  aSg. 

î.  Técnoigii»g«s  du  cspilaine  von  Litres,  Jfs  liculensnts  v.in  HôTel  el  Siin- 
nriïhïrh,  ioicrrogéa  par  dpa  ofllcieps  d'i-tal-insjor  franjais  (RinceUn/iriJIea, 
XXV,  S5).  Quant  A  nnB  troupes,  elles  se  demandent  pourquoi  l'on  ne  marclio 
pu  en  ivioti  elles  pressenlent  qu'il  n'y  s  personne  devant  elles  (Lieutenant- 
«lonel  Palrj,  86). 

i.  Vdr  laprà,  p.  aSg. 

5.  EinitlKhri/t«.s,  XXV,  60,   lo^. 
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leuï  envoyons  encore -quelques  abus,  sans  rîposle  de  leur 
pari  ;  bienldt  le  feu  cesse  entièrement,  A  la  nuit,  l' artillerie 
prussienne  bivouaque  au  sud  de  Tronville.  Ses  six  batteries 
ont  perdu  3  ofliciers,  83  hommes  et  82  chevaux",  c'est-à- 
dire  beaucoup  plus,  toute  proportion  gardée,  que  les  douze 
batteries  engagées  par  le  4'  corps.  La  conclusion  nécessaire 
est  que  notre  arlillerie  a  pr^té  à  l'infanterie  un  concours 
insuiUsant.  Le  récit  des  faits  suffirait  à  le  démontrer. 

Malgré  le  sacrifice  des  dragons  d'Auerswaid  et  des  batte- 
ries dont  on  vient  de  parler,  la  retraite  de  Wcdell  ne  s'ac- 
complit pas  sans  désordre.  La  démoralisation  de  sa  brigade 
est  extrême.  Elle  s'étend  au  commandement'.  Un  iucidenl 
y  ajoute  encore.  .\u  moment  de  l'arrivée  de  Kraatz  auprès 
de  Voigls-Rhetz,  ils  ont  discuté  la  direction  d'uue  retraite 
éventuelle  :  Thiaucourt  ou  Gorze.  D'un  avis  unanime,  c'est 
Thiaucourt  qui  est  choisi.  Quand,  à  son  tour,  Schwarlz- 
koppen  atteint  le  champ  de  bataille,  Caprivi  le  répèle  à 
ScherflF.  Mais,  dans  la  pensée  de  Voigts-Rhelz  et  de  Caprivi, 
il  s'agit  d'une  direction  générale  et  non  d'un  objectif  de 
marche).  Schwarizkoppen  l'entend  autrement.  11  s'écrie: 
«  Retraite  sur  Thiaucourt  »,  et  cet  ordre  est  répété  à  haute 
voix  par  l'adjudant  de  la  38=  brigade,  lieutenant  Kaibacher, 
qui  longe  les  groupes  en  retraite*.  Imprudence  grave,  de 
nature  à  rendre  la  déroute  irrémédiable  !  Scherff  est  lui- 


I.  Eiatalichrijîen,  XXV,  6o.  Les  ilouza  batteries  prëaenles  du  4*  corps, 
4  officiers,  4S  hoomiM,  46  (7)  chevaux  (ff.  H.,  Il,  i(|o4,  190). 

1.  Le  chef  d'étaUmajor  du  X*  corps,  Cipriri,  preBCrlt  de  détruire  les  papiers 
de  son  éut-nujor,  pour  que  rien  n'en  tombe  entre  nos  mains  (Hœnig,  Dantet- 
lung,  78,  d'après  Cipriri;  ibid.,  iid,  116,  d'après  les  déclarations  de  Cnpriii 
des  ag  novembre  iSçii  et  3  mars  i8g3,  reproduites  ibid.,  ii3).  Yrrigts-Rhelz. 
lui  aussi,  détruit  l'ordre  de  Frédéric-Charles  pour  le  16.  (Voa  Widdem,  Krîài 
Dort  rionoiUe,  I,  84). 

Les  troupes  de  Wedell  sont  i  tel  point  di^moralisrss,  que  le  lieutenant  von 
Nfumeisler,  de  l'état-tnajor  du  X*  corps,  rainasse  un  de  leurs  drapeaux  abandonné 
dans  un  fossé  do  la  route  de  Mars-la-Tour  (Hteuig,  Dariltltang,  U,  84,  repro- 
duisant tes  récils  du  lieutenant  von  Podbielski  ;  1611'.,  ii4.  déclaration  de  Ca- 
privi). 

3-  Hœnig,  Darttellaag,  laâ,  reproduisant  des  reuiarques  de  Ca|Vivi  au  géné- 
ral voD  Leasing  ;  ibid,,  lUt  d'après  les  confidences  du  géucral  von  Cransrb; 
von  Widdern,  DitKrUit  von  VionvilU,  I,  83,  114. 

4.  Von  Widdern,  79,  Si,  83-86,  iï4.  d'après  un  témoin;  Hœnig,  Dtirtteitaag, 
n3,  ii4,  ii5,  lOe,  168,  d'après  Caprivi. 
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même  si  fort  alleiiU  dans  son  moral,  qu'il  s'écrie  au  sud  de 
la  roule  de  Mars-la-Tour,  en  renconlrant  le  colonel  von  Al- 
veasleben  i  «  Tout  est  perdu  1  Tout  est  perdu  1  »  Ou  a  peine 
à  lui  imposer  silence'.  Des  centaines  d'hommes  ont  pris 
déjà  la  direction  de  Thiaucourl  ;  Caprivi  et  plusieurs  offi- 
ciers de  son  état-major  arrêtent  avec  peine  ce  courant,  eu 
déployant  un  escadron  (3*  du  i3'  ulans)  en  fourrageurs 
fnlrePuxieuxetTrouville'.  Une  partie  des  fuyards  est  assez 
vite  rassemblée  près  de  Puxieux,  mais  il  est  impossible  de 
les  reporter  à  Tronville,  comme  l'ordre  en  a  été  donné>. 
l'n  autre  groupe  se  reforme  à  Thiaucourt.  Des  bandes 
errent  longtemps  çà  et  là,  en  sorte  que  beaucoup  d'iiommes 
ne  rejoignent  pas  leurs  corps  avant  midi  le  lendemain^. 
Quant  à  leurs  pertes,  elles  ont  atteint  «ne  proportion  extra- 
ordinaire, dans  un  temps  relativement  très  court.  De  g5  ofll- 
riers  et  4*546  hommes  que  comptaient  ces  cinq  bataillons 
allant  au  feu,  78  officiers  et  2,389  hommes  sont  hors  de  com- 
bat, dont  a  officiers  et  38a  hommes  seulement  comme  pri- 
sonniers. La  proportion  des  morts  aux  blessés  est  anormale, 
elle  aussi  :  il  y  a  quatre  blessés  pour  trois  tués  '.  De  tels 
sacrifices  étaient-ils  justifiés  par  les  circonstances? 


I.  Hœoig,  DanItUang,   iM,  reproduisant  Je  récit  du  colonel   von  Alvens- 

1.  Hœnn],  Darttellang,  ]i3,  [[4>  nS,  reproduisant  lp<>  déclnrntiuns  do  Ca- 
ptiri.  L'Élat-mijor  prussien,  I,  Oai,  écrit  qne  ce  déplotemenl  a  pour  but  àa 
Manir  ta  retraite,  explicalkm  nu  minns  bizarre,  puiE4{u'ii  n'y  a  plus  de  pour- 
KBtt.  D'âpre  les  EinteUchriJIeit,  XXV.  54,  les  restes  de  la  38°  briijade  sont 
ruiembl^  Ters  fi*3o  i  Tronville,  &  la  terme  du  Saulcy  ou  au  carreriiur  entre 
TmaTilIe  et  Puxieux. 

3.  H<zaig,  Daritellang,  ikk,  d'après  te  général  ron  Cranarb  ;  voir  auasi 
àxd.,  17S;  Hanïg,  Die  Wahrheit.  lo-l  ;  médccin-inajor  Wuif,  •  Moine  Eriiiac< 
rangcnan  den  16.  Augusl  187a  t  {Militûr  Wochanblalt,  octobre  i88j).  Celt« 
qaeitiaa  de  la  relrailc  sur  Thiaucourt  a  été  passioanëmcnt  discutée  en  Alleniar|fic. 
L'Èial-major  prussien,  avec  plus  de  ténacité  que  de  succès  {EinreUchriflen, 
XXV,  54,  101)  et  SnherB  (Kriag^dirtn,  II,  iSf),  ont  clicrché  à  démintrir  que 
Juntii  Scliwarlzkoppen  ni  Scberff  n'avalent  prescrit  cette  direcliaii.  Un  Tiit  ccr- 
Vm  til  que  te  Cri  :  •  Retraite  sur  Tliiaucourt  ■  fui  poussé  et  que  dos  ci'ntaincs 
dltoinnui  y  oNirent.  Ed  outre,  le  major  Schaumann  re^ul  l'ortlrc  écrit  ci-apri«  ! 
>  U  retraite  est  sur  Thiaucourt,  tigné  Wedell.  n  11  s'inrorma  auprès  de  Voigts- 
Bheti,  qui  rediOa  aussitôt  (Von  Widdem.  I,  84,  d'aprts  les  Hrlebaim  de 
Sduamaïui]. 
l.  Von  Widdera.  1,  86. 
5.  Von  Widdern,  I,  78  et  suiv.  Voir  aux  Annexes  le  d.latl. 
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Sans  doute  l'idée  d'Alvensleben,  qui  est  aussi,  plus  ou 
moius  consciemment,  celle  de  Voigts-Rhetz  et  de  la  masse 
de  leurs  subordonnés,  est  de  compenser  leur  faiblesse  nu- 
mérique par  l'énergie  de  leurs  attaques.  Ils  arrivent  ainsi  à 
conquérir  la  supériorilé  morale,  qu'ils  ne  cessent  de  coa- 
server  jusqu'au  dernier  coup  de  feu.  Grâce  à  l'incapacité 
sans  nom  de  notre  commandement,  ils  parviennent  à  l'inti- 
mider, à  le  tromper  sur  leurs  forces,  à  l'empêcher  de  saisir 
la  yictoire  qui  s'oiïre  à  lui.  Ils  imposent  à  de  bonnes  troupes 
une  attitude  aussi  contraire  à  leurs  traditions  qu'au  génir 
national  et  à  notre  intérêt  le  plus  évident.  L'offensive  de 
Schwartzkoppen  est  donc  opportune,  comme  l"a  été  celle 
d'Alvensleben  et  de  Kraatz. 

Mais  il  n'en  faudrait  pas  conclure  que  ses  procédés  d'exé- 
cution aient  été  impeccables.  Sous  l'empire  de  tendances 
étrangères  à  la- vérité  historique,  l'Élat-major  prussien  a 
cherché  tous  les  moyens  de  les  justîSer'.  Mais  les  faits 
parlent  plus  haut  que  les  raisonnements  creux  et  les  affir- 
mations gratuites.  Il  suflit  de  rappeler  que,  dès  le  début,  le 
mouvement  de  Wedell  présente  un  caractère  de  précipita- 
tion et  d'incertitude.  Les  colonels  et,  à  plus  forte  raison, 
les  chefs  de  bataillon  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  tâche  el 
l'objectif  communs.  La  brigade,  demeurée  contre  toule 
nécessité  en  formation  de  rassemblement  jusqu'au  sud 
de  Mars-ia-Tour,  est  obligée  de  changer  de  direction  avani 
d'effectuer  son  déploiement.  Elle  le  fait  dans  des  con- 
dilions  incomplètes,  de  sorte  qu'une  partie  marche  sur 
Greyère  et  une  autre  sur  le  saillant  des  bois  de  Tronville. 
En  outre,  l'obliquité  de  son  front  a  pour  conséquence  que 
sa  gauche  est  battue  avant  que  sa  droite  soit  engagée. 
Il  n'y  a  pas  plus  d'ensemble  que  de  convergence  dans  ses 
attaques.  Celles-ci  ne  sont  pas  soutenues.  Au  lieu  d'éche- 
lonner  leurs   bataillons  en  profondeur,  de   façon  à  oblf- 

1.  KinireUchriJIen,  XXV,  85  el  su 
donc  clï  ni  mal  conduite,  ui  une  toll 
au  vaintjuciir  à  jh^u  près  les  mêmes 
piclejnenl  paraly>é  la  force  oDeDslv« 
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nir  une  impulsion  de  puissance  croisaanle.  nos  adversaires 
!«  TcM^ent  sur  une  li((ne.  sans  résene.  Us  ne  se  cotivrent 
[lar  aucune  fraction  appelée  à  fixer  l'ennemi,  à  délimiter 
son  front,  à  apprécier  sa  force.  Ils  pr.)cèdent  en  face  du 
cliassepot  comme  s'il  s'agissait  du  fusil  à  silex.  Ils  opèrent 
une  attaque  décisive  sans  préparation  d'artillerie  ni  mAm^* 
d'infanterie,  dans  un  terrain  dont  ils  ne  soupçonnent  pas 
la  forme,  contre  un  adversaire  dont  ils  ignorent  l'emplace- 
ment et  l'effectif  approché.  De  là  des  pertes  colossales  qui 
rendent  inutile  l'héroïsme  de  la  troupe.  En  vain  huit  com- 
pa<jnies  sur  vingt  poussent  jusqu'à  i5o,  loo  ou  même 
.^0  mètres  de  nos  baïonnettes;  leur  élan  est  brisé  par  la  toule- 
giuissaoce  du  feu  et  la  brigade  subit  une  «  calaslrophe  » 
<|ul  aurait  les  pires  conséquences  si  nous  étions  comman- 
ili's,  si  Ladmirault,  en  particulier,  n'était  dépourvu  du 
moindre  coup  d'ceil,  comme  il  l'a  trop  montré  déjààBomy, 
Il  n'est  pas  exact  d'écrire,  comme  l'a  fait  l'État-majur 
]>russien,  que  la  brigade  Wcdell  nous  infligea  «  des  pcries 
sensiblement  équivalentes  aux  siennes'  d.  Un  coup  d'ceil 
sur  les  chiffres  les  plus  proches  de  la  vérité  suffit  à  le  mon- 
trer. Enfin  tout  donne  à  croire  que  ce  n'est  pas  à  l'attaque 
de  Wedell  ()u'il  faut  imputer  la  fatale  inaction  de  Ladmi- 
rault. Des  documents  irréfutables  prouvent  que,  s'il  a  un  ins- 
tant l'intention  d'attaquer  «  versMars-la-Tour— Vionville  », 
il  y  renonce  bientôt,  avant  la  contre-attaque  prussienne.  11 
considère  en  effet  ce  mouvement  offensif  comme  devant 
exiger  a  des  forces  considérables  d'infanterie  »,  dont  il  ne 
dispose  pas  en  l'absence  de  la  division  Lorencez.  Il  est  lard 
et  le  général  croit  qu'une  «  attaque  profonde  »  ne  Ini  donne- 
rait aucun  résultat,  faute  de  cette  réserve.  Dès  lors,  il  limite 
Son  offensive  et  utilise  les  masses  de  cavalerie  qu'il  a  snns 
la  main  pour  «  chercher  à  culbuter  »  les  escadrons  prus- 
siens. Ils  visent  à  le  tourner  par  Mars-la-Tour,  croit-il,  sou- 
tenus «  par  une  troupe  d'infanterie  et  par  de  l'artillerie  "  », 


aille,  3  iepLcmlire,  /oc.  ( 
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C'est  ainsi  qu'il  se  laisse  hypnotiser  par  l'apparitioii  sur  sa 
droite  de  la  cavalerie  de  Rheinbaben.  11  se  rend  vers 
Greyèrc  et  n'est  pour  rien  dans  la  contre-attaque  si  vive- 
ment menée  par  Cissey.  Après  l'inutile  tournoi  de  Ville-sur- 
Yron,  il  reçjagne  le  centre  de  sa  ligne  «  rayonnant  de  satisfac- 
tion »  '.  Il  vient  d'apprendre  le  succès  de  la  i''  division  ;  à 
aucun  moment,  il  n'a  la  pensée  d'en  profiler  afin  de  pousser 
de  l'avant.  Nous  gardons  «  nos  positions  »  '■,  ce  qui  lui  suffit. 
Bien  qu'il  ait  en  main  des  bataillons  intacts,  que  la  plupart 
de  ceux  engagés  jusqu'alors  aient  peu  souffert,  ainsi  que 
notre  artillerie,  il  s'en  lient  à  ce  succès  relatif.  Au  lieu 
de  l'ordre  de  marcher  en  avant  qu'elles  attendaient,  nos 
troupes  reçoivent  celui  de  repasser  le  ravin,  abandonnant 
ainsi  le  peu  de  terrain  si  glorieusement  conquis.  Beau  mo- 
ment pour  leur  adresser  des  félicitations  ^  I 


1.  Souvenirs  ioédiU  de  La  Tour  du  Pin.eitël  parlelieuteniot-colonel  nousH>- 

1.  Happorl  somiiMÎre. 

3.  D'aprfeG  la  A.  //.,  I,  igoA,  648,  it  dispose  encore  it  dix  balailloas  «  demi, 
inlacts  au  à  peu  prés(i3>,  i"  et  i>  du  43°,  a'  cl  3«  du  6",  i"  du  64"  ;  i",  '',' 
du  a»,  ;•  du  gS'J. 

4-  Lidmirault  est  sdt  la  cr^le  974  arec  son  état- major,  quand  la  brigade  Braver 
•'y  rerunne.  11  lui  adresse  1  quclipies  parolea  de  félicUations,  auxquelles  il  f<il 
repondu  par  les  cris  de  ■  Vive  la  France  I  Vive  l'Empereur  I  ■  (Historique  du 
30*  chasseura,  loe.  cil.).  De  même  Cissey.  passant  devant  le  front  des  lionpes, 
félicile  le  colonel  du  1*'  de  ligne  et  embrasse  le  drapeau  percé  de  balle*  (His- 
torique du  corps,  loc,  cil.). 
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U  ba[Ierîe  FlaniU.  —  Charge  du  3<  clisiieurs  d'AlHque.  ~  Le  i3<  drogoni.  —  Labri- 
gidc  Honiaigu.  ~  La  brigade  Bartiy,  —  Le  S^  dragoni.  —  Les  landers  df  la  Garde. 
—  Les  dmgoaï  de  l'impératrice.  —  Le  ic  baanrdt  «1  le  ifi<  dragons  allemnnda.  — 
Ennuie  de  mn  caïBliers.  —  AppariUon  de  Cltrembaoll.  —  Uelralte  de  l'ennemi.  — 
La  diiinon  Kroalz  dans  les  bois  de  Tronrille.  —  Ordre  de  relraile  donné  par 
VoigttJIbeti.  —  Retraite  de  la  division.  —  Contre-ordre.  —  Eioplncemenls  de  la 
3>Dctae  aliemiadc. 

On  se  souvient  qu'au  moment  où  Voigts-Rhelz  donne  à  la 
brigade  Wedell  son  ordre  d'attaque  (S""  23),  il  annonce  l'in- 
tention de  la  faire  soutenir  par  toute  la  cavalerie  de  la  gauche 
allemande  '.  Pour  l'inslant,  un  escadron  et  une  batterie  seu- 
lement se  portent  vers  le  nord,  le  long  de  la  route  de  Jarny, 
avec  le  colonel  von  Finckens^ein^  Vers  4''3o,  l'arlillcrie 
prend  position  au  nord-ouest  de  Mars-la-Tour  et  ouvre  le  feu 
contre  des  masses  de  cavalerie  qui  s'étalent  sur  les  pentes 
au  nord  de  Grojère,  C'est  la  division  Legrand  >.  Le  troi- 
sième obus  atteint  le  7*  hussards,  de  même  que  les  suivants. 
Les  deux  batteries  de  droite  de  la  division  Cissey  (5'  et  9* 
du  i5')  répondent  aussitôt  à  ce  feu'',  et  la  division  Legrand 
s'abrile  dans  un  pli  de  terrain  au  nord.  Mais  la  batterie  Pla- 
i>iU  galope  le  long  de  la  route  jusqu'à  hauteur  de  Ville- 
sur-Yron.  Là  elle  prend  de  nouveau  nos  escadrons  pour 
objectif  (vers  4"*  45).  Une  compagnie  du  64' sortie  de  Grcyère 
la  couvre  de  feux  exécutés  avec  «  une  grande  précision  », 
luiiatligeanl,  e  dans  le  temps  le  plus  court  »,  une  perle  de 


I.  yàrtaprà,  p.  366. 

i<  Voir  9apràf  p.  367, 

^.  Let  3'  el  7>  hussards,  le  3*  dragons  se  Konl  établis  sur  dem.  lignes  ■  k 
''•iilnir  de  la  ferme  Oreytre  1.  L;  ii"  dregins  esl  resté  denîtro  le  centre  du 
^'«^(Hisloriqiie  du  T  hunsards.  A.  H.,  1.  1904.  aoi). 

i- D'après  les  Eimetieltriflm.  XXV.  a8.  39,  notre  nrliller le  n'intligra  n.icunc 
ff-t  i  la  batterie  Planilz  ;  l'esf adron  perdit  onze  chevaux  .- 
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trois  hommes  cl  de  sept  chevaux.  Euriii  les  deux  battcr  i-^ 
de  du  Baraîl'  tirent  sur  elle  quelques  obus. 

A  ce  nioment,  Ladmirault,  auquel  on  a  signalé  def 
mouvements  de  cavalerie  vers  Mars-la-Tour ,  s'est  rend» 
près  de  Grejère.  11  assiste  à  l'ouverture  du  feu  de  PlaniU 
et  en  conclut,  bien  hâtivement,  que  nous  allons  «  i^tre 
louniés  ».  Il  prescrit  aussitôt  au  capitaine  de  I,a  Tour. 
du  Pin  de  «  ramasser  »  tout  ce  qu'il  trouvera  «  de  cava-, 
lerie  sur  ses  derrières  »  et  de  «  l'amener  pour  déqaqer  sai 
droite'  ».  1 

C'est  à  du  Barail  que  s'adresse  en  premier  lieu  cet  otli- 
cier.  Aussitôt  ie  2''  chasseurs  d'Afrique  rompt  en  coloniiej 
de  pelotons,  traverse  le  l'ond  de  la  Cuve  et  se  forme  sans] 
arrêl,  «  en  colonne  d'escadrons  face  au  sud  et  à  l'ouest  de  lii  i 
route  il  de  Jarny.  a  Aux  canons!  »  s'écrie  le  colonel  del-Oj 
Martinière,  et  le  régiment  part  «  à  toute  allure  »,  les  hommes  j 
criant  comme  des  Arabes'.  L'attaque  est  si  vive  que  la  j 
batterie  peut  tirer  deux  coups  seulement.  Elle  est  traversé.', 
mais  un  nouvel,  adversaire  surgit  devant  les  chasseiinij 
d'Afrique.  L'escadron  de  soutien  charge  à  son  lour  leur: 
flanc  droil.  Ils  cherchent  à  lui  faire  face  en  ébauchani  uiii^  j 
conversion  ;  la  confusion  se  met  dans  leurs  trois  premiers  j 
escadrons.  Néanmoins  les  dragons  de  ia  Garde  sont  ran»'-  ! 
liés  en  désordre,  mais  la  batterie  est  sauvée  j  elle  atteint  à  I 
peu  près  intacte  Mars-la-Tour*.  , 

Un  nouveau  groupe  de  cavalerie  entre  alors  en  scène 
C'est  vers  3''3o  que  Voiiils-Rhetz  prescrivait  à  Rheinlia*  ; 
ben  (i  de  se  porter  par  Mars-la-Tour  dans  la  direction  di'  1 

I.  .'i<  fl  6>  dit  iy<.  Elles  tirent  de  six  k  huit  obas  par  pîëcr  sur  celle  balKrir,  j 

puis  sur  la  cavnlerie  dëbiiuchant  de  .Mirs-U-Toar.  Au  moment  où  le  lir  m  ■'  | 

peu  ]>rt-ii  rvglt^,  elles  reçoivent  l'onlre  de  dëgajer  le  temtis  pour  Is  carslerir,  ; 
Dui  lors  elles  restent  iuactires  (Historique,  R,  H.,  I,  1904,  6G1). 

a.  Carnet  de  La  Tour  du  l'in,  en  date  du  1 1  Kvner  1871,  extrait  reproduil  . 
par  O.  Leroy,  Marx-la-Toar,  i6-i8  aoàt  i8jo,  3i. 

3.  Les  escadrons  sont  k  demi-distance  :  aucun  n'est  on  fourrageurs  (Leltn  ihi  , 

colonel  de  Chabot,  R.  H.,  1,  1904,  fi-iki  Historique  du  i*  chasseurs  <fA(ni]i>'.  \ 

ibid.,  Bng  ;  général  du  Barail,  IlI,  186).  1 

i.   Eimehehrljleit,  XXV,  ig  ;  Historique  du  s"  chasseurs  à'Atnipt;  H«'-  i 

major  pruiiien.  Annexes,  173.  La  batterie  n'est  pas  mise  hors  de  combal  cami»'  j 

l'avance  le  Journal  de  la  divyon  du  Barail,  R.  //.,  I,  1904,  653.  I 


Do,i,7cdDïGooglc 


REZUNVILLE  3o[ 

.liirny  pour  eovelopper  ]a  droite  fran^-aisC  ».  Une  heure 
après  seulement,  les  fractions  de  !a  5"  division  rassemblées 
Tirre  Tronville  et  Puxïeox  se  mettent  en  marche  sur  Mars- 
Is-Tour.  Le  i3'  dragons,  qui  précède  sensiblement  les 
:iiilres  corps,  contournait  un  peu  avant  5  heures  le  saillant 
-iiid-ouest  de  ce  village,  lorsque  Fînckenslein  vieni  lui  de- 
luamlcr  de  soutenir  l'escadron  en(jagé  contre  nos  chasseurs 
tl'Afrique. 

De  la  croupe  à  l'ouest  de  Mars-la-Tour,  on  voit  la  hatle- 
rii*  Planitz  revenir  en  longeant  la  chaussée  et,  à  quelques 
i-enlaines  de  pas,  dans  un  épais  nuage  de  poussière,  les  dra- 
||i>ns  refluant  en  désordre,  mêlés  à  nos  chasseurs  d'Afrique. 
U  i3'  dragons  se  déploie  rapidement  et  se  jet  le  sur  eux. 
i^lle  fois,  leur  élan  est  rompu.  Après  une  courle  mêlée,  ils 
-■■  retirent  vers  le  nord.  Leur  dernier  escadron,  que  le  gé- 
néral de  La  Jaille  a  gardé  en  réserve,  se  déploie  en  tirailleurs 
ei  son  feu  arrête  la  poursuite  du  i3'  dragons  ', 

D'ailleurs,  à  ce  moment  surgit  la  division  Legrand.  Le 
i3'  dragons  se  rallie  à  la  gauche  de  l'escadron  de  la  Garde, 
■lu  sud-est  de  Ville-sur-Yron '.  Nos  chasseurs  d'Afrique  se 
refonnent  à  hauteur  de  ce  village  et  près  de  la  roule  de 
Jamy  '. 

Cependant  La  Tour  du  Pin  a  transmis  aux  généraux  de 
trance  et  Legrand  l'ordre  de  Ladmirault.  Tous  deux  font 
iiussilôt  rompre  à  droite  afin  di-  franchir  le  Fond  de  la  Cuve. 
Les  trois  régiments  du  4'  corps  traversent  en  colonnes  de 
[it'lolons  ce  ravin-et  la  route  de  Jarny,  pour  atteindre  lepla- 
ifaude  Ville-sur-Yron  '.  La  brigade  de  hussards  est  en  télé. 
Elle  se  forme  en  bataille  par  un  à-gaurhe  ;  le  3'^  dragons,  en 


'■  Historique  du  a*  chasseurs  d'Afrique  ;  Jouraai  de  U  brigade  La  Jaille,  fl.  //., 
'■i9o4.û58elsuiv. 

1  EinteUebriJUn,  XXV,  3o.  ht  plan  8  de  la  R.  II.  pl.i<:e  Id  [3'  drmjons  A 
Il  rfrwVï  det  dragons  de  la  Garde. 

S-  fl.-ff.,  I,  i^h,  636.  Le  géupraJ  du  Barait,  111,  187,  écrit  t  fi  Tangle  liii 
l''«>(iieGn;jére?)elde  la  roule  .. 

J-  liniei  Lm  Tour  du  Pin,  for.  ril.  Ces  ewadrons  paraiaseiil  nvoir  suivi  une 
'•Iifsaon  an  nord  de  lireyère,  entre  celle  ferme  et  ua  bois  à  l'oupsl  du  ruis- 
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deuxième  ligne,  déborde  sa  droite.  Devanl  elle  on  aperçoit, 
à  grande  distance,  les  chasseurs  d'Afrique  liraillant  conlir 
un  ennemi  invisible  '. 

Quant  à  la  brigade  de  France,  elle  a  rompu  par  quatre 
pour  traverser  le  ruisseau  au  pont  du  chemin  de  Bruville  ù 
VilIe-sur-Yron  '.  Les  lanciers  sont  en  t^le.  Ils  se  reforment 
R  sur  la  gauche  en  bataille  »,  face  au  sud,  avant  d'atteindre 
la  ferme  de  La  Grange.  Les  dragons  de  l'impératrice,  qui 
suivent  à  grande  distance,  opèrent  de  même  '. 

Ces  mouvements  préparatoires,  exécutés  avec  la  lenteur 
compassée  alors  coutumiëre  à  notre  cavalerie,  durent  un 
temps  relativement  très  long.  Du  Barail  s'en  impatiente  et 
avise  le  général  de  Montaigu  que  le  moment  serait  favorable 
pour  n  arriver  à  la  rescousse  »  des  chasseurs  d'Afrique.  Moii- 
taigu  répond  qu'il  doit  «  attendre  les  ordres  de  son  général 
de  division  'a.  Celui-ci  arrive  enfin.  Pendant  ce  temps,  on  a 
vu  se  former  des  lignes  de  cavalerie  allemande  k  dans  un 
ordre  parfait  ».  —  «  11  y  a  vingt  minutes,  dit  du  Barail  à  Le- 
grand,  je  conseillais  au  général  de  Montaigu  de  charger, 
afin  de  profiter  du  désordre  qu'avaient  jeté  au  milieu  des 
Allemands  mes  chasseurs  d'Afrique.  Maintenant  il  est  trop 

tard le  moment  estpassé.  — Ça  m'est  égal,  dit  le  générai 

Legrand.  On  m'a  commandé  de  charger,  je  charge.  —  Dans 
ce  cas,  je  vais  vous  soutenir  avec  la  brigade  de  la  Garde.  » 

«  Je  cours  au  général  de  France  ;  —  Chargez,  lui  dis-je. 
—  Mais  nous  sommes  de  la  Garde.  Nous  ne  sommes  pas  sous 
vos  ordres.  —  Oh  1  il  n'y  a  plus  de  Garde  ici.  Faites  croiser 
les  lances  et  chargez  !  Je  vous  en  donne  l'ordre  formel  '.  » 


I.  D'aprè9  M.  le  rootroleiir  gémirai  Longuet,  Racico  aide  de  camp  du  giaérti 
Legrand,  nate  reproduite  par  le  lieuleaant-cDlanel  Houssel,  3^5. 

1.  R.  H.,  1,  igoi,  636.  D'après  M.  de  Baillehadie,  184,  les  laociere  de  l> 
Garde  descendent  un  ■  éaorinc  ravin  presque  à  pic  ■,  sautcal  •  im  tassé  Tm- 
gciix  >  c(  mnonlcnl  le  versaul  opposé  pour  se  joniier  sur  la  hauteur,  dans  un 
grand  déiiordre. 

3.  Journal  de  la  brigade  de  France,  R.  H.,  I,  1904,  474  ;  général  Bonir,  ■}''■ 

4.  Eq  alEendint.  il  va  reconnailre  l'ennemi  au  delà  des  chasseurs  d'Arriquc, 
reaus  se  rallier  en  avant  de  sa  brigade.  Quand  l'ordre  de  charger  arri»,  il  In»' 
Tait  dégager  le  terrain  (Rapport  ISIonCaigu,  i''  mai  187a,  R,  H.,  l,  igai,  iqT,}- 

5.  Général  du  Barail,  UJ,  187. 
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On  vuit  quelles  sont  les  traditions  routinières  de  notre 
<-avalerie,  à  quel  point  elle  mRnque  d'entrain  et  d'initiative. 
Les  gt^néraux  de  cavalerie  allemands  n'en  ont  pas  davan- 
tage,  mais  leurs  escadrons  sont  plus  manœuvriers  et  leurs 
ofGciers  montrent  beaucoup  plus  d'allant  que  les  nôtres. 

La  Tour  du  Pin,  qui  acrompagnail  de  France,  a  pu  lut 
indiquer  une  ligne  de  cavalerie  ennemie  «  à  petite  portée  de 
fusit  '.  U  revient  assurer  le  général  Legrand  du  concours  de 
retle  brigade,  au  moment  même  où  un  autre  aide  de  camp 
tle  LadmirauU,  lieutenant  Niel,  apportait  l'ordre  de  ne  pas 
ilifférer  davantage.  Le  colonel  Carrelet,  du  a*  hussards,  de- 
mande à  entamer  l'action  avec  la  carabine.  «  Du  tout  !  Au 
sabre  !  »  répond  Legrand  et,  sur  son  ordre,  Montaigu  «  en- 
lève sa  brigade  qui  est  bientâtau  galop  11,  allure  trop  rapide 
pour  la  distance  à  parcourir,  sur  une  pente  ascendante*. 

Pendant  ces  longs  préliminaires,  la  cavalerie  allemande 
a  continué  son  mouvement.  «  Des  baies,  des  fossés  et  le  sol 
défoncé  des  prairies  au  sud-ouest  de  Mars-la-Tour  »  ralen- 
lissent  sensiblement  la  brigade  Barby,  malgré  les  grandes 
distances  entre  les  régiments'.  Vers  5''4ô,  celui  de  tête, 
19'  dragons,  est  au  sud  de  Ville-sur-Yron.  Les  i3°  ulans 
ri  4*  cuirassiers  se  portent  à  sa  gauche.  Les  10'  hussards 
et  16"  dragons  arrivent  de  Puxieux  derrière  sa  droite  *. 

L'intention  de  Barbj  est  d'attaquer  de  front  avec  le 
19'  dragons,  tandis  que  les  i3'  ulans  et  4'  cuirassiers  char- 
geront notre  flanc  droit.  Mais,  voyant  notre  déploiement 
Bncore  inachevé,  il  met  le  19*  dragons  en  mouvement  avant 


1.  Carael  cîlé  ;  •  »  ôao  ou  Goo  mctrcs  île  nous  ■,  Journal  de  la  brigade  de 

I.  Csrocl  La  Tour  du  Pin,  note  Longuet  citrs;  rapporl  du  colonel  Carretel, 
fi.  H.,  I,  i()04,  199.  D'après  le  témoignage  verbal  de  M,  le  g.'>nfrsl  Kunj,  alors 
^on^eu tenant  au  i"  hussards,  le  colonel  Carrelet  Qt  même  mellrr  liaut  la  cara- 
bine CI  c'tst  alors  que  Legrand  s'fcrîo  i  i  Au  sabre  1  ■ 
î.  EUtteliehri/lm,  XXV,  (li. 

S.  Le  total  d;8  escadrons  présents  est  de  la,  y  compris  le  5^  du  -x'  dragona 
ir  la  Garde,  qui  rerient  de  reconnaissance  par  Vi lie-su r-Yroii.  Les  a«  et  4'  du 
k'  cuirassiers  sont  en  soutien  de  l'artillerie  de  corps  (X"  corps);  le  3'  du  iS" 
ulus  arrtle  les  rujards  de  Schwanzkoppcn  ;  le  i"  du  iC  huasards  est  v«rg 
-Nancr;  le  a"  du  a»  dragons  de  la  Carde  à  Vioarille,  le  -T  pnrlic  à  Tronvillc, 
Vutie  i  Saint-Hiloire  (EimeUchriJIen). 
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que  les  deux  autres  régiments  soient  à  sa  liaiiteur.  Ils  s'ef- 
fnrcenl  en  vain  de  le  rejoindre  par  une  longue  marche  an 
(jalop  '■ 

Cependant  lesj  hussards  de  Moutaigu  remontent  an  lr;ii:i 
de  charge  vers  la  crête  oii  se  découpent  les  silhouettes  du 
iS"  dragons  prussien'.  Sa  droite  est  à  plusieurs  centaines 
de  pas  à  l'ouest  de  la  route  que  longent  nos  hussards.  Le 
colonel  von  Jlrauschitsch,  «  confiant  dans  la  mobililé  de  sa 
troupe  »,  la  fait  converser  par  peloton  à  droite  et  la  met  au 
Lrot  pour  gagner  du  terrain  dans  cette  direction'.  Ce  mou- 
^'enlent,  qui  serait  dangereux  devant  un  adversaire  plus 
manoeuvrier,  s'opère  avec  une  régularité  telle  qu'il  en  résulta 
dans  nos  rangs  un  moment  d'hésitation,  presque  un  arrél  : 
«  C'est  de  la  Garde  I  w  s'écrie-t-on  de  toutes  parts.  Toule-  j 
fois  nous  sommes  vite  détrompés^.  Unisquement,  les  dra- 
gons se  déploient  par  un  à-gauche  et  chargent  aussitôt. 

Leur  escadron  de  gauche,  voyant  notre  droite  obliqu<'i' 
dans  l'intention  apparente  de  )e  déborder,  a  déjà  effectué 
son  déploiement.  Nos  escadrons  e'étant  ensuite  redrcs.sés, 
il  en  résulte  que  les  cinq  escadrons  prussiens  <  présenlenl 
une  ligne  discontinue,  avec  de  larges  intervalles,  et  qii<'. 
au  lieu  d'être  débordés  par  nos  huit  escadrons,  ils  les  dé- 
bordent sur  leur  ilunc  droit^. 

Déjà  quelques  officiers  de  hussards  ont  traversé  la  ligne 
adverse.  «  Le  choc  est  terrible,  écrit  le  général  Bonic.  La 
masse  de  nos  petits  chevaux,  essouflés  par  la  longueur  de  la 


I.  Einceltcki-iften,  XXV,  Ga. 

I.  t  Le  conuiianJerncut  :  Chargri  I  est  fait  it  6«x»  mcfrea  au  moio»  df  1" 
cavalerie  ennemie  •  (HisLorique  du  7'  Iiussarila)  ;  h  lym  ou  1,000  mèUrs  (His- 
torique Ju  ï"  huSiards). 

3.  Eintelmhrijïen,  XXV,  Ca,  passage  îneiactemeiil  traduit  par  la  B.  H-,  ^■ 
Kjoj,  03o  et  lJ3i,  note  1. 

4-  IIihltirii]iir  du  7''  hussards,  Joe.  cil, 

5.  Dr  Ih  droite  à  la  cjauulie,  4«  du  i"  ilrai|ons  de  la  Garde  el  i>  dnifOiu. 

G.  Les  Eintelieliriften,  XXV,  6:1,  portent  même  1  sitr  les  deux  lianes  •.  D'ipTr:> 
la  R.  il.,  J,  igoj,  G3i,  au  contraire,  nos  etcudrona  se  raijatlent  en  même  temi» 
nia  leur  riroile.  Celte  rereion  est  directement  conlretllte  par  le  rapport  du  lieu- 
teoaut  Niel,  >5  décembre  1870,  ibid.,  igi.  Par  contre,  le  0^  escadnn  el  !• 
gniiclie  au  ï'  du  7''  hussards  conversèrent  ii  droite  pour  prendre  part  à  l'ad-Ki 
(Historique,  loc.  ri>.). 
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rOQFSe,  se  brise  contre  le  mur  que  leur  oppose  l'ennemi  '.  » 
En  un  clin  d'oeil,  la  mêlée  est  générale.  Montair|U,  entré 
l'un  des  premiers  dans  les  rangs  allemands,  est  blessé  et 
désarçonné.  Il  sera  bientôt  pris. 

Sur  les  entrefaites,  le  19°  dragons  a  continué  son  mouve- 
ment contre  les  lanciers  de  la  Garde,  encore  immobiles. 
Tout  à  coup  il  se  voit  menacé  dans  son  (lanc  droit.  Avec  les 
I"  et  2'  escadrons  du  3'  draifons,  le  général  Legrand  a 
d'abord  suivi  en  réserve  la  droite  du  3'  hussards.  A  l'appa- 
rition du  ig'  dragons,  il  se  porte  à  la  hauteur  de  la  brigade 
Montaigu  et  charge  aussitôt.  Comme  ceux  des  hussards,  les 
chevaux  de  nos  dragons  arrivent  «  un  peu  essoufflés  0  sur 
l'ennemi.  Néanmoins  le  choc  est  très  franc.  Les  deux  lignes 
se  traversent  et  les  premiers  rangs  s'effondrent  en  grande 
partie.  Une  mêlée  furieuse  commence'.  Le  brave  Legrand 
esl  tué  ;  son  chef  d'état-major,  colonel  Campcnon,  est  blessé 
en  donnant  l'exemple  du  plus  brillant  courage. 

L'escadron  de  droite  du  tg*  dragons  a  rapidement  opéré 
un  demi-à-droite  pour  faire  face  aux  3*  et  4°  escadrons  du 
3'  dragons,  qui  appuient  les  premiers  sous  la  conduite  du 
colonel  Bîlhau.  Quant  aux  trois  autres  escadrons  allemands, 
ils  continuent  au  trot,  puis  au  galop  et  à  la  charge,  formant 
une  ligne  si  régulière  et  avec  un  tel  calme  que,  dans  la  pous- 
sière ambiante,  le  général  de  France  croit  avoir  devant  lui 
des  Français.  Enfin  le  colonel  de  Latheulade  s'écrie,  en  le- 
vant son  sabre  ;  «  Ce  sont  eux  !  Chargez  !  »  Le  réyiment  est 
à  peine  en  bataille.  Néanmoins  il  aborde  «  avec  un  entrain 
remarquable  a  la  ligne  ennemie  et  la  traverse  eu  culbutant 
une  grande  partie  du  premier  rang.  Des  dragons  prussiens 
passent  également  dans  ses  inte^^■alles  '. 


I.  lAir.  cit.,  77;  rapport  Monlaign,  i"  nui  1873,  lor.  rit. 

1.  Pour  durer  une  demi-heure  [îl(NoltI.OQ(iu«l,io(^  rit.;  R.  ll.,\,  i<)d4,  G.I1). 
U'BpAi  les  Einteltehriften,  Legrand,  avec  Ira  3'  et  i,'  escadrons  du  31^  dragons, 
unait  cbargé  daaa  la  mêlée  des  hussards,  landis  qun  Ic^  \"  et  n"  Citcadrons  sr 
tcnicnl  jetés  dans  ]e  llsnc  droit  du  ly'  dragons,  hr.  général  fut  tué  par  une  balle 
(•  ReiooTÎlle  >,  Bevae  de  Caualerit,  XXVI,  88,  pur  le  rapilsinc  (ihoppin). 

3.  De  Bailleliadie,  igji  Journal  de  la  brigade  de  France  ;  rapport  du  gént- 
ral,  17  u>ùt;  Historique  des  lanciers  de  la  Garde,  R.  II.,  I,  iijo^,  ^73  et  suiv.  ; 
EincU-rknflea,  XXV,  63. 

Il 
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Mais  le  i3' ulans  s'est  formé  en  arrière  du  19' dragons. 
Précédé  de  von  Barby,  il  charge  à  son  tour  les  lanciers  de 
la  Garde.  En  même  temps  les  3'  et  h'  escadrons  de  notre 
3*  dragons,  après  avoir  traversé  celui  du  19'  dragons  qui 
leur  était  opposé,  tombent  dans  la  mêlée  où  s'agitent  lan- 
ciers et  dragons  prussiens.  C'est  l'occasion  d'une  déplorable 
méprise.  Les  lanciers  de  la  Garde  portent  la  veste  bleue  de 
petite  tenue  ;  les  dragons  les  prennent  pour  des  ulans  et  les 
sabrent  malgré  leurs  cris  :  «  Ne  nous  frappez  point  I  Nous 
sommes  Français  !  —  Pas  de  quartier  !  »  répondent  les  dra- 
gons ',  La  confusion  est  extrême  et  l'ennemi  en  profile  '.  Uni' 
partie  du  i"  escadron  du  r3'  ulans  se  jette  contre  des  dra- 
gons du  3' régiment  qui  ont  traversé  le  19*  dragons.  Le  reste 
aborde  par  un  demi-à-droite  le  flanc  droit  des  lanciers  qui 
ont  enveloppé  ce  dernier  régiment.  Quant  au  a'  escadron 
du  l'S'  ulans,  il  se  beurte  à  une  partie  des  dragons  de  l'im- 
pératrice. 

De  France  a  remarqué  le  mouvement  des  ulans.  Il  craint 
de  les  voir  aborder  de  flanc  les  lanciers  et  jette  les  dragons 
à  la  charge.  Ils  viennent  de  se  former  sur  la  gauche  en  ba- 
taille, à  peu  près  à  la  même  place  que  les  lanciers  '.  Deux 
de  leurs  escadrons  se  heurtent  au  2"  du  i3'  ulans,  après  lui 
avoir  tiré  «  plus  de  100  coups  de  fusil  qui  produisent  beau- 
coup d'effet  (?)^  ».  Quant  au  If  escadron  de  ulans,  lancé  en 
colonne  de  pelotons  vers  la  gauche  pour  nous  charger  de 
liane,  il  rencontre,  tout  près  de  la  ferme  de  La  Grange,  un 
nouvel  escadron  des  dragons  de  l'impératrice.  Enfin  le  û'  es- 


I.  Général  Bonie,  7S.  Au  début  de  la  guerre,  le  3*  dragons  (eoait  gamisoii 
i  Paat-à-Mous&on,  loin  du  séjour  de  la  iiurde. 

3.  Capitaine  Choppin,  lue.  cil.  Ces  mépriies  furent  réciproques  (De  Bailla 
hiclie,  1S8J.  Voir  aussi  le  Journal  de  lu  brigade  de  France  el  l'Hislorique  du 
7*  hussards  ;  l'ouvrage  du  géacral  Etonie,  7S,  etc. 

Eu  outre,  nombre  de  cavaliers  dvmonlés  font  usage  de  la  carabine,  rrippan' 
amis  et  mnemis  (Témoignage  du  lieulenonl-colonel  de  Poumayrac,  alors  lito- 
(eoant  aux  lanciers  de  la  Carde,  H.  U.,  1,  igo4,  633  \  voir  aussi  de  Bailletaache, 
184-188). 

3,  Journal  de  la  brigade  de  France.  La  R.  II.,   I,  1904,  634,  écrit  •  à  gaudit 
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cadroa  du  3°  dragons  de  la  Garde  galo;>e  en  avant  et  à 
;|auchedes  ulans.  Formé  en  colonne  de  pelotons,  il  dépasse 
la  Terme,  saute  une  forte  haie  et  se  déploie  par  un  à-droïte 
pour  charger  le  dernier  escadron  de  nos  dragons  '. 

A  ce  moment,  nos  vingt-cinq  escadrons  '  présents  ont  été 
engagés  et  des  renforts  arrivent  aux  Allemands.  Le  i"du 
4'  cuirassiers  s'esl  formé  en  arrière  de  l'intervalle  des  deux 
(iremiers  du  i3'  ulans.  Il  se  jelte  à  son  tour  sur  la  gauche 
(le.i  dragons  de  l'impératrice,  suivi  en  échelon  de  droite  du 
3'  escadron,  en  colonne.  Une  fraction  des  lanciers  de  la 
Garde  a  traversé  le  19*  dragons.  Les  deux  derniers  pelotons 
de  cuirassiers  se  déploient  par  un  à-droite  et  les  chargent 
<le  flanc  ;  te  reste  s'élance  dans  la  mêlée  entre  le  19°  dra- 
gons et  le  i3'  ulans. 

Les  hussards  de  la  brigade  Montaigu  ont  d'abord  eu  l'a- 
vantage sur  le  13*=  dragons  et  l'escadron  de  la  Garde  (A*  du 
2<  dragons)  qui  leur  étaient  opposés.  A  gauche,  le  7' hus- 
sards déborde  la  ligne  ennemie,  l'enfonce  et  la  poursuit  a  la 
pointe  au  dos,  sans  rencontrer  de  résistance  sérieuse  >  ».Mais 
lieux  nouveaux  régiments  allemands  accourent.  Avec  son 
1'  escadron,  le  10'  hussards  renforce  et  prolonge  à  droite 
les  cinq  escadrons  déjà  engagés.  Les  3'^  et  4*  escadrons  atta- 
quent de  flanc  la  droite  de  nos  hussards  et  la  rejette  sur 
leur  gauche.  La  droite  du  lO"  dragons  se  jelte,  partie  dans 
la  mêlée  des  hussards,  partie  contre  les  r''  et  2'  escadrons 
(lu  3'  dragons  arrivés  à  la  rescousse  de  la  brigade  Monlaigu. 
l-c  centre  intervient  dans  le  «  combat  acharné  »  que  la  droite 
du  ig'^  dragons  soutient  contre  les  deux  antres  escadrons  de 

1.  Eliiîiltcliriflen,  XXV,  C3  ;  Higlori^uc  des  drarions  de  l'iinpi'ralTice. 

1.  Le  1'  eiodinn  des  draqons  àt  l'impérairicr  «|t  au  quartier  ginvral  de  la 
litrde  ;  les  1*  M  ^'  huGsariîs  ont  dclacïif  chociia  un  escadron.  La  R.  II.,  I, 
1904,  636,  mentionne  (ii/ij/  tl  un  ucadronteaac  leuanl  [las  i,'oni|)le  du  a*  chas- 
seurs d'Afrique,  qui  pourtant  prit  une  part  évidente  i  l'action.  Il  Taul  ajouter 
que  les  TÎagt.^eux  escadrons  allemands  reprcsenlent  un  nombre  de  sabres  supé- 
rieur k  celut  de  iu>»  vingt-cinq  escadrons.  Les  fJimfUi-liri/leii  le  reconnaissent 
[ileinemenl. 

3.  Historique  du  7*  hussards  ;  ElmeUeliriflen,  XXV,  6^.  Le  rapport  de 
(Oinhal  du  1*  balaïUon  du  i6*  signale  des  cavaliers  rrnni^ais  poursuivant  dm 
luusards  prussiens  jusque  vers  Mara-la-Tour.  Au  retour,  ils  rurciil  fusillés  |iiu- 
ia  ô*  compagnie  qui  leur  démant;  deux  tiomnies  (iliid,,  iiif\). 
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notre  3'  dragons.  Quant  à  la  gauche,  elle  aborde  les  Torls 
groupes  de  lanciei-s  de  la  Oarde  qui  onl  traversé  le  19'  dra- 
gons '.  ^ 

Ainsi  les  sept  derniers  escadrons  font  elTort  dans  plu- 
sieurs directions,  au  lieu  de  produire  une  poussée  d'ensem- 
ble, susceptible  de  grands  résultats.  Des  deux  parts  on  s'est 
engagé  par  petites  fractions,  sans  direction  comotune.  La 
confusion  est  extrême.  Entre  la  route  de  Jarnj  et  TYron, 
près  de  6,000  cavaliers  tourbillonnent  dans  une  poussière 
épaisse,  traversée  de  brusques  éclairs.  Pistolets,  carabines, 
lances  et  sabres  font  leur  sanglante  besogne,  atteignant 
amis  et  ennemis.  Un  incident  provoque  la  solution,  jus- 
qu'alors incertaine.  De  France,  peut-être  pour  faire  cesser  la 
méprise  dont  ses  lanciers  sont  victimes,  fait  sonner  le  ral- 
liement'. La  masse  confuse  des  combattants  reflue  lente- 
ment vers  le  nord  ;  finalement  nos  cavaliers  traversent  le 
Fond  de  la  Cuve  pour  se  rallier  sur  le  plateau  de  Greyère. 
L'apparition  d'une  partie  de  la  division  Clérembault,  le  feu 
du  2'  chasseurs  d'.\frique  mettent  fin  à  la  poursuite,  l-a  ' 
mêlée  commencée  presque  simultanément  sur  toute  la  ligne, 
peu  après  6  heures,  aurait  duré  di.Y  minutes  environ  >. 


1.  KinteUtbrijm.  -XXV.  0(1. 

a.  D'nprès  le  Jouriml  dr.  la  division  Legrand  et  Its  rapports  du  gfn&it  dt 
Gondrecourt,  18  soi'it,  c'est  un  Irumpeltr  •  ctringpr  i  la  division  •  qui  tounr 
le  ralliement.  Suivant  t'Hiiluriquc  du  7'  husiards,  t  Ica  laocicrs  et  dragons  de 
la  GnnlB  se  retirent  prcnipilamment  et  cominuniqueat  quelque  peu  de  la  rapi- 
dité de  leur  mauvrnipnl  aux  autres  réi]inienls  ■■  D'après  M.  de  Baïllcbactae,  \r 
ralliement  sonne  trop  Itlt  et  même  on  ['altrilitie  aux  IrompeUcs  allemands  (p.  lOt- 
188).  Dans  la  note  ciU'e,  M.  le  contr^eur  g^éral  Loaguel  porle  que  le  géiiFral 
de  France  fait  sonner  le  ralliement.  De  mènie  puur  le  général  Bouie,  78-591  ci 
Ir  rapitsine  de  La  Tour  du  Pin,  toc.  cit. 

3.  D'après  les  Eimeltchrijien,  XXV,  64,  les  io>  hussards.  i3"  et  16*  dra- 
gons repoussent  la  brigade  Montaigu  et  le  3*  dragon»  sur  la  gauche  des  Im- 
ricrs  de  la  Garde,  qui  onljusqu'alors  tcnulèteau  ig' riragons.tlla  sont  cniraîim 
el  les  dragons  de  l'impératri™,  eux-mêmes  rortement  pressés  par  les  i3«  olaiis 
4°  cuirnsiiers  el  i*  dragons  de  la  liarde,  sont  i^foulés  avec  cax,  ' 

La  R.  H.,  1,   igoi,  638,  écrit  i  ce  sujet  :   i  Peut-être  ta  masse  ronfusc  qu'     1 
formaient  alors  les  5,oo3  cavaliers  français  et  allemands  reaua-(.elle  un  insunl 
tout  cnlIiTC  vers  le  nord...  Mais  ce  mouvement  de  recul  fut,  en  tout  cas,  l""'     \ 
limitc.i.  les  escadrons  prussiens...  ne  re/roiutérenl  point  l'adversaire...  el  soniie- 

saits.  Il  BufBra  de  ciler  les  docunienis  ci-après  :  t  \ers  6  heures  du  soir,  appan" 
fur  la  droite  de  la  route  de...  Jarny,  une  masse  de  cavalerie  trani^iïe  ramio- 
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Sur  les  eiitrerailes,  la  division  Clérembaull ,  d'abord  entre 
Sainl-Marcel  et  les  bois,  a  été  obligée  par  l'artillerie  alle- 
mande de  se  porter  à  l'ouest.  Du  plateau  au  sud-ouest  de 
Bruville,  elle  aperçoit  la  masse  de  notre  cavalerie  «  rame- 
née en  désordre  a  vers  le  Fond  de  la  Cuve,  et  descend  à  son 
leur  dans  ce  ravin,  à-haiiteur  de  la  ferme  Grej'ère  ',  la  bri- 
<)ade  Maubraaches  en  tète.  Quant  à  la  brigade  Brucliard, 
elle  se  porte  a  lentement  a  dans  la  même  direction,  à  la 
droite  des  dragons.  Son  mouvement  esl  encore  ralenti  par 
la  cohue  des  Fuyards,  parmi  lesquels  <les  lanciers  de  la 
liarde  qu'elle  est  près  de  charger,  les  prenant  pour  des 
ulans'. 

Très  mollement  opéré,  le  mouvement  de  Clérembault 
;iboulit  à  une  simple  démonstration.  Un  peloton  du  a"  dra- 
gons se  déploie  en  tirailleurs  devant  «  trois  ou  quatre  esca- 
drons prussiens...  en  train  de  se  rallier  à  environ  800  mè- 
tres». Quant  au  ^' dragons,  qui  tient  la  droite,  il  reçoit 
l'ordre  de  se  porter  en  avant.  Mais  le  colonel  Cornât  a  sous 
la  main  deux  escadrons  seulemeut.  Il  lance  celui  de  droite 
fil  TourrageuPs  dans  le  flanc  de  cavaliers  attardés.  L'autre 
sert  a  de  base  de  ralliement  au  régiment'  ».  Ce  semblant 
d'attaque  précipite  la  retraite  de  l'ennemi.  Quand  le  4'  dra- 


m  désordre.  Draceodre  et  remonlcr  ea  lotit;  hjle  le  ravin  rjni  séparail  les  brî- 
ij»des  de  MaufarsDChrs  et  de  Bruch»rd  de  cette  m»Bsi;  confuse,  fiiyanl  éperdue 
'1  mataçant  d'ealralaer  la  brigade  de  chagspurg,  fut  l'alTaire  d'un  instaut  ■ 
(Jounixl  de  la  division  Clérembault,  B.  H.,  IV,  1903,  ôôi).  Voir  auasi  le  rap- 
port Clérembaiill,  »i  aoi'il  ;  l'Historique  du  lo*  (-hasseura,  ibid-,  C53.  Ë56  ;  l'ou- 
rragc  du  général  Boaie,  78,  7g  ;  le  carnet  La  Tour  du  l'in,  loc.  cil.  En  outre, 
<m  fait  posïiir  esl  qae  les  AllcDiands  prirent  im  assez  i|rand  nombre  d'olllciers 
blcsHs  011  démontés  (notamment  le  général  de  Monlsîgii,  le  cdonci  Bilhau,  le 
lieulenant-colonel  Collignon,  du  3'  dragons;  le  Colonel  Saulereau  du  Parc,  des 
dragons  de  l'impératrice,  etc.)  ;  on  ne  peut  citer  un  seul  orDcirr  allemand  (lui 
>it  élé  capturé  {EinieUchriJttit,  XXV,  .65). 

On  a  suorent  araoeé  que  le  feu  do  noire  infanterie  contribua  â  arrïler  l'cu- 
nnni.  Il  résulte  du  lémoJi|iiagc  de  MM.  les  généraux  Millet  et  Maillard  (Reuae 
it  Cavalerie,  septembre  1890,  6o5),  que  le  bataillon  du  C4",  à  notre  «xlrémc 
ilroite,  ne  se  douta  pas  du  combat  de  cavalerie  si  proche  de  lui. 

I.  loumal  de  la  dirisiou.  Elle  se  réduit  alors  a  la  brigade  Maubranches  (a>  et 
t'dragiMii)  et  à  quatre  escadrons  de  la  brigade  Brucliard  (trois  du  3"ch8sseurs 
et  an  du  in<).  La  brigade  Juniac  est  près  de  Saint-Marcel. 

>.  Historique  du  lO*  ctiaseeurs. 

3.  Joarnal  de  la  division  ;  rapportda  colonel  Cornai,  17  août,  R.  IL,  IV,  rgo3. 


Do,i,7cdDïGooglc 


3lO  LA   GUERRE    DE    187O 

{)ons  toul  entier  se  porte  en  avant,  li's  Tnissicns  se  retirent 
vers  le  sud,  à  Tinstant  même  où  une  sonnerie  ■  rappelle  les 
nAtreR  eu  arrière.  En  elTet,  on  a  sonné  le  ralHenieul  du 
cdté  de  nos  adversaires,  dès  l'apparition  de  Clérembault.  Les 
fscadrons  de  Rheinbaben  se  rallient  au  Bud-oueat  de  ViIIp- 
sur-Yroi),  dans  l'intention  d'attaquer  la  cavalerie  fraîche 
qui  se  montre  en  avant  du  bois  de  Greyère.  «  Mais  certains 
de  leurs  chefs  ne  trouvèrent  pas  rationnel  d'imposer  di' 
nouveaux  eHorls  à  des  chevaux  épuisés'».  Sur  l'ordre  de 
Rheinbaben,  toute  celte  masse  reflue  lentement  vers  Mars- 
la-Tour,  couverle  par  le  1 3°  dragons,  mouvement  qui  ne 
n'explique  guère  à  la  suite  d'un  succès,  si  contesté  qu'il  soit. 
Voigts-Rhetz  le  désapprouve  et  prescrit  à  Rheinbaben  iesc 
reporter  à  Ville-sur-Yron.  Déjà  à  l'ouest  de  Mars-la-Toiir, 
le  commandant  de  la  5'=  division  répond  que  ses  chevaux 
sont  très  falit^ués  et  qu'il  a  de  l'inranteric  française  sur  son 
flanc  droit.  II  ne  tarde  pas  à  se  retirer  jusque  vers  Puxieux'. 
La  brigade  Bruchard  reparaît  ensuite  à  l'ouest  du  Fond  de 
la  Cuve  sîins  rencontrer  aucun  adversaire  ^.  Vers  7  heures, 
le  général  de  France  met  ses  escadrons  en  roule  sur  Gravc- 
lolte  où  ils  rejoi(jncnl  la  division  Desvaux.  Quant  à  ceux  df 
Legrand  et  du  Barail,  ils  se  groupent  aux  abords  de  Don- 
court,  vers  1 1  heurei  du  soir. 

C'est  ainsi  que  se  termine  le  plus  marquant  des  combats 
de  cavalerie  de  la  guerre  de  1870.  Son  résultat  matériel  es! 
presque  nul,  car  les  perles  se  compensent  sensiblement, 
sauf  pour  les  officiers  >.  Le  mouvement  tournant  de  Rhein- 
baben est  arrêté,  il  est  vrai,  mais  il  serait  inexécutable  après 
Téchec  de  Wedell.  Quant  aux  conséquences  morales,  elles 
sont  moindres  qu'on  ne  l'a  souvent  prétendu.  Sans  doutP 
I  l'apparition  vers  Mars-ia-Tour  d'une  nombreuse  cavnlerie 

I  

I  i.  Celle  •  de  l'tSlnl-inajor général  i  (?),  rapport  Comal. 

\  ï.  EilceiKhrifleit,  XXV,  6.'). 

■1.  Hœniçi,  Darjtellaay,  Ii5,  d'après  Caprivi. 

4.  Rapport  Clérembault,  31  août. 

5.  Allemands  :  &i  nHiciers,  385  hommes  ^EiiicelsehriJJea,  XXV,  67);  Frai>- 
fHit  :  80  ofliciers,  407  hommes  (R.  IL,  II,  Kjoi,   lyi  et  suiv.).  Voir  le  liriiil 
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allemande  contribue  à  rendre  plus  hésitant;  raction  de  Lad- 
mirault,  mais  elle  n'esl  pas  la  cause  déterminante  de  son 
inaction  finale,  l^esl  l'absence  de  la  division  Lorencez  et 
non  le  grand  «  tournoi  »  de  Ville-sur-Yron  qui  arrête  Foflen- 
sive  du  4'  corps. 

Des  deux  cAtés,  pendant  rc  combut,  on  observe  l'absence 
de  direction,  d'idée  tactique.  Les  régiments  s'engagent  un 
à  un,  les  nôtres  le  plus  souvent  avec  une  extrême  lenteur  ; 
leur  action  s'émielte,  avec  de  minces  résultais,  et  le  succès 
des  Allemands  est  peu  marqué.  Pour  nos  cavaliers  comme 
pour  ceux  de  l'ennemi,  il  v  aurait  mieux  à  faire  :  une  grande 
charge  des  nôtres  anéantirait  la  brigade  Wedell  et  nous 
livrerait  sans  défense  la  gauche  de  l'artillerie  allemande. 
Quant  à  l'ennemi,  si,  au  lieu  de  cinq  escadrons,  il  en  jetait 
vingt-sept  en  échelons  contre  la  division  Cissev,  il  est  à 
croire  que  celle-ci,  surprise  en  plein  désordre,  serait  vouée 
à  une  entière  déroute. 

La  lenteur  de  nos  mouvements,  l'absence  d'initiative  chez 
tous,  du  divisionnaire  au  dernier  sous-lieutenant,  contri- 
buent à  rendre  nos  sacrifices  inutiles,  bien  que,  à  tout  pren- 
dre, nos  vingt-cinq  escadrons  soient  beaucoup  mieux  grou- 
pés au  début  que  les  Prussiens.  N'ous  ne  gardons  aucune 
réserve,  en  sorte  que  l'apparition  du  côté  de  l'enncmLde 
sept  escadrons  frais  décide  du  résultat.  Enfin,  à  plusieurs 
reprises,  nous  chargeons  &  grande  dislance,  avec  des  che- 
vaux non  entraînés,  trop  chargés  et  dont  le  sang  ne  permet 
pas  toujours  de  tels  efforts.  Autant  de  causes  d'infériorité, 
en  dépit  de  la  bravoure  incontestée  des  cavaliers. 

Cependant  les  fractions  de  la  division  Kraatz  restées  dan»; 
les  bois  de  Tronvîlle  ont  quelque  peu  changé  d'emplace- 
ments. Une  compagnie  (2*  du  79')  qui  bordait  la  lisière  nord 
du  petit  bois,  constatant  notre  disparition  de  la  parcelle 
nord,  s'y  porte  et  la  traverse  sans  autre  rencontre  que  celle 
des  pionniers  de  Schwartzkoppen.  Après  l'échec  de  la  bri- 
gade Wedeli,  elle  atteint  la  lisière  nord  et  s'y  embusque,  à 
5oo  mètres  de  fractions  du  4'  corps,  dont  les  tirailleurs  en- 
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tretieanenl  dans  sa  direction  un  feu  violent'.  L'une  de  nos 
batteries  (12'  du  i")  survenue  aux  abords  de  la  cote  274 
dirige  aussi  des  obus  sur  le  bois.  Malgré  l'isolement  de  cette 
compagnie  devant  des  forces  très  supérieures,  elle  reste  en 
position  jusqu'à  la  nuit  et  se  relire  alors  sur  Tronville,  ayant 
perdu  33  hommes. 

Quant  au  to*  chasseurs,  il  a,  vers  5*"  i5,  reçu  Tordre  d'oc- 
cuper les  bois.  Il  se  déploie,  traverse  la  parcelle  sudets'en- 
gage  dans  les  taillis  au  nord.  Vers  6  heures,  il  reçoit  à  deux 
reprises  l'ordre  de  se  retirer.  Nous  en  verrons  les  motifs.  Ils 
sont  si  peu  sérieux  qu'une  fraction  de  la  4*  compagnie 
pousse  jusqu'à  la  lisière  nord*,  refoulant  un  pelit  groupede 
nos  fantassins.  Dans  la  soirée  seulement,  elle  se  relire  soiis 
la  menace  d'un  mouvement  de  flanc,  après  avoir  subi  quel- 
ques pertes. 

Le  92'  a  également  reçu  l'ordre  de  pénétrer  dans  les  bois 
et  son  3°  bataillon  s'y  est  engagé,  quand  Kraatz  prescrit  !a 
retraite  sur  Tronville.  Au  moment  de  l'échec  de  Wedeil,  le 
général  a  envoyé  à  l'état-major  du  X*  corps  pour  s'enquérir 
de  la  situation  et  rendre  compte  qu'il  lient  la  parcelle  sud, 
ayant  encore  quatre  bataillons  frais  à  sa  disposition.  Voigts- 
Bhetz  ei  son  entourage  croient  peut-être  que  cette  commu- 
nication vient  de  Schwartzkoppen.  Toujours  est-il  vrai  que 
Kraatz  reçoit  aussitôt  l'ordre  de  reporter  sa  division  an 
nord-ouest  de  Tronville,  en  faisant  occuper  ce  village  par 
deux  bataillons. 

11  exécute  cette  prescription,  si  peu  explicable  qu'elle 
doive  lui  paraître.  Mais,  un  peu  après  6  heures,  Alvensleben 
remarque  la  retraite  des  bataillons  établis  entre  la  route  de 
Mars-la-Tour  et  les  bois.  Si  ceux-ci  sont  é\-acués  de  même, 
le  tlanc  gauche  du  111°  corps  sera  de  nouveau  compromis. 
Le  général  envoie  donc  son  chef  d'état-major  à  Voigls- 
l\heti,  avec  prière  d'arr^'ter  ce  malencontreux  mouvement. 


1.  EiateUi-briJlen,  XXV,  68.  tl  s'agit  des  i"  et  3'  bslaillons  du  i3»;  l«  '' 
cl  i«  compagiiiFE  du  >  ont  élé  portées  en  oTant  (Voir  le  croquis  n»  8  iSf  l" 
II.  H.y 

1.  Elle  n'a  pas  clé  avisée  de  la  rftraitf. 
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LuUiD^me  court  auprès  de  Kraatz  et  insiste  dans  le  même 
sens.  Enfin  Frédéric-Charles,  arrivé  depuis  peu  sur  le  champ 
<ie  bataille,  donne  l'ordre  formel  de  reporter  la  30'  divi- 
sion à  l'attaque. 

Kraatz  n'a  pas  attendu  cette  injonction.  De  nouveau  le 
lo"  chasseurs  el  le  3'  bataillon  du  56'  occupent  les  bois  que 
nous  avons  laissés  à  l'abandon,  tant  est  grande  notre  inertie. 
Vers  7  heures,  la  situation  est  redevenue  à  peu  près  telle 
qu'avant  le  faux  mouvement  de  la  20'  division.  A  la  nuit, 
elle  va  bivouaquer  près  de  Tronvîlle,  se  couvrant  d'avant- 
posles  qui  continuent  de  tenir  ces  taillis.  Les  neuf  batail- 
lons qui  y  ont  été  engagés  n'ont  perdu  que  i4  oUicieï^!  et 
212  hommes  '.  Quant  à  la  division  Schwartzkoppeuj  sou 
<]ros  bivouaque  vers  Puzieux;  la  cavalerie  de  Rheinbaben 
est  à  Puxîeux  et  à  Xonville. 


I.  mn:eUcbriJtea,  XVJII.  584,  585,  el  XXV,  67-69;  von  Widdern,  toc.  cil.. 
U.  L<  io«  chasseurs  et  le  3*  bilaillon  du  56*  resteot  dans  les  bois  de  Tronville  ; 
1(  3^  da  91*  est  t  l'ooest  et  le  i"  du  gi*  Eur  le  chemin  de  Tronville  à  M«rs-la- 
Toir,  le  reliant  k  un  escadron  qui  Lient  ce  vills'je  (3*  du  i<  dragons  de  la 
«iïrde). 
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Silumion  à  notre  gaucbe.  —  Attaque  du  7»»  proiaien.—  Conlre-âlWqne  &t  LapaiBel.— 
I.e  4o- prusHCD.  ~  Lt  ii-el  HoniUHn.  —  Ëcheci  du  11".—  Entre  le  ravin  de  Gant 
et  le  chemin  de  Cbimbley.  —  Renrorts  envoyés  par  Bstaine.  —  Entre  le  rbeoiin  de 
(^bambley  ei  la  route  de  )lar»-l a-Tour.  —  AlUque  des  rolligeim. 

Nous  avons  vu  que,  vers  la  fin  de  l'après-midi,  un  elTeclif 
(rè»r considérable  '  est  groupé  aux  abords  de  Rezonvïlle  el 
de  Gravelotte.  En  dehors  du  2"  corps,  forl  éprouvé  par  son 
échec  du  malin,  trois  corps  d'armée,  huit  divisions  d'infantp- 
rie,  trois  divisions  de  cavalerie  sont  présents  ou  fortement  re- 
présentés. 11  n'y  a  pas  moins  de  trente-quatre  batteries  fran- 
çaises entre  les  bois  Pierrot,  de  Vîonville  et  Gravelotte,  celles 
du  3'  corps  non  comprises'.  Si  une  partie  seulemeat  des 
troupes  ainsi  entassées  sans  profit  avait  été  portée  à  notn- 
droite,  le  succès  du  4'  corps  n'eût  pas  un  instant  fait  doute. 

Du  côté  de  nos  adversaires,  les  renforts  continuent  d'ar- 
river, mais  lentement,  comme  goutte  à  goutte'.  Un  peu 
avant  5  heures,  le  i"  bataillon  du  72' se  déploie  au  nord  du 
bois  de  Sainl-Arnould,  suivi  du  3'*. 


1.  \oataprà,p.s36.  Aax  abordtd»  AwojiinV/» .' brigade  Lapasset,  diviuMu 
Levasïor-Sorvil  et  Picard  ;  if  et  3'  voltigeurs  (division  Deligny)  ;  5l*,  i"  el 
i<  balaillonB  du  Ga*  (division  Maataudon)  ;  1 1*  chtsseura,  3*  balaitkiD  du  6e*, 
85'  (divistoD  Aymard}  :  9'  du  loo"  (division  Tixier);  g*  (division  BissonJ; 
fractioni  de  la  division  La  Font  de  Villiera. 

Aa  tixd  dei  boit  Ltprmce  et  Pierrot  :  divisions  PorlOR  el  Valabrigue  ;  box 
aborde  oaeti  de  Graveloile  ;  le  3'  corps  ;  i"  et  4'  voltigeurs,  deux  compagni» 
des  chasseurs  de  la  Garde  (division  Delign;^)  :  division  Desvaux  (3"  brigade)  rt 
division  Monlaudon  (Si<,  g5>)  [R.  B.,  11,  1904,  i3o]. 

î.  Croquis  n"  7  (5  heures  du  soir)  àt^^R.  H. 

3.  Vers  3^i5,  le  gcnAral  von  Baniekoiv  (|6>  divisioo)  «si  i  la  fenne  Saînlr- 
Calherine  ;  il  a  porté  trois  batteries  (5*  lct|ère,  h'  et  6>  lourdes)  k  l'ouest  du 
bois  de  MoDvilie  et  cinq  bataillons  (■<'  el  3*  du  73',  to^)  dans  le  bois  de  Sainl- 
Arnould;  le  i<  du  73'  gagne  le  bois  des  Ognons  par  le  bois  des  Chevaux;  \e 
ii«((X«  corps)  suit  t  distance  (Voir  «uprà,  p.  a3i). 

4.  Moins  la  11*  compagnie  en  missiou  spéciale  (?).  Au  passage  de  NovëaDl. 
Ilamekow  a  clierchè  à  réconforter  oes  bataillons.  La  majeure  partie  du  1"  • 
rec;u  du  vin  (Kuni,  IX  el  X,  118,  iii|)- 
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Le  régiment  a  Tordre  d'enlever  la  croupe  3o8  au  sud-est 
de  Rezonville.  Le  i"  bataillon  suit  le  chemin  de  Gorze  et  le 
3°  marche  à  droite. 

Au  moment  où  Us  dépassent  la  lisière,  la  hauteur  devant 
ein  est  barrée  par  un  long  nuage  d'épaisse  fumée  blanche, 
rayé  d'éclairs.  Sur  les  pentes  et  autour  de  la  Maison-Blan- 
che, d'autres  bandes  de  fumée  sont  étagées.  Une  ((rAle  de 
l)alles  frappe  constamment  le  sol  en  avant  du  bois  ;  des  obus 
«IFflent  au-dessus  du  73'.  Une  batterie  de  mitrailleuses  au 
nord  du  bois  des  Ornons  bat  d'une  façon  ctmtinue  les  abords 
de  la  lisière  '. 

Entraînant  avec  elle  des  fractions  du  8',  la  2'  compagnie 
refoule  d'abord  par  son  feu  notre  première  ligne,  à  60  pas 
environ  au  sud  de  la  Maison-Blanche.  Mais  ses  pertes  s'ac- 
croissent K  d'une  façon  elTrayante  »,  avant  qu'elle  ait  atteint 
tine  tranchée-abri  où  s'est  embusquée  une  fraction  de  notre 
W.  Le  peu  d'hommes  encore  valides  est  cloué  à  terre  par 
un  feu  terrible  '.  La  3'  compagnie,  qui  suit  avec  d'autres 
Tractions  duS",  renforce  et  prolonge  sa  ligne  à  gauche.  Mais 
i>os  mitrailleuses  en  rejettent  une  partie  dans  le  ravin  à 
l'ouest  et,  de  là,  sur  les  pentes  de  la  croupe  3i2. 

Les  deux  compagnies  ainsi  arrêtées,  leur  chef  réclame  des 
secours.  Les  !"  et  4'  se  portent  en  avant,  dans  leur  forma- 
lion  massée  qui  entraîne  des  perles  considérables,  dues  à 
nos  mitrailleuses.  La  i'",  tardivement  déployée,  finit  par  se 
coucher  en  arrière  et  à  gauche  de  la  3%  à  i^oo  pas  environ 
•le  la  Maison-Blanche  '. 

Enfin  une  fraction  de  la  gauche  remonte  le  ravin  de  Gorze, 
esquissant  un  mouvement  débordant  qui  amène  l'évacua- 
tion des  tranchées  à  l'ouest.  La  Maison-Blanche  est  prise 
d'iissaut.  Une  fraction  du  72°  s'y  installe,  le  reste  pousse  à 
unp  centaine  de  pas  en  avant,  tirant  sur  des  tirailleurs  cou- 


I.  Kddz,  i3o;  il  s'agit  de  ]■  8'  du  4*  (divisi 
fiqii»,JÏ.  H.,  IV,  igoS,  153, 

I.  De  MO  fiKÎU  eaTÏrOD,  su 
'llr  ptni  CD  quelquCK  minatee 

.1.  KdDZ,  i33. 
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chés  dans  une  tranchée  à  mi-pente  et  sur  des  masses  en  ar- 
rière'. Mais  ce  succès  n'est  pas  de  longue  durée.  Un  p«*« 
après  6  heures,  des  lignes  de  tirailleurs,  suivies  de  forces 
considérables  en  ordre  compact,  surgissent  au  nord,  cou- 
vrent les  Allemands  d'un  feu  »  terrible  »  et  les  culbuteKi. 
C'est  le  brave  Lapasset  qui  a  ramené  en  avant  une  partie  de 
notre  gauche.  La  Maison-Blanche  est  reprise  ;  le  72'  se  replie 
dans  le  ravin  de  (iorze  ou  derrière  la  tranchée  au  nord  di" 
la  lisière*. 

A  l'est  du  chemin  de  Gorze  à  Hezonville,  le  $'  bataillon 
du  72'  a  opéré  son  mouvement  dans  des  conditions  analo- 
gues, en  subissant  «  des  pertes  extraordinaires  »,  dues  pour 
beaucoup  à  nos  mitrailleuses.  Néanmoins,  joint  à  des  frac- 
tions du  8',  ce  bataillon  parvient,  en  cheminant  le  long  du 
couvert,  à  nous  enlever  (5''45)  un  saillant  du  bois  des 
Ognons  à  hauteur  de  la  Maison-Blanche.  Il  en  conserve  la 
possession  au  moment  de  notre  retour  olFensif,  d'ailleurs 
bientôt  arrêté.  Le  combat  reste  ensuite  stationnaire  jusqu'à 
ce  que  les  défenseurs  de  cette  habitation,  pris  de  ilanc  par 
les  balles  ennemies,  l'évacuent  de  nouveau  (C'ao).  A  ce  mo- 
ment survient  le  4o'  prussien.  Entré  vers  5''45  dans  le  bois 
de  Saint-Arnould,  il  en  atteint  la  lisière  vingt  minutes  apri's 
et,  dès  le  début,  supporte  un  feu  «  extrêmement  violent», 
qui  l'oblige  à  se  déplover  en  grande  partie.  Son  colonel, 
von  Eberstein,  est  tué,  comme  celui  du  72*,  von  Helldorf, 
vient  de  l'être.  Néanmoins,  le  4o'  gagne  du  terrain,  surtout 
par  le  ravin  de  Gorze'.  Vers6''3o,  il  donne  l'assaut  aux 
tranchées-abris  au  nord  de  la  Mai.'/On-Blanche.  Elles  sont 
enlevées,  mais  aussitôt  de  longues  Ugnes  françaises  réapp^ 


].  Kunz,  i3û.  A  ce  moment,  des  fractions  du  4a>,  Nurvenues  derrièn  le  71*1 
ouvrinl  le  feu  dans  st  direction.  On  a  peine  k  faire  cesser  cette  confusion- 

1.  Kunz,  i35;  rapport  Lapassel,  R.  H.,  lit,  ioo3,  70e  ;  d'après  la  A.  H.,]i, 
1904,  i3i,  il  a'agil  des  i"  et  3«  bateillons  du  84*,  des  1"  du  3"  grenadiers  rt 
I"  du  1*  voltigeurs.  Des  six  batteries  françaises  présentes,  deux  se  retirent  foa' 
ne  plus  reparaître,  sans  que  leurs  pertes  jusIiQent  cette  disparition  (y'  M  8* 
du  iS"). 

3.  Kunz,  t4i.  I^  4*  compagnie  est  restée  à  la  garde  dea  ponts  de  la  Seillci 
des  trente-trois  pelotons  présents,  treize  sont  laissés  en  réserve  à  la  lisière,  ci<i>| 
inarchent  sur  Ib  Maison-Blanche,  <|uînze  suivent  le  raviu. 
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missent  sur  la  croupe  3o8,  ouvrant  un  feu  deslructeur  ;  une 
colonne  se  montre  au  nord-esl.  Le  commandant  du  Bessol 
3  Fait  déployer  quatre  de  ses  compaç|nies  '  qui  exécutent  des 
feux  d'ensemble.  Toute  notre  chatne  se  reporte  en  avant. 
Les  Prussiens  reviennent  vers  le  ravin  et  regagnent  leurs 
[i:isiiions  premières  (6''4o)'.  La  configuration  du  sol  et  le 
décousu  de  leurs  attaques  expliquent  assez  leur  échec. 

Cependant  le  commandant  de  la  3a'  brigade,  colonel  von 
Rex,  a  vu  refluer  des  compagnies  du  72°  le  long  du  ravin  de 
Sainte-Catherine.  11  s'aperçoit  que,  dans  l'intervalle  des 
ijcux  ravins,  la  ligne  prussienne  s'éclaircit  toujours  davari- 
lacje,  et  demande  au  1 1%  arrêté  jusqu'alors  au  sud  du  bois 
Sainl-Amould,  d'intervenir  en  soutien.  Au  m^me  Instant 
survient  auprès  du  colonel  von  Schœning  un  officier  de 
l'état-major  du  X'  corps,  avec  l'ordre  exprès  h  de  retourner 
immédiatement  au  bivouac  a.  Il  ajoute  que  Manstein  désap- 
prouve l'initiative  prise  par  le  colonel  en  marchant  au  canon. 
Mais  Barnekow  et  le  chef  d'état-major  du  VIII'^  corps,  colo- 
nel von  Witzendorff,  arrivés  sur  ies  entreraites,  réclament 
l'intervention  immédiate  du  régiment  ;  elle  s'impose,  car  le 
combat  s'annonce  mal  pour  la  brigade  Rcx.  Ainsi  placé 
entre  un  ordre  positif  de  son  chef  direct  et  les  nécessités  de 
IVtion,  Kchœniog  a  un  instant  d'hésitation.  Il  regarde  ses 
ofGciers,  puis,  sur  leur  prière  muette,  il  s'écrie  :  «  En  avant 
avec  Dieu  '  !  » 

Le  1 1*"  traverse  rapidement  le  bois  de  Saiiit-Arnould  et  se 
déploie  au  nord,  entre  le  chemin  de  Rezonville  et  le  ravin  à 
louest  (6''45).  Après  les  8",  72*,  ^o'-',  il  va  renouveler  une 
attaque  directe  sur  la  croupe  défendue  avec  tant  d'opiniâ- 
Ireté  par  Lapasset.  Un  mouvement  débordant  par  le  bois 
des  Ogoons  la  ferait  tomber  beaucoup  plus  sûrement. 


1.  Des  chasseurs  de  la 
(<le  SainlM^dliennc  ïj  d 

1.  Pour  [fs  détails  de  ce  combat,  voir  le  major  Kiinz,  loc.  v 
du  Betsol.  Le  io*  perdit  17  onicïcrs  et  ij4  liummea  seulement 
qiii  n'iodique  pas  beaucoup  de  monlanl. 

3.  Kuni,  i5o  ;  Élat-major  praitien,  I,  GSa  ;  voir  tiiprii,  ;i.  ; 
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Quoique,  k  ce  moment,  notre  ligne  soit  soutcnae  par 
deux  batteries  seulement  ',  la  nouvelle  attaque  revét  à  peu 
près  la  physionomie  des  précédenteH  '.  Dans  le  ravin  de 
Gorze,  le  3'  bataillon  peut  cheminer  avec  moins  de  pertes. 
Henforcé  de  fractions  des'  4o'  et  73*,  il  atteint  une  petite 
carrière  située  le  lont]  du  ravin  au  sud-ouest  de  la  Maison- 
Blanche,  refoule  des  tirailleurs  du  84'  (i"  bataillon)  et  sur- 
i)it  à  très  courte  portée  de  compagnies  du  3°  grenadiers 
établies  à  l'est  du  ravin.  Nos  soldats,  «  harassés  par  cellp 
lutte  stérile  »  et  interminable,  ont  un  moment  de  recul.  Les 
officiers  font  «  des  efforts  désespérés  pour  ramener  leurs 
hommes»,  sans  y  parvenir.  Le  colonel  Cousin  tombe  perré 
de  balles;  le  drapeau  qu'il  avait  saisi  passe  demaiji  en  main 
et  sa  hampe  est  brisée.  Enfin  le  capitaine  Morand  le  porte 
en  arrière,    suivi  d'un  petit  groupe  de  coinballants'. 

Celte  mêlée  a  coâté  aux  Prussiens  de  lourdes  perles, 
parmi  lesquelles  celle  du  chevaleresque  Schœning.  D'ail- 
leurs, à  ce  moment,  une  ligne  de  tirailleurs  se  déploie  à 
l'ouest  du  ravin  de  Gorze,  couvrant  de  feux  les  fractions  des 
r  r%  4o%  72"  aussi  bien  que  les  nôtres  engagées  avec  elles  <. 
D'autres  projectiles  viennent  d'un  chemin  creux  traversant 
le  ravin.  Enfin  de  nouvelles  troupes  apparaissent  sur  la 
croupe  de  la  Maison-Blanche  '.  Les  Prussiens,  «  fusillés  de 
trois  cùlés,  d'une  manière  effrayante  »,  se  rejettent  dans  le 
ravin  de  liorzc;  ils  sont  sur  le  point  de  perdre  l'un  des  dra- 
peaux du  ii=,  que  menacent  quelques-uns  de  nos  soldats. 
Malgré  des  actes  d'héroïsme  individuel,  «  tout  fuit  sans 
arr<ît  ».  .V  la  carrière,  le  torrent  des  fuyards  se  divise.  IJie 


I.  ^l'du  ï' el3' montée  de  ta  Garde  (fî. //.,  II,  i<^,  149). 

1.  a',  3',  4°  compagnies,  A  clieval  «iir  le  chemin  de  Hezonville,  renforcer! 
ensuite  de  la  T  et  d'un  {wloton  de  la  ô*;  le  reste  de  cetle-ri  loiigeanl  le  rarin 
(le  SaIn(e..Qill]erine ;  in.  Ô'.  8*  suivant  les  :*,  3',  If,  en  soutien;  g<  fI  i^' 
prolongeant  leur  gauche  jusqu'au  ravin  de  Gorze  ;  10°  el  1 1*,  d'abord  derritrt 
les  g'  cl  i-j',  ensuite  dans  ce  ravin  (Kunz*  ]5i).* 

3.  Rapport  du  lieutenant-colonel  d'Argenlon,  17  août,  B.  H.;  Kunz,  iSi-iâ.''- 

4.  Kunz,  i5.1.  D'aprc!<  la  R.  H.,  il  s'agirait  du  3*  bataillon  du  i"  volligeun. 
.'1.   ■•'  bataillon  du  lia'',    ]<"'  des  zouaves  de  la  Garde  et  «ans  doule  mw  ^ 

du  ij]'.  La  7'  iNiticrie  du  3>  rient  de  se  retirer  après  avoir  lire  plus  de  i,8w 
projei-tilrs.  Il  ne  reste  plus  ijuc  la  3°  monlde  de  la  Garde  {R.  II.,  II,  i(|o4. 
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partie  gravit  les  pentes  à  l'ouest  du  ravin,  pour  tomber 
sous  le  feu  du  r'  voltigeurs;  une  autre  prend  la  même 
direction  plus  au  sud;  quelques-uns  tiennent  de  nouveau  la 
carrière,  mais  la  majeure  partie  ne  s'arrête  qu'à  200  mètres 
an  sud'. 

Cet  échec  précède  de  quelques  instants  l'attaque  des  i" 
et  a'  bataillons  du  11'.  Ils  entraînent  avec  eux  des  fractions 
des  8',  72*,  4o')  en  sorte  que  l'étroit  espace  compris  entre 
les  deux  ravins  est  barré  par  une  épaisse  chaîne  de  tirail- 
leurs, qui  continue  d'avancer,  en  dépit  de  perles  «  tout  à 
fait  effrayantes  ».  C'est  à  la  hauteur  de  la  Maison-Blanche, 
entre  le  chemin  et  le  ravin  de  Sainte-Catherine,  qu'elle  se 
heurte  à  notre  première  ligne  et  la  refoule  après  une  mêlée 
acharnée  '. 

Mais,  comme  précédemment,  l'intencntion  de  nos  ré- 
^rves  modifie  l'aspect  du  combat.  «  En  face  des  grenadiers 
vainqueurs,  mais  déjà  écrasés  par  des  pertes  terribles,  ap- 
paraissent tout  à  coup  des  troupes  fraîches  au  pas  cadenré, 
dans  le  plus  bel  ordre,  leurs  officiers  en  avant  >.  u  Les  Prus- 
siens ne  peuvent  tenir  devant  ce  nouvel  adversaire.  Apr^'s 
nu  feu  de  quelques  instants,  ils  refluent,  partie  entre  les 
deux  ravins,  partie  sur  leurs  pentes. 

Suivant  le  mot  du  maj.or  Kunz,  une  poursuite  énergique 
Ji'est  pas  dans  les  intentions  de  noire  commandement.  Tout 
se  borne  donc  à  des  efforts  isolés,  bientôt  arrêtés  par  le  feu. 
yuanl  au  gros  du  11',  il  se  rallie  à  la  lisière  du  bois  de 
Saînt-Amould,  sous  la  protection  de  fractions  engagées 
avant  lui  *.  C'est  le  suprême  effort  de  l'ennemi  sur  cette 
partie  du  champ  de  bataille.  Le  feu  y  diminue  rapidement 


I.  Kiini,  i53-i54.  Des  Rractions  de«  3*,  4%  ■■■du  71'fureDl  même  ramenérs  . 
1.  Ki^sz,  i55.  Celle  >Uaquc  Tavorise  sana  doule  la  retraiU:   du  3'  bstailtoii 

3.  Kimz,  i50.  Il  s'agit  des  3«  bataillon  du  6i",  i"  du  Cl*  et  i"  des  zouaves 
J»  la  Garde  (R.  H.). 

4-  Perlei  Bllemaiidc!!  :  8°,  3^  orUciers,  5:3  hommes  ;  73',  36  oflIcifTs, 
Kii  homiD«a;  Jo*,  17  ofGciers,  gî  liomnnes;  11*,  il  orCcieni,  r.iig  hommi-s. 
U  ii«  perdit  43,89  Vo  de  son  enèclif;  les  1''  «l  2»  baUillons  du  72-,  ^K,3 
(Kunr,  i6i-i6â). 
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d'inlensilé,  sans  que  les  deux  adversaires  modifient  sensi- 
blement leurs  positions. 

Entre  le  ravin  de  Gorzc  et  le  chemin  de  Cliamblev,  le 
combat  eat  presque  aussi  violent.  De  Plavîgny  auboisde 
Vionville,  il  n'y  a  pas  moins  de  cent  huit  pièces  allemandes. 
De  ces  seize  batteries,  cinq  ont  récemment  renforcé  l'artil- 
lerie de  Stnipnagel  et  deux  celle  de  Dresky,  àqauche'.Quant 
aux  batteries  engagées  auparavant,  une  partie  doit  être  ra-  ! 
menée  en  arrière  pour  se  reformer  ;  une  autre  n'a  plus  de 
munitions.  Les  renforts  d'infanterie  venus  des  X*'  et  V)il' 
corps  se  sont  répartis  sur  le  front  de  la  5'  division,  tandis 
que  la  6',  sur  la  route  de  Mars-la-Tour,  n'en  a  reçu  aucun. 
Il  en  résulte  que  le  combat  revêt  rapidement  une  forme  traî- 
nante sur  cette  chaussée,  tandis  qu'il  est  de  violence  crois- 
sante à  la  droite'.  Ce  fait  contribue  sans  doute  à  entrelenir 
Bazaine  dans  l'erreur  qui  lui  coAtera  la  victoire. 

Nous  avons  vu  qu'un  pep  avant  5  heures,  l'offensive  incon- 
sidérée du  général  von  Schwcrin  avait  provoqué  une  contre- 
attaque'. 

Les  V  et  a''  bataillons  du  2''  grenadiers  doivent  être  rele- 
vés par  d'autres  fractions  de  la  Garde'.  Eu  outre  le  génémi 
de  Marr|uenat  conduit  le  36'  de  ligne  à  la  droite  des  2' cl 
3"  bataillons  du  2b',  sur  la  croupe  3i2.  Ce  régiment  mprclie 
«sans  sourciller,  sous  une  pluie  de  projectiles...  »,  les  batail- 
lons «  à  quarante  pas  les  uns  des  autres  »  <,  Le  3°  s'arn'Ie 
a  l'abri  d'une  crête  et  reste  en  réserve.  Quant  aux  deux 
autres,  ils  ne  tardent  pas  à  être  soumis  à  a  un  feu  de  plus 
en  plus  meurtrier  »,  dû  surtout  à  l'arlillerie  prussienne. 
a  Leurs  munitions  commencent  à  s'épuiser  dans  des  tirs 


I.  KuDi.  lai  ;  les  6"  et  6»  lourdes  d»  X»  corps,  5'  li'gfcre,5*  et  6«  loordtsdii 
V11I°  rcnrorcent  l'artlllrri«  de  Ja  5°  division  ;  les  y  légère,  3*  lourde  tt  3'  ' 
rlieral  du  X'  corpi,  celle  de  Dresk;  ;  cdle-ct  perd  la  3*  lourde  du  111*  rorpsi 
ce  qui  la  ranibne  ù  sept  ballerics. 

1.  R.  IL,  II,  igo4,  i3G. 

3.  Voir  tuprà,  p.  i33. 

4.  3*  du  3'  greiuidiers  et  3'  du  a'  volligeui^i. 

5.  Happort  du  colouel  llanrion,  [8  auiil,  H.  II.,  I,  igo4,  3gQ.  Les  i"  d  i'  I»- 
lailloiis  s'arrêtent  cuire  le  y  du  3'  grenadiers  et  le  a'i'.  Le  groèrat  de  M>i^ 
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sans  grand  effet.  »  Les  bataillons  du  a5'  sont  plus  éprouvés 
encore. 

Nous  n'avotiu  que  trois  batteries  sur  la  croupe  3i3  et 
toutes  odI  beaucoup  soutîert.  Avec  les  bataillons  Je  Margue- 
imt,  elles  doivent  se  reporter  en  arrière,  non  sans  de  nou- 
velles pertes.  Faute  d'attelages,  il  faut  ramener  à  bras  six 
pii'ces  des  4'  et  0'  batteries  montées.  Il  ne  reste  plus  en 
première  liyne  que  deux  balailions  de  la  Garde,  et  une 
large  trouée  les  sépare  du  ravin  de  Gorze,  c'est-à-dire  de  la 
(Imite  de  I<apasset. 

.\ce  moment,  cinq  des  bataillons  de  la  division  Moatau- 
<loii,  rappelés  de  Graveiotle  par  Bazaine,  viennent  de  s'éta- 
Ijiirsur  la  cronpc  3o8,  à  l'est  du  chemin  de  Gorze  à  Rezon-- 
ville'.  Le  maréchal  ju(|e  à  propos  de  les  porter  dans  In  brèche 
dont  nous  avons  parlé,  ainsi  que  sur  les  pentes  de  la  Mai- 
son-Blanche (6  heures  environ)*.  Vers  la  même  heure,  Deli- 
ijnv  reçoit  l'ordre  de  diriger  «  en  arriére  de  Rezonville  »  les 
rinq  bataillons  en  réserve  près  de  Gravelotte,  Quant  au  gé- 
néral Cliuchanl,  avec  trois  bataillons  et  demi  ',  il  suivait  la 
1''^  brigade  de  Montaudon,  quand  Bazaine  lui  prescrit  d'oc- 
cuper les  abords  immédiats  de  Rezonville  au  nord  et  à  l'est. 

Ainsi  le  commandant  en  cher  ne  trouve  pas  encore  sufTi- 
santes  les  forces  entassées  autour  de  ce  village.  Le  reste  de 
l'action  lui  échappe.  A  ses  yeux  toute  la  bataille  se  réduit 
à  conserver  purement  et  simplement  ce  point.  Pas  une  mi- 
niilc,  l'idée  de  l'offensive  ne  parait  régler  sa  conduite. 

Malgré  les  pertes  que  leur  cause  l'artillerie  prussienne', 

L.  Voir  ti^rà,  p.  316;  5i^,  1"'  cl  a'  bataitloas  du  Ûa>. 

>.  D'après  l>  /t.  ]/.,  I,  igo4.  i3S,  selon  Its  vnisemblaDrcs,  les  1"  el  a'  ba- 
liilloat  du  El*  sont  parlés  sur  la  nuupe  3ii,  entre  la  crite  3o8-3ii  el  le  ravin 
^  (ione,  le  3'  en  deuxième  ligne  prëi  de  ce  ravin  ;  les  i"  et  ]■  du  6a'  sont 
''c|dajé»  tannédialemeut  en  avant  des  batteries  de  la  Haison-Blanche.  à  hauteur 
*  frartions  du  3'  grensdiera, 

1.  ["et  I»  du  95",  i/a  3«  du  gô"  M  3"  du  8i"  ;  ctn  deux  derniers  en  réserve 
'u  dehors  da  village.  Les  i"  du  Si',  i/i  3*  du  g5>  sont  resté»  dans  le  bois 
dn  OgnoDK  ;  le  a*  du  Si*  est  sur  la  croups  au  nord,  en  soutien  d'une  bollerie 
[le  in  41J;  i]  porte  ensuiti:  trois  compagnies  dans  te  bois  (Happorls  Montsu- 
J™,  «  aoàl.  el  d'Albici  [81-],  R.  H..  IV,  igoS.  415.  15o). 

i-  ■  Udc  éoonnc  batleria  placée  prit  de  Flavigny  1  (Rapport  Montaudon, 
ntaâl). 

cntHM  M  i8;o.  .-  v.  31 
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les  cinq  bataillonB  de  Montaudon  altci()nc[it  la  crèlc 
3[[-3j2;  une  fraction  du  5i^,  joîîite  à  celles  de  la  Garde 
déjà  en  position ',  opère  une  attaque  1res  éneryique.  Les 
Prussiens,  prérédemmcnt  refoulés  dans  le  pli  de  terrain  au 
nord-ouest  du  bois  de  Vlonville,  y  sont  écrasés  par  un  feu 
terrible.  Vers  6''i5,  ils  cnmmenccftL  de  se  replier  vers  ce 
bois  ou  à  l'ouest'.  Une  grosse  fractian  des  i"  et  a' bataillons 
du  56*,  mêlée  de  soldats  des  i3=  et  78',  reflue  peu  à  peu 
derrière  rartillerïe  de  Stîilpnagel,  on  produisant  sur  les 
autres  troupes  une  «  impression  démoralisante  »  '. 

De  notre  côté,  les  bataillons  du  5i''  ne  sont  pas  sans  res- 
sentir l'action  puissante  des  batteries  prussiennes.  A  deux 
reprises,  «des  paniques»  se  produisent.  Chaque  fois,  vigou- 
reusement secondé  par  ses  olliciers,  Montaudon  parvient  à 
rallier  ses  compagnies.  Il  reste  désormais  en  possession  in- 
contestée du  mamelon  3ii-3i24,  Devant  lui,  quelques  frac- 
tions des  13*  et  56*  prussiens  sont  blotties  au  fond  du  pli 
de  terrain.  Il  se  produit  une  assez  longue  accalmie. 

Entre  le  chemin  de  Cliambley  et  la  route  de  Mars-la-Tour, 
le  combat  se  réduit  à  un  écbange  d'obus,  dans  lequel  nou^ 
avons  le  dessous,  malgré  l'épuisement  des  batteries  ad- 
verses <.  Les  nôtres  continuent  de  renoncer  à  la  lutte,  sans 
y  être  aucunement  forcées.  Deux  batteries  qui  les  renfor- 
cent se  replient  presque  aussitôt  à  l'est  de  Rczonville.  Vers 
7  heures,  l'infanterie  engagée  au  sud  et  au  sud-ouest  est 


I.  3>  bslailloD  du  31',  3>  du  i*  grenadiers  et  3°  du  3o  rolligenrs  (71.  //.,  I. 
1904.  ■4i). 

ï.  Le  bnuilbn  de  droite,  3=  du  70»,  se  replie  sur  le  bois  et  y  reoToree  le  S!" 
(Kunz.  u8). 

3.  Kunz,  118. 

4.  Hspport  MoniBudon,  17  août  :  c'csl  sans  doute  i  ce  général  que  fait  illu- 
sion Kunz,  117,  en  BÏgndant  un  oltlcier  de  rang  clevc,  <  uahïros  >,  qui  wrice 
avec  une  suite  nombreuse  jusque  sur  la  ligne  des  lirailleurs. 

5.  Restent  en  position,  de  gauche  à  droits  :  tes  i»  et  i*  mont^  de  la 
Garde  ;  la  dernière  batterie  du  a*  corps  (S*  du  5*)  a  élé  rappelé*  vers  6  heures 
par  le  général  Vergé  ;  près  de  la  roule,  la  5"  du  4"  (division  Moulaudon)  H 
porte  en  avant  et  lire  sur  l'inranterie  prussienne  ;  un  peu  avant  7  hearei,  la  6' 
du  i'  (même  division)  s'établit  à  liauleur  des  précédentes,  mais  pour  on  lanp< 
très  limité.  Ainsi  que  la  5"  du  4',  elle  Ke  reporte  ensuile  A  l'est  de  ReMnville  i 
la  hauteur  (te  ta  grande  batterie  de  la  Garde  (fî.  //.,  II,  1904,  i44). 
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Jonc  très  mollement  soutenue  par  notre  artillerie,  mais  les 
échecs  successif:)  de  l'ennemi  l'obliqent  à  une  attitude  pas- 
sive, sauf  à  sa  droite,  comme  nous  l'avonH  vu. 

Sur  ces  entreraites,  Bourbakt  croît  remarquer  que  nos 
adversaires  réduisent  sensiblement  leur  front,  qu'ils  parais- 
sent dissimuler  leur  retraite  «  en  la  couvrant  par  un  cITorl 
vigoureux  »  vers  la  Maison-Blanclie.  Il  prescrit  au  général 
Pé  de  Arros  de  grouper  toutes  les  pièces  à  sa  portée,  tan- 
dis que  Delignj  portera  ses  bataillons  en  avant  '.  Nous  for- 
mons ainsi,  à  l'est  de  Rezonville,  une  grande  batterie  de 
rinquaute-quatre  canons  qui  ouvre  un  feu  à  volonté  sur 
ï  l'infanterie  prussienne  »  *.  La  dislance  est  telle,  d'ailleurs, 
que  son  action  passe  à  peu  près  inaperçue  de  l'ennemi. 

Celui-ci  opère  à  ce  moment  un  nouveau  mouvement  offen-  ■ 
sif  au  nord  du  bois  de  Vionvillc.  Ve{'s  7  heures,  lorsque  le 
1 1'  attaque  la  brigade  Lapasset,  les  débris  du  ôG"  renouvel- 
lent leur  assaut  infructueux  contre  la  croupe  3ia.  Ils  par^ 
viennent  à  100  mètres,  dit-on,  des  pièces  de  la  Garde  '.  A 
peu  près  en  même  temps,  deux  nouvelles  batteries  appar- 
tenant à  la  division  hessoise  (IX'  corps)  renforcent  l'artille- 
rie de  Stûlpnagel  à  l'ouest  du  bois  de  Vionville*. 

Sur  la  croupe  3i2,  cette  attaque  a  le  mt^mc  sort  que  les 
précédeales;  jointes  au  3"  bataillon  du  2'  grenadiers,  des 
fractions  de  la  division  Montaudon  refoulent,  cette  fois  dé- 
finitivement, les  Prussiens*.  Ln  retraite  du  5(1"  sous  uu  feu 
meurtrier  est  très  coûteuse.  Poursuivis  par  nos  tirailleurs. 
ses  deu.K  bataillons  se  rejettent  dans  le  ravin  de  Gorze  ou 
dernëre  l'artillerie  de  Stûlpnagel.  Ils  ont  perdu  plus  de 

1.  Rapport  Boiirbsbi,  ai  soûl,  H.  //.,  I,  igo4,  4i3. 

5.  lUpport  Pé  de  Arros,  i«  aoiil,  fl.  //.,  I,  iyo4,  4Ma.  D'nprbs  ia  R.  U.,  In 
j'  du  k',  les  six  balteries  à  cheral  de  la  (larde  semblent  en  avoir  fait  (larlic, 
.ilnà,  peul-ètre,  que  les  9'  el  lO'  du  i3»  frcserve  (|cn#rBle).  D'après  Dick  de 
Lmla;,  III,  30ô,  •  cette  batterie  ne  reçoit  d'ordres  el  de  diredious  de  pcrsoniir. 
Chique  oHIcier  supérieur  ou  commandant  de  ballerie  suit  ses  inspiralions  ou 
SM  caprices  «. 

i.  Kuoz,  I  iij. 

i.  1™  ligère  et  1"  lourde  licssoFses. 

5.  Le  major  Kunz,  i  [^  ex|diiiue  celle  rctrailc  par  i'iiUirvcnliua  des  vcl^* 
gtiirt  dont  Dous  ailona  parler.  Mais  il  rcisurl  du  raii[>art  Uelicjny.  ig  août, 
r|u'ili  ît'j  furent  pour  rien. 
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43  %  lie  leur  efTeclïf '.  En  avanl  de  la  lisij-re  nord  du  bois 
de  Vionvilk',  le  3'  bataillon  du  79'  est  refoulé  à  peu  près  011 
même  temps.  Nus  batteries  ont  préparé  l'attaque.  De  lou- 
gues  lignes  d'infanterie  descendent  de  la  croupe  3i2  en  li- 
rant  vivement  et  avec  des  cria  très  nets  de  :  «  Vive  l'empe- 
reur !  u  Elles  arrivent  ainsi  à  portée  des  défenseurs  du  bois 
et,  alors  seulement,  sont  forcées  de  s'arrêter.  C'est  la  fin 
d'un  combat  acharné'. 

L'échec  de  l'ennemi  est  déjà  complet  quand  surviennent 
les  voltigeurs.  Deligny  les  a  formés  sur  deux  lignes  :  les  i" 
et  2'  bataillons  du  4'  régiment,  déployés  ;  derrière  eux,  !r 
I"  voltigeurs  «  par  bataillons  en  masse  »  '.  Dès  le  début,  ils 
rencontrent  des  fractions  du  84'  et  des  grenadiers  de  la 
'  Garde  qui  refluent  vers  Rezonville.  Le  3'  bataillon  du 
I"  voltigeurs  oblique  alors  vers  le  sud  ;  le  reste  continue  de 
progresser,  sous  «  un  feu  d'artillerie  des  plus  violents  »,  qui, 
toutefois,  ne  coûte  pas  de  grandes  pertes,  les  bataillons 
étant  déployés  et  le  tir  trop  haut<. 

Leur  intervention  est  tardive.  Peut-être  aussi  dévie-l-ellc 
dans  le  vide?  Un  fait  certain  est  que  les  résultats  sont  peu 
sensibles  '■  Ces  belles  troupes,  émiettées  dans  des  directions 
divergentes,  n'ont  nullement  joué  le  rôle  décisif  auquel  leur 
composition  les  rendait  propres. 

I.  3H  oITIciers,  7i3  hommas(Kunz^. 

».  XuQi,  i4:. 

3.  R,  H.,  11,  i(|04,  147.  D'apr»  le  rsp[H>rt  du  culonrl  Dumont,  17  uiùi,  k 
1"  bataillon  du  i"  Toliigciirs  eut  déployé  la  droite  *  RczoïiTille;  les  )°  cl  3*  m 
reserve  derrii're  le  villa(|e.  A  7  heures,  tori  du  mouTemenl  du  4°  TollJgeure  ci 
de  deux  «mpagnics  de  chasseurs  dr  la  Garde,  Dumoat  se  porte  sans  orit 
derrière  le  4*  votligeure,  aver  le  1*'  hateillon  seul  ;  le  3°  est  all^  i  l'eUrèiM 
ijaiiche  de  ta  division  pour  couvrir  une  batterie  de  mitrailleuses  {Sf  dn  4'  t)  :  le 

4'  Hapinrt  Deligny,  ly  aoùl.  D'après  la  /(.  I!.,  Il,  1904,  i48,  te  1"  tnlsillon 
du  4°  voltigeurs  se  déploie  •  sur  la  crête  II08,  vers  la  droite  du  ji'  >  ;  k  i' 
ablique  k  gauche  et  vient  s'arrêter  ■  sur  la  crite  du  mamelon  3ii  >  ;  les  1"  et 
■j'  du  i"  voltigeurs  s'arrêtent  sur  le  revers  du  plateau  en  réserve.  Mais  lei  1" 
et  a*  du  .t*  voltigeurs  qui  y  sont  stationnés  depuis  des  heures  a'avanonit  i 
hauteur  des  deux  batteries  de  la  Garde  et  du  3'  du  iC  le  1"'  jusque  sur  bi 
route  de  Mars-la-Tour. 

5.  Les  perles  des  volligeur.i  sont  très  faibles.  Voir  aux  Annexes. 
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Cependant,  des  abords  de  la  ferme  Sainte-Catherine,  tm 
bauillon  prussien  (a'  du  72')  a  obliqué  ait  nord-est,  à  tra- 
vers le  massif  boisé  qui  se  prolouge  au  nord  par  le  bois  des 
Ognons,  Vers  5''3o,  il  atteint  une  vasfe  clairière,  la  plaine 
de  Geai,  et  s'y  heurte  à  une  compagnie  Trançaîse  ',  qui  est 
refoulée  avec  pertes.  Mais  cette  escarmouche  a  mis  tes  Prus- 
siens dans  un  grand  désordre,  qii'accroll  encore  la  traversée 
d'un  bois  très  fourré.  La  majeure  partie  perd  toute  direction 
et  erre  à  l'aventure  dans  les  taillis,  non  sans  être  atteinte  de 
projectiles  venant  de  différentes  directions.  Le  désarroi  est 
pareil  chez  nous.  Selon  toute  apparence,  Frani;ais  et  Prus- 
siens se  fusillent  eux-mêmes  à  maintes  reprises.  Sur  les 
^Iroits  sentiers  qui  serpentent  à  travers  les  fourrés,  on 
distingue  à  peine  la  fumée  des  coups  de  feu  ou  de  vagues 
silhouettes  disparaissant  dans  le  feuillage.  On  dirait  d'un 
combat  de  nuil". 

A  l'extrême  droite  allemande,  d'autres  troupes  atteignent 
encore  plus  tardivement  le  champ  de  bataille.  On  sait  que 
Frédéric-Charles  a  fait  parvenir  au  IX'  corps  l'ordre  de  pas- 
ser la  Moselle  le  jour  même,  s'il  est  possible,  et  de  suivre 
ie  17  le  III'  ver.'*  Mars-la-Tour  '. 

Dans  la  journée,  après  avoir  reçu  les  premiers  comptes 

I.  Suis  doute  du  i'  du  84*  (lûinz,  iHG)  [Voir  taprù,  p.  3i4]. 

a.  Kuaz,  169. 

3.  Voir  taprà,  p.  339,  ordre  daté  de  8  heures  du  malin,  parvenu  à  1 1  lieures 
WHlnnent  >u  quirlier  géa&vl  du  IX>  corps.  Manslein  croit  EÏ  peu  i  une 
IntitUc  pooT  te  iC  qu'il  Uxe  le  dé[iart  de  son  étal-major  après  le  dîner,  (|ui 
•toitiTCHr  lieu  A  3  lienm  (Vod  Widdern,  Dit  KrUU  von  Yionuille,  I,  iSa). 
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rendus  d'.VIvciislebeti,  le  prince  complète  et  précise  cta 
indications'. 

Porteur  de  ces  nouvelles  prescriptions,  le  capitaine  von 
Li<]ni(z  est  à  la  recherche  de  Manslein  quand  il  s'aperçoit 
que  le  pont  de  Corny  à  Novéanl  est  encore  intact  :  un 
deuxième  passar^e  sufTirail  à  donner  au  IX'  corps  les  moyens 
de  passer  rapidement  la  Moselle.  Par  hasard,  une  compa- 
(inie  de  pionniers  (i''  du  III"  corps)  est  au  repos  près  de 
là.  Lignitz  expose  la  situation  à  son  capitaine  et  le  décide  à 
jeter  un  pont  vers  Arry  '. 

Au  même  înslani,  il  apprend  que  Manstein  n'est  pas  encore 
à  Comy,  contre  son  attente.  11  lui  dépêche  aussitôt  une 
estafette,  avec  l'ordre  du  prince  et  les  résultats  de  sa  recon- 
naissance. En  outre,  usant  hardiment  d'initiative,  il  déve- 
loppe la  pensée  de  Frédéric-Charles  à  ceux  qu'il  croise  près 
de  Novéant,  notamment  le  colonel  von  Schôning  ',  le 
prince  de  Hcsse,  qui  commande  la  25'  division.  Le  premier 
n'hésite  qu'un  moment,  nous  l'avons  vu.  Le  second  prend 
le  mi*me  parti  après  réflexion  (vers  4  heures)'.  Mais  le 
passage  sur  le  pont  suspendu  entraîne  de  longs  relards.  A 
5*  i5,  le  prince  n'a  encore  rassemblé  sur  la  rive  gauche  que 
les  quatre  bataillons  de  la  brigade  Wittich,  trois  escadrons 
et  trois  batteries'.  Sans  attendre  le  reste,  il  se  met  en 
marche  sur  Gorze,  après  avoir  fait  déposer  les  sacs.  La  ti'le 
de  la  bri9ade  atteint  les  abords  de  cette  petite  ville  Ru 
moment  où  le  n*  en  part  pour  s'engager  dans  le  bois  des 
(Chevaux.  Les  nouvelles  du  champ  de  bataille  portent  que 
l'action  est  acharnée  et  encore  indécise.  Le  III'  corps  esl 

1.  Eittzeitchriften,  XVIII,  577,  ordre  daté  dp  midi  3o  et  parrena  t  3  liïiir« 
A  Manslein  (Voir  taprlt,  p.  sSo).  Csiul-ci  partage  les  illusions  de  Frédéric-Chirlcs. 
Kntendanl  le  ctnon,  il  s'écrie  ;  i  Cela  ne  peut  pas  signiDer  grandV.bose  I  AIvcds- 
leben  se  carnoone  saos  doute  avec  les  forts  de  Melz  •  (Von  VViddrrn,  I,  i3ï}. 

s.  Le  IX'  corps  est  disposé  en  deux  colonnes,  la  ii*  dirision  marchaat  w 
Gomj-,  la  18'  el  l'artillerie  de  corps'  sur  Arry. 

3,  CommandanL  le  ii«(Voir  luprù,  p.  317).  L-  commandanlde  la  iS«diïisio". 
von  Wrangp],  avait  prescrit  â  Schôning^  on  ignore  pourqitoi,  de  suivie  J'Any 
sur  Comy  la  division  Barnckow  lUn  de  garder  le  pont  de  Noréanl. 

A.  Von  Widdero,  i5o-i58. 

S.  !"■  et  »•  hessois  {A  deux  balsillons),  1"  régiment  de  caviilcric  lieisjîtr, 
1™  kghre,  i"  et  n"  lourdes  hcssoiscs  (Von  Widdem,  169). 
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rorlcment  pressé'.  Le  chef  d'étal-major  du  VIll",  Wîtzen- 
iIoriT,  réclame  instammenl  du  secours  à  la  droite.  Un  officier 
qu'il  envoie  au  prince  de  Hesse  va  le  conduire  à  travers  bois 
contre  notre  flanc  (fauche. 

La  marche  a  été  accélérée  autant  que  possible,  mais  de.s 
convois  de  blessés  et  de  prisonniers  l'ont  ralentie.  La  bri- 
gade Wittich  el  une  batterie  se  diriçjenl  de  Sainte-Cathe- 
rine vers  le  nord,  à  travers  le  bois  des  Chevaux.  Quant 
aux  deux  autres  batteries,  la  difficulté  de  leur  marche  sur 
un  chemin  étroit  mène  à  les  porter  sur  ta  ligne  d'artil- 
lerie de  Slûlpnagcl.  Elles  y  sont  les  bienvenues  (7  heures 
environ)  \ 

Vers  7'' lô,  les  compagnies  de  tite  atteignent  la  plaine 
de  Geai,  au  moment  où  s'y  rassemble  le  2'  bataillon  du  72% 
après  le  court  engagement  dont  nous  avons  parlé.  W'îttich 
les  porte  au  nord-ouest,  en  deux  colonnes  '.  Celle  de  droite 
est  brusquement  atteinte  par  des  coups  de  feu  tirés  à  très 
courte  distance.  Le  désordre  s'y  met;  une  partie  fuit  jus- 
qu'à ia  plaine  de  Geai  ;  d'autres  se  jeltenl  à  terre  ;  le  reste 
cherche  à  tourner  l'adversaire  encore  invisible.  L'épaisseur 
des  fourrés  et  la  nuit  tombante  rendent  cette  tentative 
inutile. 

De  même,  la  colonne  de  gauche  est  surprise  par  un  feu 
d'infanterie.  Néanmoins  elle  s'empare  d'une  barricade  qui 
coupe  le  chemin  sous  bois.  Malgré  l'entrée  en  ligne  du 
î*  régiment,  le  prince  de  Hesse  et  Manstein  survenus  vers 
7''3o  jugent  nécessaire  d'arrêter  le  combat.  Les  Hessois  se 
bornent  à  garderie  terrain  occupé.  Vers  10  heures  du  soir, 
ils  vont  bivouaquer  dans  la  plaine  de  Geai,  derrière  de  forts 
avant-postes  très  rapprochés.  Le  reste  de  la  division  les 

t.  Cocaptei  rendus  de  6  lieures  et  6i'3o,  von  Widdern,  i5g,  iSi).  Matislein  ne 
«Il  locun  gré  à  Lignilz,  i  ScbOaîiig  et  au  prince  de  Hesse  de  leur  initiatÎTC. 
il  idreiEa  même  *  Lignitz  de  violents  reproches  en  «irivBDt  à  Gornj  (ibîil., 
163). 

3.  L»  7'  compagnie  du  i"  hesaois  marche  Eiir  KezonvîUe,  suivie  des  i"  et 
t*;  la  e>  H  dirige  plus  k  l'ouest,  suivie  des  s'  et  3"  du  i"  hesmia,  du  a'  hes- 
Mî»,  des  3«  el  8'  compagnie»  du  i".  Les  6"  et  7'  du  a"  hpssois  restent  en 
nscrve  au  carreTour  nord-ouest. 
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ralliera  dans  la  nuit  '.  Tardive  et  opérée  avec  des  forces  in- 
suffisantes, leur  attaque  a  complètement  échoué.  Sur  le  fronl 
de  la  division  SlQlpnagel,  malgré  l'énergique  intervention 
de  renforts,  on  n'a  guère  obtenu  de  résultais  plus  marquas. 
Les  Prussiens  ont  cru  que  le  meilleur  moyen  de  soutenir  la 
droite  du  111"  corps  était  d'attaquer  sans  aucun  retard.  Ils 
ont  commis  la  même  faute  que  nous  à  Spicheren,  en  s'enga- 
geant  isolément,  sans  idée  arrêtée.  Nous  avons  agi  de  même 
depuis  le  début  de  l'action,  du  inoins  au  centre  et  à  gauche. 
Avec  la  supériorité  du  nombre,  nous  nous  sommes  fait 
battre  isolément.  Rien  d'étonnant  qu'il  en  soit  ainsi  pour 
l'ennemi,  en  face  de  positions  fortement  occupées. 

Il  convient  d'ajouter  que  les  attaques  énergiques  des  56% 
79',  72',  ^o',  II'  régiments,  si  décousues  qu'elles  soient, 
sont  loin  d'être  inutiles.  Elles  nous  mènent  à  croire  que  des 
masses  importantes  sont  en  arrière.  Quelle  apparence,  avec 
nos  idées  d'alors,  que  des  bataillons  isolés  se  lancent  ainsi 
à  l'assaut  contre  des  forces  supérieures  !  L'ennemi  conserve 
l'ascendant  moral,  chose  capitale.  Il  confirme  Bazainc 
dans  l'idée  néfaste  que  sa  gauche  est  surtout  menacée  et 
l'empêche  de  saisir  la  victoire  à  sa  droite.  Dans  sa  partie 
aventureuse,  Alvensleben  a  ce  bonheur  inappréciable  de 
trouver  autour  de  lui  des  partenaires,  comme  Lignitz  et 
Schôning,  que  l'initiative  et  les  responsabilités  n'effraient 
pas.  Rien  de  pareil  chez  nous. 

I.  Kunz,  174.  l'es  perles  sonl  insigni  liantes  (Voir  titi  Anaexts).  La  diiJHon 
MontaudoD  a  devanl  les  Hcasois  le  iS*  bataillon  de  chssscurs,  sur  le  cfauniD 
lie  GraTïlotte  à  Are;  le  i*"'  du  Si'el  (rois  corn  pan»'"  du  3"  du  95°  à  sadroilF. 
sur  un  terrain  dominant  ;  le  !■  du  Bi*  entre  la  Maison  de  poMe  el  les  txHs,  ta 
soutien  de  Ja  8°  balterie  du  4°i  avec  trois  compagnies  sur  la  lisière  proloageant 
le  i"  bataillon  ;  la  la*  du  5*  renlorce  la  précédente  et  tire  ■  au  hasard  jus- 
qu'à la  nuit  t  {fl.  //..  II.  i-joi,  157). 
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ATTAQUE    GÉNI'^R.aE    DES    ALLE.t[A\'DS 

Aiiique  générale  prescrite  p«r  Krêdérir-Charies.  —  Mouvemenl  cle  l'aHillfric.  —  Ln 
i>  diriskin  de  MTnlerif.  —  La  brigade  SchmidU  —  Pin  de  l'aciion.  —  Rmplacenienls 
des  Allemands Les  nOlrei.  ~  népartition  ginérale.dc  rarmje.. 

Les  attaques  isolées  de  la  droite  allemande  sont  contraires 
.iiix  \-ues  de  FrédérioCharles,  Leur  ëcliec,  qu'il  peut  en 
partie  constater  de  ses  yeux,  et  l'entrée  en  ligne  des  Hessois 
l'amènent  à  une  résolution  <]rave  :  celle  de  nous  prouver, 
par  une  attaque  générale,  que  les  Allemands  se  considèrent 
•  omme  maîtres  du  champ  de  bataille.  Vers  7  heures,  il  pres- 
Tit  de  porter  en  avant  le  X'  corps,  la  division  Buddcnbrock, 
la  cavalerie  du  duc  de  Mecklembourg  el  ta  ligne  d'artillerie 
au  centre  ',  C'est  une  nouvelle  application  de  Vojfensioe  à 
outrance,  qui  a  déjà  donné  aux  Allemands  l'avantage 
moral.  Mais  les  circonstances  ont  changé.  La  soirée  est 
très  avancée.  Il  serait  prudent,  suivant  le  mot  de  Moltke, 
"  de  ne  pas  provoquer,  par  de  nouvelles  attaques,  l'ennemi 
(jui  dispose  d'une  énorme  supériorité  numérique  h.  On  va 
risquerde  «  compromettre  le  résultat  sï  péniblement  acquis  a, 
alors  qu'on  ne  peut  compter  sur  de  nouveaux  renforts. 
D'ailleurs  les  troupes  sont  épuisées,  presque  sans  muni- 
lioDs;  les  chevaux  n'ont  pas  été  dessellés  de  quinze  heures, 
pendant  lesquelles  ils  n'ont  rien  mangé.  Une  partie  des  bât- 
îmes ne  peut  se  mouvoir  qu'au  pas,  et  le  corps  le  moins 
■éloigné  à  l'ouest  de  la  Moselle,  le  Xlf%  est  à  plus  d'une 
étape  '. 


I.  Eintdtokriflm,  XVIII,  5^. 

î-  Moilke,  (^  Guerre  de  1870,  Iraduction  Jaîglé,  3<j.  Voir,  pour  l'élat  de  l'ar- 
'illerie,  le  prince  de  tlohenlohe,   Ltllret  $ar  Cartilterie,  Iraduolion,  91,   101, 
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A  gauche,  depuis  l'échec  de  Schwarlzkoppen,  le  X'  corps 
est  en  trop  mauvaise  posture  pour  risquer  un  mouvemeDt 
olTensif.  Au  centre,  tout  se  borne  à  une  démonslralion. 
Dresky  h  reçu  de  Frédéric-Charles  '  l'ordre  de  se  porter 
vivemenl  vers  Rezonville,  tout  en  évitant  de  s'exposer  à 
notre  tir  d'infanlerie.  Une  partie  seulement  de  sa  ligne  peu! 
s'y  conformer.  Encore  deux  batteries  du  X*  coqjs,  avanl 
d'ouvrir  le  feu,  sont-elles  accueillies  de  front  et  de  flanc, 
presque  à  bout  portant,  par  ia  fusillade  d'infanterie  resiée 
inaperçue.  Malgré  des  pertes  considérables,  elles  commen- 
cent de  tirer.  Mais  la  majeure  partie  de  l'arlilleric  est  in- 
capable de  se  mouvoir,  faute  d'attelages'. 

L'infanterie  essaie  de  suivre  ces  batteries.  Des  fractions 
du  35',  les  restes  des  i"  et  3=  bataillons  du  20"  marchent  au 
nord  de  la  route  de  Mars-la-Tour  ;  un  moment  les  pièces 
prussiennes  couronnent  tes  dernières  crêtes  à  l'ouest  di' 
Kezonville.  Mais  nous  avons  là  des  forces  très  considéra- 
bles '  et,  derrière  etles,  la  ligne  d'artillerie  de  Bourbakt.  Du 
nord  et  de  l'est,  les  assaillants  sont  accueillis  par  un  feu 
meurtrier,  qui  les  oblige  bientôt  à  se  retirer  ;  quelques-unes 
de  leurs  batteries  sont  contraintes  de  tirer  à  mitraille  *. 


I .  Bdioiv  tit  aiiprts  d'Alvcnstcben,  pour  s'enlsndre  au  luiet  de  la  retnile  i' 
l'inranterie,  dcn  que  la  ouil  arrilera  le  lir  de  l'irlilierie.  C'est  alors  qu'il  vail 
plusieurs  bnlleries  k;  purler  en  avant,  conlre  l'ordr:  «xp^s  qu'il  vient  de  renou- 
veler (Haas  KlnVr,  cité  par  la  R.  H.,  II.  1904.  iSo].  Alrenileben  est  dmt  \t 
mime  cas  ( EinteUchri/ten,  XVIII,  bgi). 

a.  Letlre  du  colonel  rua  Dresky,  Hahenlohe,  /oc.  ciV-,  go.  D'après  rÉIil^na- 
jor  prussien,  I,  536,  tes  batteries  c^-aprfcs  se  portent  en  araot  :  1'*,  a",  3*  i 
chefat.  G*  légère  du  111*  n>rps  ;  3°  légère,  3',  â'  lourdes  du  X*.  Les  i"  légère 
et  a'  lourde  liessoises,  la  1'*  légère  du  X°  corps  se  portent  au  nord-ouest  du 
bois  da  Vionvillc.  Vers  la  route'de  Mars-la-Tour,  U  3<  à  clieval  du  X'  cor;». 
les  4'  légère  et  4°  lourde  du  Itl<  corps  esquissent  également  un  mouTcmcDt  en 
avant,  bienldt  airèlé  par  le  feu  de  noire  infanleric.  La  R.  H.,  II.  1904,  >*«. 
n'est  pas  d'accord  avec  rEiat-tnajor  prussien  conccrnani  les  numéro*  de  ces 

3.  3<  bataillon  des  zouaves,  à  cheval  sur  la  route  ;  à  gauche,  les  1'''  et  3°  du 
1"  grenadier»  ;  li's  3"  et  4'  voltigeurs  mêlés  i  un  bataillon  du  i6',  un  du  Si', 
une  fractiuD  des  chasseurs  de  la  Garde.  En  arrière,  prés  de  Hexonnlle,  les  iS" 
cl  70"  (brigade  Chanaleilles),  le>i  i"  et  s"  bataillons  du  1"  voUigeurï  ;  au  nord 
de  la  route,  les  91*.  g3'  ei  g^',  3'  bataillon  du  Si*  et  %3'.  Les  1"  et  s*  batteries 
montées  de  U  Carde  se  sont  retirées  (A.  H.,  Il,  igo4.  iSi). 

4.  Elal-major  priuiien,  I,  617  ;  Hans  Klicbcr,  cité  par  la  R.  H.,  II,  igoi. 
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Sur  les  entrefailes,  la  6'  division  a  quitté  son  emplace- 
ment au  sud-ouest  de  Flavigny.  La^brt(]ade  Grûter'  suit  le 
chemin  de  Buxïêres  pour  se  porter  vers  Rezonviilc,  formée 
fil  lignes  de  colonnes,  les  deux  escadrons  du  3''  ulans  en 
première  ligne,  les  autres  suivant  à  200  mètres.  Un  régt- 
menl  divisionnaire,  12"  dragons,  lient  leur  droite.  La  nuit 
>'st  à  peu  près  complète;  on  n'a,  pour  se  guider,  que  la 
lueur  des  pièces  et  l'éclair  de  la  Tusillade.  La  britjade  tra- 
verse l'artillerie  prussienne,  mais  se  heurte  bientôt  à  «  de 
fortes  masses  d'infanterie  »,  dont  le  feu  lui  inilige  des  perles 
poiisidérables^.' 

Ce  semblant  de  charge  a  porté  sur  te  i"  balaillon  du  Si" 
qui  s'est  replié  sur  le  i"  du  i"  voltigeurs,  au  moment  où 
celui-ci  se  portail  en  avant.  Il  forme  le  carré  et  ouvre  un 
feu  à  courte  portée  sur  deux  colonnes  de  cavalerie,  évaluées 
chacune  à  deux  escadrons.  Elles  prennent  la  fuite  dans  le 
phis  grand  désordre  '. 

I^s  chasseurs  di*  la.  Garde  ont  aussi  l'occasion  de  tirer 
"  à  100  mt'trcs  a  sur  des  ulans  de  la  brigade  GrQler  qui 
sont  mis  en  déroute  '.  De  même  pour  le  2'  bataillon  du 
4°  voltigeurs,  qui  vient  de  couronner  la  créle  au  sud-ouest 
<]e  Rezonville.  Li-s  escadrons  ennemis  se  montrent  «  à 
3oo  mètres  »,  mais  h  quelques  feux  à  volonté  »  les  rejettent 
aussitAt*.  Grûter  a  été  mortellement  blessé. 

Quant  aux  hussards  de  la  brigade  von  Schmidt',  formés 
également  en  lignes  de  colonnes,  ils  passent  au  nord  de 


1.  3*  et  4°  esMdrons  du  3'  ulaas,  i5*  ulans,  i''',  a*,  3'  escadrons  du  (•"  cuî- 

1.  FJat-major  pnoMien,  I,  638. 

3.  RapporL  du  colonel  Uumonl,  R.  H.,  I,  ignj,  4a6.  Le  rapport  du  lieutrnuil- 
cotoDcl  Brtiart,  R.  //.,  H',  igo3,  448,  [lorle  mime  que  le  5i°  chirije  ensuile  k 
ta  baionartle  rt  s'arriLe  •  sur  le  plaleau  vis^-via  de  Vionville  i  (?). 

i  Rapport  du  Besiol,  R.  H.,  I,   iga4,  435. 

5.  Hislorique  du  4"  ïotligeurs.  R.  H.,  I,  1904,  43o.  D'aprt^s  la  R.  IL,  II, 
'goi,  i63,  après  s'itre  heurlie  au  1"  voltigeurs,  la  brigade  s'est  redressée 
par  UD  tMjauchc  pour  marcher  sur  une  masse  d'iafaoterie  aperçue  vers  Hezoo- 
riiie. 

B.  Cokmel  remplaçant  ion  Rauch  :  3*  et  i6*  hussards,  le  ifi*  i  droite,  les 
raçidnms  présenta  du  g>  dragons  (cavalerie  divisionnaire)  en  deuxième  ligne 
(£.'a.'-ran/or  pnuûen,  I,  638). 
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Flavigny  et  marchent  sur  Rezonville,  leur  gauche  dépassant 
la  route  de  Mars-la-Tou/.  A  ce  momeHl,  la  ligne  d'infanterie 
prussienne  se  croit  menacée  par  notre  cavalerie'  et  u  lire; 
vivement  dans  toutes  les  directions  ».  Après  l'avoir  traverst'-c,  I 
Schmidt  conduit  sa  brigade  au  nord  de  ta  route  et  prend  le 
galop  pour  charger  une  masse  à  peine  visible,  qui  disparaît 
aussitôt  fi  droite.  L'instant  d'après,  les  hussards  snni  au 
milieu  de  notre  infanterie  qui  les  crible  de  feux,  non  sans 
désordre.  Une  partie  de  la  division  La  Font  de  Yillîers  fuît 
vers  le  bois  Pierrot  ;  le  drapeau  du  91'  est  menacé,  ainsi  quei 
le  général  de  Somiay  '.  «  Une  véritable  avalanche  d'hom-  ; 
mes  »  des  gi°  el  g3'  fond  sur  le  g^'  et  y  met  un  désordre  | 
complet'.  Au  70',  la  panique  est  générale  également^.  Vne  | 
fraction  de  la  brigade  Schmidt  pousse  jusqu'à  la  division  I 
Valabrègue,  qui  reçoit  des  projectiles  destinés  aux  cava-  | 
liers  ennemis.  Des  sonneries  répétées  font  cesser  celle  ! 
méprise  '•. 

L'obscurité  et  la  fatigue  des  chevaux  empêchent  les  esca-  | 
drons  prussiens  de  tirer  parti  d'une  confusion  dont  ils  ne  ; 
soupçonnent  pas  l'étendue.  Leur  chef  a  été  blessé.  Ils  se  I 
rallient  au  sud  de  la  route.  Si  tardive  qu'elle  ait  été,  sî  grand 
que  soit  l'épuisement  des  chevaux  sellés  depuis  3''3o  <in  | 
matin,   cette   charge  audacieuse  a  produit   un    indénîalile  ; 
eflel  moral  ^.  Elle  a  su  mettre  à  profit  l'épuisement  d'une 
longue  journée  de  combat  et  le  relâchement  qui  en  réstil- 
tait  vers  le  soir. 

Pendant  cet  épisode,  le  X'  corps  s'est  borné  k  maintenir 
ses  positions.  Quand,  vers  8  heures,  le  feu  redouble  du  aM^ 


1.  Peut-être  le  5'  ràijiment  de  chasseur*,  qui  reçoit  de  Canrobcrt  rordrc  i^' 

faire  face  à  une  coloane  d'infanterie  venant  de  VionTille  (vers  7  heurrs).  Ac-  | 
cueilli  par  un  feu  Irèi  vif,  it  doit  se  retirer  derrière  le  g3>  (Kapport  Valabrtguc. 

10  Boi'it,  loe,  cit.),  I 

1.  Rapport  Sonnay,  s.  d.  ;  Journal  du  gi'',  R.  H.,  i,  igo4,  38i,  384.  I 

3.  Rapport  du  commandant  Froidevaux,  17  août,  R.  H.,  1,   lyof,  3i}i  :  i>p-  | 

port  du  colonel  Gaozin,  18  aniit,  ibid.,  387.  '■ 

k.  Rapport  du  colonel  Hcorion-Bcrlicf,  17  août,  loe,  cit.  \ 

6.  Rapport  Vatabrè  ,ur,  10  août. 

6.  Voir  nolamnienl  U  Journal  du  lieutenant  de  la  Foresl-DIronne,  R.  ll-<  '<  1 

infok,  449i  et  la  relation  du  chef  d'escadrons  Le  Flcm,  ibid.,  6tli.  1 
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•k-  Rezonvîllc,  Kraaiz  appuie  vers  Vionville  avec  deux  ba^ 
taîlloiis,  une  baUcrï»-  cl  un  escadron  :  simple  démonalralion 
sans  portée. 

La  bataille  est  lei-minée,  mais  des  coups  de  feu  s'échan- 
<|enl  encore.  Sur  certains  points,  ils  rctenlîssent  jusqu'à 
10  heures  du  soir.  Les  Allemands  bivouaquent  aux  abords 
<li>s  positions  qu'ils  ont  défendues  au  prix  de  tant  de  santf. 
Mais  le  X'  corps  et  la  division  Itheinbabe»  ont  été  ramenés 
forlemenl  en  arrière  de  Tronville,  vers  Lachaussée  ',  ce  qui 
indique  un  certain  affaissement  moraL  Quant  à  la  li(|ne  des 
avant-postes,  elle  s'étend  à  travers  le  bois  des  Oçjnons,  ic 
ittuq  de  la  lisière  nord  du  bois  de  Sainl-Arnould  et  de  Vion- 
ville, à  l'est  de  Flavigny  et  de  Vionville,  à  la  lisière  nord 
des  bois  de  Tronville,  à  mi-chemin  de  Tronville  à  Mars-la- 
Tour  *.  Toutefois,  il  s'en  faut  que,  dès  les  premières  heures, 
ce  réseau  soit  régulièrement  établi.  Dans  la  soirée,  des 
foiips  de  feu  venant  de  la  roule  de  Mars-la-Tonr  délogent 
pncore  Voigts-Rhelz  et  son  état-major  de  leur  bivouac  près 
de  Tronville'. 

Entre  8  et  9  heures  du  soir,  Alvensleben  se  rend  auprès 
de  Frédéric-Charles,  qui  le  félicite  de  sa  résistance,  non 
san*  prévoir  une  nouvelle  bataille  pour  le  17.  Il  demande 
(juelle  sérail  la  situation  du  111"  corps.  Le  général  lui  ré- 
pond que  toutes  les  mesures  sont  prises  pour  refaire  les 
troupes  et  surtout  les  ravitailler  en  munitions.  Sa  convie- 
lion  est  que  l'expérience  et  les  pertes  du  16  août  nous  per- 
metlront  difricilement  de  risquer  le  lendemain  matin  une 
nouvelle  attaque.  Rassuré,  le  prince  peut  donc  partir  pour 
Gorze. 

Tout  en  rendant  justice  au  vigoureux  soldat  que  fut 
Alvt'nsleben,on  doit  ajouter  qu'il  envisaf|e  la  situation  d'un 


I.  D'après  le  plan  3  des  Eïntgltchrijlen,  XVJII,  ]■  divisioa  hcssoîsc  bivoiisiiiie 
dant  le  bois  drs  Ognoni  ;  la  brigade  Hex  et  le  ii"  m  nord  de  Gorze  ;  la  dîri- 
SHin  SlûlpoagFl  entre  (iorxe  et  le  chemin  de  Chambley  ;  les  diiisionE  Budden- 
brock  tl  UecklcmbDurçi  aux  abords  de  Vionville  ;  le  X*  corpa  CDlre  Piixiriix 
el  TimiTille  ;  U  diriiion  Rheinbaben  près  de  Puxieux,  à  XoDville,  k  Lachaussée. 

'■  inan  3  riU. 

3.  Voir  le  rtcil  du  lieulenanl  von  Podbielski,  Hœnig,  DarsIeUang,  M. 
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œil  Optimiste.  Certes  le  111' corps  bivouaque  sur  les  posi- 
tions conquises,  mais  l'épuisement  de  la  plupart  de  ses 
troupes,  notamment  de  l'artillerie,  est  extrême.  Elles  au- 
raient peine  à  reprendre  le  combat  dès  le  lendemain.  Quant 
au  X'  corps,  plus  gravement  atteint  dans  son  moral,  il  est 
à  la  merci  de  quelques  obus  atteignant  la  nuit  son  bivouac  '. 

Dans  la  soirée,  après  l'échec  de  Schwartzkoppen,  le 
4°  corps  s'est  reformé  au  nord  du  ravin  du  Bois-Dessus'. 
Jugeant  cette  position  trop  étendue  pour  sa  première  ligue, 
Ladroirault  croit  devoir  ramener  celle-ci  vers  Doncourt,  en 
pleine  nuit,  accroissant  ainsi,  sans  nécessité)  la  fatigue  drjà 
exirême  de  ses  troupes  :.  Toutefois,  le  corps  d'armée  a 
échappé  durant  tout  le  jour  à  l'intluence  dissolvante  de 
Bazaiae.  Il  reste  bien  (groupé,  dans  la  main  de  son  chef; 
sa  situation  matérielle  et  morale  est  fort  supérieure  à  celle 
du  X'  corps  qui  lui  fait  face. 

Le  3'  corps,  moins  bien  partagé,  n'a  que  deux  divisions 
(Nayral  et  .^ymard),  sa  réserve  d'artillerie  et  la  cavalerie  de 
Cléremhault  aux  abords  de  Saint-Marcel  et  de  Villers-aux- 
Bois.  A  8''3o  du  soir,  Le  Bœuf  ignore  l'emplacement  des 
divisions  Monlaudon  et  Metman.  Le  commandant  en  chef 
a  disposé  de  l'une  sans  l'en  informer,  et  l'autre  vient  d'at- 
teindre le  champ  de  bataille,  après  d'injustifiables  retards'. 


1.  opinion  du  clierd'dtal-majort.aprlvi,  reprodiiHe  ptr  iiœ.iiij,  Darilellaiig,  i^' 
a.  Divisiou  Ciss«^  sur  la  crête  du  liuii>- Dessus,  entre  te  chemin  de  ttruiillc* 
Mars-la-Tpur  et  la  cote  a-;i  ;  la  plupart  des  batterirs  du  4»  cofpi  suf  «"' 
tréle,  la  brigade  Bellccourl  derrière  elles  ;  la  brigade  Pradier  tenant  le  b;iis  de 
La  Vellerèue,  la  Fcrnie  (ireyère  et  la  crètn  intermédiaire  ;  la  division  Legnod 
et  le  3°  rhiEseura  d'Arriqite  au  nord  de  Grpyèrc  ;  la  division  l>orcnrez  à  hau- 
teur de  Bruville  ;  la  brigade  de  France  en  marche  sur  Rezonvilld  (R.  Il-,  "' 
190*.  16O). 

3.  Vers  ii>>3o,  la  division  Grenier  va  près  de  Doocourt  ;  paii  la  dirisiD" 
Cissey  Ee  poru  au  nord  de  Butricourt  ;  la  division  Lcgrand  et  le  9*  cfiasK"'' 
d'Afrique  prés  de  Doncourt  ;  tes  deux  batteries  de  du  liaraïl,  laisu^  sans  ordre, 
retient  i  l'ouest  de  Bruvilte.  De  miaie  la  réserve  du  4*  corps  bivouaijue  ff* 
de  Bruville,  Ae  Saint-Marcel  on  de  Doncunrt  ;  la  diviiiion  LoreoceE  reele  * 
hauteur  de  Bruville,  sauf  le  65°  (\\û  se  reporte  au  nord-est  de  Doncourt  avK 
une  batterie;  une  compagnie  du  yS*  (1''  bataillon)  continue  d'occuper  Gre.vcrc; 
le  s>  du  73*  lient  la  crête  du  Bois-Dessus  (A.  H.,  11,  igo4,  167  et  suir.). 

4.  Lettre  de  Le  B<eur  1  Bazainc,  S'>3a,  H.  H.,  II,  1904,  [69.  DioUion  Xaurul- 
au  Bud-est  de  Saint-Marcel,  quelques  compagnies  des  69',  go»  et  4 1«  sur  l«  '"'' 
romaine  ;  reserve  d'artillerie  derrière  Nayral,  à  l'est  du  village  ;  division '''''- 
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l^e  6'  corps  càl  celui  sur  lequel  semble  s'éire  acharnée  la 
Tanlaisie  brouillonne  de  Bazaine,  peut-être  avec  intention. 
A  part  la  division  Tixier,  qui  continue  d'occuper  le  bois  de 
Saint-Marcel,  il  est  disloqué  sur  tout  le  centre  et  la  gauclie 
de  noire  ligne'. 

La  Garde  est  sensiblement  moins  morcelée.  Son  gros  est 
aux  abords  de  Rezonvilie'.  Quant  au  3'  corps,  il  est  ras- 
i%emblé  près  de  Gravelotle,  moins  la  brigade  Lapassel  répar- 
tie entre  Rezonville  et  la  croupe  de  la  Maison-Blanche  ^  Le 


rembinlt  an  nord-oucsi.  Divition  Ayiitnrd  :  Go*,  i"  el  3'  bslaillonE  du  44*< 
■nillcne  divîsioniuiirF  t  l'ouest  de  Viller»-aui-Bois  ;  3*  du  44°  lux  Bvant-pOElcs 
duu  la  irouëe  des  bois  ;  au  sud  de  ceux-ci,  le  8J<  et,  derrière  lui,  le  1 1<  chna- 
sfurs  inr  le  rcTcrs  est  de  la  croupe  3i5  ;  le  8o'  nu  sud  de  Villers  avec  quatre 
compagnies  dei  i"  et  i'  bataillons  à  la  lisière  kud  du  bois  Pierrot.  Oiviiion 
Uontaudon  :  les  âi*  et  ti",  restés  A  l'ouest  de  Rezonville  ju^u'i  i  heure  du 
inilin,  reviennent  enauile  près  de  Gravelotle  ;  drui  bataillons  et  demi  du  gii"  A 
l'entrée  (¥)  du  village;  3<>  du  8i>  à  la  gauche  du  85°  (division  Aymard)  ; 
iS*  cbasseun  surveillant  le  chemin  d'Ars  à  Graveloltc  ;  i"  el  i>  bataillons  du 
8i*  el  i/i  3*  du  g5>  i  la  lisière  nord  du  bois  des  Ognons  ;  deni  ballenes  à 
l'nt  de  KezDDvitle,  une  au  nord  du  bols.  DioUion  ilfelman  :  arrivée  vers  g  heures 
Ju  wir  i  Gravelotle  («.  //.,  Il,  1904,  170  et  »uiv,). 

I.  Dioitioa  Tixiar  :  10^  de  ligne,  i"  et  3*  bataillons  du  loo'  le  loag  de  la 
TOie  romaine  ;  a*  du  loo'  i  Rezonville  ;  9"  chasseurs  à  l'ouest  du  bois  de 
Saini-Marcel  ;  4*  «>  ■>*  •>■  aud-est  de  Saial-Marcel  1  deux  batteries  prés  de  la 
Usisoa  de  poste,  une  pris  de  Villers-aux-Boii  :  une  prfes  de  Saint-Marcel.  Divï- 
lioa  La  Font  de  ViUiert  :  -jh',  fractions  des  gî"  et  94*1  arlillerie  i  mi-chemin 
«Dire  Rezonville  et  Gravelotle  ;  gi*,  fractions  des  Ç|3'  el  94'  au  nord  de  Kezon- 
•iUe.  Dwlâîon  Binon  :  g*  de  ligne,  deux  bataillons  i  l'est  de  Rezonville,  un 
biuilloQ  pris  de  Gravelotle.  DivUinn  Ltvauor  :  a5*  vers  la  Maison  de  jrastc  ; 
•rtiUerie.  fractions  du  70°,  i"  et  s'  bataillons  du  36°  au  nord-est  de  Rezonville  ; 
fnelioas  du  70*  au  nord-ouest,  s8*  dans  Rezonville  ;  3'  régiment  de  chasseurs  ou 
uord  de  Rezonville,  sauf  le  a*  escadron  à  la  Maison  de  poste  (H,  H.,  Il,  1904, 
'73  el  SUIT.)  On  remarquera  que  celle  cnumération  esl  incompléle. 

1.  Dioiûon  Dtligay,  au  sud  de  Rezonville,  sauf  le  3*  bataillon  du  4*  volti- 
geurs, près  de  Gravelotle.  Divition  Picard  :  brigade  Jeonningros  k  l'ouest  de 
KeioHville  ;  »•  grenadiers  au  nord-est  ;  3*  grenadier»  près  de  Gravelolle.  Ré- 
lerve  ifarliilerit  el  batteries  de  la  division  Picard  &  l'est  de  Rezonville.  Dioi' 
l'on  Daoaax  :  brigade  légère  répartie  entre  les  divisions  d'infanterie  ;  brigade 
du  Prcuil  pris  de  la  Maison  de  poste  ;  brigade  de  France  vers  lu'  3o  du  soir  s 
GraTelotie,  puis  k  la  Maison  de  poste  (A.  //.,  11,  iga4i  '7^)- 

3.  Héitrve  ifartillerie,  près  de  Gravelotle,  moins  la  7*  du  17*  qui  rejoint  le 
malin  du  17.  Divïtion  Faaoarl-Basioal,  au  sud  du  village.  Dwmon  Verge, 
plus  à  l'ouest,  saut  des  fractions  du  3'  balaillon  du  -fi*  restées  sur  la  croupe 
lie  la  Maisou-Blanche .  Brigade  Lapatsei  :  8^°  et  3°  balaillon  du  97*  sur  la 
menu  croupe,  puis,  tris  avant  dans  la  nuil,  A  Rezonville  (?)  ;  1"  cl  »"  du 
97*  i  Rezonville  ;  7'  batterie  du  a*  A  Gravelotle  ;  'JA  lanciers  à  l'ouest  de  Rc- 
lonrille.  Uiviiion  Valabrisgae  ;  4*  chasseurs  au  sud  de  Saint-Marcel  ;  5=  clias- 
«urs,  7e  et  la»  dragons,  7"  batterie  du  17*  enlre  les  bois  Lcprince  et  Pierrot 
(fl.  ff.,  11,  igoi,  175). 
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gro»  de  la  division  Valabrègiie  est  resté  entre  les  bois  Le- 
prince  et  Pierrol.  La  division  Forton  et  ses  deux  balleries 
sont  é()alenicnt  à  l'ouest  de  GraveloKe,  près  de  la  réserve 
rjéaérale  d'artîllerie  '. 

Si  l'on  cherche  à  se  rendre  compte  de  cette  répartition, 
provoquée  par  les  circonstances  plus  que  par  les  intentions 
du  commandement,  on  observe  que  nos  troupes  forment 
trois  groupes,  dont  un  seul,  celui  du  4"  corps  à  DoncourI, 
possède  de  la  cohésion.  Aux  abords  de  Saint-Marcel,  deux 
divisions  du  3"  corps,  sa  cavalerie  et  sa  réserve  d'artillerie 
sont  mêlées  à  une  division  du  6°.  La  masse  de  beaucoup  la 
plus  considérable  est  bivouaquéc  vers  Rezonville  et  Grave- 
lolle.  Là,  le  long  de  la  roule,  entre  les  bois  des  Ognoas,  de 
Saint-Arnoiild,  de  Vionville  et  Lcprince,  «  dans  un  rec- 
tangle d'environ  4  kilomètres  de  longueur  sur  2  de  large  », 
c'est  un  prodigieux  entassement  :  «  neuf  divisions  d'inrau- 
lerie,  trois  divisions  de  cavalerie,  deux  i-éserves  d'arlille- 

rie et  la  réserve  générale'  »!  Tel  est  le  résultat  le  plus 

clair  de  l'intervention  de  Bazainedans  la  journée  du  16  août, 
de  ses  craintes  vaines  pour  nos  communications  avec  Metz. 
11  a  si  bien  dirigé  tous  les  renforts  disponibles  à  sa  gauche, 
que  celîe-ci  serait  incapable  de  manœuvrer  et  même  de  se 
déployer  pour  combattre.  On  dirait  qu'il  a  eu  en  vue  d'y 
organiser  la  panique  :  parmi  ces  masses  confuses,  elle  au- 
rait une  puissance  irrésistible. 

Les  mesures  de  sécuiilé  prises  le  soir  du  16  aoAt  sont  co 
qu'on  peut  attendre  de  notre  négligence  habituelle  et  de  cet 
immense  désordre.  Quand  on  établi)  des  avant-postes,  c'est 
par  régiment,  au  gré  des  initiatives  individuelles  et,  le  plus 
souvent,  à  des  distances  ridiculement  faibles  '.  I^arfois  ceux 


I.  Neuf  b*Iler[rg  :  Unis  batteries  du  i3*  (5*,  6°,  8>)  soat  encorr  au  fort  Mo- 
ïcllï,  employas  à  l'armenirnt  de  Metz  ;  la  ^',  rdevée  au  Fort  Bellecroix  paf 
iiae  ballerie  de  Laveaucoupet,  rejoint  GraTCloUe  daQS  la  soin^  ;  lea  g*  et  lo* 
oot  éU  affectives  à  la  dirision  Biison  ;  les  ^•  et  B^  du  i8*  i  la  division  LeTMsor 
<fl.  H.,  II.  lïM,  177). 

ï.  fi.  H..  II,  1904,  i7«, 

3.  D'après  le  coionel  de  Counon,  77,  t  partir  de  9  lieures  du  soir,  le  43*  éta- 
blirait des  arant-iiostes  à  liait  ou  dix  jku  du  régiment. 
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Carte  III. 


L'armée  française 
La  n*armée  le  soiriu 
La  n"arinée  le  l6Aofit  si 
ordres  é.e  frédéric-Cliarl* 


!S  la  B«vu«    «nilitair»  des  Ar 
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de  deux  corps  se  doublent  sans  nécessité'.  Ailleurs,  de 
vastes  trouées  existent  dans  les  ]ir|nes  très  irrégulières  des 
petits  postes  et  des  grand' gardes'*  Sans  le  complet  épuise- 
ment de  l'ennemi,  ces  négligences  comporteraient  les  plus 
grands  risques. 

I.  Voir,  pour  Im  So<  e.l  S5*,  R.  IL,  II,  igoj,  170,  180. 

3.  La  division  DeligDj'  ■  des  iTant-pottes  au  sud-ouest  de  AezonriUe  ;  le  85* 
à  l'ouest,  des  petits  postes  face  i  VioDTille  ;  le  fkt',  quatre  cooipagnies  sur  la 
lisicrc  sud  du  bois  Pierrot,  à  4oo  on  5oo  mètres  derrière  le  Si'  ;  un  bataillon 
ilu  U",  des  cotnpagnies  des  il',  6g',  90'  relient  le  80*  au  lo*,  qui  est  sur  la 
^oie  romaine,  avec  graod'garde  sur  le  chemin  de  Flavigay.  Un  bataillon  du 
100'  et  trois  compagnies  du  g'  chasseurs  tont  face  à  la  lisière  nord  du  bois  de 
Tmnville,  saaa  aucune  liaison  avec  le  bataillon  du  -jZ*  laissa  au  Bois-Deesus  et 
avec  la  compagnie  du  98*  à  Greyère  (R.  H.,  II,  1904,  180). 
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RÉFLEXIONS 


Sup^riorilé  du  nombre.  —  Lts  perles.  —  Lear  répanition.  —  EUl  de  ceruias  oorps.  — 
liQpr*a«ons  pessmisWï.  —  Ressourcea  ta  munition*  »t  en  ïWre».  —  Êl»l  imiraL  — 

Itêiultils  atralégiqaes  et  lutiqnes Rdle  d'Alvenileben.  —  L'ontanyt  i  outrun-r. 

—  Faulcn  du  coanmandemcnt  allemand.  —  Hdle  de  Buniae.  —  Canset  (ecei»(Hm 

S'il  est  un  Taîl  liors  de  conteste,  c'est  que  nous  disposons, 
le  i6  aoAt,  d'une  supériorité  numérique  d'abord  écrasante, 
et  <|uî  est  encore  très  sensible  à  la  fin  du  jour'.  L'acharne- 
ment du  combat  explique  l'importance  des  pertes;  elles 
sont  très  considérables,  surtout  pour  les  Allemands:  711  offi- 
ciers el  i5,079  hommes  de  trrtipe',  contre  834  ofQciersel 
12,927  hommes'.  Des  deux  côtés,  elles  sont  fort  inégale- 
ment réparties.  A  peu  près  égales  pour  les  divisions  Slûlp- 
nngel,  Buddenbrock  et  Schwartzkoppen,  elles  sont  très 

I.  La  />.  II.  n'a  pas  reproduïl  de  lablesux  d'eflèctifs  pour  te  16  aoùl,  uuf  ru 
cr,  [|ul  touche  certaines  fractions  (a"  corps,  artillerie  cl  génie  de  la  division 
Mclman.  U,  igo3,  4-)i,  C73).  Noua  en  sommes  dune  réduits  aux  diiOWt  de 
M.  1c  •jrncral  Derrécagaix  (II,  a3i-i33)  ; 

a"  corps,  moins  la  dirision  Laveaucoopel.  .   .      35,4oo  btraunes 

3'  corps,  moins  In  divisioD  Melman 33,3oo      — 

\'  corps,  moins  la  division  Lorencez.       .   .   .       33,3oo      — 
Ô'  coqis 3i,4oo      — 

i"  itiv'iuon  de  csTslerie 800      — 

.f  iliïision  de  cavalerie. 3,700       — 

Tor.ii.,  sans  la  réserve  gcnéralc  d'artillerie     lîO.goo  hommes 
avec  31)0  pièces  et  Ii6  mîtrai lieuses. 

L'Eliil-maJor  priutitn  (I,  Anneiea,  a3o)  donne  pour  l'eDèctif  sllfimand  au 
ifi  août  :  6!\,-t/fi  liommes,  13,171  chevjuii,  sifi  pièce»  ; 

Les  EiateltchriJUn,  XI  :  gg.ioo  Tnsils,  i4.3oo  sabres,  4^*)  pièces  (Franpiis) 
contre  53, 000  Tusils,  io,ijoo  sabres,  9S8  pièces  ( Allemands J.  D'après  elles, 
prennent  part  i  l'aclion  décisive  ;  K3,Goa  fusils,  8,000  sabres,  43i  pièces,  coit- 
tFC  47>ioa  fusils,  g.3oo  sabres,  ixa  pièces. 

7.  Klal-innjor  primieii.  Annexes,  iSo.  Voir  notre  Annexe  3. 

3.  n.  li..  Il,  iijoJi.  njO,  Voir  notre  Annexe  1, 
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sfiLsiblemcnl  inrérieures  pour  celle  du  gênerai  voii  Kraatz  ', 
sans  parier  des  fractions  des  VHP  et  IX°  corps,  beaucoup 
muins  engagées. 

De  m^me  à  l'Armée  du  Rhin.  Trois  de  ses  divisions  d'iii- 
faDterie  perdeut  du  quart  au  cinquième  de  leur  eDectiT'; 
quatre  et  la  brigade  Lapasset  du  cinquième  au  dixième  ) } 
quatre  ont  éli  à  peine  éprouvées^  et  quatre  sont  intactes,  ou 
peu  s'en  faut  *.  Pour  aucun  de  nos  rérfimeiits,  aucune  de  nos 
l)atteries,  les  pertes  ne  sont  comparables  à  celles  de  rerlaiiics 
unités  allemandes,  surtout  si  l'on  tient  rompte  îles  moils  el 
blessés  seulemeut'.  Toutefois,  les  chîfTres  des  pertes,  tels 
qu'ils  résultent  des  documents  les  plus  sérieux,  ne  sau- 
mient  donner  un  aperçu  exact  de  notre  état  après  ta  bataille. 
Surtout  dans  l'infanterie  des  2'  et  6°  corps,  un  très  grand 
norabre  d'hommes  ont  quitté  leurs  drapeaux  plus  ou  moins 
Tolontairement.  C'est  dans  leur  foule  que  commencent  plu- 
sieurs paniques**.  Vers  7''  3o  du  scùr,  le  régiment  des  chas- 
seurs de  la  Garde  est  avec  celui  des  guides  près  de  Rezon- 
ville,  attendant  l'occasion  de  charger,  «  Tout  à  coup,  nous 
voyons  sortir  du  village  une  masse  d'inrantcrle  marchant  au 

I.  i39ofl]cien,  3.107  hummc*  (SliilpDagcl)  : 

ifu,       _       iA"       —       (Buddcnbrock)  : 

i33       —       3,G34      —      (Schwartzktqipen); 
Oî       —       1,168      —       (Kraoli)[iW-/no;"or/.rusï(en;. 
^  Division  Bafaille 35,5  "'0; 

—  La  Font  do  Villîers.  .ai       — 

—  Picrd .31       —    (ft.  //.,  '1,  i.jo'i.  100). 

3.  Brigade  Lapasset i5,5  <>  «  ; 

Division  l-evassor-Sorval .  .    .  lî  — 

—  Bisson ia,5  — 

—  CiiKï 10  —  (fl.  //.). 

i.  Division  Moslaudoii  .  .   .   1  .  T  *'<,: 

—  Dcligny 7  — 

—  Tiïier 5,5  — 

—  (jrenier 3  — 

Ut  dÎTisions  Navrai,  M«lman,  Avmard,  Lorcnro;;  sonl  t  peu  prùs  initcinnps 
{H.  H..  11.  1904. 100). 

5.  Allemandt  -■  Ss'  :  5o  ofdcieni,  1,10a  homme»  ;  n/t'  :  (7  oWli'iprs,  >,oijg  hiiin- 
mts;  75^:  3G  onicicre,  85ï  hommi's  ;  u":  4i  ofliriers,  1 , 1  j 9  homiiieK  ;  ili' : 
:<joineten,  1.736  hommes  (Elai-major  priutien). 

fronfoi»  :  67*  !  î6  ofDcirr!,  776  iiomincs  ;  gS»  :  ip  «mêlera,  BA4  homniPS 
'iV  ■■  lî  oCDciera,  486  boimnes  ;  a"  grenadiers  :  a;  ofllciiTS,  :i.il3  Iidiiiihcj,  ; 
^*  grenadiers  :  a6  ofBciers,  497  iMmines  (7f.  //.,  loc.  cit.), 

''.n.ll.,\\,  igof,  183. 
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pas,  sans  désordre  apparent,  mais  composée  d'un  péle-m^le 
d'un  grand  nombre  de  rétiiments,  les  officiers  confondus 
dans  la  masse.  »  Le  maréchal  Canrobert  survient,  paHe  au 
colonel  avec  une  vive  émotion  du  triste  spectacle  qu'ils  ont 
sous  les  veux  et  le  prie,  si  dans  quelques  minutes  il  n'a  pas 
reçu  d'ordres  ou  juge  impossible  de  charger,  d'envojcr 
deux  escadrons  au  bas  de  la  côte,  pour  arrêter  «  celte  masse 
sourde  et  aveugle  à  force  de  découragement  ».  Sa  recom- 
mandation est  suivie,  mais  l'encombrement  de  la  route  est 
tel  que  les  chasseurs  ne  peuvent  remplir  leur  mission  avant 
lu  ruiif  '. 

Vers  10  heures  du  soir,  Bazaine  retournait  à  Gravelolle. 
Sur  la  route  venant  de  Rezonville,  il  rencontra  une  foule  h  de 
soldais  d'infanterie,  appartenant  à  divers  régiments,  '|ui 
n'étaient  nullement  blessés  et  suivaient  la  direction  opposé*' 
à  ci'lle  de  l'ennemi,  cherchant  évidemment  où  se  reposer 
sans  danger.  Cette  multitude  devint  plus  épaisse  à  mesure 
que  nous  approchions  de  Gravelotle  et,  là,  le  maréchal  ne 
put  avancer  qu'en  se  faisant  ouvrir  un  passage  par  des 
cavaliers  de  son  escorte.  Je  n'avais,  pour  ma  part,  jamais 
rien  vu  de  pareil,  et  je  crois  r<irt  qu'il  en  était  de  même  du 
maréchal,  si  j'en  juge  par  les  exclamations  que  lui  arracliait 

ce  triste  spectacle  ' ».  Parmi  cette  cohue,  la  fatigue,  la 

faim,  l'isolement  provoquent  aisément  la  colère  et  l'on  pcul 
enti-ndre  les  plus  violents  propos.  Des  officiers  envoyés 
p<iur  y  remettre  l'ordre  sont  impuissants  '. 

Dans  ces  conditions,  rien  d'étonnant  à  ce  que,  du  moins 
à  la  gauche  où  est  groupée  la  majeure  partie  de  rarniéc.      ^ 
nombre  d'opinions  pessimistes  se  fassent  jour*.  On  y  est      , 
tenté  d'exagérer  singulièrement  les  difficultés  très  réelles 


1.  Elopport  du  colonel  des  chasseurs  de  la  Garde,  eitnît  re{a<Ddui:  pir  B^ 
zsinc,  Epuodet,  Soi.  Voir  tuprà,  p.  ao3,  33-3. 

.1.  Général  Jarras,  111. 

i.  Colonel  Pix,  Leclare  du  18  mani  189g,  355;  Trait  Moa  à  l'armH  ^' 
Jtfl:,  85. 

I,.  hr  géniîral  Bourtalii  an  g^nérd  Jarras,  R.  H.,  III,  1903,  664  ;  rippofl  H" 
iG  su  17  de  la  division  Bataille,  ibid.,  GS7  ;  le  g^n^raJ  Tixicr  au  martclial  ^"'' 
ia\ytrx,  I,  I9>i4.  ^oj. 
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du  ravitalllemenl  et  nous  verrons  quel  parti  en  tirera  Bazainc 
pour  pallier  sa  conduite.  La  vérité  est  que  les  munitions  et 
les  vivres  sont  loin  de  faire  défaut.  Sans  doute,  l'artillerie 
du  2'  corps  a  consommé  une  très  forle  proportion  des  pre- 
mières ',  Mais  elle  a  commencé  de  se  ravitailler  dès  l'après- 
midi  du  16;  elle  dispose  de  moitié  environ  de  son  approvi- 
sionnement total'.  Les  baiteries  dea  autres  corps  d'armée 
sont  dans  une  situation  beaucoup  plus  favorable  '. 

En  ce  qui  concerne  les  vivres,  il  parait  démontré  que  les 
ressources  disponibles  à  portée  du  champ  de  bataille  per- 
mettraient d'assurer  les  besoins  immédiats*.  La  (|rande 
masse  de  l'armée  est  apte  à  combattre  dès  le  malin  du  17  ; 
le  resie  peut  être  rendu  tel  à  bref  délai  '. 


I-  80  Vo  (haUeries  de  4}  ;  93  (ballerie»  de  tï)  ;  a6  (mitrailleuses)  [H.  If., 
H,  1904,  30Ï,  et  1,  1905,  197). 

3,  ^^  %  de  coups  de  4;  49  de  11  ;  88  de  bollcs  i  balles  (/t.  //.). 

3.  U  Garde  a  conBommé  aS  «/o  des  coups  de  4  ;  37  de  mi  Irai  lieuses  ;  ses  bat-, 
terÏM  sont  recomplélécs  la  nuit  même.  Goasommslion  du  S'  corps  ;  i3  °/o  (4} 
rt  n  (11).  Il  dispose,  après  avoir  reçu  quelques  caissons  sur  le  champ  de  ba- 
uDIe,  de67''/e  (4)  et  3o  (11)  de  l'approvisionoement  normal  des  batteries.  Le 
3'  corpt  n's  consommé  que  38  %  de  4  ;  f>3  de  ii  ;  ig  de  mitrailleuses  ;  le 
outiD  du  17,  SES  batteries  possèdent  85  o/g  (4).  6>  (il),  84  (mitrailleuses)  de 
l'appiDvisioDnement  normal.  Le  i*  corps  a  (^nsaramé  3^  '/b  ("4).  •14  (>»)>  '<> 
(mitnilleuses) ;  le  matin  du  17,  ses  bsUencs  ont  g3  «/„  de  4,  88  {\2%  99  (mi- 
IraUleuses)  [fl,  //.,  Il,  1904,  aoa  et  suiv.  ;  1,  1906,  199  et  sulv.], 

4-  »'  corpt  :  un  grand  nombre  de  sar»  ont  été  perdus  et  une  distribution  est 
indispensable  le  soir  du  16,  mais  On  dispose  pour  cela  :  i"  des  deux  tiers  des 
Toitores  de  subsistance  du  convoi  auxiliaire  du  corps  d'armée  (uu  jour  de  biscuit, 
Irais  ou  quatre  jours  de  vivres  de  campagne,  quelques  tètes  de  bétail);  a"  du  ronvoi 
amiliaïre  du  grand  quartier  général  (un  jour  et  demi  de  vitres  pain,  trois  ou 
ijuitre  joars  de  vivres  de  campagne,  un  troupeau  de  bétail,  pour  toute  l'armée). 

Corrfe  ;  Au  moins  deux  jours  de  vivres  du  sac  el  le  convoi  régulier  (trente 
fourgon*)  sont  à  Gravelolle. 

1^  corpt  :  Par  suite  du  gaspillage  des  vivres  du  sac,  une  distribution  s'i.ii- 
pote  pour  le  malin  du  17,  Il  faudrait  recourir  au  convoi  du  grand  quartier  ijë- 
ncrtt,  le  6*  corps  n'ayant  pas  été  rejoint  par  le  sien. 

3'  corps  :  Le  même  motif  fait  qu'une  distribution  est  nécessaire  pour  le  18  ; 
le  convoi  régulier  est  à  Saint-Marcel  (cinquante  fourgons). 

j"  cor^  .■  Les  viirres  du  sac  assurent  les  besoins  au  moins  jusqu'au  18  inelus 
(a.  H.,  Il,  .904,  aoa  et  suiv.  ;  I.  .goS,  .77  et  suiv.). 

5.  D'après  la  H.  H.,  II,  1904,  306,  on  peut  considérer  comme  immédiatement 
disponibles  au  malin  du  17  sept  divisions  d'inlanterie  (Navrai,  Melman,  Aj- 
oiard,  Ossey,  Grenier,  Lorencei,  Deligny)  et  l'arUilerie  de  trois  corps  d'armée 
(y,  4*1  Garde)  ;  te  3*  corps,  les  divisions  Tixier  et  Picard  pourraient  être  dis- 
poniblei  i  bref  délai  ;  les  divisions  Moutaudon,  Hisson  (un  régiment),  La  Font 
lie  Villiers  et  Lerassor  auraient  besoin  d'un  rassemblement  préliminaire  et  d'un 
rariiailtemenl  de  leurs  batleriei. 
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D'ailleurs,  en  dépit  des  déraillances  que  nous  avons  si- 
({ualces,  l'étal  moral  est  bon  dans  l'ensemble,  particuli^rr- 
mont  à  la  droite.  On  s'imagine  avoir  combattu  avec  l'in- 
fériorité du-  nombre,  tant  l'audace  de  l'ennemi  nous  en  a 
imposé'.  On  est  heureux  d'avoir  pu,  du  moins  sur  une 
partie  du  champ  de  bataille,  conserver  ses  pDsitions,  et  l'on 
voit  un  réel  succès  dans  ce  mince  avantage',  a  Pendant  la 
marche,  perte  l'Historique  de  la  division  Metman,  on  avait 

appris  la  nouvelle  d'un  succès et  pas  un  homme  n'était 

resté  en  arrière' n  Aussi  est-ce  en  toute  sincérité  que 

Le  Bœuf  adresse  ses  félicitations  à  Bazaine  *.  II  ne  tardera 
pas  à  en  rabattre.  Le  résultat  stratégique  nous  est  évidem- 
ment défavorable.  Notre  objectif  essentiel  depuis  le  t4  esl 
la  Meuse.  La  journée  du  iti  a  compromis,  sinon  rendu 
impossible,  cette  retraite.  Des  trois  routes  de  Metz  à  Ver- 
dun, l'une  nous  est  interdite  :  celle  de  Mars-la-Tour.  Les 
routes  d'Étain  et  de  Briey  nous  restent  ouvertes,  il  est  vrai, 
fît  nous  pourrions  en  faire  usage  la  nuit  du  i6  au  17  et  \c 
jour  suivant.  Mais,  devant  un  ennemi  menaçant  notre  flanc, 
celte  retraite  exigerait  des  sacrifices  en  hommes  et  en  ma- 
tériel. Aisément,  elle.dégénérerait  en  déroule. 

Ainsi  le  16  aoùl  est  un  succès  stratégique  pour  les  Alle- 
mands. En  dépit  d'affirmations  contraires  ^,  c'est  aussi  un 
succès  lactique.  Nous  avons  perdu  la  plupart  de  nos  points 
d'appui  du  début  ;  Flavîgny,  Vionville,  les  bois  de  Tron- 


1.  SiHiveiiire  inédits  du  général  Gantier,  B.  H.,  Il,  igof,  io3  ;  npporii  Gt- 
dneur  et  Conrobert,  R.  H.,  IV,  igo3,  4i3  ;  I,  igof,  111.  Le  Journal  de  11  brï- 
i]a()c  LajailJe  (_ibid.,  1,  iyo4,  G5S)  mealianne  avant  i  heure  •  de  grande' 
misses  de  cavalerie  ■  en  avaitt  de  Mars-la-Tour,  puis  <  une  brirgade  de  dnijoni 
prussiens  •■  Il  s'agit  du  iS"  dragooa. 

3.  Souvenirs  du  général  Oamier  ;  noies  du  général  Saussier,  s.  d.,  R.  H-, 
IV,  1903,  458. 

3.  Historique  du  7°  de  ligne,  H.  II.,  IV,  1903,  463. 

4.  I  Je  vous  FëliciU  du  succès  de  ce  jour,  l^l  prisonniers  m'assurcnl  qii<^ 
nous  aroQS  eu  affaire  k  seize  divisions  (!)  Malgré  ce  brillant  succès,  il  làut,  j' 
crois,  nous  attendre  à  une  alTsire  lorsque  le  Prince  royal  aunt  fait  «a  Jonctwi 
avec  le  prince  FrédéricJ^hariM...  .  (8'3o  du  soir.  fl.  H.,  III,  igoS,  66*). 

3.  •  Celle  lulte  de  dix  heures  fut  un  succfes  incontestable  pour  notre  annile  ' 
(Général  Frossard,  dG);  •  La  bataille  élail  gaaaée,  le  lerrain  resta  aux  Fni>' 
^is  •  (Général  l^wal,  Ls  Plan  dt  eombal,  lé)  ;  <  La  bataille  de  Rezonvifl' 
était  une  grande  victoire  pour  nos  armes...  1  (Général  Faj,  86). 
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ville.  Sauf  devant  le  front  du  4°  corps,  tous  nos  elTorls  se 
sont  brisés  à  l'attaque  des  position»  occupées  par  l'ennemi, 
insuccès  d'autant  plus  grave  que  nous  avons  la  supériorité 
iju  nombre. 

On  a  déjà  fiait  ressortir  le  rdle  d'Alvenslelten  dans  la  jour- 
née du  i6  août.  Placé,  contre  l'attente  de  Moltke  et  de  Fré- 
déric-Charles, à  proximité  de  notre  li(|ne  de  retraite,  il 
décide  de  la  couper  et  de  nous  rejeter  vers  le  nord,  suivant 
l'idée  maîtresse  qui  guide  les  Allemands  pendant  tout  le 
>lêbut  de  la  campagne.  Ses  forces  sont  insufTisentes,  il  s'en 
rend  compte  bien  vite.  11  va  nous  tromper  à  force  d'audace. 
De  là  des  attaques  incessantes,  jusqu'à  la  nuit.  C'est  ainsi 
que  nos  adversaires  arrivent  à  prendre  sur  nous  la  supériorité 
morale,  à  défaut  de  celle  du  nombre.  Leur  calcul  n'est  pas 
déjoué,  en  effet,  et  quantité  de  documents  montrent  que 
l'énergie  de  leur  offensive  nous  fait  illusion  sur  leurs  forces  '. 
M.  le  général  Cardot  a  vu  l'attaque  de  la  brigade  Wedell, 
la_  cbarge  d'Auerswald,  tous  les  épisodes  à  notre  droite  i 
t  J'ai  gardé  l'impression,  écrit-il,  que  tous  ces  actes  éminem- 
ment agressifs  étaient  faits  pour  refroidir  et  ont  refroidi, 

iiélas  !  l'ardeur  du  4' <^orps  français  qui  fut à  tout  1» 

moins  étonné  et  qui  hésita  '.  » 

On  a  parfois  avancé  qu'il  eût  été  plus  avantageux  pour 
les  Allemands  de  mener  un  combat  traînant  le  i6,  quitte  à 
livrer  bataille  le  17  ou  le  i8.  C'est  faire  bon  marché  de  l'as- 
cendant conquis  par  Alvensleben,  ne  pas  tenir  compte  de 
l'effet  indéniable  exercé  par  ses  attaques  sur  le  commande- 
ment français. 
1  Si  l'offensive  à  outrance  des  III'  et  X-^  corps  est  jusiiQable, 
les  charges  de  la  cavalerie  allemande  ne  le  sont  pas  moins, 
en  dépit  des  fautes  d'exécution.  Celle  de  la  brigade  Bredow 
a  exercé  sur  notre  centre  une  action  morale  et  matérielle 
des  plus  marquées.  De  même  pour  la  charge  d'Auerswaid, 
i    fjui  brise  l'élan  de  la  division  Cissey  et  sauve  les  débris  de 


■■  Voir  taprà,  p.  113.  * 

>.  •  L«B  Lt^ooi  du  16  >où[  1,  Revue  de  Cavalerie,  octobre  igoo,  67. 
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Wedell.  Même  celles  de  la  6'=  division  à  la  iiuil,  si  tardives, 
n'en  donnent  pas  moins  des  résultais  posilirs,  nous  l'avons 
vu  '.  En  ces  circonstances,  la  cavalerie  allemande  sait  se 
sacrifier  pour  les  armes  sœurs,  de  la  façon  la  plus  oppor- 
tune. La  charge  de  nos  cuirassiers  de  la  Garde,  opérée  avec 
une  vigueur  sans  égale,  est  moins  avantageuse  pour  nos 
troupes  parce  que  moins  bien  conduite. 

Certes,  le  i6  août  comme  pendant  tout  le  début  de  la 
catmpagne,  la  fortune  favorise  les  Allemands.  Leurs  erreurs 
se  compensent  d'elles-mt*mes,  «  grâce  à  d'beureuses  cir- 
constances et  à  la  mollesse  du  com mandement  adverse'  ». 
Mais  il  convient  d'en  reporter  aussi  le  mérite  aux  généraux, 
aux  cbefs  d'unités  inférieures  intervenus  aux  côtés  d'AJ- 
vensleben.  Ils  poussent  «  aux  limites  les  plus  extrêmes,  les 
consé(]uences  du  principe  de  la  solidarité  ».  Ils  considèrent 
((  les  ordres  même  les  plus  fermes  comme  de  simples  indi- 
cations répondant  à  des  circonstances  déterminées'  8.  Ils 
affirment  en  toute  circonstance  la  camaraderie  de  combat, 
la  volonté  de  vaincre  à  tout  prix. 

Il  n'en  faut  pas  moins  pour  pallier  les  fautes  de  leur 
commandement  suprême.  Nous  avons  fait  ressortir  l'in- 
llucncc  sur  ses  opérations  de  celte  idée  préconçue  :  l'adver- 
saire est  en  pleine  retraite  sur  la  Meuse.  De  là  les  disposi- 
tions prises  par  Moltke  et  Frédéric-Charles,  beaucoup  plus 
en  vue  d'une  poursuite  que  d'une  bataille.  De  là  aussi  celic 
conséquence  qu'avec  leur  très  forte  supériorité  numérique, 
les  Allemands  risquent  une  défaîte  le  i6  et  redoutent  notre 
offensive  pour  le  1 7.  Ils  ont  plus  d'un  million  d'hommes  en 
France  devant  moins  de  5oo,ooo,  mal  conduits,  déjà  éprou- 
vés par  la  défaite.  Leurs  forces  ont  été  organisées,  leurs 
opérations  préparées  avec  un  soin  que  nous  sommes  l'tin 
d'avoir  imité,  a  Dès  lors,  tout  être  raisonnable  fera  ses 
réser\'es  au  sujet  d'une  stratégie  qui,  disposant  d'avantages 


I.  Prince  de  Holienlohe.  Lellrei  «i 
3.  I  La  Joumcc  du  16  août  1870  1 
n"  837,  Ma^CnpiUine  Hsllouin). 
3.  Capitaine  Hallouin,  at,i  ei  siiiv. 
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;nissi  inappréciables,  a  trouvé  moyen  de  s'enchevêtrer  dans 
une  situation  comme  celle  du  i6  août.  »  Les  l"  et  IP  armées 
■  omplent  280,000  combattants;  elles  ne  peuvent  en  jeter 
que  60,000  contre   Bazaine.  «   Jamais  capitaine   ne   s'est 

trouvé   dans  des   conditions   plus   mer\-eilleu6e.s pour 

conrondre  les  opérations  dites  concentriques  et inculquer 

à  un  adversaire  imprudent la  notion  de  la  ligne  inté- 
rieure '.  B 

Malheureusement,  le  commandant  en  chef  est  loin  de 
mraprendrela  nature  cl  l'éiendue  de  son  rôle.  Il  se  rabaisse 
il  d'infimes  détails,  plaçant  personnellement  des  batteries, 
lies  bataillons,  risquant  d'être  enlevé  par  le^  cavaliers  prus- 
siens comme  un  sous-lieutenant.  Il  lémoiqne  pour  ses  com- 
munications avec  Metz  des  inquiétudes  incompréhensibles 
l'I  ne  s'occupe  en  rien  de  conserver  celles  avec  Verdun,  son- 
'>hjeclif  apparent.  Sa  (jauche  l'occupe  à  tel  point  qu'il  dé- 
Jaigne  entièrement  sa  droite,  où  la  victoire  s'offre  à  lui.  Son 
incapacité  à  exercer  un  qrand  commandement  est  évidente 
Mil  paraît  s'en  rendre  compte, 

ba  plupart  de  ses  commandants  de  corps  d'armée  ont 
le  rôle  le  plus  effacé,  soit  infériorité  personnelle  comme 
Frossard,  soit  parce  que  l'immixtion  de  Bazaine  dans  leur 
iimmandemenl  les  prive  des  moyens  de  l'exercer.  Les 
maréchaux  Canrobert  et  Le  Bceuf,  le  général  Bourbaki  sont 
ilans  ce  cas,  toutes  réserves  faites  sur  leur  valeur  mili- 
laire.  Quant  à  Ladmirault,  le  seul,  en  dehors  de  Frossard, 
•[ui  dispose  du  gros  de  son  corps  d'armée,  nous  avons  dit 
wmbien  il  manque  d'initiative  et  d'élan.  11  laisse  échapper 
IVcasion  d'écraser  la  gauche  allemande'  et,  celte  occasion 
perdue,  nous  ne  la  retrouverons  jamais  plus. 

A  cflté  de  ces  causes  primordiales  de  notre  échec,  d'autres 
sont  intervenues.  Ce  sont  celles  que  nous  avons  signalées 

I' Kari  Bleiblreu,  loc.  cit.,  i3,  ig. 

■' DiM  au  hiunonstiques  '  Leçons  du  iGaoùt  >,  M.  le  (jénéral  Cardot  rèllitc 
'"^iitDcnient  \e  YieMeauit-aolootl  Roustet  approuvinl  l'Inadian  de  Ladmi- 
'}^  ipria  l'échec  de  Wcdell  :  i  Ceât  élé  plus  qiie  de  l'imprudence  ;  c'eùr  été 
''liffllie  1  I  L'opinion  est  singulière,  pour  ne  pas  dire  plus  (Itevut  de  Cava- 
*■«,  Mlobre  1900,  91); 
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pour  les  combats  des  premiers  jours  d'aoûl  :  vicieuse  «iîs-l 
position  de  l'infanterie,  qui  ne  sait  pas  utiliser  le  terrain  et 
se  forme  régulièrement  sur  deux  lignes  ',  sans  tenir  compte 
des  circonstances  variables  par  essence  ;  emploi  pcnnancnl 
de  formations  denses  sous  le  feu;  constant  gaspillage  de-t 
cartouches,  résultant  d'une  mauvaise  instruction  et  <lu 
défaut  de  discipline  du  feu. 

L'artillerie  continue  de  combattre  par  fractions  îsoU'cs. 
Son  seul  firoupement  sérieux  est  la  grande  batterie  de  Bour- 
baki  à  la  fin  du  jour.  Outre  qu'elle  est  tardivemeot  cons- 
tituée, elle  n'a  ni  commandement  unique,  ni  objectif  précis. 

Autre  cause  gui  paralyse  notre  artillerie  :  elle  afOchc  h 
préoccupation  d'éviter  la  perte  de  ses  pièces,  contre  la  pra- 
tique des  Allemands.  Très  souvent  elle  se  retire  du  feu 
-hâtivement,  privant  ainsi  l'infanterie  d'un  appui  nécessaire. 
La  tactique  du  champ  de  bataille  lui  est  étrangère.  Elle  ne 
pratique  pas  assez  la  camaraderie  de  combat. 

Enfin  elle  prête  au  matériel  allemand  une  supérioriti'  | 
exagérée,  de  nature  à  lui  interdire  la  lutlc.  Elle  permel  ', 
ainsi  à  l'ennemi  de  conquérir  l'ascendant  moral,  tout  infé-  | 
rieur  qu'il  soit  en  nomhre.  La  proportion  des  pertes  qu'elle 
lui  inflige  est  très  au-dessous  de  celle  que  nous  cause  !'■  ! 
canon  prussien'. 

Quant  à  notre  cavalerie,  elle  trahit  les  mêmes  causes  de 
faiblesse  qu'à  Frœsrhwiller.  De  son  rôle  à  ta  guerre,  elle  ne 
sait  que  se  faire  tuer  bravement. 

I.  Général  d'Andiau,  455. 

a.  Sur  i3,/i-,i)  blessures  d'origine  connue,  3go  proviennent  d'obus  (Biiai»''. 
fJpiioilei,  3ai,  d'sprbs  Leclcre,   TabUaiuc  des  pirta  alUtnandet   fa  rf;»- 
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LIVRE  III 
LE    17    AOUT 


LA   RETRAITE   EST    DÉCIDÉE 

Premiers ardr»  de  Buaine,  ~  Renremeal.  —  La  relraile  prescrite—  Slolini  Bll<gué<>. 
-  Lnir  riMlê.  ~  Les  lignn  de  VigneuUes-Lei»}'  el  ItaiérieulJes-SaJiil-Privsi.  — 
Psnii  i  prendre.  —  La  relrtùte  but  Brïc)'.  ~  Le  fr  corija  à  Vernéville. 

Bazaine  esl  resté  à  Rezonville  jusqu'à  la  nuit  noire.  Au 
maréchal  Caurobert,  aux  généraux  Frossard  et  Bourhaki» 
Il  prescrit  simplement  de  reprendre  a  leurs  anciens  cani- 
peinenls,  en  les  resserrant  ».  Il  adresse  la  même  communi- 
calion  aux  3*  et  4'  corps  ',  D'après  Jarras,  l'impression  do- 
minante est  celle  d'un  succès.  Il  n'y  a  pas  une  voix  contre. 
Nous  avons  r  gagné  une  bataille  décisive  '  ".  Pourtant, 
[larmi  les  personnalités  compétentes,  très  peu  demandent 
I3  continuation  de  la  marcbe  sur  Verdun  el  aucune  la  i-e- 
traile  sous  Metz.  Le  sentiment  de  beaucoup  le  plus  répandu 
i^st  (ju'il  convient  d'éviter  une  nouvelle  rencontre  el  pour 
cela  conduire  l'armée  vers  le  nord,  par  Briey  et  Longuyon  '. 

I.  Le  mat^cbal  aux  cominaiidanU  de  corps  d'armée,  minuil  3o,  R.  H.,  Ill, 
I9»3,  6ae  ;  gininl  d'Andlau,  76. 

'■  SmuiMiri,  lu-iii. 

3-  CeOe  tbèae  csl  coairedite  par  le  général  Fay  (90)  :  i  Je  croïii  que  nous 
*  pourioQS  paa  conlipoer  notre  mouvement.  Nous  aurions  réussi  à  passer  le  16 
**>  nir,  même  le  17  au  maUn...  mais,  après  avoir  rorréoienl  gacriUé  tous  nos 
^*gu,  DoiB  Bnriona  éprouvé  un  grave  échec  les  jours  siiivanta...  1  Le  général 
d'Andlau  (7S)  pense  k  peu  près  de  inéme.  Le  colonel  d'Ornant  croit  possible  la 
"luAe  sur  Brief .  Mais  peul-ilre  aurait-il  été  préférable  de  livrer  une  deuxième 
f-'Hillf  {Lellre  du  ai  juin  .871,  fl.  H..  111,   igoS,  663).  Le  général  Boufbtki 
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Aucun  document  n'autorise  à  s'inscrire  en  faux  coiiln-  | 
ces  afTirmations.  Quoi  qu'il  en  soit;  le  commandant  en  chef, 
lui  aussi,  paraît  êlre  sous  l'impression  d'un  succès.  Lors- 
qu'il a  quitté  Rezonville,  k  il  reprend  silencieusement  la 
route  de  GraveloKe  et  installe  son  quartier  général  dans 
l'auberge  où  avait  couché  l'empereur.  II  fait  appeler  l'in- 
tendant en  chef.....  et  lui  prescrit  de  se  rendre  de  suite  à 
Metz pour  y  chercher  un  convoi  de  vivres  et  l'en  rame- 
ner à  la  pointe  du  jour.  Si  cette  mesure  ne  présageait  rien 
des  projets  à  venir,  elle  indiquait  du  moins  nettement  l'in- 
tention de  se  maintenir  dans  les  positions  actuelles  jusqu'au 
ravitaillement  des  troupes'  n. 

Quelques  instants  se  passent  et  un  revirement  complet  se 
manifeste  dans  les  intentions  du  maréchal.  Est-ce  la  suite 
des  renseignements  de  nature  inquiétante  qu'il  reçoit  à  ce 
moment  '  ?  Rien  ne  permet  de  l'affirmer.  Toutefois  il  semble 
que  ces  données  nouvelles  l'amènent  à  prévoir  une  bataille 
pour  le  lendemain  :  il  ne  s'y  sent  guère  préparé. 

En  arrivant  à  Gravelotte  vers  lo  heures,  son  chef  d'état- 
major  lui  a  demandé  quels  ordres  il  devait  transmettre  aux 
troupes,  lîazaine  répond  qu'il  le  fera  prévenir  dès  que  ses 


eslimc  qu'on  aura  il  pu  rejoindre  la  Meuse  p*r  la  roule  àe  Bncy  (Déposili™ 
au  procès  Baiaine  ).  Le  maréchal  Le  Bœur  a  émis  i  ce  sujet  dtt  ofûnîM^ 
cootradii-loires  (Diposilions  au  procès  Bazaine  et  su  conseil  d'enqutle  sur  \f* 
capilulatious,  B.  H.,  I,  igoi,  310).  Sa  dcposilion  à  ce  proci»,  crlle*  de  Gin- 
robert  el  de  Ladinirault  sonl  peu  sfQrmsLiTes  (Compte  renda  ilinograplu^i" 
quotidien,  isS,  ni,  tu5). 

1.  Général  d'AndIau,  77.  Il  s'agit  de  l'intendant  de  Privai,  qui  remplace  l'm- 
tendant  général  Wolf  parti  pour  Châlons.  D'après  sa  déposition  i  rmstruclini 
du  procès  Bazaine.  c'est  lui  qui  propose  à  Bazaine  d'aller  cherclier  une  coloaii' 
de  voitures  et  de  l'amener  sur  le  plateau  le  matin  du  17  (F.  H.). 

a.  J-c  Ba-.at  lui  ccril  (fiiiSo)  qu'il  a  eu  alTuire  k  seize  divisions  el  qu'il  hu' 
s'attendre  A  une  nouvelle  bataille  (Voir  taprù,  p.  iin).  Bourbahi  prévienl  if 
ras.  sans  doute  avant  10  lieiires.  que  les  Prussiens  ont  reçu  du  renfort  et  qu'ils 
r.  commenceront  demain  (H.  II..  III,  n(o3,  664).  A  io*3o,  Desvaux  »e  reiul 
auprès  de  Bazaine  et  lui  rend  compte  que,  d'après  les  habitants,  i  de  nombreu»» 
colonnes  prussiennes  auraient  traversé  la  Moselle  pendant  (ouïe  la  soirée  ■ 
(R.  II.,  Il,  1904,  30i>).  Vers  lu  même  heure,  le  chef  d'ëtat'^najor  du  gênerai 
Soleille  lui  remet  des  renscignenienls  inquiétants  sur  nos  ressources  en  mimi' 
(ions  (L'Armée  i/u  Rhin,  tii).  Enlln  une  dépèche  du  coaunaodanl  supérieur  de 
Verdun,  apportée,  à  ime  heure  inconnue,  par  un  émissaire,  porte  que  les  res- 
sources en  munitions  sonl  insigniOanles  dans  celte  plsre-  Elle  contient  qiuM 
jours  de  vivres  pour  toute  l'armée  (R.  II.,  III,  igoS,  G55). 
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rvsolijlions  seront  arrêtées.  Une  heure  après,  Jarras  et  le 
capitaine  Fix  vont  chez  le  maréchal.  Ils  le  trouvent  dans 
une  petite  pièce,  mal  éclairée  par  une  seule  bou9ie.  Il  n'y  a 
là,  autour  d'une  table  ronde,  que  les  deux  neveux  de  Y 
pl  un  oflicier  qui  écrit  sous  sa  dictée.  Le  marécha 
(l'une  voix  un  peu  sourde,  s'interrompant  pour  consi 
carte  ou  faire  relire.  Malçiré  savi()ueur  physique,  il  c 
blemenl  fatigué  et  porlé  à  s'assoupir,  en  sorte  que 
murmure  entre  ses  dents  :  «  Il  dort  !  » 

A  son  arrivée,  le  chef  d'état-major  (jénéral  est  I 
s'attendre  à  voir  l'armée  revenir  sur  ses  pas.  II  épro 
sentiment  pénible  en  entrevoyant  les  conséquences  »j 
décision.  Mais  l'affirmation  relative  au  manque  de  vi 
de  munitions  l'amène  à  refouler  ses  objections.  Qu 
maréchal  a  terminé,  il  lève  la  léte  et  dit  :  «  Voilà  1  t 
qu'un  juge  qu'il  y  a  mieux  à  f^ire,  qu'il  parle.  »  Un 
respectueux  se  fait.  Puis  liazaine  reprend  :  «D'ailleurs 
sauver  l'armée  et  pour  cela  retourner  sur  Metz'.  »  Il 
veau,  aucun  des  assistants  ne  risque  une  objection.  L 
lins  de  notre  pays  sont  pourtant  en  jeu  et  la  retrail 
Melz  est  bien  près  de  les  sceller  irrévocablement  ! 

Voici  la  dépêche  adressée  aux  commandants  d' 
d'armée  :  «  Ainsi  que  nous  en  sommes  convenus,  voi 
dû,  à  10  heures,  reprendre  vos  anciens  campement) 
resserrant . 

«  La  grande  consommation  qui  a  élé  faite  dans  l 
née...  de  munitions  d'artillerie  et  d'infanterie,  ainsi 
manque  de  vivres  pour  plusieurs  jours,  ne  nous  pcri 
,  pas  de  continuer  la  marche  qui  avait  été  tracée,  Nout 
donc  nous  porter  sur  le  plateau  de  Flappeville.  Le  a 
occupera  la  position  comprise  entre  le  Point-du-i 
Rozérieulles.  Le  3'  corps  se  placera  à  droite,  à  la  l 
He  Chàtel-Saint-Germain,  qu'il  laissera  en  arrière, 
sur  la  droite  du  3",  vers  Monligny-la-Grange  et 
villers.  La  Garde  à  Lessy  et  à  Plappeville,  où  sera  l( 

I.  Gtnéral  Jarras,  111-117;  colonel  Fix,  361-361. 
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quartier  général.  Le  6"  corps...  à  Vernévilie.  La  division  du 
Harail  suivra  le  inouvemenl  du  6"  corps  à  Vernévilie  et  la 
division  de  Forlon  s'établira  avec  le  2*  corps.  Le  mouve- 
ment devra  commencer  le  17  à  4  heures  du  matin  et  sera 
rouvert  par  la  division  Metman,  qui  tiendra  la  position  dr 
Gravelotte  et  ira  ensuite  rallier  son  corps  en  passant  par 
l'auberge  de  Saint-Hubert  et  prenant  à  la  cote  338,  sur 
l'ancienne  voie  romaine,  le  chemin  de  grande  communica- 
tion qui,  passant  en  avant  de  ChAtel-Saint-Germain  et  la 
ferme  de  Moscou  à  gauche,  conduit  à  Montigny-la-Grantie. 
Le  général  de  Forton  marchera  avec  le  2'  corps. 

«  Dans  le  cas  où  l'ennemi  entreprendrait  une  attaque  sur 
une  des  directions  à  parcourir,  le  mieux  serait  d'indiquer 
comme  point  de  ralliement  le  plateau  qui  est  au-dessus  de 
Rozérieulles,  entre  Saint-Hubert  et  le  Point-du-Jour,  De  là 
on  pourra  se  porter  sur  les  capipements  indiqués  plus  haul. 

«  P.S.  —  Dans  le  cas  où  I«s  troupes  qui  seul  en  position 
depuis  la  bataille  y  seraient  encore,  vous  les  rappelleriez  à 
présent,  si  la  sécurité  de  vos  campements  ne  s'y  oppose 
pas'.  H 

Ainsi  le  maréchal  explique  sa  décision  par  a  la  grande 
consommation  »  de  munitions,  par  «  le  manque  de  vivres 
pour  plusieurs  jours  ».  Nous  avons  vu  ce  qu'il  convient  d'en 
penser'.  Toutefois   il   convient  d'ajouter  que  ccrtainsdcs 


[.  Minuit  3o  («.  //.,  III,  iju^,  GiO). 

a.  Voir  xuprà,  p.  34i.  Dans  une  dépêche  ï  l'empereur  dal^e  de  ii  heures  du 
Mir,  Dazatne  allbigue  les  mêmes  motifs  :  t  ...  La  dirBcutlé  aujourd'hui  git  prin- 
cipalement dons  la  diminulion  de  nos  parcs  de  réiîerve,  et  nous  auHoni  peine 
A  supporter  une  jMirnde  comme  celle  du  iil  avec  ce  qui  noua  reste  dans  n» 
caissons.  D'un  autre  calé,  les  vivres  sont  aussi  rares  que  les  mimitioas  et  je  snis  , 
cibliijé  de  me  reporter  sur  la  ligne  de  VigneuUes  t  Lessy.  pour  me  ravitailler.-  • 
l.c  texte  de  celle  Ucpèclic  dilTcrc  sensiblement  dans  VEaguitt,  dépositions,  IV. 
Hazaine,  ittTi;  dans  VArmie  du  H/ûn,  60  ;  dans  U  R.  H..  III,  igo3,  665,  (t  II, 
Kjo^,  i\a.  La  R.  H.  mentionne  la  )igne  de  Rozérieultes  A  Saint-Prîvat  au  lieu 
de  celle  Viijneulles-Lessy.  Le  texte  lu  au  procès  Bazainc,  inteirogaloire  du  10  oc- 
tobre, porte  bien  Vignculles-Lessy  avec  ce  P.S.:  '  i^a  ccnceotralion  des  3*  ri 
^■^  ctirps  n'ctait  pas  complète  quand  l'attaque  a  commencé.  Ce  n'est  que  dau 
rapri:!i.midi  que  le  maréchal  Le  Bœuf  et  le  gifaéral  de  Ladmirault  ont  pu  animer 
sur  te  terrain  de  l'action,  en  opérant,  par  mes  ordres,  un  mouveiuem  loumaDl 
sur  la  r|anche  de  l'ennemi  tpii  a  ëlé  obligé  de  se  replier  sur  la  gauche  (lie)-  ' 
llazaine  expliqua  la  mention  Virjueuiles-Lcssï  par  une  erreur  de  copiste  {Vamptt 
i-enda  siéiiograjilii'jue  i/aolidita,  C.>,  GG;  ibid,,  Itêquisilolrc,  487). 
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renseignements  founiis  au  commandant  en  chef  après  la 
Imlaille  sont  de  nature  à  l'égarer.  Ainsi  le  général  Soleille 
lui  envoie  son  chef  d'étal-major,  colonel  Vasse-Saint-Oiien, 
avec  mission  de  rendre  compte  que  la  consommation  en 
munitions  a  été  considérable,  qu'on  peut  l'apprécier  an 
tiei^  ou  au  quart  de  l'approvisionnement  total  et  qu'il  est 
urqent  de  les  recompléter  '. 

Tout  exagérées  qu'elles  soieiil,  ces  affirmations  agissent 
sur  l'esprit  de  Bazaine:  S'adiessant  à  un  oHicier  près  de  lui, 
il  dit:  «  Notre  situation  n'est  pas  brillanle^  !  i> 

De  même  pour  les  vivres.  Dès  le  matin  du  iG,  le  maré- 
chal sait  que  certaines  troupes  ont  consommé  leurs  vivres 
du  3ac>.  L'intendance  lui  transmet,  au  sujet  des  2'  et  (>° 
l'orps,  des  renseignements  au  moins  exagérés  et  qui  parais- 
s^Qt  peser  sur  sa  décision^.  Non  seulement  les  convois 
arrivés  sur  le  plateau  portent  plus  de  vivres  qu'il  ne  serait 
nécessaire  pour  les  deux  journées  des  17  et  18  mai,  mais 
(l'aulres  ressources  sont  à  proximilé,  soit  sous  Metz,  soit  A 
\erdun>.  Si  l'armée  combattait  le  17  ou  si  elle  se  dérobait 
vers  la  Meuse,  sa  subsistance  sérail  pleinement  assurée,  à  une 
condition  loulefols  :  c'est  que  des  ordres  fussent  donnés 
pour  le  ravitaillement.  Le  mtirérlial  s'en  tient  à  des  uidica- 

1.  Iiislniclion  du  procès  Bazaiuf,  ili^pasItiDh  Ynsse-Saint-Oiicn,  R.  ]!.,  II, 
1J04,  3i3.  he  Journal  du  ijcuéral  Soleille,  ibid.,  1.  igot.  OSg,  montre  (|ue  telles 
«DttiieD  ICI  idées.  Il  écril  que  la  roiisominalion  a  été  •  trcH  coDSidèrable  ■. 
Uans  oDc  pièce  trouvée  i  Tignmimont,  chez  le  géoéral  (fl.  H.,  Il,  1904,  ai3), 
ua  lit  :  I  Les  cansommations  de  la  journée  du  iG  ont  é<c  éiiortnes;  l'armée  est 
dans  une  pénurie  de  munilioas  inquiétante.  ■  Voir  les  Épilode»,  t^. 

2.  [Mposîtion  V'asse-Saint-Ouea .  Voir  aussi  [a  déposition  de  RHzainc  &  l'ea- 
fiéle  sor  les  capitiilatîous,  ioo.  cil. 

^  Il  en  avise  l'inteodaDt  de  Prëval  et  l'itivile  à  prendre  des  mesiires  en  couse- 
1ucitce(DépositianPrêvalàl'îoKlruRlioii<liiprocësUazaiiic,  A.//..  11.  igoj,  3i4). 

i-  .^ote,  R,  II.,  111,  1903,  656.  C'est  celle  ijue  vise  le  ^iniml  Fay  dans  son 
Jo(ir[Ml,gi,  et  qui  l'amÈne  à  partager  l'opinion  du  maréchal  sur  la  nécessite 
'faim  retraite  (ibid..  86).  On  peut  voir  par  une  note  du  sous-iu tendant  de  Bois- 
''"jBet  (ff.  j/,,  m,  1903,  GGi)  que  le  convoi  du  grand  quartier  ijénéral,  à  proxi- 
BvUit  Graïelotie,  pjrte  plus  de  deux  Jouroces  de  vivre»  {pai".  bisciiii,  farine, 
«I.  café,  sucre)  pour  toute  l'armée. 

j-  En  ce  qui  louche  les  approvisionnements  réunis  à  Verdun,  voir  un  téli- 
'jnmiite  du  comniandanl  supérieur  de  7^(0  du  malin,  une  déptchc  s.  h.,  un 
'^lejrinune  du  miaistre  de  la  ijEierre  à  l'intendant  en  cher  de  l'armée,  aiioS  du 
*i'.  une  lettre  du  sous-intendant  Richard,  H  septembre  1870  (H.  //.,  111,  iyo3, 
Cii«7). 
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lions  vagues,  et  la  centralisation  qui  nous  étouffe  empéchr 
ses  subordonnés  d'y  suppléer  par  leur  initiative  '. 

De  ce  qui  pri^cède,  il  est  permis  de  conclure  que  Bazalne, 
dans  la  soirée  du  i6,  ne  laisse  voir  à  aucun  moment  l'inten- 
tion arrêtée,  soit  de  reprendre  l'offensive  le  17,  soît  de  se 
dérober  par  la  route  de  Briey.  Après  avoir  paru  un  inst,ani 
disposé  à  attendre  sur  place  les  événements,  it  se  hâte  de 
saisir  le  prétexte  que  lui  fournissent  Tartillerie  et  l'inler)- 
dance  pour  prescrire  la  retraite.  Tout  le  jour,  son  unique 
préoccupation  a  été  de  ne  pas  perdre  ses  communications 
avec  Metz.  Les  difficultés  qu'il  entrevoit  à  continuer  la 
marche,  la  conscience  qu'il  a  peut-être  de  son  insuffisance 
et  aussi  son  «  ardent  désir  de  se  rendre  indépendant  de 
l'empereur'  n  le  décident  à  se  rapprocher  de  cette  place.  An 
lieu  d'en  faire  venir  des  munitions  et  des  vivres,  il  décide 
que  l'armée  entière  ira  les  y  chercher.  Singulière  prépara- 
tion à  la  marche  qu'il  projette,  assure-t-it  avec  duplicilr, 
«  sur  Verdun  par  le  nord  '  n  ! 

D'ailleurs,  ce  n'est  pas  même  sur  la  ligne  Rozérieulles- 
Saint-Privat  qu'il  veut  établir  l'armée,  c'est  sur  un  fronl 
beaucoup  moins  étendu,  sous  le  canon  même  de  Metz,  de 
Vigneulles  à  Lessy,  comme  il  l'écrit  à  l'empereur.  Un  fait 
montrera  que  telles  sont  bien  ses  intentions.  Nous  verrons 
que,  le  malin  du  18,  avant  la  bataille,  le  colonel  LewaI  va. 
par  son  ordre,  reconnaître  des  emplacements  en  vue  d'une 
nouvelle  retraite.  Or  ce  mouvement  rétrograde»  à  lui  seul, 
serait  incompatible  avec  la  marche  sur  Briey  que  Bazainc 
prétend  avoir  projetée  ^. 


1.  Dépêche  *u  gi^ncritl  Comoicrcs,  lO heures  du  soir;  dépêche  au  [nime,  s. h.. 
annonfXDl  l'eavoi  du  capitaine  Fix  (R.  H.,  III,  igo3,  663).  A  1  licore»  du 
matin,  cet  oDicïer  êlail  à  Metz.  CorQnît^res  apprit  la  relraite  arec  un  calm: 
Mirprenaut  el  invila  Fix  A  revenir  pour  7  heures.  Dans  la  cwiMrCDce  qui  suiviL 
rout  se  bnrna  A  un  (rhange  de  reoseignementg.  Aucune  dUpositlon  ne  fut  airi  n 
(CotoncI  FU,  sGa-^Cii). 

j.  Colonel  Fix,  ùeclare  du  18  mars  i8gg,  317;  voir  auEsi  général  d'Aodbu, 
pauim  et  $aprà,  p.  it8. 

3.  Dépèche  &  l'empereur,  de  11  heures  du  smr  (Voir  taprà,  p,  35o). 

k.  Voir,  BU  sujet  des  intentions  de  Bazaine,  les  documents  cités  par  la  A.  il-, 
U,  iyo4,  645. 
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Les  opinions  tes  plus  diverses  ont  été  émises  au  sujet 
de  ce  qu'aurait  dft  faire  l'armëe  le  17  août.  Mais,  en 
général,  les  témoins  s'accordent  à  peoser  que  toute  autre 
combinaiaon  eût  été  préférable  à  relie  adoptée  par  Bazaine. 
Le  général  Frossard  croit  qu'il  aurait  été  diffîcile  de  conti- 
nuer sur  Verdun.  «  Mieux  valait...  tenter  encore  une  fois 
le  sort  des  armes  sur  place  et  poursuivre  sa  marche  en  cas 
de  succès  '.  •  La  grande  masse  des  troupes  est  à  même 
de  reprendre  l'offensive  dès  le  lendemain,  et  l'attitude  de 
l'ennemi  montrera  assez  ses  craintes  6  cet  égard.  Mais 
admettons  un  instant  que  la  solution  la  plus  énergique, 
c'e8t-4-dire  l'offensive  sur  les  têtes  de  colonne  allemandes, 
soit  impossible.  Pourquoi,  au  lieu  du  changement  de  front 
CD. arrière  que  nous  allons  faire  sur  notre  gauche,  ne  pas 
effectuer  un  mouvement  identique  sur  noire  droite  ?  Nous 
verrons  que  le  premier  sera  effectué  sans  aucune  difficulté, 
malgré  l'absence  de  préparation  et  grâce  à  l'inaction  de 
l'ennemi.  La  retraite  au  nord-ouest  ne  aérait  pas  gênée 
davantage  *.  Elle  présenterait  même  ce  côté  favorable  de 
nous  conduire  derrière  une  ligne  de  défense  sérieuse, 
l'Orne.  Il  faudrait  faire  filer  nos  convois  la  nuit  ou  mieu?c 
nous  en  débarrasser  sur  Metz.  Les  troupes  suivraient  en  com- 
mençant  par  les  a*  el  6°  corps,  qui  marcheraient  sur  Au- 
boué  el  Moîneville,  la  Garde  masquant  leur  relraile.  Quant 
au  3^  corps,  il  se  porterait  sur  Hatrize  par  Doncourt-en- 
JamisY,  couvert  par  la  division  Metman.  Le  4%  l'onnanl 
arrière-garde  générale  avec  une  forte  proportion  de  cavii- 
leric,  se  retirerait  le  dernier  stu"  Conflans^  Le  18,  l'armée 
tiendrait  derrière  l'Orne   ou   continuerait  sa   retraite  jus- 


i.  Ginéral  Frossard,  /oc.  ciV.,  loi  ;  généraJ  Mootaudon,  II,  108.  Le  jour  dci 
U  reddition  de  Metz,  un  colonel  d«  ta  Garde  causa  quelque  temps  arec  ¥rf- 
déricrCharlcB.  Le  prince  demanda  quel  motif  avait  eu  Bazaine  de  ne  pas 
irprendre  l'attaque  le  17  cl  avoua  qu'il  l'avait  craint  toute  la  malinée  (Gencml 
d'Andlau,  75).  Voir  aussi  le  prince  de  Koheolobc,  Lettres  tar  la  tlralégïe,  Irs- 
ductioD,  II,  37g,  el  Leitra  lar  la  cauaUrie,  traduction,  39.  Voir  tuprà,  p.  34> 
'■  ^^-  {gÉoéral  de  Waldner-Freuadstein),  Betonuitle,  ig;  grnéral  Jarras, 
l&j;  Karl  Hleibtren,  toc.  cil.,  g  ;  lieuteuant-coluDel  Roussel,  Le  4'  Corps,  ig3. 
3.  Le  lieuleoant-colone]  Rousset,  Lt  4'  Corps,  ig3,  développe  un  projet  diiré- 
nul  légèrement  de  celui-ci. 


1870.  —  V.  Ï3 

DowrdDïGooglc 


"•■  ■" 


354  i^    (iUEHRE    DE    1870 

qu'aux  Côtes  de  Meuse.  Les  Allemands,  obligés  déjà  par'  la 
bataille  du  16  à  ua  chaDgemcnt  de  front  perpendiculaire, 
seraient  dans  de  mauvaises  conditions  pour  en  effectuer  ud 
second,  il  est  vrai  de  moindre  amplitude,  en  nous  poursuH 
vaut. 

Ainsi  mieux  vaudrait .  reprendre  l'offensive  sur  place  ou 
continuer  la  retraite  sur  Brtey.  Mais  en  admettant  que  l'ar- 
mée soit  contrainte,  pour  se  ravitailler,  de  se  rapprocher  de 
Metz,  il  serait  au  moins  nécessaire  de  prendre  les  disposi- 
lions  voulues,  et  Kordre  de  minuit  3o  est  fort  insuffisauU 
Bazaine,  qui  l'a  établi  en  dehors  de  l'étal-mejor  général, 
s'est  borné  à  indiquer  de  la  façon  la  plus  vague,  dans  les 
termes  les  plus  impropres,  les  emplacements  des  grandes 
unités,  non  sans  omettre  la  réserve  générale  d'ardllerie'.  H 
ne  donne  aucune  prescription  concernant  les  itinéraires, 
oubli  de  nature  à  provoquer  un  désordre  inextricable.  Il  ne 
s'occupe  pas  des  convois  qui  ralentiront  fatalement  notre 
marehe.  Il  se  contente  d'une  division  d'infanterie  pour  cou- 
vrir la  retraite  de  i4o,ooo  hommes,  au  contact  immédiat  de 
l'ennemi.  Enfin  il  prétend  arrêter  je  6*  corps,  le  plus  incom- 
plet de  l'armée,  l'un  des  plus  éprouvés  par  la  journée  du 
lO,  dans  une  sorte  de  position  d'arrièi-e-^arde,  à  Veméville, 
et  cela  en  vue  de  protéger  la  retraite  du  4'  corps',  qui  en  a 
besoin  moins  que  tout  autre.  Mais  il  suflit  d'un  coup  d'fxil 
pour  se  rendre  compte  que  Veméville  est  tout  à  fait  en 
llèche  par  rapport  à  notre  future  ligne  de  bataille.  V  laisser 
un  corps  d'armée  serait  le  vouer  à  l'enveloppement,  sans 
doute  à  un  désastre.  N'y  a-t-il  pas  là  une  arrière-pensée 
de  la  part  de  Bazaine,  un  indice  de  malveillance  à  l'égard 
d'un  collègue  beaucoup  plus  ancien,  plus  aimé  et  qui  pour- 
rait, dans  certaines  éventualités,  gêner  ses  projets? 

A  l'en  croire,  il  veut  renforcer  par  des  travaux  de  cam- 


I.  Jarras  dul  remarqua-  ceUe  onûsioa,  car  il  eoToya  au  géntral  Canii  un 
ordre,  de  miouil  3o  également,  portaat  que  la  rjterre  lairrail  le  mouvemeol  de 
la  liante,  et  qu'elle  prendrait  poeJtioa  cotre  Leaty  et  PtapperiUe  (A.  //-,  11, 

I.J04,  337). 

3.  Dépêche  de  Bazaine,  reçue  vers  3  heurei  par  Canroberl,  R.  H.,  II,  igai, 
31)5  j  Épi$odea,  96-98. 
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pagne  ce  qu'il  appellera  ensuite  ambitieusement  «  les  lignes 
'l'Amanvillers  »;  il  entend  y  attirer  l'ennemi.  En  y  livrant 
une  ou  deux  batailles  défensives  «  dans  des  positions  inex- 
pugnables a,  il  usera  les  forces  de  ses  adversaires  et  les 
obligera  sans  autre  forme  à  lui  livrer  passage  '.  Tout  cet 
échafaudage  s'écroule  brusquement  devant  ce  seul  fait  :  la 
retraite  préparée  sur  Viyneulles — Lessy.  Elle  montre  ce 
(]u'il  faut  penser  de  la  marcbe  sur  Briey,  puis  sur  la  ligne  des 
Ardennes,  dont  Bazaine  bernera  l'armée,  l'empereur  et  le 
maréchal  de  Mac-Mahon. 

De  la  discussion  qui  précède  nous  conclurons  que  l'ordre 
(le  minuit  3o  trahit  de  la  pari  du  commandant  en  chef  une 
totale  insuffisance  technique,  aggravée  par  une  non  moindre 
absence  de  sens  moral. 

I.  Enqaél»  parlementairt,  dépositions,  IV,  Bazaine,  1S7  ;  Épitoda,  93. 
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Absmre  de  diipoAloni  indispenublea.  —  Sur  II  route  dt  Uoli.  —  LnconToii.  — !• 
Garde.  —  Le  »•  cwps —  Le  3»  coi^.  —  LeBrorpi.  —  Le^irarpi.  —  lloimacnl 
Aa  G'  corpi.  —  l^vacnatlan  de  Veméville.-'  Diploitment  de  Uetman. 

L'ordre  du  maréchal  Bazaiae  porte  que  le  mouvemeni  de 

retraite  doit  «  commencer à  4  heures  du  malin  ».  Il 

parvient  aux  corps  d'armée  entre  i  heure  et  3  heures  ',  ii 
part  le  4°  corps  qui  le  reçoit  beaucoup  plus  lard,  après  le 
début  du  mouvement'.  Le  général  Jarras  a  envoyé  auprès 
de  chaque  commandant  de  corps  d'armée  un  officier  chargé 
d'indiquer  l'itinéraire  à  suivre.  Toutefois,  il  ne  subsiste 
aucune  trace  positive  du  travail  préparatoire  établi  à  celle 
occasion',  et  les  détails  de  la  retraite  montrent  la  tégërelé 
qui  y  préside.  Pour  marcher  au  nord-est,  l'armée  disposi- 
d'un  assez  grand  nombre  de  chemins  de  toute  nature  ;  la 
nature  du  sol  et  sa  configuration  font  que  les  mouvements  à 
tmvers  champs  sont  possibles  en  général.  Enfin  les  dis- 
tances à  parcourir  sont  très  faibles,  surtout  à  notre  gauche. 
Malgré  tout,  la  lenteur  du  déplacement  est  extri'me,  les 
arrêts,  les  croisements  de  colonnes  très  fréquents;  la 
fatigue  des  troupes  en  est  infiniment  accrue. 

La  route  de  Gravelollc  à  Metz  doit  être  suivie  par  une 
grande  partie  de  l'armée  :  des  convois,  des  parcs,  des  am- 
bulances, deux  corps  d'armée,  la  résene  générale  d'ar- 


I.  R.  II.,  If,  Kjoj,  338,  d'après  la  diiposilion  du  cokmel  Fay  au  prucrs 
naznine. 

a.  La  fl.  //.  ]Hirte  même  «  versij  heures  »,  mais  il  lemble T^ulter  dei  délails 
donnés  par  le  lieulenanl-colooel  Hoiisscl  (/.t  4'  Corpt,  iifi)  qoe  cet  ordre  arrive 
sensililement  p1u5  loi. 

3.  •  Élude  doni  ou  ne  retrouve  aucune  re!slion  écrite  complèle  •  (H.  II.,  Il 
1004.  33y). 
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tîllerie  et  uoe'dimion  de  cavalerie '.  Aucun  ordre  logique 
n'ayanl  élé  déterminé  pour  cetle  immense  colonne,  son 
mouvement  s'opère  dans  un  désordre  inexprimable.  Le 
colonel  Fay  a  mis  en  route- de  très  grand  matin  les  convois 
cl  les  parcs  groupés  autour  de  Graveiolie.  Ils  sont  suivis  de 
la  division  Deligny,  partie  de  Rezonville  à  4  heures,  mais 
leur  marche  est  extrêmement  lente,  en  sorte  que  les  volti- 
geurs atteignent  le  plateau  du  Pointr-du-Jour  à  8  heures 
seulement.  A  10  heures,  la  division  reprend  son  mouvement 
sur  Plappeville,  Châtel-Saint-Germaîn  et  Lcssy.  La  réserve 
(l'artillerie  de  la  Garde,  qui  suit  les  voltigeurs,  met  à  profil 
leur  halle  pour  continuer  sur  la  roule  de  Melz  et  gagner  le 
mont  Saint'Quentin  par  Longeau. 

Le  reste  de  la  Garde  devrait  suivre  la  réserve.  Mais  au 
moment  où  la  division  Picard  atteint  Graveiolie,  la  réserve 
générale  s'est  déjà  mise  en  marche  vers  Metz.  Pour  diminuer 
t'cncomhrement,  les  grenadiers  et  la  division  Desvaux  sont 
dingés  vers  le  nord,  par  Malmaison.  C'est  l'ilinéraire  que 
devront  suivre  les  fractions  des  3°  et  6'  corps  stationnées 
entre  Gi-avcloltc  et  Rezonville'.  Au  nord  de  Malmaison,  il  est 
sni\i  également  par  un  autre  courant  venant  de  Bagneux  et 
marchant  vers  la  ferme  de  Chantrenne.  On  devine  quels 
arrêts  incessants  résulteront  de  l'afllux  simultané  de  troupes 
appartenant  à  trois  corps  d'armée  sur  le  m^me  chemin. 

La  cavalerie  du  généra!  Desvaux  devance  les  f|renadiers 
sur  le  chemin  de  Malmaison.  Après  avoir  atteint  Veméville, 
où  vont  bientôt  affluer  les  4'  el  6'  corps,  Desvaiix  a  prend 
un  guide  »,  pour  gagner,  à  travers  champs,  Amanvillers, 
puis  Lessy  et  te  moulin  de  Longeau  '.  Il  a  consacré  plus  de 


I.  CoDvoé  du  grand  inuMier  !)fti*rsl  et  du  a'  corps,  p«rc»  d'arlUlerie  de  la' 
Gmàtti  du  3*  corps,  ■mbulancFS  (?),  Garde,  3'  corps,  réserve  générale  d'ar- 
UUaie,  dlTiaioa  FarUn  (A.  //.,  Il,  1904,  33g  el  suit.). 

1.  R,  H,,  II,  igo4,  33g.  11  s'agit  de  TrertiDiiB  des  divisions  Mo ntaudon,  l^evas- 
wr  et  La  Font  de  ViUiers. 

1.  Journal  de  ia  division,  R.  II.,  II,  iga4,  h3»  ;  ibid..  Sji.  D'apis  la  B.  //., 
Il  diriiion  suit  le  cbemia  d'AmanTÏHers  i  ChAIel,  remonte  ï  la  ferme  Saint-Vin- 
cmt,  j  Iitt  une  longne  halle  et  arrive  à  &  heures  au  ptalcau  de  Plapperille,  d'où 
UD  nonTc]  ordre  la  conduit  par  Lessy  au  moulin  de  Longeau,  après  qu'elle  a 
cruié  à  Lessy  des  trains  de  la  Garde. 
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douze  heures  à  se  rendre  de  Gravelotte  à  T^ongeau  '.  Quani 
à  la  division  Picard,  elle  suit  le  même  ilinéraire  jusqu'au 
nord  du  bots  des  Geiùvaux,  se  porte  à  travers  champs  sur 
Chantrenne,  Leipzig  et  Châtel.  Vers  i  heure,  elle  atteint 
son  bivouac  de  Plappcville'. 

Lui  aussi,  le  2'  corps  doit  suivre  la  route  de  Metz.  Il  a 
pris  les  armes  avant  4  heures  du  matin,  mais  il  doit  attendre 
le  défilé  d'une  partie  de  la  Garde,  puis  dv.  la  réserve  géné- 
rale d'artillerie.  Celle-ci  a  pris  la  queue  de  la  réserve  de  la 
Garde  sur  la  même  roule.  Vers  i''3o,  elle  atteint  le  moni 
Saint-Quentin  '.  Tandis  que  le  2'  corps  attend  que  les 
troupes  précédentes  se  soient  écoulées  sur  la  roule  de  Metz, 
le  général  Fauvart-Bastoul  *  croit  possible  d'aller  reprendre 
les  sacs  restés  au  bivouac  de  ta  veille.  Il  a  déjà  porté  ses 
régiments  sur  la  croupe  au  sud-ouest  de  Rezonvîlle,  quand 
un  ordre  de  Frossard  le  rappelle  '.  Finalement  le  corps  d'ar- 
mée se  met  en  mouvement,  la  division  Fauvart-Bastoul  en 
téte^.  Après  une  marche  très  lente,  elle  atteint  le  Point-du- 
Jour  vers  ro  heures. 

La  division  Valabrègue  a  passé  la  nuit  au  nord-ouest  de 
Rezonville,  à  l'écart  du  a*  corps.  Partie  à  4''3o  dumatin, 
elle  traverse  le  bois  Leprince  ©t  vient  se  heurter  près  de 
Malmaison  aux  colonnes  de  la  Garde  débouchant  de  Grave- 
lotte.  Elle  coupe  néanmoins  leur  ligne  de  marche  et  gagne 
Chantrenne  à  travers  te  bois  des  Genivaux.  De  là  elle  alleini 


[.  0  kihNDÏtrcs  par  la  route;  rilinéraire  suivi  est  beaucoup  plui  long. 
1.  Aprt*  une  grandlialte  au  sortir  de  Leasy  (H.  H.,  II.  1904,  34i). 

3.  R.  H;  11,  1904,  3ti.  Elle  y  ml  ralJiée  par  les  dernifem  baltoies  TtsUvi 
à  Metz(5*,  6*,  8«  du  i3>);  la  7'  a  rallié  la  rëserre  générale  le  soir  du  iS.  Lr 
gi^nëral  SoPeille  avait  rëclamé  œi  quatre  balteriea  au  général  CofGnièn*  It 
mtme  aoir  (H.  H.,  ibid.,  46&}. 

4.  Hciuplace  k  ta  a>  division  le  géoéral  Bataille,  blesse  le  if). 

5.  R.  H.,  II,  i[)o4,  343,  d'aprïs  tes  Souveuira  de  M.  le  giacral  Dcvaunii, 
les  Historiques  des  8*  etCT*  de  ligne  (non  reproduits).  Ce  mouveoieot  coniribup 
i  tromper  renncmi,  qui  y  voit  le  début  de  notre  oITeaiiva. 

6.  Puis  ta  division  Vergé  et  ta  brigade  Lapasset.  On  ignrav  ai  ta  Téscrrc 
d'irtitlerie  marclie  en  tète  ou  entre  lea  divisious  Basioul  et  Vergé  (R.  H..  lU 
uV'k.  343}.  Vers  11  heures,  la  divi»on  Basioul  bivouaque  te  long  et  au  nord  dr 
la  voie  romaine,  près  des  bois  de  OhAlcl;  la  division  Vergé  k  l'est  du  Poinl-du- 
.loitr;  la  réserve  d'artillerie  au  milieu  de  ta  division  Bastoul,  la  brigade  Lipa»- 
KCt  sur  l'éperon  au  nordouesl  de  HozëripuUes  (vers  midi). 
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par  La  Folie  le  ravin  de  Châlel  où  elle  s'arrête  vers  11'' 3o, 
entre  ce  village  et  Longeau,  a  les  chevaux  étant  sellés  et 
n'ayant  pas  bu  depuis  trente  heures  '  ». 

La  division  Forton  doit  suivre  le  a'  corps.  Elle  monte  à 
cheval  à  6''3o,  mais  l'encombrement  de  Gravelolte  est  tel 
que  l'on  renonce  à  y  pénétrer  ;  la  colonne  contourne  ce  vil-  ' 
lage  au  sud,  longe  la  route  et  vient  passer  le  ravin  près  de 
la  ferme  de  Saint-Hubert.  Vers  i  o''  3o,  elle  est  sur  le  plateau 
du  Point-du-Jour.  Il  lui  a  fallu  près  de  quatre  heures  pour 
franchir  3  Idiomëtres.  Après  «ne  halte,  le  bivouac  est  établi 
près  de  Rozérieulles,  fort  avant  dans  l'après-midi  *. 

Le  mouvement  du  3'  corps  n'est  pas  moins  pénible.  La 
division  Monlaudon  a  reçu  de  son  chef  l'ordre  de  se  ras- 
sembler à  la  ferme  de  Bagneux,  pour  y  reprendre  les  sacs 
laissés  la  veille'.  Celle  du  général  Aymard  s'est  elle-même 
rassemblée  au  nord  de  Viller»-aux-Bois  et  a  pris  ensuite  la 
route  de  Bagneux.  Formées  en  une  seule  colonne,  ces  deux 
divisions  gagnent  le  plateau  de  La  Folie  et  le  sud  delà  ferme 
de  Moscou  où  elles  bivouaquent*. 

La  division  Nayral,  suivie  de  la  réserve  d'artillerie  du 
3'  corps,  a  quitté  vers  6  heures  les  abords  de  Saint-Marcel. 
Par  la  ferme  de  Caulre  el  Vernéville,  elle  se  dirige  sur 
Cbantrenne.  Mais  là,  elle  se  heurte  à  la  division  Aymard 
venant  de    Bagneux,  à  celle  de  Levassor  qui   vient  de 


I.  Journal  de  la  dirisioD,  R.  H.,  tl,  rga4.  34^.  I^  4*  i^asscurs,  veau  du  siid- 
oatst  de  Saint-Marcel,  suit  la  roule  de  Rezonville  au  Point-dU'Jour,  puis  ga(i»c 
Il  rann  <b  Oittel. 

).  Rûtlàaa  Le  Flem,  B.  H.,  II,  1904,  463  ;  ibîd.,  344-  Od  utiUse  celte  tiulle 
pour  diitribaer  des  Tlvrei  pris  sur  un  convoi  marchaul  vers  Metz. 

1.  l^  brigade  Plotnlaa,  tei  i"  et  a'  bataillons  du  8i',  cinq  compagiûes  du 
S*  dagâ*  ratées  au  nord  du  bois  de.1  Ognons,  les  5'  et  7'  batteries  dj  S'  suivent 
Il  Garde  sur  la  route  de  Grarelotle  t  MalmaÏEoa  cl  oblii]uent  ensuite  vers 
Btgneux  ;  la  8>  du  S'  venant  de  Saint-Marcel  suit  un  itinéraire  inconnu.  Le 
rejte  du  g5*  et  le  3*  bataillon  du  81°  rallient  la  division  près  de  Bagneux  l'ii 
•enant  de  Rezonville  (R.  H.,  11,  1904,  347)-  ^^  Journal  du  3'  corps  reproduit 
ibid.,  iag,  parait  ilre  altéré  par  l'inlerpolation  d'un  autre  document  (Voir  r,u 
viligl-qiiBtriènie  ligne). 

4- Itinéraire  :  MelQiaieoa,  chemin  de  Vernéville,  Chsatrenne,  plateau  de  Ln 
Folie,  Leipdçi  et  Moscou.  La  division  Monlaudon  bivouaque  A  8  heures  du  mnlin 
pTéi  de  La.  Folie,  la  division  Ajmard  à  1  heures  au  sud  de  Moscou  (R.  H.,  Il, 
>H,  Î47)- 
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Hezonvîlle.  A  ta  suite  d'un  long  arrêt,  elle  atteint  la  fenne 
de  Leipzig  vers  i  heure  '. 

Quant  à  la  réserve  d'artilterîer  partie  en  queue  de  la  divi- 
sion Nayral,  elle  arrive  au  même  point  vers  midi  '. 

Clérembault  a  reçu  de  Le  Bœuf  l'ordre  de  couvrir  la 
retraite  des  fractions  rassemblées  autour  de  Saint-Marcel. 
Après  avoir  traversé  le  ravin  qui  descend  de  ce  village  à 
Bruville,  sa  division  s'arrête  sur  les  crêtes  qui  dominent  au 
nord  les  bois  de  Tronville.  Vers  7  heures,  elle  aperçoit  a  des 
colonnes  ennemies  »  —  dans  la  réalité  quelques  escadrons 
—  en  avant  de  Mars-la-Tour.  A  c«  moment,  le  général  de 
lierckheim,  se  trouvant  sans  soutien  avec  sa  réserve,  obtient 
-<le  Clérembault  deux  escadrons  du  2'  dragons  et  lui  donne 
eu  échange  deux  batteries  à  cheval  (5=  et  6°  du  17'). 

L'ennemi  étant  resté  inactif,  la  division  suit  le  mouvement 
général,  par  Bagneax  et  Veméville  où  elle  s'arrête  une  heure 
et  demie.  Elle  gagne  enfin  Leipzig,  par  Chantrenne  >. 

Le  6'  corps  est  péparli  en  deux  masses.  Les  divisions 
Bisson,  La  Font  de  Villiers  et  Levassor,  rassemblées  aux 
abords  de  Rezonville,  se  portent  péniblement  à  Veméville, 
après  avoir  longtemps  attendu  que  les  autres  troupes  aient 
dt^gagé  le  chemin  qui  y  conduit  par  Malmaison  *. 


i.Jt.  H.,  n,  1904,  35i. 
I.  fl.  ;/.,  II,  1904,  35a. 

3.  D'aprii  le  Journel  de  la  division,  R.  H.,  II,  igot,  436,  U  Un  de  cet  itiné- 
raire csl  bizarrement  tracée  :  elle  ra  sur  Moscou,  d'oii  un  ordre  de  Le  Baufii 
ramené  au  nord.  Fïnalemeat  elle  l'élablil  (  en  avaul  du  ravin  du  bois  dis 
Rappes  et  de  Clifitel,  taa  front  parallèle  au  che.Tiin  de...   Leipzig  k  Amaniil- 

4.  DivUion  Binon  (g"  de  lignr)  :  l«  fraction  au  nord  de  Hezouville  pin  i 
5l>3o;  celle  auprès  de  la  Maison  de  poste  à  3''3o,  derrière  la  division  La  Foui 
de  VitUen.  Vers  lo  heures,  le  régiment  est  groupé  au  sud-ouest  de  VerDévillc. 
Itinéraires  inconnus. 

DivUion  Levattor  (saut  le  aâ*),  part  de  banne  heure  yen  le  nord  et  s'éta- 
blit entre  9  heures  el  10  heures  au  sud  de  V'ernéville.  Itinéraire  ptrVillen  cl 
Bagneux;  inconnu  pour  le  i5<. 

Dioâion  La  Font  dt  Vittiers,  partie  du  sud  du  bois  Lcprince,  ae  porte  vtn 
Mogador  el  Malmoison,  puis  conlinue  i  travers  champs  sur  Veméville.  .4 
Il  heures,  elle  bivouaque  près  du  Télégraphe,  face  au  sud-ouest. 

Le  3*  régiment  de  chaweura,  venant  de  Hezonvills,  va  aussi  i  l'ouest  de 
Veméville  par  le  licis  Leprince  el  Malmaison  (iol<3o}.  Il  est  eosuite  rallié  pir 
le  3'  chasseurs  d'Afrique,  destiné  il  former  dorénavant  brigade  avec  lui.  ItiM- 
raire  ;  Doncourt,  Caulre.  Veméville  (fl.  //.,  Il,  igoj,  34!)-35a). 
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Quaol  à  la  divisioD  Tixier,  qui  a  bivouaqué  vers  la  voie 
romaine,  au  nord-ouest  de  Rezonville,  elle  a  reçu  de  Canro- 
bert  l'ordre  de  couvrir  la  retraite  du  corps  d'armée.  Elle 
prend  position  autour  de  Saint-Marcel,  où  est  encore  une 
partie  du  3'  corps,  et  ge  retire  ensuite  au  sud-ouest  de  Ver- 
néville  '. 

L'ordre  de  minuit  3o  arrive  Â  Doncourl  tardivement  el  en 
l'absence  de  Ladmirault,  parti  pour  voir  ses  bivouacs.  L'oF- 
Ticier  de  service  croit  devoir  le  communiquer  aussitAt  aux 
troupes,  ce  qui  les  oblige  à  «  renverser  leurs  marmites  ».  A 
sa  rentrée,  le  général  en  témoigne  a  très  vivement  »  son 
mécontentement.  Avec  tristesse,  il  fait  part  de  ces  disposi- 
tions à  ses  chefs  de  service,  qu'il  avait  convoqués  pour 
çi  heures.  «  Le  maréchal  possède  sans  doute  des  renseigne- 
ments d'ensemble  dont  la  portée  et  tes  conséquences  nous 
échappent.  Obéissons'  !  » 

Pour  l'instant  il  se  borne  à  Taire  filer  les  bagages  et  les 
convois;  le  départ  des  troupes  est  fixé  à  midi.  Mais  des 
renseignements  singulièrement  exagérés  amènent  bientôt  à 
l'avancer  d'une  heure. 

Dès  le  point  du  jour,  le  2'  hussards  a  reconnu  les  direc- 
ti(H)3  de  Vionville  et  de  Mars-la-Tour.  A  6  heures,  trois 
régiments  et  deux  batteries  de  la  division  Lorencez  se  sont 
établis  à  hauteur  de  Bruville,  couvrant  le  reste  du  corps 
d'armée).  Après  plusieurs  heures  d'attente,  le  divisionnaire 
les  envoie  reprendre  leurs  sacs  au  nord  de  Doncourt.  Le  54' 
exécutait  cette  opération,  quand,  à  10  heures,  une  recon- 
naissance du  3'  hussards  annonce  l'approche  d'une  «  masse 
considérable  de  cavalerie  »  *.  Aussitôt  la  brigade  Berger,  y 


1.  Journal  de  la  division.  A.  //.,  Il,  if)o4,  446  ;  deux  baltrriea  (8'  «l  ii*  di 

f]  àaicDl  près  de  Saint-Marcel  ;  deux  (h'  et  7°  du  S>)  à  Gravclolte.  Elles  » 
ronniiblenl  i  S  hetires  i  Veracrilte.  Les  g*  et  lo"  du  i3*,  aStcléei  la  veille  : 
Il  dÎTisJon  Bisson,  leur  gant  ratlaoWes,  on  if]nore  pourquoi. 

1. LieuIenaDt-colonel  RoiisBet,  7v  i'  Corpt,  igG. 

3-  54>  (a*  brigade)  A  l'oueEt  du  village,  face  &  l'ouest;  1"  brigade,  i'  r 
•f  billeriea  du  i"  sur  la  croupe  entre  Bruville  et  Sainl-Marcel  (R.  H.,  SI,  [go4 
>j3).  Le  65"  est  resl*  ta  nord  de  Doncourt. 

4.  HipporI  dn  général  Berger,  17  août,  /).  //.,  II,  tgo4,  t4i-  Il  s'agit  d 
iroii  etcadrons  du  11'  hussards  prussien  marchant  yprs  Jarny. 
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compris  le  65',  revient  prendre  position  au  nord-ouesl  de 
Bruville  et  la  lo'  batterie  du  t"  rejoint  les  deux  autres  à 
l'est. 

Peu  après,  se  croyant  menacé  vers  l'ouest,  b  général 
Berger  fait  occuper  o  fortemeal  »  Jamy  dans  cette  direc- 
tion. Puis  le  reste  de  la  brigade  fait  demi-tour  et  exécute 
uoe  marche  en  bataille  qui  l'amène  entre  Jamy  et  Doiiconrt. 
Sur  les  entrefaites,  Lorencez  a  reçu  l'ordre  portant  que  sa 
division  fera  l'arrière-garde.  II  ramène  sa  i'"  brigade  el  son 
artillerie  entre  Doncourt  et  Bruville  (vers  1 1  heures).  La 
division  Grenier,  qui  bivouaquait  au  sud  de  Doncourt,  s'est 
rassemblée  au  nord-ouest  '. 

Bien  que  la  «  masse  de  cavalerie  ennemie  »  n'ait  paru 
sur  aucun  point  de  l'horizon,  cette  fausse  alerte  détermine 
Ladmirault  à  bâter  sa  retraite.  An  heures,  le  4'  corps  se 
met  en  marche,  la  division  Cissey  en  tète*.  Seul  de  toute 
l'armée,  il  opère  son  mouvement  dans  un  ordre  relatif.  I^ 
division  Grenier  met  à  profit  une  halte  prescrite  par  Cisser 
pour  prendre  les  devants.  Vers  4  heures,  elle  s'établit  entre 
Amanvillers  et  Montigny-la-Grange,  face  à  l'ouest.  Quant  à 
la  division  Cissey,  elle  atteint  Amanvillers  vers  5  heures. 
Chose  incompréhensible,  elle  reçoit  de  Ladmirault  l'ordre 
de  s'établir  la  gauche  à  Sainl-Privat  et  la  droite  à  Amanvil- 
lers, le  dos  à  nos  adversaires  '.  De  faux  renseignements  ont 
amené  le  commandant  du  4°  corps  à  croire  que  les  bois  de 
Fèves  et  de  Saulny,  à  l'est,  sont  occupés  «  par  des  tirail- 
leurs ennemis  ».  Sans  qu'on  prenne  la  peine  de  le  vérifier, 


I.  R.  H.,  Il,  iga4,  364,  d'a[«èE  le  rapport  Berger,  17  loât,  et  le  Jouma]  de  la 
division  Grenier. 

3.  Par  Anoux-ls-G range  el  le  sud  d'Habonville.  Puis  Tiennenl  les  dlTisirais 
Grenier  el  Loreacez  ;  la  brigade  de  hussards  flanque  la  colonne  à  gauche,  le 
3*  dragons  A  droite;  le  1 1<<  dragoas  fait  l'arrière-garde  el  Qaaque  la  droite  de 
Lorepcez  ;  les  u*  el  ii*  batteries  du  i"  (réserve],  élablies  au  nord-est  de  Don- 
courl,  laissent  Hier  la  colonne  el  marchent  en  queue  jusqu'i  AmaaTîller*.  Lei 
5'  el  G'  du  11°,  6>  et  ^  du  8<  vont  de  Saint-Marcet  et  de  Bruville  sur  Aman- 
villers par  Caulre,  Malmaison  et  Veméville  (fl.  H.,  il,  1904.  355). 

3.  Dans  ses  Souvenirs,  R.  II.,  U,  1904,  44o,  Cissey  lïcrit  i  la  droite  k  Swnl- 
Prival  el  la  gauche  i  Amenvillers,  Tace  i  Metz  1,  ce  qui  est  évidcmmeDl  uo 
lapsus.  D'après  le  colimel  Roussel,  Lei'  Corpt,  199,  la  division  dint  rormer 
crochet  déjiiaifm  nord-esl. 
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la  division  s'établit  sur  l'emplacement  indiqué,  le  ^3'  tenant 
la  gauche  à  Saiat-Privat.  Puis,  comme  nous  le  verrons,  le 
C}'  corps  arrivant  lui-même  en  ce  point,  Cissey  ramène  sa 
2'  brigade  et  son  artillerie  derrière  la  i",  mais  toujours  face 
à  l'est. 

La  division  Lorencez  n'atteint  Amanvillers  que  vers 
C>  heares  du  soir.  Un  ordre  non  moins  bizarre  de  Ladmi- 
rault  renvoie  bivouaquer  sur  le  plateau  de  la  ferme  Saint- 
Vincent,  face  au  sud-est  ',  c'est-à-dire  à  angle  droit  de  notre 
li^ne  générale  de  bataille. 

Si  le  mouvement  du  4*  corps  s'est  accompli  dans  un 
ordre  relatif,  il  n'en  a  pas  moins  gêné  de  la  façon  la  plus 
fâcheuse  celui  que  le  6*  corps  opère  vers  la  fin  du  jour. 

Dès  son  installation  autour  de  Veraéville,  le  maréchal 
Canrobert  n'a  pas  lardé  à  se  rendre  compte  du  danger  de 
cet  emplacement.  Vers  midi,  il  rencontre  te  colonel  Lamy, 
«le  Tétat-major  général,  et  le  prie  de  faire  observer  au  com- 
maDdant  en  chef  que  la  position  du  6°  corps  est  «  très  en 
l'air  I),  qu'elle  parait  a  difficile  i  défendre  par  suite  de  la 
présence  des  bois'  ».  Peu  après,  a  un  dragon  »,  que  voit  le 
maréchal,  lui  dit  qu'il  est  envoyé  pour  prévenir  les  comman- 
dants de  corps  d'armée  d'avoir  à  se  tenir  prêts  à  reprendre 
le  jour  même  les  positions  conservées  par  nous  la  veille. 
Si  absurde  que  soit  cette  communication,  Canrobert  la 
prend  au  sérieux  et  se  déclare  prêt  à  exécuter  l'ordre  pré- 
lendu.  Toutefois  il  prie  Bazaine  «  de  ne  pas  oublier  u  qu'il 
n'a  a  plus  de  cartouches,  plus  de  munitions  d'artillerie  », 
plus  de  vivres  en  dehors  de  la  viande  achetée  sur  place.  Il 
fait  suivre  sa  lettre  de  renseignements  très  contradictoires 
sur  l'ennemi'.  D'après  les  uns,  son  armée  «  est  restée  en 

[.  Journaux  da  i'  corps  et  de  la  division  Lorencez,  tt.  H.,  II,  1904,  Uo, 
Ui.  L'emplacement  choisi  ittit  d'abord  eolre  Montigoy  el  Amanvillers  ;  il  fui 
rluDjé,  bute  d'eau. 

3.  Upontion  Canrobeii  ao  conseil  d'enquèle,  R.  H.,  II,  1904,  35S.  La  R.  II,, 
'^'i-.  357.  émet  i.  ce  propoi  une  opinion  qui  paraîtra  sani  doute  singulière  : 
i  —La  situation  du  6<  corps  n'eùl  sans  doute  pas  paru  périlleuse,  s'il  eût  élé 
wofccme  aiii  erreineiils  d'alors  de  faire  lenir  solidement  les  débouches  exté- 
rinn  des  Ums  par  quelques  arriëre-çiarHes.  ■ 

3.  Celle  lettre  arrive  à  a  heures  i  Plappeville  (Noie  du  sous-lieu  tenant  Tho- 
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position  à  Vionville,  compacte  et  résolue  »  ;  d'après  Irs 
autres,  des  fuyards  et  des  blessés  ont  traversé  Vaux  pour 
passer  la  Moselle  à  Novéant. 

Sur  les  entrefaites,  Bazaine  fait  parvenir  sa  réponse  au 
commandant  du  6'  corps,  vers  3  heures'.  Elle  vaut  d'être 
reproduite  :  «  D'après  les  observations  qui  m'ont  été  trans- 
mises par  le  colonel  Lamy  au  sujet  de  votre  position  à  Ver- 
névîlle,  je  vous  autorise  à  quitter  celte  position  et  à  aller 
vous  établir  sur  le  prolongement  de  la  crête  occupée  par  les 
autres  corps.  Vous  pourriez  occuper  Sainl-Privat-la-Mon- 
tagne  et  vous  relier  par  votre  gauche  au  4°  corps  établi  à 
Amanvillers.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  la  détermi- 
nation à  laquelle  vous  vous  serez  arrêté  et  de  me  dire,  en 
même  temps,  le  point  choisi  pour  votre  quartier  général, 
afin  qu'il  n'y  ail  pas  de  retard  dans  notre  correspondance. 

«  P.S.  —  Celte  position  de  Veméville  avait  été  indiquée 
pour  protéger  la  retraite  du  général  de  Ladmiraull,  qui  est 
encore  à  Doncourt.  » 

Au  reçu  de  ce  singulier  document,  Canrobert  réuuitses 
divisionnaires,  leur  donne  les  ordres  de  départ  cl  rend 
compte  à  Bazaine  (4''  3o)  '. 

Ses  quatre  divisions  doivent  partir  à  la  même  heure  et 
se  porter  sur  Saint^Privat,  à  travers  champs,  les  deux  ré- 
giments du  général  du  Barail  et  un  bataillon  (3°  du  loo") 
lormaiit  une  arrière-garde  très  insuffisante  pour  le  corps 
(l'armée. 


te  publW  ibid;  15o,  diffire  iëjërenitnl  d' 
■s  èpii    ■        ' -  ■' 


celui  de  \'Àrniée  da  Rhin,  67,  et  des  Épiiodet,  98.  Celui-ci  porte  Vion 
lieu  de  Trouville.  Quind  BaMine  reçut  celte  lettre  il  dit  au  Eous-tieoleninl 
Tliomaa  :  •  Voti«  inar6:luil  est  un  halluciné  t  1  Puis,  aprèii  avoir  indiqué  sur 
une  carlf  les  nouveaux  cuiplace méats  du  C  corps,  il  remit  à  l'orader  sa  répond 
avec  CCS  mots  :  ■  Vous  direz  au  maréchal  Canrobert  qu'il  sera  probablement 
attaqué  demain  malin  et  qu'il  organise  [mmédiatement  des  iranchéci.  >  Tho- 
mas en  rendit  compte  vers  8  heures  du  soir,  à  Saint-Prival. 

I.  Jnatruclion  du  procès  Bazaine,  déposition  Caarobert,  R.  H.,  II,  igoj,  ^: 
Épisode»,  yy.  Dans  Y  Armée  du  Hhin;  ajl,  Baïaine  Écrit  >  à  4  heurts  i;  I' 
maréchal  Canrobert  dit  >  i>>3o  ■  au  conseil  d'enquête  sur  tes  capitulations. 

1.  Voir  ce  compte  rendu,  R.  H.,  Il,  E90Ï,  36o,  jSa  ;  ibid.,  453,  la  répea^' 
portée  par  le  sous- lieutenant  Thomas.  Elle  confirme  l'aulorisalion  donnée  e1 
annonce  que  des  ordre!  sont  donnés  pour  le  ravilaillement. 
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Les  divisions  Levassor  et  Tixier  marchent  surAmanvil- 
lers,  celle  de  La  Font  de  Villiers  &  l'est  d'Habonvilie  ',  vers 
Saint-Privat .  Or,  par  suile  du  retard  apporté  à  sa  mise  en 
route,  le  4'  eorps  est  loin  d'avoir  terminé  son  mouvement. 
Quand  les  divisions  Lcvassor  et  Tixier  arrivent  à  l'ouest 
d'Amanvillers,  elles  se  heurtent  à  celle  du  général  de  Loren- 
cez.  La  première  doit  faire  une  halte  de  deux  heures  envi- 
ron ;  puis  elle  traverse  la  ligne  ferrée  de  Metz  à  Verdun  et 
va  s'établir  au  sud  de  Saint-Privat  (entre  8  heures  et 
9  heures  du  soir)'.  Quant  à  la  division  Tixier,  qui  la  suit, 
elle  est  bientôt  séparée  de  son  artillerie,  placée  pourtant 
entre  ses  deux  brigades.  Celle-ci  s'égare  et  va,  «  au  bruU 
du  clairon  français,  bivouaquer,  à  10  heures  du  soir,  à 
Saint-Privat  »  *.  L'infanterie  s'établit  vers  la  même  heure 
entre  ce  village  et  la  forêt  de  Jaumont,  sauf  un  régiment 
founojé  dans  la  division  Levassor,  le  100' *. 

La  division  La  Font  de  Villiers  a  d'abord  marché  à  l'est 
d'Habonville,  puis  obliqué  au  nord-esl  vers  Saint-Privat. 
^ers  7*30,  elle  bivouaque  entre  ce  village  etRoncourt,'sans 
avoir  été  retardée  par  le  4°  corps  s. 

Quant  à  la  cavalerie  de  du  Baraîl,  qui  fait  l' arrière-garde, 
sa  marche  est  fort  ralentie  par  les  bagages  au  passage  de  ta 
voie  ferrée.  Entre  1 1  heures  et  minuit  seulement,  elle  arrive 
à  l'ouest  de  Saint-Privat  *.  Le  bruit  de  ses  chevaux  y  cause 
une  sorte  de  panique.  On  crie  :  «  Aux  armes  I  n  et  peu  s'en 
faut  qu'elle  ne  soit  accueillie  par  une  décharge  générale. 

C'est  à  la  division  Melman,  seule,  que  revient  de  couvrir 
la  retraite.  Vers  6  heures,  la  brigade  Potier,  renforcée  d'inic 
batterie  de  mitrailleuses  (5'  du  ii"^),  se  porte  vers  Rezou- 

1.  8.  H.,  II,  ioo4,  36o.  L'itinéraire  de  la  dirision  Biseon  est  inconnu. 

'R.  H.,  11,  i9a4i  3^1  •  Arsut  de  quitter  Vernév  il  1?,  vers  i  heure,  sur  le  bruit 
•ipt  Gravelotte  est  atUqué,  Cannibeii  détache  i.  Malmsison  le  4<  escadron  du 
i*  chasseurs  et  le  i"  bâtailloD  du  ag°.  L'alerte  étanl  fausse,  les  chasseurs  ren- 
Irealau  bivouac,  oiaisle  18*  reste  K  Malmaison  jusque  daas  la  nuit. 

1.  Journal  du  lieutenant-colonel  de  Montluisant  (R.  II.,  II.  1904,  44G). 

i.  Entre  les  i5«  et  iS",  au  sud  de  Saint-Privat  (II.  H.,  Il,  igo4,  36i). 

3.  Le  9»  de  ligne  bivouaque  vers  9  heures  au  sud  de  Roncourt  (H.  il.,  Il, 
'90i,  36s). 

C.  Elle  birouaque  face  au  sud-oiie&l,  ]iresque  au  sud. 
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ville,  la  droite  au  bois  Leprïnce,  précédée  du  6"  escadroo  du 
to°  chasseurs,  tandis  que  la  brigade  Amaudeau  surveille  le 
bois  des  Ognons  et  la  direction  d'Ars.  A  l'extrême  gauche, 
te  -j'  bataillon  de  chasseurs  tient  le  ravin  de  la  Mance ,  le 
ijénie  organise  la  dérense  de  Gravelotte. 

Pendant  l'écoulement  des  convois  et  des  Iroupes,  qui 
se  prolonge  jusque  vers  1 1  heures  du  matin,  la  division 
demeure  en  position.  Elle  observe  des  mouvements  de 
l'ennemi  à  courte  distance,  mais  évite  par  ordre  d'ouvrir 
le  feu  '. 

Lorsque  nos  colonnes  ont  traversé  le  ravin  de  la  Mance, 
laissant  derrière  elles,  en  flammes,  les  monceaux  de  vivn-s 
et  d'elfels  entassés  autour  de  Gravelotte,  la  division  Mei- 
man  opère  à  son  tour  une  retraite  r  par  échelons  el  en  ordre 
parfait  ».  Tout  se  borne  à  quelques  coups  de  feu  et  à  deux 
décharges  de  mitrailleuse  sur  des  groupes  apparus  vers  le 
sud'.  La  division  va  ensuite  bivouaquer  au  nord  de  Moscou. 

C'est  ainsi  que  l'Armée  du  Rhin  opère  sa  retraite.  Bien 
que  les  dislances  soient  très  faibles,  l'omission  des  disposi- 
tions les  plus  indispensables  a  compliqué  outre  mesure  un 
mouvement  que  le  mélange  de  plusieurs  corps  d'année 
aurait  déjà  rendu  fort  pénible.  On  a  peine  à  s'imaginer  le 
désordre  qui  en  résulte.  Sur  la  roule  de  Gravelotte,  c'est  un 
péle-méle  indescriptible  de  troupes,  de  voitures  de  toute 
sorte.  En  cas  d'attaque,  la  panique  serait  affreuse  et  la 
déroule  peut-être  inévitable  '.  La  lenteur  est  extrême, 
comme  la  fatigue  des  hommes  et  des  chevaux.  La  division 
Forton,  à  cheval  depuis  4  heures  du  matin,  n'a  encore  par- 
couni  à  io''3o  que  3  kilomètres-*.  «  Un  régiment  du 
4*^  corps  mit  toute  la  journée,  de  5  henrc-s  du  matin  à 


I.  D'aprts  r)Iislorii|ur  du  capitaine  Mignot  (5"  du  1 1*.  ft.  II.,  U,  igo4i  43^). 
SI  balterie  voit  ainsi  déBIcr,  à  1,600  mi^lrcs,  onze  balaitlons  en  rotoone.  l-e 
Journal  de  la  diviEion  et  le  Rapport  Melmtn,  il)  août,  porlcDt  sept  bitaiUuas. 

3.  Rapport  Meunan  ;  il  s'agit  de  deux  compagnies  du  71'  (VI|e  corp<i).  Le 
7*  chasseurs  eut  deux  blessés,  le  7)°  Tranijais  deux  tui!s. 

.1.  General  Fay,  >K>. 

4.  R.  //.,  Il,  igoi.  344,  M4  î  IcLlre  du  générât  Gagneur,  ibid.,  la»  ;  Toif 
titprà,  p.  357  et  suïv. 
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(i  heures  du  soir,  pour  parcourir  la  dislance  de  Bruvili 
Monligay-la-Granye.  »  12  kiiomèlres  en  treize  heure! 
Non  seulement  nous  perdons  quantité  d'approvision 
ments,  qui  bientôt  nous  feront  cruellemeat  défaut,  m 
une  partie  du  reste  est  gaspillée  sans  profit,  quand  elle  n' 
pas  détournée  de  sa  destination  '. 


I.  U  S4*  (f),  Cour*  de  CÈcole  de  gatrrt,  géainï  Maillird,  65. 

a.  Jounul  de  l'adjoint  à  l'inlcndaDM  Bout«iller;  Rapport  HoDtaudoD,  R. 

Il,  iga4,  4i5,  43i. 
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—  Eut  des  troupes.  —  Le  n 


L'armée  occupe  «ne  ligne  de  liautcurs  à  l'ouesl  des  bois 
qui  bordent  !a  rive  gauche  de  la  Moselle.  Le  terrain,  en 
général  découvert  devant  la  partie  nord  de  ses  positions, 
se  couvre  toujours  davantage  à  mesure  qu'on  descend  vers 
le  sud. 

Le  2'  corps  tient  la  gauche,  sur  la  croupe  entre  Saint- 
ilubert  et  Hozérieulles,  au  nord  du  ravin  qui  remonte  de  ce 
village  vers  la  ferme  du  Potnt-du-Jour.  Son  froot,  qui  me- 
sure a  kilomètres  environ,  fait  face  au  sud-ouest  et  fornir 
par  suite  flanc  défensif  pour  notre  ligne  de  bataille.  II  est 
masqué  vers  l'ouest  par  les  mouvements  de  terrain  el  par 
les  bois  qui  longent  lu  berge  est  du  ravin  de  la  Mance. 

A  droite,  la  division  Vergé  est  formée  au  sud  de  la  voie 
romaine,  son  front  couvert  par  le  Point-du-Jour'.  La  divi- 
sion Bataille  est  derrière  la  division  Vergé  ;  la  réserx^e  d'ai^ 
tillerie  entre  ses  deux  brigades  '.  La  brigade  Lapasset  tient 
l'extrémité  de  la  croupe,  au-dessus  de  Rozérieulles'.  Les 
divisions  Valabrègue,  Forton  et  Desvaux  sont  deirîèrc  la 
gauche  du  n'  corps,  dans  le  ravin  de  Châtel,  sans  qu'il  v 


I.  Ou  Bellevue.  Division  Verg^,  le  long  et  au  sud  de  I*  TOie  romaine,  t> 
droite  au  coude  du  Point-da-Jour,  Sa"  et  55'  co  première  ligne,  76'  el  jt'  ep 
deuxième  ;  ii<  batterie  du  5*  entre  les  deux  tirigsdes  ;  5<  et  6"  du  5°  derrière 
des  épaulemenls  de  chaque  côté  du  Poinl-du-Jour  ;  3°  balulloa  de  chaaseurï 
dans  cette  ferme  que  le  génie  a  mise  en  état  de  défense  (R.  ff.,  II,  igai, 
373). 

a.  Division  Bataille  au  nord  de  la  voie  romaine,  les  8"  et  j3"  le  long  de  cette 
chaussée,  à  l'est  cl  b  l'ouesl  du  mamelon  346,  sur  lequel  sont  les  batteries  ;  les 
06*  et  67',  en  arrière,  te  lung  du  bsis  de  Qittel  ;  le  ii*  cbasseurs  et  la  réservr 
d'artillerie  entre  les  deux  brigades  (R.  //..  11,  iga4,  37^). 

3.  Les  Sl^'  el  97"  sur  la  rroupc,  la  7*  batterie  du  i»  dans  leur  inlervalle,  le 
3*  lanciers  au  nord-est  de  HozéricuUes  (/t.  //.,  II,  igo4.  374). 
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ait,  pour  le  choix  de  cel  emplacement,  d'autres  raisons  que 
l'abondance  de  l'eau. 

Le  3*  corps  tient  l'espace  entre  la  voie  romaine  el  la  ferme 
(le  La  Folie,  3, 200  mètres  environ.  Adossé  aux  boÎB  qui 
bordent  le  ravin  de  Châlel,  U  occupe  les  hauteurs  à  l'otiest, 
Tace  aux  massifs  des  Genivaux  et  de  La  Cbarmoise,  qui  le 
masquent  en  partie'.  Ses  quatre  divisions  d'infanterie,  dé- 
ployées, tiennent  déjà  leurs  positions  du  lendemain.  Une 
fraction  de  leur  longue  ligne  est  en  avant  des  crêtes,  plei- 
nement exposée  aux  vues  de  l'ouest.  Gomme  devant  le 
ï"  corps,  les  approches  de  l'ennemi  seront  favorisées  par  le 
ravin  et  les  bois  de  la  Mance.  Des  travaux  de  campagne  sont 
ébauchés  sur  le  front  de  ces  deux  corps  d'armée. 

Le  4=  corps  occupe  une  partie  de  l'espace  entre  La  Foiie 
e(  le  nord  d'.^maavillers,  à  mi-chemin  de  ce  village  au 
hameau  de  Jérusalem.  Comme  nous  l'avons  dit,  ses  élé- 
ments font  face  au  moins  à  trois  direction^  dilTérenles,  dont 
deux  opposées.  Il  n'est  pas  possible  de  démêler  une  idée 
dans  ce  dispositif*. 


1.  Dioiiio^  ifoalaadan  «nire  La  Folie 
%De:igc  chasseurs,  âi' el  Ùa' eu  dcuiièi 
dfux  pris  de  Leipzig. 

Diuition  Nayral  entre  Leipzig  et  l'Arbre  mort  :  ig",  \ô'  cliasseurs,  4i*  en 
pfemiÈre  ligne  ;  Og»,  8o*  en  deuxième  ligne;  l'arlillerie  pris  de  l'Arbre  inorl. 

biuUioa  Melnuin  entre  l'Afbre  mort  et  Moscou  :  ;•  ohssseurs,  7',  ag',  69° 
m  pRmiére  ligne  ;  1"  et  i'  bataillons  du  71'',  artillerie  en  deuxième  ;  3*  du  71' 

Dioitioa  Aymard  «aire  -Moacon  et  le  coude  de  la  route  de  Verdun,  vers  le 
Piiinl-dn-Jour  1  So*  et  S5«  sur  trois  lignes,  près  de  la  roule,  avec  le  a'  dti  go*' 
1  £aint4lubert  (i<"  des  Sa'  et  S5>  en  première  ligne  ;  3'  du  85°  et  3*  du  8a<  en 
ilcuiirme;  3=  du  85*  en  troisième).  En  «rrière,  leur  droite  à  3oo  motre*  est  de 
iiasasa,  les  ii*  chasseurs,  6d'  el  44*  ;  l'artillerie  derrière  celte  bngadc. 

DliHBoa  Clértmbaall  el  réterue  d'arlillerie,  derrière  la  division  Aayral  (A. 
ff-,  II.  1904,  375elsuiv.). 

9-  Diaitioa  Loreactt,  à  cheval  sur  le  cheioin  de  Lorry,  Face  au  sud-egt,  E4<  et 
^  fo  première  ligne  ;  a*  chaaseurg,  33*,  lâ'  en  deuxième  ;  artillerie  en  traisième. 

UïvUitm  CUtey,  face  i  l'est,  au  nord  d'Aman villers  el  à  l'est  du  chemin  de 
«  fillige  à  Saiot-Privat  :  i"  et  6"  en  première  ligoe  ;  73»  el  57"  en  deuxième  ; 
ra*  cbtsMart  et  artillerie  en  troisième. 

Diâàm  Gondrtcoarl  (remjilaçanl  Legrand,  lue  le  lO),  face  au  sud-ouesl, 
mlTT  Amanrillers  et  la  roie  ferrée. 

Uiiiitum  Grenier,  face  au  Eud.ouest  également,  la  droite  à  Amanvilters,  la 
gaucKe  vers  Uonligny  (3°  chasseurs,  1 3*,  43<,  64',  gS^,  celui-ci  iace  au  sudj  ; 
■'n  ileuiiéme  ligne,  l'artillerie  et  la  réserve  d'artillerie  (R.  H.,  \\i,  i(ro4i  379). 
auEsas  DE  1870.  —  V.  24 
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Devant  son  front  (2,800  mètres  environ),  les  pentes  des- 
cendent, insensiblemenl  vers  le  sud-ouest  ;  seuls  les  bois  de 
La  Cusse  en  rompent  la  monotonie.  Aucun  travail  n'a  été 
ébauché  pour  renforcer  nos  positions,  d'ailleurs  très  fortes 
naturellement. 

Le  6°  corps  tient  l'extrême  droite  jusqu'à  Roncourt,  face 
au  sud-ouest,  à  l'ouest  et  au  nord-ouest.  Son  installation  se 
ressent  de  l'heure  tardive.  Par  contre,  le  terrain  devant  lui 
est  plus  découvert  encore  que  pour  le  4'  corps.  Ses  longues 
et  molles  ondulations  fourniront  à  notre  infanterie  un  excel- 
lent champ  de  tir'. 

La  Garde,  moins  la  cavalerie  bïvouaquée  près  de  Lon- 
fjeau,  est  tout  entière  réunie  entre  le  fort  de  Plappeville  et 
le  mont  Saint-yuentin,  derrière  notre  extrême  gauche,  à 
une  distance  aussi  qrande  que  possible  de  notre  droite, 
l'aile  la  plus  faible  et  la  plus  menacée'. 

Les  conditions  de  notre  installation  expliquent  assez 
toutes  ces  incohérences.  Presque  partout  les  troupes  occu- 
pent leurs  positions  du  lendemain  ;  leur  déploiement  est  à 
peu  près  effectué  et  leurs  lignes  de  tranchées-abris  indiqueni 
nettement  nos  emplacements  à  l'adversaire'.  Si  les  abonis 
de  ceux  des  4'  et  6'  corps  favorisent  leur  défense,  il  n'en  va 


court,  75"  cl  gi°  en  prfmitre  ligne,  gS'  et  ()4>  i 
deux  ; 

Diuiàon  Biison  fo"  de  liijnf)  à  1»  droiie,  face  i  Roncourt  (Dord-ouest)  et  i 
3oo  mMres  de  ce  vitloi)e; 

Diirition  Ltvatsor,  Incc  au  sud-ouest,  au  sud  de  Saiol-PriTal,  aS*  et  ïG'  en 
première  ligne  ;  70'  et  18"  en  deuxième  ;  arllllerie  entre  les  deux  ; 

Dioition  Tixier,  4*.  lo^  et  ta'  t\  l'est  de  Sainl-Prival,  face  i  l'ouest;  9*  elu«- 
seum  ft  l'est  de  Jérusalem  ;  100°  face  su  sud-ouest  entre  les  i6*  et  a%fi  (diviann 

Brigade  La  JailU,  face  au  sud,  le  long  de  la  route  de  SuDte-Marie.3iii- 
Ch*oes  à  Saint-Privat  (ft.  H.,  Il,  igo4,  38i). 

3.  Sa  droite  est  A  8  kilomètres  A  vol  d'oiseau  de  Saiot-Prirat  :  r/i'cin'on  Veli- 
giljj  sur  les  pentes  nord  du  Saint-Qurntin,  face  ou  ead  sur  deux  lignes  ;  rfiri- 
xion  l'ieard  ;  a"  et  3<  grenadiers  au  col  de  Lessy  derrière  Deligoy,  sur  itM 
ligne  ;  zouav»,  i*'  grenadiers,  arlilleric,  guides  au  plalean  de  Plappeville,  /"f 
à  l'eit; 

Uêaerve  ijinèrale  d'arlillerie  et  réserve  de  la  Garde  sur  le  plateau  du  Saint- 
Quentin,  face  au  sud,  à  la  gauche  des  voltigeurs  (H.  IL,  II,  igo4,  ^^S). 

3.  Verdy  du  Vemois,  /m  grvisen  HnapIqaarlUr,  8). 
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pas  de  m^Hie  pour  ceux  des  2'  et  3',  précédés  de  bois  et 
d'accidents  de  terrain  où  l'ennemi  peut  s'abriter.  £n  dépit 
de  l'ordre  de  Ba^aine,  l'arrivée  tardive  de  la  plupart  des 
troupes  et  aussi  notre  habituelle  insouciance  ne  nous  ont 
permis  d'entreprendre  qu'un  nombre  limité  de  travaux 
défcnsifs.  La  droite  en  est  dépourvue,  ainsi  qu'une  partie 
du  centre. 

Malqré  l'étendue  de  notre  front  (11  à  1 2  kilomètres),  nous 
sommes  entassés  outre  mesure  sur  certains  points  ;  nos 
échelons  sont  si  rapprochés  que  toute  manœuvre  leur  est 
interdite  ;  ils  seront  engagés  à  peu  près  simultanément  sur 
tout  le  front.  Si  les  résenes  partielles  font  défaut,  noire 
réserve  générale  est  placée  de  telle  sorte  que  son  rôle  en 
sera  aussi  dilïïcile  que  possible.  De  même  pour  le  gros  de 
ta  cavalerie,  trois  divisions  entassées  dans  un  ravin  derrière 
notre  gauche,  à  l'aile  où  la  configuration  du  sot  les  empê- 
chera de  rendre  le  moindre  service. 

Nous  n'avons  même  pas  d'avant-postes  sérieux.  Le  maré- 
chal Bazaine  s'est  abstenu  de  toute  indicationà  cet  égard,  et 
ses  commandants  de  corps  d'armée  manquent  à  tel  point 
d'initiative  que  les  quelques  grand'gardes  établies  le  sont 
au  gré  d'impressions  individuelles,  sans  nulle  relation  entre 
elles.  La  plupart  sont  très  rapprochî'es  des  troupes. 

Le  a*  corps  fait  exception  dans  une  certaine  mesure.  Le 
({énéral  Lapasset  a  porté  ses  avant-postes  à  hauteur  de 
Sainte-Ruffine  et  de  Jussy,  vers  la  Moselle,  à  i,5oo  mètres 
environ  de  soa  bivouac,  de  façon  à  tenir  les  débouchés  de 
la  vallée'.  Le  77*  (division  Vergé)  a  délaché  des  grand'- 
gardes  (3'  bataillon)  le  long  de  la  route  de  Verdun  et  dans 
les  carrières  du  i'oinl-du-.Iour.  Mais  le  aï'  (division  lia- 
taille)  installe  les  siennes  en  arrière  de  celle  ligne  de  sé- 
eurilé'.  Le  ravin  et  les  bois  de  la  Monce  restent  inobservés. 
Au  3'  corps,   nos   dispositions   sont  moins  raisonnées 


I.  Troii  compa^inies  du  a'  balaillon  du  ij7'  eulrc  Sainle-RurQae  el 
Unis  compagnies  du  S4'  (â>  du  i*',  '.i'  du  i".  A*  <lu  3<')  sur  la  croupe  à 
JtJuMïCfl.  a.,  II,  190^,  374). 

I.  n.  H.,  Il,  1904, 377. 
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encore.  La  division  Ayraard  délache  un  bataillon  (a'  dit 
80')  à  Saiiil-Hiibert,  à  6ûo  mètres  en  avant  de  notre  fnml. 
A  l'ouest,  une  compagnie  d'un  autre bataillon(6' du  S'^sur- 
veille  la  roule  vers  GraveloUe  ;  enfin  le  3"  bataillon  du  iM.<' 
a  élé  poussé  dans  la  partie  sud  du  bois  des  Genivaux,  mesure 
tout  à  fait  insuffisante.  Par  contre,  Le  BceuF  prescrit  à  la 
division  Monlaudoii  de  «  défendre  les  bois  de  Virjneulles  » 
vers  l'est  ;  vWe  a  devra  observer  la  route  de  Briev  et  le  vil- 
laçje  de  Saulny,  éclairer  et  yarder  la  route  qui  vient  d'Aman- 
villeis  »  ', 

Au  4*  corps,  la  division  Grenier  place  des  grand'gardes 
qui  font,  elles  aussi,  face  aux  directions  les  plus  op{>osées  '. 
Quant  à  la  division  Cissey,  les  siennes  regardent  vers  Meiz. 
comme  elle.  Un  (émoin  dit  mt^me  qu'elles  tirent  toute  la 
nuit  ',  sans  adversaires. 

Il  est  presque  inutile  d'ajouter  que  le  6*  corps,  arrivé  si 
tard  au  bivouac,  n'établit  aucun  service  de  sécurité  digue 
de  ce  nom  ■". 

On  voit  à  quoi  se  bornent  les  mesures  en  vue  de  protéger 
l'armée.  Comme  l'infanterie,  la  cavalerie  reste  presque  par- 
tout inactive.  H  n'y  a  aucune  trace  de  ses  reconnaissances, 
en  (iehoi-s  de  celles  que  la  division  Uesvaux  détache  vers 
Ars-sui -Moselle  '.  Bourbaki  prescrit  au  général  Picard  d'en 
eiivi)yer  le  i8  avant  le  jour  jusqu'au  delà  d'Amanvillerscl 
Saulny  ^,  mais  ces  directions  montrent  assez  qu'elles  seront 
inutiles. 


I.  Ilcp  .iiac  nu  rjppurt  du  17  aaùl,  division  Monlaudon,  H.  /f.,ll,  irjnt.  JJi. 
Ces  prraLriplions  ilcrii'enl  sons  doute  de  celles  de  Bsiaine  (LcIIre-i-irculairc  du 
17  aiml.  ibid.,  11HJ  :  1  ...Le»  rorps  devronl  exéculer  les  imraui  de  difmr^ 
iii'uesjaires  pour  s'éliLlir  Eolideniviit.  Il  y  lura  lii^u  aussi  de  recoimulre  1rs 
roTTimunicitioii^  en  arrihrr  à  Iravrre  les  bois  et  de  faire  ucaiptr  certains  poinls.  ■ 

X.  Au  i3>,  deux  ijrand';)anks,  l'une  à  la  ferme  Cbampcnois  (3'  du  x'j,  l'aulre 
lia  peu  au  nord  ;  le  l>4°  n  une  c>im|iagnie  sur  le  diemin  de  La  Folie  i  Saii:U- 
Slarie-aiix-Cliènefi,  à  Soo  mètres  de  sua  fronl;  le  98*  uoe  compagnie  sur  le 
t'Iirniiii  d'.Vniativillers  a  Cbdlcl,  derrière  sjn  flanc  gauche,  face  A  l'csl,  el  iiiir 
autre  sur  le  nin:iiel.>a  ^14.1  face  à  lu  division  Monloudon  (/t.  //.,  II,  igo4,  3So). 

3.  Lteulenant-rulonel  Palry,  gi. 

A.  Du  moins  la  H.  H.  el  les  docunienls  ù  l'appui  n'en  font  aucune  mention. 

.'1.  Voir  nue  l''ltre  de  llourbakî  A  De.svaux  el  la  ré[>onse,  R.  IL,  11,  1904,  &tw 

6.  Le  ijèiii.'rHl  Ituurliaki  au  ijénéral  l'icanl,  It.  II..  Il,  iDa4>  it>o. 
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Les  ordres  pour  la  retraite  onl  provoqué  dans  nos  rani}s 
une  vive  surprise  qui  confine  à  la  colère  et  fait  naître  des 
ffcnnes  d'indiscipline,  La  tristesse  est  générale".  Toutefois 
si,  dans  la  masse,  officiers  et  soldats  pensent  ainsi,  la  plu- 
part des  commandants  de  corps  d'armée  semblent  accepter 
volontiers  la  solution  choisie  par  Bazaine'.  Comme  la  veille, 
l'action  du  maréchal  Le  Bœuf  est  pour  paralyser  les  idées 
d'offensive  que  pourrait  avoir  le  commandant  en  chef.  A 
deux  reprises,  il  insiste  sur  le  manque  de  vivres,  trop  réel, 
»lors  que  nous  venons  de  détruire  les  approvisionnements 
entassés  autour  de  Gravelotte'.  Canrobert  fait  entendre  les 
mt^mes  plaintes. 

Il  y  a  si  peu  d'initiative  chez  nous,  m?me  dans  les  rangs 
les  plus  élevés,  nos  habitudes  de  centralisation  sont  si  invé- 
térées, que  les  lieutenants  de  Bazaine  comptent  uniquement 
sur  lui  ponr  remédier  à  cette  situation.  Ils  ne  font  aucun 
effort  pour  utiliser  les  res  ources,  pourtant  considérables, 
((u'ils  trouveraient  à  portée  de  leurs  bivouacs.  Quant  au 
commandant  en  chef,  il  prend  des  mesures  qui  resteront 
iitefBcaces.  Nos  services  administratifs  sont  trop  routiniers 
pour  répondre  uniformément  aux  besoins  de  troupes  placées 
dans  des  situations  très  différentes.  D'autre  part,  l'arrivée 
au  bivouac  d'une  forte  proportion  de  l'armée  est  si  tardive 
qu'elle  ne  peut  se  ravitailler  le  soir  même. 

L'objectif  du  maréchal  serait  de  pourvoir  chaque  homme 
des  quatre  jours  de  vivres  du  sac,  de  compléter  ses  muni- 
lions,  ses  effets  de  campement.  Il  invite  les  corps  d'armée 
à  envoyer  au  Ban-Saint-Marlin  les  voitures  nécessaires  pour 
leur  ravitaillement,  «  les  convois  d'administration  n'ayant 
pu  monter  jusqu'à  Plappeville  »*.  Il  se  met  ainsi  en  con- 

I.  Gdniirsl  Fay,  99;  colonel  Fin,  aSv;  lieuleosnl-folone)  Palry,  91  ;  géDéfa.1 
ifAixIiiu.  Si  ;  général  Moolaudon,  II.  io5;  nolea  de  M.  le  général  Sniissier, 
A  B..  TV.  190S,  468. 

3.  Sinf  les  généraux  BourlMki  (d'Ek-lilhal,  S7)  et  de  Ladmiraull  (Voir 
nprà,  p.  36i). 

1.  LtUret  au  nurédial  Baxainc,  i^3o  et  4'>3o  du  to'ir,  B.  //.,  II,  190^,  i3o. 

t.  Le  maréchal  Bazaine  aux  oammandants  de  corps  d'arme,  17  aoiM,  R,  II., 
11.  19*4,  118.  Celle  letU-j  est  une  olln  podrida  de  toutes  sortes  de  rccommao- 
dainai  ayiot  trait  am  anjeU  lat  plus  variés. 
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tradiction  avec  les  disposiltoas  arrêtées  par  l'intendant  en 
chef.  Vers  8  heures  du  matin,  celui-ci  avait  conduit  t^5o  voi- 
tures à  l'ouest  de  Moulins,  sur  la  route  de  Verdun.  Un  or- 
dre du  général  Coffinières  fait  rétrograder  ce  convoi  sur 
Plappeville,  où  il  arrive  dans  la  matinée.  Ou  compte  le  frac- 
tionner entre  les  corps  d'armée'.  Peu  après,  nouvelles 
dispositions,  contraires  aux  précédentes.  C'est  aux  com- 
mandants de  corps  d'armée  qu'il  appartiendra  d'envoyer 
prendre  un  jour  de  vivres  au  plateau  de  Plappeville  '. 

De  divers  côtés  on  s'efforce  de  réparer  le  temps  perdu, 
en  accumulant  vivres  et  munitions  à  Melz,  à  Verdun,  à  Lon- 
guyon'.  On  cherche  à  donner  toute  l'extension  possible  à 
la  fabrication  du  biscuit  dans  Metz  *.  On  reconnaît,  un  peu 
tard,  que  cette  grande  place  dispose  d'une  très  faible  quan- 
tité de  munitions.  En  dehors  de  836,76!)  cartouches,  de 
794  coups  de  12,  3,84o  de  4»  4i35o  de  mitrailleuses  qu'elle 
pourra  distribuer  à  l'armée  le  matin  du  18,  elle  n'aura  plus 
de  munitions  disponibles.  On  ne  peut  compter  sur  la  fabri- 
cation locale,  faute  de  certains  éléments  que  l'on  réclame 
au  ministère  de  la  guerre  le  17  août  >  et  qui  ne  parviendront 
naturellement  plus  à  Metz. 

En  dépit  de  notre  inaction,  nous  sommes  assez  bien  in- 
formés sur  l'ennemi.  Les  habitants,  l'observatoire  de  la  ca- 
thédrale et  les  forts  sont  unanimes  à  signaler  des  mouve- 
ments de  troupes  presque  ininterrompus  au  sud  de  la  ville- 


I,  L'iulendant  de   Préral  au  nuréclul   Bazaine,  17  lojt,  s.  b.,  R.  H..  ". 


3.  Le  iiiinlslre  de  la  guerre  au  mari^chal  Bazaîne,  d.  L  ch.,  7^5  du  soir  ;  l'in- 
teudaDt  (jénéral  aux  sous-iiilrndanlE  el  commandanls  de  place  de  Sedio, 
Longwy  rt  Montmëdy,  R.  H.,  II,  i()i)4,  311  et  suit. 

4.  L'iuleadanl  général  Wolri  l'inleDdont  mililaire  de  la  S°  divitiOD,  17  août. 
R.  H.,  It,  igu4,  3:13. 

5.  Note  du  ijrand  quartier  général,  17  août,  R.  H.,  II,  igoki  >a3.  LcBchiUrn 
des  distribuliuus  réelles  dilTerenL  de  ceux-ci  {ibid.,  sij).  Les  remeigoemenls 
contenus  dans  cette  noie  !«nt  en  conlradictioa  avec  le  Journal  du  général  Oot- 
Ooicres  (ibiii.,  ItCifi),  au  sujet  de  la  Tabrication  des  cvlauches.' 

Les  donnée!!  développées  par  Dizaine  lui  Ont  été  fournies  par  le  général  So- 
leillc  (^Enquête,  déjiosilions,  IV,  Bazaine,  IC17  ;  Épitodet,  g4). 


Do,i,7cdDïGooglc 


LE    17    AOUT  375 

Elles  traverseot  la  Moselle  en  amont  aBn  de  gaç^ner  le  pla- 
teau de  Graveloile'.  Pourtant,  «pas  un  avis  n'est  envoyé 
aux  commandants  de  corps,  pas  un  ordre  n'est  donné,  pas 
une  disposition  n'est  prise  pour  le  cas  d'une  attaque  de  l'en- 
nemi ;  on  se  repose  sur  les  instructions  générales  de  la 
veille...  »  *.  Tout  l'efTort  de  Bazaine  semble  se  borner  à  une 
correspondance  très  active  avec  l'empereur,  le  ministre  de 
ta  guerre  et  même  le  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Napoléon  III  est  parti  de  Gravelotte  aiîectant  une  con- 
fiance entière  :  0;  L'armée  est  réunie  et  pleine  d'ardeur,  s  — 
«  Tout  va  de  mieux  en  mieux  '.  »  L'absence  de  nouvelles  ne 
tarde  pas  à  modifier  ces  impressions,  si  elles  sont  sincères. 
Le  17,  dans  la  matinée,  l'empereur  réclame  des  renseigne- 
ments au  maire  d'Étain'*.  Un  peu  plus  tard,  nouvelle  de- 
mande, adressée  cette  Tois  au  général  Coffmières,  presque 
dans  les  mêmes  termes  '  ;  la  réponse  n'est  pas  rassurante  : 
a  Hier  16,  il  y  a  eu  une  affaire  très  sérieuse  du  côté  de  Gra- 
velotte. Nous  avons  eu  l'avantage  dans  le  combat,  mais  nos 
pertes  sont  grandes.  Le  maréchal  s'est  concentré  sur  Metz 
et  campe  sur  les  hauteurs  de  Plappeville.  Nous  demandons 
du  biscuit  et  de  la  poudre.  Metz  est  à  peu  près  bloqué  '.  n 

Ce  télégramme  laconique,  où  de  cruelles  vérités  semblent 


I.  Gioéral  Jams,  119.  Voir  les  Klcgrammes  adrcBséi  à  CofQnières  par  les 
FtHiunandaDis  de  Quculeu,  do  Saint-Queatin,  de  Plapperitlc  el  par  l'oburratoira 
de  la  calhcdrale  de  I>i5  i  5l>a5  du  «oir  (R-  H.,  II.  1904,  i-A-in)- 

1.  Gcnéral  d'Andlau,  84.  Une  note  établie  au  grand  quartier  gëofral  (A.  H., 
11,  igoi,  473)  montre  que  doub  ignorons  encore  l'ordre  de  bataille  de  l'ennenii. 
Des  modiBcationa  apportées  depuis  le  i5  juillet  dans  la  composition  de  gea  corpg 
d'innée  noua  amènent  k  des  conclusioag  ton  errom'ps.  Noua  supposons  ainsi 
qne  la  II*  armée  rat  celle  de  Sleinmetz,   Frédéric-Cliarles  commandant  la  III' 

i.  L'empereur  ï  rimpéralrice,  16  août,  d.  t.,  s.  fa.  ;  le  prince  impérial  à  l'im- 
pcnlrice,  16  août,  d.  t.,  a.  h.,  Papitrt  el  Corretpondance,  I,  k^i. 

4.  D.  t.,  lO^aS  du  matia,  Papiers  el  Correspondance,  I,  Jai. 

5.  D.  t.,  ï>5  du  soir,  R.  H.,  II,  igoj,  aaG. 

6.  Le  maréchal  commandant  supérieur  {tic)  k  l'empereur,  d.  t,,  3i^\â  du  soir. 
On  n'a  pu  Qier  l'origine  exacte  de  ce  télégramme  au  procès  Bazaine,  audience 
ia  3i  nctolo^  (A.  H.,  II,  [904,  ial5}.  Il  semble  qu'il  émane  de  CofSuiiïres.  Un 
Itlégramme  du  maréchal  au  ministre  de  la  guerre,  3^30  {L'Armée  da  Rhin, 
>93)>  est  beaucoup  moins  pessimiste.  Un  autre,  de  4  heures  (Journal  officiel, 
18  BonI,  1437 J,  l'est  moins  encore.  On  peul  voir  (Général  de  Palikao,  Un  JUi- 
«ittèrt  dt  la  gaerr»  da  vingl-quaire  jours,  7a)  tes  conséquences  r 
lu  ta  sont  tirées. 
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être  mal  dissimulées,  ne  satisraît  pas  l'empereur,  il  réclame 
plus  de  détails'.  Avaut  même  d'avoir  reçu  cette  demande, 
Bazaine  rompt  avec  son  mutisme.  A  4''3o,  il  adresse  à  Na- 
poléon lu  ce  télégramme  cliiiîré  :  «  J'ai  eu  l'honneur  d'écrire 
à  V,  M.  hier  soir  pour  l'informer  de  la  bataille  soutenue, 
de  9  heures  du  malin  à  9  heures  du  soir,  contre  l'armée 
prussienne  qui  nous  attaquait  dans  nos  positions  de  Dou- 
court  à  Vionvillc.  L'ennemi  a  été  repoussé  el  nous  avons 
passé  la  nuit  sur  les  positions  conquises.  La  grande  con- 
sommation qui  a  été  faite  de  munitions  d'arlillerie  et  d'in- 
fanterie,  la  seule  journée  de  vivres  qui  restait  aux  hommes 
m'ont  obligé  à  me  rapprocher  de  Metz,  pour  réapprovision- 
ner le  plus  vite  possible  nos  parcs  et  nos  convois. 

«  J'ai  établi  l'Armée  du  Rhin  sur  les  positions  comprises 
entre  Saint-Privat-la-Monlagne  et  Rozérieulles.  Je  pense 
pouvoir  me  remettre  en  marche  après-demain,  en  prenant 
une  direction  plus  au  nord,  de  façon  à  venir  déboucher  sur 
la  gauche  de  la  position  d'Haudiomont,  dans  le  cas  où  l'en- 
uenii  l'occuperait  en  force  pour  nous  barrer  ia  route  de 
Verdun  et  pour  éviter  les  combats  inutiles  qui  retardent 
notre  marche.  —  Le  chemin  de  Perdes  Ardennes  est  toujours 
libre  jusqu'à  Metz,  ce  qui  indique  que  l'ennemi  a  pour  ol)- 
jectif  Châlons  et  Paris.  On  parle  toujours  de  la  jonction  des 
armées  des  deux  princes.  Nous  avons  devant  nous  le  prince 
Frédéric -Charles  et  le  général  Steinmetz'.  » 

On  voit  que  le  maréchal  s'elForce  d'expliquer  de  sonmieux 
la  retraite  de  l'armée  après  un  succès.  Il  fait  intervenir  les 
motifs  déjà  donnés  à  ses  comm:«ndants  de  corps  d'armée, 
a  la  grande  consommation  de  munitions  »  et  le  défaut  de 
vivres,  II  annonce  l'intention  de  se  remettre  en  marche  le 
19,  plus  au  nord.  Mais  comment  peut-il  songer  à  se  frayer 
passage  dans  cette  direction,  si  l'ennemi,  renforcé  les  17  et 


I.  D.  t.,  A^i3  du  soir,  a.  H.,  11,  1904,  333. 

1.  L'Armir  da  Rhin,  64  ;  Epitodt»,  9S.  Ce  texte  n'est  pas  rïgoareusrnienl 
conrormc  k  celui  de  la  R.  H.,  Il,  1904,  317.  l>e  lélégr«roin«  en  quMlJon  f» 
cunCnné  par  une  dépêche  à  l'empereur  «  au  ministre  de  la  guen«  (  L'Aroiét  da 

Wim.  lib). 
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18,  doit  chercher  à  l'arrêter,  alors  que  le  16,  avant  d'avoir 
reçu  ces  renforts,  les  Allemands  lui  ont  interdit  la  route  de 
Mars-la-Tour  ?  Que  signifie  cette  mention  de  la  «  position 
il'Haudiomont  »,  qui  barre  en  effet  cette  dernière  voie  à 
liauleur  des  côtes  de  Meuse  ?  Aucun  renseignement  n'y  in- 
dique la  présence  de  l'eanemi,  que  l'on  sait  au  contraire 
daos  le  voisinage  immédiat  de  l'armée.  La  prétendue  inten- 
tion de  marcher  le  i  g  vers  le  nord  cadre  mal,  en  vérité,  avec 
celle,  à  peine  dissimulée,  de  se  replier  sous  Metz  à  la  m^me 
date  '. 

Il  semble  donc  que,  dans  celte  dépêche  comme  dans  ses 
cnnimunications  aux  commandants  de  corps  d'armée,  Ba- 
zainc  cache  ses  véritables  intentions.  Soit  qu'il  se  croie  in- 
capable de  reprendre  son  mouvement  vers  la  Meuse,  soit 
i)ue  la  perspective  de  retomber  sous  la  tutelle  de  l'empe- 
reur l'elfraye,  il  a  l'idée  arrêtée  de  se  replier  sous  Me^z.  La 
bataille  défensive  qu'il  va  livrer,  et  dont  il  escompte  l'insuc- 
cès, lui  permettra  de  justifier  ce  mouvement,  comme  le  pré- 
Icndu  manque  de  vivres  et  de  munitions  le  soir  du  16  août. 
Le  télégramme  du  maréchal  n'est  pas  encore  parvenu  à 
Tempereur  qu'une  nouvelle  demande  de  renseignements  est 
envoyée  du  camp  de  Châlons  :  «  Diles-moi  la  vérité  sur  votre 
situation  afm  de  régler  ma  conduite  ici.  Hépondcz-moi  en 
ciiilfres.^»  Au  lieu  de  se  conformer  à  cet  ordre,  Bazaine 
[irend  une  échappatoire.  Il  écrit  à  l'empereur  une  longue  dé- 
|.éche  contenant  des  renseignements,  parfois  fantaisistes, 
sur  l'ennemi  et  prêtant  à  une  démonstration  qu'il  fait  alors 
vers  le  fort  de  Queuleu  une  importance  tout  à  fait  dispro- 
pyrtioiniée.  Puis  le  maréchal  insiste  sur  notre  manque  de 
vivres  et  de  munitions,  non  sans  l'exagérer  ;  il  confirme  son 
'ntealion  de  reprendre  la  marche  «  dans  deux  jours,  si  reia 
est  possible  »,  et  de  suivre  «  la  route  de  Briey.  Nous  ne 
perdrons  pas  de  temps,  à  moins  que  de  nouveaux  combats 
ne  déjouent  nos  combinaisons  J  », 

i.Vdr  taprà,  p.  35o,  Sài. 

).  L'empereur  an  maréchal  Bozaine,  (1.  t.  ch.,  5''  jo  du  soir. 

3.  Le  mar^bal  Bazaiae  à  l'empereur,  17  aoiil  (écrit  apri:g  G'>3o,  pendant  lo 
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Il  semble  que  Bazaîne  s'i5tudie  à  rendre  plus  sensibles 
encore  les  difTicultés  signalées  dans  son  télégramme  de 
4''  3o  et  qui  s'opposent  à  la  reprise  de  aa  marche.  A  bien  lire 
ces  deux  documents,  elle  devient  de  moins  eu  moins  pro 
bable. 

Au  lieu  de  confier  au  télégraphe  cette  dernière  communi- 
cation, le  maréchal  la  remet  à  l'un  de  ses  officiers,  le  com- 
mandant Magnan,  avec  mission  de  la  porter  à  l'empereur 
ainsi  que  des  détails  complémentaires  '.  N'estr«e  pas  une 
manière  de  gagner  du  temps,  d'éviter  un  ordre  précis,  diffi- 
cile à  éluder? 

Quoi  qu'il  en  soit,  cet  échange  de  correspondance  se  ter- 
mine le  17  août  par  les  félicitations,  bien  peu  méritées,  que 
Napoléon  111  adresse  à  Bazaine  pour  son  «  succès  d  du  i6'. 


caoonnade  de  Queuteu),  R.  H.,  II.  igo4i  aiS.  Sont  jointes  à  celte  dcpècbc  li 
noie  du  général  Soleille  concernant  les  ressources  de  Metz  (Voir  taprà,  p.  37J) 
et  [a  copie  de  la  dépêche  du  16  à  11  heures  du  soir.  Le  lexle  publié  par  li 
R.  H.  dinire  très  senaiblemeat  de  celui  de  L'Armia  da  RMa,  65.  Ce  dentier 
est  visiblement  altéré. 

I.  Voir  deux  télégrammes,  le  dernier  chiffré  (s.  b.  et  8^  li  du  stûrj,  adressés 
par  Bazaine  à  l'empereur  pour  lui  annoncer  le  départ  du  coimnandant  Magnan 
(A.  H,,  II,  igoj,  ai8,  aig).  Cet  onirjer  est  diargé  de  réclamer  le  i«fDp)aceiiieBl 
de  Jarraa  par  Cisae}'  et  celui  de  Frossard  par  Deliguy  (Mémoire  rédigé  par  le 
commandant  Magnan  en  1873  |_7]  Ibld.,  370).  Ou   Terra  dans  un  autre  raUne 

1.  U.  t.,  9  beures  du  soir,  R.  H.,  II,  igof,  lag. 
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DISrOSrriONâ    de    PR^oilUC-CHARLES 


-  Lettre  de  SlieU«.  - 
Sldamcti.  —  DUpotilioDi  de  FrédérioChnrlea. 
Kwreiiix  ordre»  A  SteinmeU. 

C'est  vers  midi,  à  Herny,  que  le  quartier  général  du  roi 
Guillaume  reçoit  les  premières  nouvelles  de  la  iialaille  du 
16  août.  Le  lieutenant-colonel  von  Bronsarl,  qui  a  été  déta- 
ché pour  observer  les  événements  à  l'ouest  de  la  Meuse, 
s'est  joint  au  III'  corps  et  rend  compte  vers  9''3o,  de  Buxiè- 
res,  que  l'on  se  dispose  à  attaquer  un  camp  français  près  de 
Rpzonville.  Un  télégramme  envoyé  de  Pont-à-Mousson 
(ri''45)  par  l'état-major  de  la  II'  armée  coutient  le  même 
renseignement.  A  son  arrivée  dans  cette  ville,  Moltke  trouve 
une  lettre  du  général  von  Stîehie,  chef  d'élat-major  de  Fré- 
déric-Charles, complétant  les  données  envoyées  jusqu'alors 
et  reflétant  les  idées  du  prince  sur  la  situation  au  moment 
où  il  se  portait  vers  !e  champ  de  bataille  ':«...  Le  compte 
rendu  du  III'  corps  daté  de  Vionville  à  10  heures  du  malin 
permet  de  conclure  qu'une  forte  fraction  ennemie  a  été  cou- 
pée (abffedrànfft)  et  se  relire  sur  Thionville.  Le  111=  corps 
esl  invité  à  poursuivre  directement  l'adversaire  en  avançant 
f'aile  çiauche,  afin  de  le  refouler  dans  Thionville  ou  vers  la 
frontière  belge.  Comme  ces  éventualités  étaient  à  prévoir, 
l'ordre  d'armée  de  ce  jour  accorde  une  certaine  indépen- 
dance à  la  droite  de  la  11=  armée  (.X%  111%  IX'  corps)  en  la 
mettant  à  la  disposition  du  général  von  Voigts-Rhetz  pour 
le  cas  où  Son  Altesse  Royale  ne  serait  pas  elle-même  sur 
place. 
«  Je  crois  qu'il  y  a  lieu  de  laisser  les  quatre  autres  corps 

I.  Elal-mejor  prluiien,  I,  ôâi. 
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(le  la  11°  armée  coiitinui^r  tranquîllpmfnt  vers  la  Meuse,  à-' 
lîaimoncourt  à  Commercv,  di;  façon  à  être  demain  mailres 
des  passages.  Mais  il  faudra  bien  alors  nous  arri'ler  plu- 
sieurs jours  afin  de  ne  pas  débouclier,  avec  des  lUts  de 
colonnes  isolées,  de  l'Ârgonne  dans  la  plaine  de  Cham- 
pagne...' i> 

L'état-major  de  la  11"  armée  persiste  visiblement  dans 
cette  idée  qu'il  s'afjit  ta,  uniquement,  d'une  rencontre  avec 
une  fraction  nolable  de  l'armée  française.  Il  se  propose  àe 
la  refoulpr  au  moven  de  sa  droite,  tandis  que  la  gauche  con- 
tinuera vers  la  Meuse. 

Moltkc  ne  partage  pas  cette  manière  de  voir.  Il  attache 
plus  d'imporlance  aux  renseignements  venus  de  Rezonville 
ot  croit  qu'ils  Indiquent  un  a  tournant  »  des  événements. 
Pour  assurer  un  renfort  le  [7  août  aux  corps  engagés  contre 
nous,  il  envoie  le  soir  même  au  prince  royaX  de  Saxe  l'ordre 
de  mettre  le  XII"  corps  en  marche  par  Thiaucourt  sur 
Mars-la-Tour,  sa  cavalerie  le  précédant  vers  la  route  de 
Verdun  '. 

En  outre,  le  chef  d'étal-major  du  roi  fait  connaître  ses 
vues  à  Stielile  en  ces  termes  :  «  D'après  les  idées  admises 
ici,  la  décision  de  la  campagne  exige  de  rejeter  vers  le  nord 
la  masse  de  l'ennemi  qui  se  retire  de  Metz.  Plus  le  lll'corps 
a  d'adversaires  devant  lui,  plus  grand  sera  ie  succès  de- 
main, lorsque  les  X%  111%  1X%  Vlll%  Vil'  corps,  pcut-élre 
aussi  le  Xll*,  seront  disponibles  contre  eux. 

«  C'est  seulement  quand  ce  but  capital  aura  été  atteint 
que  les  I'"  et  IP  armées  se  déploieront  en  vue  de  contiouer 
vers  l'ouest.  Les  corps  d'armée  non  intéressés  de  la  11"  ar- 
mée peuvent  dès  maintenant  s'arréler. 

11  L'intérêt  d'atteindre  rapidement  la  Meuse  paraît  secon- 
daire; celui  de  s'emparer  de  Toul  est  de  haute  importance. 

j.  .Vul/kis  Kornspotideat,  i,  111,  I,  aZi.  Un  post-scriplum,  ëgRlcnMDt  de 
1  lirurc^s  du  soir,  porte  que,  d'aprbs  un  comple  r«ndu  du  général  toq  Kriiti, 
listé  de  u  btuTes  du  milin  à  Thiaucourt,  t  le  111°  corps  est  engage  à  Hciod- 
ville  coutre  de  Tories  uissvb  ennemies...  i.  La  io°  division  est  en  marche  pour 
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ii  n'y  a  aucune  nécessité  en  ce  moment  de  détacher  trois 
iJes  corps  de  la  II"  armée  '.  u 

On  voit  quelles  divcr<|ences  essentielles  présentent  les 
cORceplions  de  Moltke  el  de  Frédéric-Cliarles,  Le  chef  d'é- 
tal-major du  roi  voit  plus  nettement  la  situation,  mais  sfs 
vues  ne  sont  pas  exemptes  d'illusions,  f  n  outre,  comment 
expliquer  la  faculté  laissée  à  Frédéric-Charles  d'arrt^ter 
0  dés  maintenant  »  les  «  corps  non  intéressés  »  de  la  U°  ar- 
mée? Sans  insister  sur  le  vague  de  ces  termes,  on  doit  ob- 
server que  la  concentration  de  toutes  les  forces  allemandes 
slmpose  pour  en  finir  avec  nos  troupes  de  la  Moselle. 

Dès  l'après-midi  du  16,  lorsque  sont  parvenues  les  pre- 
mières nouvelles,  MoItkc  a  cnvojé  un  officier  à  Steinmetz, 
avec  l'ordre  verbal  de  tenir  le  17  les  VU'  el  VIII'  corps  k 
Comy  et  à  Axry,  prêts  à  franchir  la  Moselle  immédiatement 
derrière  le  IX'.  Ces  instructions  sont  complétées  ensuite  par 
une  dépêche  '.  Cette  fois,  Moilke  fait  allusion  à  la  possibî- 
litO  de  couper  Bazaine  de  Châlons  et  de  Paris  ;  il  parait  ad- 
mettre que  les  III=,  X',  iX«,  VIP  et  VHP  corps  suffiront  à. 
celte  tâche. 

Lorsque,  vers  8  heures,  Steinmetz  reçoit  la  communi- 
cation de  Moltke,  les  dispositions  nécessaires  ont  déjà  ^té 
prises.  En  se  rendant  à  Coin-su r-Seille,  le  ijénéral  a  été 
avisé  par  Gœbcn  de  la  bataille  enijagée  par  la  II"  armée 
0  aux  environs  de  Gorze  ».  Aussitôt  les  VII'  et  VIII''  corps 

I.  HoUkei  Korreuponéent,  %  lieures  du  soir,  1,  lit,  1,  i3i. 

1.  (  L'ennemi  en  retraite  de  Metz  ■  étù  allaiguc  aujourd'hui  à  Heznavillc  par 
I*  lU'  corpa  venant  de  Gorzc  Le  X»  corps  y  a  étf  appelù  de  rouesi.  Pour 
BMper  l'ennemi  de  Ghdioru  el  d«  Paris  en  le  refoulant  vers  le  uord,  el  vu  l'im- 
[lonance  de  ses  Torces,  S.  M.  le  roi  prescrit  que  lus  deux  corpa  disponibles  de 
la  tn  arm^e  passera  .t  la  Moselle  immédialenical  derrière  les  troupes  du 
IX'  ccqis.  Les  trains  des  Ijois  corps  devront  rester  Eor  In  rive  droite  jusqu'à 
"  que  le  passage  des  troupes  soit  terminé. 

•  Le  njmmaodeniïnt  de  l'armëc  dirii|cra  ensuite  tes  VIII'  cl  VIT*  corps  uui- 
iluemai  en  vu«  de  les  lUDcncr  ra|>idemenl  devant  l'euneini. 

•  Les  mesuras  1  prendre  aUn  de  déployer  i  nouveau  les  deux  amni^es  pour  la 
™(*ise  de  leur  niarclie  vers  l'ouest  sont  réservées  >  {Moltkes  Korrespomiens, 
I-  Ml,  I,  3  bnres  du  soir,  a3o).  Une  dépêche  i  la  II*  arni('e,  K  licurcG  du  soir, 
iliiii.,  t»  dans  le  miiat  aens.  Mottke  autorise  de  nouveau  i  lu  resle  de  la  11"  ar- 
mr::  t  ^'arrêter,  en   se  bornant  à  occuper   les  pnssages  de  la   Meuse  par  des 
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ont  eu  l'ordre  de  pousser  leurs  équipages  de  ponts  en  avatiL 
et  de  jeter  chacun  au  moins  un  passage  sur  la  Moselle, 
l'un  à  Corny,  l'autre  à  Arry. 

Après  avoir  reçu  les  instructions  de  Moilke,  Steînmeti 
prescrit  au  Vil'  corps  et  à  la  i"  division  de  cavalerie  de  se 
tenir  prêts  à  passer  la  rivière  à  Comy  ;  au  VIII'  de  faire  de 
même  à  Arry.  La  3'  division  de  cavalerie  s'établira  enire 
Pouilly  et  Marly  pour  couvrir  cette  opération  et  prolér|er 
les  trains  des  deux  corps  '. 

Le  soir  du  i6,  Frédéric-Charles  a  établi  son  quartier  gé- 
néral à  Gorze.  Selon  toute  probabilité,  nos  masses,  de  beau- 
coup supérieures  en  nombre,  reprendront  l'offensive  dans 
la  matinée  suivante,  afin  de  s'ouvrir  un  passage  vers  l'ouest. 
L'épuisement  des  corps  engagés  exige  l'arrivée  aussi  mati- 
nale que  possible  de  troupes  fraîches  pour  résister  à  celle 
nouvelle  attaque.  Par  suite,  dès  que  le  prince  a  pris  les 
mesures  voulues  afin  de  ravitailler  l'armée  en  munitions,  il 
donne,  entre  lo  heures  et  1 1  heures  des  ordres  en  vue  d'al- 
tirer  à  lui  toutes  les  fractions  disponibles.  Contre  l'opinion 
deux  fois  émise  par  Moltke,  il  ne  s'en  tient  pas  à  sa  droite. 
Seuls  les  IP  cl  IV'  corps,  qui,  à  Buchy  et  aux  Saizei^ais, 
sont  à  deux  fortes  étapes  du  champ  de  bataille,  ne  peuvent 
l'atteindre  le  17  août.  On  maintient  pour  eux  les  disposi- 
tions précédentes'.  Le  II'  corps  poussera  jusqu'à  Pont-s- 
Mousson,  le  IV'  aux  environs  de  Boucq. 

Le  XII'  corps  et  la  Garde  sont  à  des  distances  moindres, 
mais  encore  considérables  (3o  à  37""°, 5).  Ainsi  que  le  iN'. 
beaucoup  plus  rapproché,  ils  sont  avisés  des  évéuementsdu 
jour  et  reçoivent  les  prescriptions  suivantes  :  le  IX'  corps, 
dont  lequartier  général  estàGorzc,  se  rassemblera  au  point 
du  jour  sur  les  hauteurs  au  nord.  Le    XII'  se  mettra  en 


1.  État-major  prusaien,  I,  653.  La  nuit  même,  les  ponlonniers  des  VII' f' 
IX'  corps  jettent  près  du  pont  suspendu  de  Camy  trois  doutciux  pouls  de 
balosux  el  de  «hevalets.  A  Arry,  le  VIII'  établit  un  deuiiimc  pont  i  oJlé  àt 
celui  jeté  jar  le  111»  corps.  Dans  l'intervalle,  le  capitaine  Baumaon,  de  Tel»!- 
major  de  la  ll<  srméc,  s'elTurce  de  dégager  les  roules  couverteE  des  traiat  ^u 
1X«  corps  ;  il  y  pan'ieul  avant  le  jour. 

a.  Voir  laprà,  p.  a^g. 
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marche  la  nuit  mfiine  pour  gagner  par  Thiaucourl  les  envi- 
rons de  Mare-la-Tour  el  y  prendre  position  derrière  le  X'. 
Enfin  la  Garde  marchera  sans  relard,  elle  aussi,  par  Beriey 
el  Chambley  sur  Mars-la-Tour,  pour  s'y  établira  la  gauche 
<les  Saxons,  tandis  que  sa  cavalerie  continuera  vers  la 
Meuse  '. 

Les  fractions  ies  plus  éloignées  du  IX°  corps  n'ont  pas 
i5  kilomètres  à  parcourir  pour  atteindre  le  point  de  rassem- 
blement. On  peut  à  peu  près  compter  qu'il  arrivera  derrière 
la  droite  allemande  aux  premières  heures  de  la  matinée. 
Quant  au  Xil=  corps  et  à  la  Garde,  leur  intervenlion  parait 
beaucoup  moius  assurée.  Mais  l'initiative  de  leurs  chefs  la 
rend  plus  facile. 

A  la  suite  de  l'ordre  direct  reçu  du  grand  quartier  géné- 
rât, le  commandant  du  XII*  corps  a  prescrit  à  sa  division  de 
cavalerie  de  se  rassembler  à  Vigneulles  le  1744  heures  du 
matin  et  de  rompre  aussitôt  sur  Ilanille.  Au  cas  oii  elle  n'y 
rencontrerait  pas  l'ennemi,  elle  pousserait  jusqu'à  la  route 
d'Étain,  «  afin  de  reconnaître  aussi  exactement  que  possible 
la  situation  de  l'adversaire,  en  cherchant  à  couper  des  trou- 
pes et  des  convois  '  » . 

D'autre  part,  un  officier  de  la  a3'  division  (saxonne)  avait 
élé  chargé  d'établir  la  liaison  avec  la  cavalerie  de  Hheinba- 
ben.  Après  10  heures  du  soir,  îl  arrive  au  quartier  général 
de  Regniévtlie-en-Haye,  ayant  vu  la  bataille  au  X*  corps  et  . 
rapportant  une  communication  de  Voigts-Rhelz,  approuvée 
par  Prédéric-Charles  :  les  Saxons  sont  invités  à  marcher  sur 
Tronville,  où  il  est  urgent  que  des  forces  considérables  arri- 
vent aussitôt  que  possible.  Le  divisionnaire,  prince  Georges 
de  Saxe,  fait  sans  retard  prendre  les  armes  et  dirige  ses 
troupes  sur  Thiaucourl.  Les  commandants  des  XII*  corps  et 
de  la  Garde  en  sont  informés. 
Lorsque,  un  peu  avant  minuit,  le  prince  Auguste  de 


:.  Èlat-major  prurnen,  1,  654. 

'-  L' Etat-major  priusien  (l,  656)  y 
>usà  loin  que  posiibla  nos  ligne     ' 
et  Ml  exagérer  quelque  peu. 
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Wurtemberg  reçoit  ce  renscif)neinei)t,  il  décide  de  suspen- 
dre la  iiiarclie  vers  la  Meuse  qui  lui  avait  été  prescrite  pour 
le  17.  En  allendant  les  ordres  de  Frédéric-Charles,  il  porte 
même  vers  le  nord,  à  Fiirey  et  à  Richecourt,  ses  deiix  divi- 
sions d'infimlerie  et  son  artillerie  de  corps,  à  Heudicourt  sa 
brii;ade  de  cuirassiers '.  Ainsi  l'initiative  opportune  de  ces 
sous-ordres  assure dansde  meilleures  conditions  l'exécution 
des  prescriptions  du  prince,  si  tardives  qu'elles  soient. 

A  5  heures  du  malin,  la  Garde  se  met  en  niouvemenl  sur 
Beney  ;  la  brigade  de  ulans  reste  à  Saint-Mîhîel  pour  obser- 
ver vers  l'ouest  de  la  Meuse  '. 

Le  compte  rendu  envové  de  Gorzeà  ii  heures  du  soir  par 
Frédéric-Charles  est  arrivé  après  minuit  au  grand  quartier 
général  de  Pont-à-Mousson.  Vers  la  même  heure,  le  lieule- 
ii:Mil--colonel  von  Bronsart  revient  avec  des  renseignements 
verbaux.  «  On  sait  maintenant  que  deux  corps  prussiens  ont 
soutenu  un  combat  acharné  contre  des  forces  supérieures  et 
qu'il  s'agit,  avant  tout,  de  les  renforcer  en  temps  opportun 
sur  les  positions  qu'ils  ont  défendues,  u  Le  «  sérieux  de  la 
situation  »  devient  à  chaque  moment  plus  sensible,  et  le  roi 
Guillaume  décide  de  se  rendre  dès  le  matin  du  17  sur  le 
champ  de  bataille  >.  Moltke  en  avise  Steinmelz,  l'invitant  à 
faire  passer  immédiatement  lu  Moselle  aux  deux  corps  dis- 
ponibles de  la  l"  armée  ^.  Chose  singulière,  il  n'arrête  au- 
cune disposition  à  l'égard  de  la  II';  pourtant,  il  s'est  borné 
jusqu'ici  à  diriger  le  Xil''  corps  vers  le  champ  de  bataille, 
en  autorisant  la  gauche  de  Frédéric-Charles  à  s'arrêter. 
C'est  le  prince  qui  prend,  nous  l'avons  vu,  l'initiative  des 
motlifiralions  indispensables,  sans  nulle  intenention  de  ce 


I.  E/at-miiJor  praaiien,  I,  6ûG. 

3.  Lcsi  1^1  et  4"  cumpaijtiÎGa  du  rcgimprit  Heine-ÉliBiibeth  reslenl  igalancot  i 
Ssint-Miliiïl  pour  y  garder  une  boulangerie  de  ccmpagne,  fort  avealurée,  CMnme 

3.  Elal-iiinjor  prassien,  1,  fijij. 

II.  I  Les  Ill>  el  X"  corps  ont  hier  mainlenu  leur  poution.  Mais  il  est  (bsolu- 
menl  urgent  qu'ils  mwnX  renforcis  susïilùt  que  pooible,  dès  la  pointe  du  jour 
(ne)...  >  (Muilke  à  Slciniiielz,  17  aoiil.  a  -heures  du  nialia,  MoUku  Sorra- 
ponilem:,  I,  III,  I,  a:bj. 
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Steinmetz  a  reçu  vers  4  heures  du  matin,  k  Coin-sui^ 
Seille,  la  dt^péche  de  Moltke.  Les  préparaliTs  du  passage  de 
la  Moselle  sont  terminés.  On  peut  y  procéder  immédiate- 
raenl.  La  i5'  division  et  l'arlillerie  de  corps  (VIII'  corps) 
ont  alleiut  la  veille  les  environs  de  Lorry.  A  5  heures,  ils 
commencent  de  passer  la  rivière  k  Arry,  tandis  que  le  com- 
mandant du  corps  d'armée,  Gœben,  court  vers  le  champ  de 
bataille.  A  6  heures  seulement,  Zastrow  fait  prendre  les  ar- 
mes au  VIP  corps  ;  il  le  dirige  ensuite  de  Silfegny  et  Pom- 
mérieux  sur  Comy.  La  i  "  division  de  cavalerie  se  rassemble 
àPey'. 
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COMBAT    DU    BOIS    DE    VAUX 

La  molinée  du  l^  aottl.  —  Guillaume  an  ind  de  Flavigny.  —  RapporU  rmtradk'Uûrr^ 
—  Combat  dn  boi^de  Vaux.  —  Ordre  da  nii  pour  le  iS.  —  La  I"  armée.  —  DàiKKi«- 
Uvlton  vers  Queulea.  —  Nuit  do  17  >n  18, 

A  4''3o,  Frédéric-Charles  a  repris  son  poste  d'obsena- 
tion  de  Flavigny.  Partout  la  nuit  s'est  passée  tranquille- 
ment, mais  au  petit  jour  les  avant-postes  allemands  enten- 
dent nos  sonneries  et  distinguent  bientôt  nos  graud'gardes, 
des  hauteurs  de  Bnivîlle  à  Rezonville.  Un  moment,  en  avant 
de  ce  dernier  villatje,  on  croit  voir  des  lignes  de  tirailleurs 
présageant  l'attaque  attendue'. 

Elle  serait  fort  inopportune  pour  nos  adversaires.  La 
journée  du  i6  les  a  fortement  éprouvés.  Certaines  unités 
ne  comptent  plus  qu'un  très  petit  nombre  d'officiers;  hom- 
mes et  chevaux  sont  épuisés  ;  la  plupart  n'ont  pris  aucune 
nourriture  la  veille  ;  enfin  les  munitions  manquent  encore  8 
certaines  troupes  et,  chose  plus  grave  encore,  on  remarque 
dans  l'ensemble  le  relâchement  ordinaire  après  une  extrême 
surexcitation  '. 

Mais  les  craintes  des  Allemands  ne  se  conûrment  pas.  Uii 
escadron  (3"  du  i5"  ulans)  établi  aux  avant-postes  surle 
front  du  III*  corps  est  resté  en  contact  avec  nous.  Une  frac- 
tion d'infanterie  débouchant  à  l'est  de  Rezonville,  il  la  dis- 
perse en  faisant  3o  prisonniers'.  Puis  l'on  voit  peu  à  peu 
nos  bivouacs  se  vider  et  des  colonnes  se  retirer  vers  Grave- 
lotte.  Toutefois  nous  continuons  de  tenir  Rezonville;  à  plu- 


I.  Élal-miij'or  prussien,  1,  607- 

I.  Von  der  Goitz,  Dit  Opernlîonen  der  II.   Arme»,   ri 

1Q04,    393. 

3.  Etal-major  prumien,  1,  GS?.  Les  dorumeals  français  d 
donnée  sur  ce  fait. 
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sieurs  reprises  les  palrouilles  en   sont  éloignées  par  des 
coups  de  feu. 

Vers  6  heures  du  matin,  le  roi  Guillaume  et  son  état-ma- 
jor apparaissent  sur  la  hauteur  au  sud  de  Flavigny.  Déjà 
tout  le  IX°  corps  est  en  ligne  à  droite  de  la  division  SlQlp- 
uu(|eU  Néanmoins  les  Allemands  demeurent  sur  une  pru- 
dente réserve,  sans  chercher  à  éctaircir  une  situation  que 
des  renseignements  souvent  contradictoires  rendent  encore 
confuse. 

On  signale  en  effet  des  colonnes  françaises  marchant  à 
Touest  sur  Jamy,  mais  aussi  des  lignes  de  tirailleurs  sur  les 
hauteurs  du  bois  de  Vaux,  de  l'artillerie  se  retirant  vers 
Metz  par  la  roule,  de  rinTanterie  en  mouvement  sur  Verné- 
ville'.  A  6''3o,  les  avanl-poslcs  font  savoir  que  nous  nous 
niiissDus  autour  de  Gravelolte'.  A  8  heures,  d'après  une  pa- 
Intuille  du  16'  hussards,  des  troupes  françaises  se  rassem- 
blent à  l'ouest  de  ce  village,  à  cheval  sur  la  route  d'Ëtain  ; 
des  fractions  de  toutes  armes  atHuent  constamment  dans 
celle  direction,  surtout  à  Veniévilie  où  s'est  également  for- 
mée une  brigade  de  cavalerie.  L'impression  du  chef  de  pa- 
trouille est  que  nous  avens  rassemblé  un  corps  frais  pour 
reprendre  l'attaque.  Le  major  von  Hœseler  est  chargé  de 
contrôler  ces  dires.  A  i  i''3o  seulement,  il  envoie  un  rapport 
en  montrant  l'inanité'.  Jus<iu'à  11  heures,  Rezonville  est 
resté  occupé  par  nous. 

A  la  gauche,  ^u  contraire,  le  contact  avec  nos  troupes  de- 
vient toujours  moins  étroit,  jusqu'à  ce  qu'il  disparaisse  en- 
fin. C'est  que,  «  dans  les  premières  heures  du  matin,  du 
côté  prussien  on  attend  noire  offensive  et  que,  en  thèse  gé- 
nérale, les  dispositions  prises  visent  à  y  parer+  ». 

Le  ii'hussards,  qui,  à  5''45,  a  porté  un  escadron  de  Mars- 
la-Tour  vers  Doncourt,  rend  compte  que  des  troupes  fran- 
çaises souf  à  Bruvilie,  où  uu  vaste  bivouac  est  eu  vue.  Il 

!■  Étai-mqjor  pranitn,  l,  fâS. 

ï.  i).  H.,  II,  Hjoi,  3g4,  d'«près  ïon  dcr  Golti,  op.  cit. 

3-  Von  der  ûoitz,  loc.  cit.,  cilé  par  la  R.  H.,  II,  [i)o4,  itp. 

\.  Elal-mqjor  pritnien,  I,  65g. 
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prétend  infime  avoir  obsené  des  colonues  en  marche  de 
.Siiinl-Marcel  sur  Verdua.  Mais  un  autre  escadron,  envové 
vers  Jarny  entre  lo  cl  ii  heures,  remarque  des  nuages  de 
poussière  eiilre  Doucourt  et  Jouaville.  De  leur  direction  ou 
couciut  à  un  mouvement  a  au  nord-est  vers  Metz'  ». 

On  voit  combien  ces  renseignements  sont  conlradicloin's. 
Les  Allemands,  le  soir  du  i6  au  contact  immédiat  d'une  ar- 
mée de  i5o,ooo  hommes,  ignorent,  le  soir  du  17,  les  empla- 
cements et  les  intentions  de  son  centre  et  de  sa  droite.  Lto 
cc»nprend  que  les  pertes  et  les  fatiques  de  la  veille  les  em- 
pêchent de  risquer  une  poursuite,  mais  rien  ne  s'opposerait 
à  ce  que  leur  cavalerie  gardât  le  contact.  Des  patrouiller 
sufOraient,  et  nos  escadrons  ne  feraient  même  pas  mine  dt 
s'y  opposer. 

L'ordre  parvenu  le  soir  du  16  à  Steiiimetz  lui  laisse  le 
soin  de  déterminer  la  direclion  à  suivre  au  delà  de  la  Mo- 
sellée  Par  suite,  le  colonel  comte  Wartensleben  est  délactié 
pour  recomiaitre  nos  emplacements.  Ayant  vu'Moltke  i  son 
observatoire  de  Flavigny,  il  adresse  à  Steinmelz  de  non- 
velles  instructions  :  a  La  plus  grande  partie  des  troupes 
adverses  se  replie  sur  Metz,  tout  .en  occupant  encore  Ke- 
zonville  et  Gravelottc.  Après  avoir  passé  (la  riWère)  à 
Corny,  le  Vil'  corps,  marchera  par  Ars  sur  Gravelolte  el 
occupera  le  bols  de  Vaux  sur  son  flanc  droit;  le  VIII* corps, 
laissant  Gorze  à  gauche,  prendra  la  direction  de  Rezon- 
villc'...  » 

Par  suite,  Sleimnctz  prescrit  (8''  45)  la  reprise  de  la  mar- 
che pour  les  VIP  et  VHP  corps;  la  léle  de  la  1"  division  de 
cavalerie  poussera  jusqu'à  Corny.  Puis,  après  un  rapport 
verbal  de  Wartciisleben,  il  ordonne  à  ManteuSel  d'effectuer 
avec  son  artillerie  une  démonstration  sur  la  rive  droite  delà 
Moselle.  On  compte  ainsi  détourner  notre  attention  des 

1.  Étal-major 


3.  Éltil-iitajor  pratsiai,  I,  661,  ordre  apporlj  à  tiariml,  <rj  était  Suiomcli. 
t  S^So.  It  est  incxHotemiiil  Induit  par  la  R.  H..  II,  icjo*.  .199. 
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mouvements,  d'une  bien  Ruire  importance,  qui  se  déroulent 
à  l'ouest  de  la  rivière. 

Sur  les  entrefaites  (g- heures),  l'avant-rjarde  du  VII*  corps' 
sest  mise  en  marche  de  Novéanl  vers  Ars.  Son  escadron  de 
pointe  arrive  au  moulin  Fayon,  dans  le  ravin  de  la  Mance. 
Là  il  est  arrêté  par  des  coups  de  feu'.  Steînmetz  survient  et 
donne  l'ordre  d'attaquer  les  bois.  Les  i"  et  2'  bataillons  du 
77'  se  forment  en  liqne  de  colonnes  de  compagnie  «t  cher- 
rhent  à  gagner  la  lisière  face  A  Gravelotte.  Le  3=  du  53'  suit 
en  résene  ;  les  i"  et  a'  pénètrent  dans  le  bois  de  Vaux,  le 
2'  suivant  un  chemin  étroit  qui  conduit  du  moulin  vers 
Kozérieulles,  le  1"  A  sa  droite,  au  travers  de  fourrés  qui 
ralentissent  beaucoup  son  mouvement.  Les  fractions  de  la 
division  Metman  opposées  au  53*  se  retirent  en  entretenant 
un  feu  vif'. 

Vers  I  heure,  le  77*  est  en  possession  de  la  lisière  nord- 
est  du  bois  des  Ognons,  après  avoir  perdu  trois  officiers  et 
une  vingtaine  d'hommes.  Le  53*  a  également  refoulé  notre 
avant-ligne. 

Metman  n'avait  d'autre  but  que  de  couvTÎr  l'évacuation 
lie  Gravelotte.  Il  opère  lentement  sa  retraite,  évitant  de 
compromettre  ses  troupes,  dont  les  pertes  sont  très  faibles  *. 
A  3  heures  seulement,  il  abandonne  Gravelotte,  sans  que 
les  Prussiens  aient  fait  mine  de  presser  son  mouvement.  Au 
cours  de  cette  escarmouche,  Sleiometz  a  reçu  des  instrur- 
>ions  verbales  du  grand  quartier  général  ;  il  doit  rompre  le 
<^onibat,  qui  n'entre  pas  dans  les  vues  du  roi  pour  le  17.  De 
même,  Gœben  a  été  invité  par  Moltke  à  arrêter  son  mouve- 
ment sur  Rezonville. 
Pour  se  renseigner  sur  nos  emplacements,   Steinmetz, 


).  ProTeaant  du  7°  balaillon  de  chasseurs  et  du  71*  (iliviiiion  MeUnan)  [Voir 
"J'û,  p.  365|. 

3.  FJalHnaJor  frOMaien,  I,  9Sa.  Le  Gefeohttberichl  de  la  »8'  brigade  porle 
■nfine  que  des  fractions  dn  a»  gren«itier»  de  la  Garde  furent  cngagccs  c-ii  fe 
po^M,  ce  qui  jMTâli  faux. 

%■  Voir  tuurà,  p.  16fi. 
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Zistrow  cl  Kamcke  gravissent  avec  leurs  élats-majors  les 
pentes  douces  (jui  monlenl  vers  GraveloUe.  Par-dessus  le 
hois  de  Vaux,  ils  voient  des  bivouacs  très  étendus  se  des- 
siner nettement  sur  les  plateaux  de  Moscou  et  du  Point-dn- 
Jour.  On  aperçoit  m^ine  des  épaulements  et  des  tranchées- 
abris  en  construction.  L'animation  est  (jrande  dans  n.is 
camps.  Il  n'y  a  plus  de  doute  :  les  Allemands  sont  au  roo- 
tact  d'une  très  notable  fraction  de  nos  forces.  L'apparition 
de  ce  nombreux  état-major  provoque  «n  feu  vif  et  bien  di- 
rir|é  des  mitrailleuses  du  Point-du-Jour ;  leurs  balles  tom- 
bent dans  le  voisinage  immédiat  des  (jénéraux  prussiens. 
Le  général  von  Wojna  a  poussé  également  jusqu'à  <jra- 
vclotte  et  découvert  un  bivouac  de  cavalerie  aux  environs 
de  Vernéville.  Son  intention  est  de  le  faire  canonner.  Mais 
Sleinmefz  use  d'une  prudence  qui  ne  lui  est  pas  ordinaire. 
Craignant  que  cette  canonnade  n'entraîne  un  combat,  ainsi 
que  les  i^  et  i6  aoflf,  il  interdit  absolument  à  Woyna  de 
réaliser  son  projet  et  fait  même  ramener  en  arrière  une  Lai- 
terie qui  va  déboucher  du  ravin  d'Ars  '. 

Cependant  le  roi  Guillaume,  Moltke  et  leur  enlouro^^ 
n'ont  pas  quitté  leur  observatoire  de  Flavignj.  Les  rapports 
parvenus  jusqu'alors  ne  permettent  pas  de  se  rendre  neiic- 
ment  compte  de  nos  inlenlions.  Un  peut  simplement  en  con- 
clure qu'une  attaque  de  notre  part  n'est  plus  à  prévoir  pour 
le  17,  Les  observations  personnelles  du  roi  et  de  ses  offi- 
ciers confirment  celle  conclusion.  Mais  ils  ignorent  la  di- 
rection exacte  de  nos  mouvements  rétrogrades.  Ils  ne  s;(- 
vent  même  pas  n  si  toute  l'armée  s'est  rapprochée  de  Metz 
ou  si  elle  a,  du  moins  en  partie,  repris  vers  la  Meuse,  par  l^i 
route  du  nord,  la  marche  interrompue  le  i6  ».  Les  complf* 
rendus  recueillis  laissent  place  à  ces  deux  hypothèses'. 

On  sait  qu'à  l'est,  dans  la  direction  de  Metz,  les  troupfs 
de  la  l"  armée  sont  au  contact  immédiat  des  nôtres.  -Mais 


.  Elul-mnjiir  prutaien,  1,  663.6ti^. 

:.  t'Ial-JiiaJor  //raijiien,  1,  ùiâ.  Le  deuxième  rapport  <lu  11°  hussards  ncsl 
parvrnu  au  grand  quartier  général.  La  reUlioa  oHicielîe  n'en  donne  fU  I(< 
ioiis  (Voir  eapi-à,  p.  3SKJ. 
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ont-elles  en  face  d'elles  toute  l'armée  française  ou  une  parrie 
seulement,  tandis  que  le  reste  se  dérobe  vers  la  Meuse  ?  On 
espère  que  la  cavalerie  saxonne  éclaircira  ce  problème,  mais 
elle  a  plus  de  3o  kilomètres  à  parcourir  avant  d'atteindre  la 
route  d'Étain  et  l'incerlilude  en  est  prolongée  d'autant.  Du 
moins  telles  sont  les  raisons  mises  en  avant  par  l'État-major 
prussien.  Il  semble  qu'elles  ne  soient  pas  péremptoîres.  A 
défattt  de  la  i3°  division,  trop  éloignée,  qui  empêcherait 
d'utiliser  les  5*  et  6',  restées,  depuis  le  16,  à  proximité  du 
champ  de  bataille  ?  On  pourrait  aussi  tirer  parti  de  la  cava- 
lerie divisionnaire.  Si  l'état-major  du  roi  est  mal  renseigna 
le  17,  c'est  que  ni  lui,  ni  les  généraux  sous  ses  ordres  ne 
savent  employer  les  nombreux  escadrons  disponibles. 

Dans  l'intervalle,  Guillaume  a  parcouru  les  bivouacs  des- 
troupes  engagées  la  veille,  en  les  remerciant  de  leurs  efforts. 
L'ordre  a  été  rétabli  ;  on  a  fondu  ensemble  certaines  unités, 
les  plus  atteintes.  Les  colonnes  de  munitions  vidées  pour  le 
ravitaillement  sont  mises  en  marche  sur  Herny,  afin  de  se 
recompléler  au  parc  de  réserve  de  la  II*  armée.  Les  vivres 
ne  manquent  pas,  mais  l'eau  est  si  peu  abondante  que,  vers 
midi,  les  bivouacs  des  divisions  du  III''  corps  sont  reportés 
vers  Chambley  et  Buxières. 

On  apprend  aussi  l'approche  du  XII'  corps  et  de  la  Garde- 
La  tête  du  premier  était  à  g**  3o  à  Xonville.  Après  une  heure 
de  repos,  il  a  repris  sa  marche  sur  Mars-Ia-Tour.  Quant  à 
la  Garde,  on  reçoit  vers  i  heure  avis  qu'elle  va  atteindre 
Hagéville  au  sud-ouest  de  Chambley. 

En  résumé,  au  milieu  du  jour,  les  Allemands  disposent 
de  cinq  corps  d'armée  et  de  deux  divisions  de  cavalerie  ', 
Le  XII'  corps,  la  Garde  et  la  12"  division  de  cavalerie  sont 
à  même  d'intervenir  dans  le  courant  de  l'après-midi  ou  de 
la  soirée,  après  avoir,  il  est  vrai,  parcouru  une  forte  étape. 
Les  conséquences  des  erreurs  précédentes  sont  à  peu  près 
réparées. 
D'ailleurs,  rien  n'indique  la  reprise  de  notre  offensive  ;  au 


I.  III",  X»,  IX«,  VlI*.  VIII»  corps.  5"  cl  C  diïii 
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contraire,  la  retraile  de  l'Armée  du  Rhin  permet  aux  Alle- 
mands de  ])i'éparer  une  action  décisive,  dans  laquelle  inter- 
viendront leurs  deux  armées.  Il  est  décidé  qu'elle  sera  livrée 
le  18  août".  Ordre  est  envoyé  à  Steînmetz,  comme  iwus 
l'avons  vu,  de  surseoir  à  tout  mouvement  pouvant  amener 
un  engagement  prématuré.  Puis  Moltke  fait  pan'enîr  aux 
commandants  d'armée  une  courte  dépêche  qui  contient  dans 
son  germe  toute  ta  bataille  prochaine  :  «  La  11'^  armét^rom- 
pra  demain  matin  iS  à  5  heures  et  marchera  par  échelons, 
h  gauche  en  avant,  entre  l'Yron  et  le  ruisseau  de  Gorzc[eD 
(jénéral  (sic),  entre  VilIe-«ur-Yron  et  Rezonville }.  Le 
VI 11'^  corps  devra  participer  à  ce  mouvement  à  la  droite  ée 
la  II'  armée.  Le  V1I=  aura  d'abord  mission  de  couvrir  celte 
dernière  des  entreprises  venant  de  Metz.  Les  ordi'es  ulté- 
rieur:«  de  S.  M.  le  roi  dépendront  des  dispositions  de  l'eiv 
nemi^...  » 

Pour  apprécier  sainement  cet  ordre  célèbre,  il  faut  se  sou- 
venir que  l'ignorance  où  est  Moilke  de  nos  emplacements 
exacts  i'obliqe  d'admettre  deux  hypothèses.  «  Afin  de  parei' 
à  l'une  et  à  l'autre,  a-t-il  écrit,  il  fallait  que  l'aile  gauche  œ 
poilât  en  avant  dans  la  direction  du  nord  »,  vers  la  roule  la 
plus  pioche  que  les  Français  pussent  encore  suivre,  «  celle 
qui  pusse  par  Doncourt,  Si  l'on  trouvait  l'adversaire  en  train 
de  battre  eu  retraite,  il  fallait  l'attaquer  immédîalemenl, 
afm  de  le  retenir,  tandis  que  l'aile  droite  suivrait  pour  sou- 
tenir la  gauche. 

e  Si,  au  contraire,  on  constatait  que  l'ennemi  restait  bous 
.Metz,   l'aile  gauche  ferait   un  quart  de  conversion  dans  li) 


I.  Élai-major  prmaien,  1.  6G6.  On  envisage  un  inslaat  l'i^CDluiItU  cTudc 
offensive  iniBiédinlc,  maii  Fréil£riii-Chariei  irgue  de  la  fatigue  àt»  imapts 
el  lie  l'heure  tardive  (Von  der  Gollz,  Die  Operalioiua  dw  //.  Armtt,  âté  p»r 
la  fl.  //.,  II,  iç)o4,  4i4).  D'après  Verdy  du  Veroûis,  !m  graaien  Haaptguarlier, 
Ho,  o'efit  ie  dcïir  ardent  de  Moilke  de  reprendre  radian  le  17. 

a.  Eliil-inojor  prussien,  I,  fiOy.  Ce  texlc  diffère  quelque  peu  dr  celui  r(pfi>" 
duit  par  la  Mollkes  Korrespondrnt ,  1,  Kl,  I,  aSs,  et  daté  de  i>>ï5.  Il  rtKO^ 
de  orlte  dernière  que  l'ordre  de  la  II>  armée  diETénil  de  celui  de  la  I™  par  '■ 
suppression  des  mois  <  vom  linken  Plûgel  >  (la  gauche  en  «vanl),  parce  ijur 
IVntenle  avail  pu  se  faire  verbalement  a  Klavigny,  entre  l'élal-major  du  roi  « 
relui  de  Fr«dcri'--CliarlGs. 
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direction  de  l'est,  aiin  de  tourner  la  position  Tran^ai^  de- 
|mis  le  nord  (sic),  tandis  que  l'aile  droite  engagerait  un 
combat  traînant,  en  attendant  que  l'action  de  l'aile  gauche 
se  ru  sentir.  Dans  cette  seconde  hypothèse,  il  était  à  pré- 
voir, vu  le  grand  circuit  qu'aurail  à  faire  une  partie  de  l'ar- 
mée, que  la  bataille  ne  se  déciderait  que  fort  tard  dans  la 
journée.  Il  se  présentait  en  outre  ce  cas  fort  rare  que  les 
deux  partis  adverses  combattraient  sur  uo  front  interverti, 
et  renouseraient  pour  l'instant  à  leurs  lignes  de  coiumuni- 
cstioos.  Dès  lors,  les  conséquences  de  la  victoire  ou  de  la 
défaite  auraient  une  portée  considérablement  plus  grande, 
les  Français  ayant  cet  avantage  sur  les  Prussiens  d'avoir 
pour  base  une  grande  place  de  guerre,  avec  les  immenses 
ressources  qu'elle  offrait'...  » 

Après  avoir  expédié  cet  ordre,  le  roi  et  Moltke  retournent 
à  Pont-à-Mousson,  sans  attendre  les  renseignements  qui  se- 
ront nécessairenaent  recueillis  avant  la  &n  du  jour  et  dont 
l'absence  les  a  conduits,  eux  aussi,  à  l'adoption  de  ces  dis- 
positions a  à  deux  fins  ».  Quelle  nécessité,  autre  que  celle 
d'assarer  au  vieux  souverain  un  abri  plus  confortable,  de 
retourner  aussi  loin  du  champ  de  bataille  ?  N'est^e  pas 
compliquer  inutilement  la  tâche  ?  Pourquoi  donner  avant 
2  Keures  du  soir  un  ordre  dont  la  transmission  n'offrira  au- 
cune didiculté  et  qui  gagnerait  à  être  établi  en  meilleure 
connaissance  de  cause  ? 

Moltke  envisage  deux  hypothèses  seulement.  Il  prétend 
nous  enfermer  dans  un  dilemme.  Mais  n'y  a-l-il  pas  d'autres 
solutions  qu'un  adversaïi-e  moins  inerte  pourrait  saisir  ? 
Celte  marche  en  échelons  suivie  d'une  conversion  vers  l'est 
lie  toute  une  armée  suppose  ctrmme  condition  première 
l'immobilité  complaisante  de  l'ennemi.  Imaginons  chez  Ba- 
ïaioe  un  éclair  d'initiative  et  d'énergie.  Au  lieu  de  rester 
figé  sur  ses  positions,  il  opère  un  mouvement  offensif  par  sa 
droite,  La  marche  en  échelons  de  la  II'  armée  ne  court-elle 
pas  le  risque  d'être  singulièrement  troublée,  avec  toutes  tes 

i.  Mimoira  du  maric/ial  de  Moltke,  La  Ga«rre  de  >570.  Induclion  Jsglë,  63. 
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conséquences  qui  résultent  de  la  multiplicité  et  de  l'enrhe- 
vétremenl  d'aussi  longues  colonnes  '  ? 

En  outre,  Moltke,  bien  qu'il  ait  inauguré  la  o  guerre  d'ar- 
mées »,  ne  fait  aucune  mention  de  la  I",  mais  bien  des  VII= 
et  VIII' corps,  omission  qui  provoque  chez  Steinmelz  un 
mécontentement  justifié'.  [I  n'indique  pas  non  plus  jus- 
qu'où devra  se  porter  la  11°  armée;  il  ne  fait  aucune  place  à 
la  cavalerie,  qui,  certes,  aurait  un  rdle  à  jouer  le  i8.  Il  ne 
mentionne  pas  l'ennemi,  pour  des  raisons  majeures. 

Toutes  ces  raisons  Tout  que  l'on  ne  saurait  souscrire  aux 
jugements  des  critiques  français  et  étrangers  qui  voient 
dans  cet  ordre  «  un  chef-d'œuvre  »  '. 

Le  long  échange  d'idées  qui  s'est  produit  dans  la  matinée 
entre  l'élal-major  du  roi  et  celui  de  la  II*  armée  permet  à 
Frédéric-Charles  d'arrêter  dès  i  heure,  avec  l'approbation 
du  généralissime,  ses  dispositions  pour  la  soirée  et  le  lende- 
main. Le  IX'  corps  forme  la  droite  de  l'armée  sur  leplaleau 
à  l'ouest  du  bois  de  VionviUe  ;  puis  vient,  à  gauche,  la  6'  di- 
vision d'Infanterie  (111'  corps)  à  Flavîgny  el  Vionville;  der- 
rière elle,  la  6*  division  de  cavalerie;  plus  en  arrière,  la 
5'  division  d'infanterie,  à  lîuxières.  Le  X'  corps,  la  5'  divi- 
sion de  cavalerie  et  la  brigade  des  dragons  de  la  Garde  sont 
restés  dans  leurs  emplacements  de  Tronville.  A  leur  gauche, 
la  33'  division  (Xll'  corps)  bivouaque  près  de  Mars-la-Tour, 
suivant  un  ordre  du  grand  quartier  général;  la  a4'  division 
et  l'artillerie  de  corps,  dans  la  région  de  Puxieux  el  de  Mh- 
riaville.  Les  IX",  III'  et  XII'  corps  établissent  des  avant^os- 
tcs  et  reconnaissent  le  terrain  en  avant  *. 


1.  riouE  n<>(|ligFOnK  d'iiutrrti  h]r|>othèses  dgalemeat  sdmÎBsibles  :  L'armée  du 
Ithin,  se  couvrant  d'un  ina»|ue,  peut  de  nouveau  traverser  la  Moselle  el  icn- 
Ecr  le  J"  corps  ni-unt  qu'il  soit  secouru.  Moltke  en  admet  si  bien  la  possibililf. 
([ii'il  adresse  i  ManleulTel  (lo  heures  du  soir,  MoUktê  Korrapoitdvu,  I,  lll> 
1,  a3lt)  un  ordre  en  vue  d'une  relrailr  drentuelle  sur  Remilty.  On  peut  lussi 
admettre  le  cas  où  le  gros  de  l'armée  se  sereil  retiré  derrière  l'Orne,  laibunt 
un  masque  à  l'ouest  de  Meli. 

3.  Hcenïg.  Viiigl-çualre  lieurei  d»  straligie  de  StoU/te,  Iradudion,  73. 

3.  Hn-nig,  Ni.  La  H.  H.,l\,  igo^,  417  el  suiv.,  est  i  peine  moins  louangenst, 
malgré  certaines  réserves. 

h.  Celle  ligne  d'avant-posies  se  reliait  par  sa  drtnle  *  ceux  de  la  îo*  brigi* 
(I"  nrmi^e)   dans   le  bois  de   Saiul-Arnould  ;  elle  allait  par  Reionvilte  i  1> 
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Quant  à  la  Garde,  elle  devait  s'établir  derrière  le 
Xll=  corps  à  Puxieux.  Mais  cet  ordre  lui  parvient  tardive- 
ment (6  heures  du  soir};  déjà  elle  est  bivouatjuée  entre  La 
Tour-en-Woëvre  et  Hannonville,  à  H  gauche  des  Saxons. 
Elle  y  resle. 

Aucune  rencontre  avec  nos  troupes  ne  se  produit  le  i^sur 
le  front  de  la  II' armée;  les  Saxons  trouvent  A  la  ferme 
fireyère  nombre  de  blessés  français;  leurs  patrouilles  pous- 
sées jusque  vers  Jamy  n'y  voient  aucun  adversaire. 

Depuis  le  matin,  la  12' division  de  cavalerie  (saxonne) 
opère  au  nord-ouest  de  la  fiarde.  Arrivée  à  7''3o  au  nord  de 
Saint-Hilaire,  à  Harville,  elle  rend  compte  que  la  route  de 
Verdun  par  Mars-la-Tour  est  libre.  Puis  elle  pousse  vers 
relie  d'Êtsin,  qu'elle  atteint  à  Q  heures  à  Saint-Jeau-lès-Buzy. 
-Nulle  part  les  patrouilles  envoyées  dans  toutes  les  directions 
n'ont  rencontré  nos  troupes.  Quelques  soldats  égarés  sont  à 
Jeaadelize  et  se  rendent  après  un  échange  de  coups  de  feu. 
C'est  à  3  heures  seulement,  plus  d'une  heure  après  l'envoi 
de  l'ordre  de  Moltke,  que  le  commandant  de  la  1 2'  division, 
comte  Lippe,  transmet  ce  compte  rendu  au  XII'  corps,  ajou- 
tant que  SCS  escadrons  bivouaqueront  à  Parfondrupt,  au 
sud  de  la  route  d'Ëtain,  et  la  sur\'eiileront'.  Plus  tard  en- 
core, ses  patrouilles  rapportent  que  cette  dernière  ville  esl 
inoccupée  et  que  la  route  à  l'est  est  libre  jusqu'à  l'Orne. 
Elles  apprennent  en  outre  le  passage  à  Saint-Jean-lès-Huzy 
de  Napoléon  III  allant  vers  l'ouest. 

Frédéric-Charles  a  porté  son  quartier  général  à  Buxières. 
11  invite  les  commandants  des  X',  XI P  corps  et  de  la  Garde 
à  se  réunir  le  18  à  5  heures  du  matin  à  Mars-la-Tour  pour 
recevoir  ses  instructions  verbales.  Ceux  des  IIP  et  IX'  corps 
feront  de  même  à  Vionville  une  demi-heure  après  '. 


liiùirc  Dord  des  bois  de  TroDTillf.,  piiia  le  loag  du  ravin  du  Boia-Dessus  Jusqu'à 
VfroD  ÇÉIat-maJor  pru3tien,  1,  671), 

1.  Ce  wpport  esl  iransmis  dans  la  soirée  à  l'étal-major  de  la  !!•  année  {Etat- 
"isjor  prauitrt,  1,  67a).  Il  ne  semble  pas  qu'il  l'ail  élé  à  rétal.mfiji>r  du  roi. 

1.  Le  ![•  corps,  le  17,  à  Ponl-à-Mousson,  a  reçu  l'ordre  de  marohcr  le  18  à 
4  hnim  du  matin  sur  fiuxifcrcs  ;  le  IV<  corps,  rpslé  seul  en  morche  vers  la 
MeoH,  atteint  le  17  les  environs  de  Boucq  [Étal-major  praasien,  l,  C7SJ,  Le 
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Si  le  coulact  a  cessé  entre  la  U"  armée  el  nos  Iroupes,  il 
n'en  va  pas  de  même  pour  celles  de  Steînnietz.  Les  i"  el 
3  ■  bataillons  du  53=  (VH'  corp3)  ont  pris  pied  à  la  lisirre  est 
du  l)ois  de  Vaux,  en  face  du  Poînt-du-Jour.  Jusque  dans  la 
soirée,  ils  entretiennent  une  Fusillade  presque  ininlerrompnft 
avec  nos  tirailleurs  et  provoquent  m^me  parfoisle  tir  de 
b»tt«nes  du  2'  corps. 

Vers  Gravelotle.  les  i"et  2* du  77°tiennen(  la  lisière  nord 
du  bois  d(>s  Ognons,  où  ils  se  relient  aux  avanl-posles  du 
\IW  corps  ',  lui-même  autour  de  Gorze. 

Stcinmetz  a  établi  sou  quartier  général  à  Ars  (4  heures 
environ).  Il  y  prend  quelques  dispositions  pour  compléler 
son  svslème  d'avant-posles.  Ceux  de  la  aS"  brigade  sont 
poussés  d'.Axs  vers  Vaux,  dans  la  vallée  de  la  Moselle,  l-'n 
nouveau  l>alaillon  (7'  chasseurs)  renforce  la  droite  de  ceux 
qui  gardent  le  bois  de  Vaux. 

Le  VI1I=  corps,  à  Gorze,  est  séparé  d'Ars  par  une  large 
zone  de  bois  presque  infrancliissables.  Il  continue  de  reci'' 
voir  les  ordres  direcis  du  grand  quartier  général,  au  vif  dé- 
plaisir de  Sieinmetz,  ainsi  dépouillé  de  presque  loutcoiD- 
mandement.  Ce  n'est  pas  sans  proteslatioo.  A  5''3o,  il  fait 
remarquer  que  ce  corps  d'armée  n'est  pas  à  portée  de  sou- 
tenir le  Vn%  qui,  lui-même,  aurait  peine  à  tenir  devant  d^ 
forces  supérieures.  Déjà  la  situation  des  avant-postes  du 
iiois  de  Vaux  lui  paraît  très  compromise'. 

A  l'esl  de  la  Moselle,  la  colonne  Gneisenau  a  alleiol  Arry 


iTi,  Il  *  diriijé  contre  Toul  une  altaqnu  bnii.iué«  (i4°  brigade  d'iaXauenr, 
',*  drngons,  trois  battprirs,  une  comjHignie  de  pionniera,  général-mk^or  tos 
Zyrblinski).  EJIe  cclimie  avec  des  perles  scnBiUe*  ;  6  ofUcicrE  lues,  il  UcCKs: 
44  homuiFS  lues,  1^9  blessée,  g  disparus  (ibid.,  I,  650). 

1.  Le  ,!•  du  ;;;!'  est  en  reserve  sur  le  Hiemin  d'Ar»  ft  Grayelollp,  à  la  lijcre 
rgfllrmi>iil.  Le  resle  de  la  iV  division  esl  au  poînl  oà  reltc  route  commenee  ■ 
s'élever  du  fund  de  la  vallée,  le  gros  du  VII'  corps  autour  d'Ars  {Elat-mtijor 
iraxxien,  I,  67.I).  Sleiiimclz  s'eiL  réserve  la  disposiliuii  de  la  iD<  brigade  dlo- 
Innlcrie,  i|iii  occupe  .\ra  stoi:  la  5*  légère  et  le  4*  esradroi]  du  8°  iiussivds.  Sn 
ovanl-puBli-ï  sont  vers  Vaux,  le  long  de  la  Moselle. 

s,  Majnr  va»  Scliell,  Uk  Opsmtioaea  der  I.  Armée,  traduction,  173  ;  Êtol- 
major  firtta'ea,  I,  675.  I^i  deux  divisions  du  Vlll>  corps  sont  a»  nonUest  in 
Carze  ;  ranillerie  de  cnrp»  au  aud^esl.  Les  arant-pottea  de  la  3o*brifaile  (67'. 
3°  ballorir  lvi|e:'e  cl  un  escadron  de  hussards)  aonl  dsM  le  bai*  de  Saist-Ai^ 
nc)..l.l  [f:ial.major  ,ir«,.ien.  I.  C?!). 
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après  aa  tentative  inanquée  contre  Thionville.  La  i**  divt- 
sioa  de  cavalerie  rsl  restée  en  positioQ  d'attente  près  de 
Coniy,  la  3*  vers  Coin-lès-CmTy'.  Le  I"  corps  d'armée  a 
esquissé  la  démonstration  vers  Metz  prescrite  par  l'état-ina> 
jor  du  roi.  Son  artillerie  s'est  portée  à  Lnquenexy,  Morcy-Ie- 
Haut,  an  sud-ouest  de  Peltre.  Vers  5  heures,  elle  ouvre  un 
feu  vif  d'une  heure  et  demie  contre  le  fort.  Queuleu  el  la 
pbice  de  Metz.  Les  autres  troupes  du  corps  d'armée  se  sont 
déployées  pour  la  cou\Tir'. 

Tout  se  bomeàun  échange inoffensir de  projectiles.  Ceux 
du  fort  Queuleu,  trop  longs,  restent  sans  efTet.  Quant  aux 
pièces  allemandes,  en  une  heure  et  demie,  elles  atteignent 
cinq  hommes  J.  Bien  que  le  gouverneur  Coffinières  attribue 
une  grande  importance  à  cette  canonnade,  elle  reste  sans 
inilDence  sur  les  intentions  du  maréchal  Uazaine. 

Cependant  Steinmetz  a  reçu  les  «  directives  »  de  MoUke 
datées  de  i^l\5.  Il  les  transmet  à  la  I"  armée  (6''3o)  et  pres- 
crit au  VII*  corps  de  se  tenir  pr^t  à  combattre  le  t8à5  heures 
du  matin  :  il  défendrait  jusqu'à  la  dernière  extrémité  les 
positions  destinées  à  servir  de  pivot  aux  Allemands. 

Noos  avons  vu  que  le  général  croit  le  VII'  corps  compro- 
mis, séparé  qu'il  est  du  VIII'  par  une  zone  sans  routes. 
Dans  la  matinée  du  18  seulement  (ti''3o),  il  reçoit  deMoUke 
une  réponse  à  ses  observations.  Rien  n'est  changé  au  com- 
m»ndement  de  la  1"  armée,  mais  il  faut  s'attendre  à  ce  que 
le  roi  donne  encore  des  ordres  directs  à  ces  corps  d'armée. 
<i  Le  \IV  devra  d'abord  garder  une  attitude  défensive  ;  la 
liaison  avec  le  VIII'  ne  pourra  être  cherchée  qu'en  avanl. 
S'il  était  démontré  que  l'adversaire  se  relire  vers  Metz,  les 


I-  Voir  pour  ThiODvilU  notre  loins  IV,  117.  Le  8<  cuirassiers  rsl  i  Fry,  un 
ttaàtaa  k  Jouy-Biin-Anjhe»,   hh  aaltr  à  Augny  (Étal-major  prutiign,   1, 

<.  L'artillerie  de  corps  et  le  i''  çjrotipe  monté  i  Laquenex/  el  Mcrcy-le- 
fwtilï  1*  groupe  sur  les  hauteurs  au  sud-ouest  de  Tellre. 

3.  Journal  de  la  division  Laveaucoupet  ;  rapport  du  coni mandant  et  Joumsl 
^  sièje  de  Queuleu  ;  le  géoEnil  Coffiiiiéres  au  marcrliel  Bnzaine,  ifi  4.S  du  soir  ; 
letunosadant  de  Qnrulcu  au  général  Cnfllniércs,  ^^5  du  soir,  /t.  //.,  Il,  iipAi 
'".  Kg.  i^^  ;  Êlal'major  p  ■usïie/i,  I,  S7S.  i^ueulcu  tira  m  trfjus  de  u^  el  1711 
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autres  troupes  allemandes  opéreraient  une  conversion  à 
droite.  S'il  est  nécessaire,  la  deuxième  ligne  de  iall*  année 
soutiendra  directement  la  l"'.»Ce  n'est  pas,  sans  doute,  ce 
qu'attendait  Steinmeiz.  H  n'a  plus  à  sa  disposition  qu'un 
seul  de  ses  corps  d'armée  sur  trois,  et  la  perspective  d'être 
soutenu  au  besoin  par  les  troupes  de  Frédéric-Charles  n'est 
pas  pour  lui  sourire.  Le  VII'  corps,  en  ciierchanl  la  liaison 
avec  le  VIH%  restera  exposé  aux  attaques  d'un  ennemi  en 
forces  supérieures,  suivant  toutes  les  apparences. 

Dés  lors,  Sleinmetz  juge  nécessaire  de  lui  assurer  un  sou- 
tien moins  liypotliéli(iue.  A  7  heures  du  malin,  il  adresse  à 
ManteufTel  les  instructions  suivantes  : 

«  Le  Vil'  corps  est  destiné  à  constituer  le  pivot  de  l'ar- 
tnée  en  marche  par  éciiclons,  la  gauche  en  avant.  Dans  cette 
situation,  dangereuse  par  essence,  il  aura  probaMement  à 
supporter  le  premier  choc  et  devra  être  soutenu  de  la  rive 
droite.  Le  général  von  ManteufTel  pourra  donc  pousser  dans 
la  direction  de  Vaux,  en  dehors  de  la  zone  d'action  de  la 
place,  une  brigade  d'infanterie  et  quelques  batteries,  de 
fa^-on  à  prendre  en  flanc  une  attaque  éventuelle  de  l'adver- 
saire vers  Ars.  La  3'  divisiou  de  cavalerie,  à  Augny  et  à 
Marly,  assurerait  la  sécurité  de  cette  brigade  vers  Metz.  » 

Quant  à  la  i"  division  de  cavalerie,  elle  a  été  avisée,  au 
cas  où  une  bataille  s'engagerait  le  1 8,  de  se  tenir  au  courant 
des  événements  et  d'inter\-enir  selon  les  circonstances.  On 
lui  désigne  même  le  chemin  de  CornyàGorze  comme  h- 
plus  propre  à  la  conduire  sur  le  plateau  de  Rezonville'. 

Le  soir  du  17  août,  les  Allemands  ont  rassemblé  sept 
corps  d'armée  et  trois  divisions  de  cavalerie  sur  vin  front  de 
18  kilomètres  environ,  d'Ars  à  Hannonvllle.  Eu  avant  de  la 
gauche,  à  Parfondrupt,  la  cavalerie  sa.Yonne;  derrière  la 
droite,  le  II'  corps  à  Pont-à-Mousson  et  la  i"  divisiou  de 
cavalerie  à  Corny.  Quant  au  IV'  corps,  il  est  trop  loin  pour 


I.  àfollltet  Korretpondenz,  I.  III,  I,  333.  4  limreE  du  uMlin.  Comow  dm» 
l'aTons  plusieurs  fois  observé,  le  texte  de  i'Éiat-mijor  pruMleo,  I,  t^f|,  n'es!  pu 
cnnronne  à  rrhii  de  U  (kuTeBpoadance.  H  y  a  lout  lieu  At  a'eo  élonner. 

3.  Etat-major  pn.ssîeii,  I,  (J7C. 


Do,i,7cdDïGooglc 


LE    17    AOUT  J99 

intervenir  en  temps  voulu  ;  le  I"  est  en  observation  à  l'est 
de  Metz.  Nos  adversaires  n'en  possèdent  paa  moins  une  très 
grande  supériorité  numérique,  encore  accrue  par  leur  forte 
proportion  d'artillerie. 

Le  désordre  des  mouvements  du  17,  l'absence  de  tout 
srstème  rationnel  d'av^nt-postes  provoquent  dans  notre 
armée  une  tension  nerveuse  qui  se  traduit  dans  la  nuit  du 
17  au  18  par  de  fréquentes  alertes'.  Des  traînards  du 
6"  corps  viennent  butter  dans  les  tentes  du  4'  <!t  y  occasion- 
nent une  ^ive  émotion  qui  va  se  répercutant  de  la  droite  à 
la  gauche,  sur  presque  tout  notre  front*.  «  D'abord  lotatain, 
confus  et  faible,  le  cri  0  Aux  armes  I  j>,  parti  d'AmanviU 
lers  B,  se  rapproche  du  Point-du-Jour  où  il  arrive  à  être 
Torraidable.  Les  hommes  se  précipitent  sur  leurs  faisceaux, 
à  demi  vêtus.  Quelques  coups  de  feu  se  font  entendre  ;  puk, 
{leu  à  peu,  le  calme  se  rétablit  ;  les  soldats  replacent  leurs 
armes  et  gagnent  les  tentes  m»  instant  désertées  '. 

I.  Voir  taprà,  p.  385. 

1.  Ven  1  heure  [Lieutenaiil-colonel  RouSSCt,  Le  fi  Corp»,   igçj. 

3.  W.  [général  de  Wsldnc^Freundsleio),  Saînl-Prioat,  ï.  Voir.  Bu  sujet  de 
m  ilcrlM,  Trois  Mois  à  l'armée  de  Metz,  86,  et  Dick  de  Loolay,  IV,  68-  La 
plupart  dei  dociuncntE  oTQciels  sont  muets  à  cet  égard. 


Do,i,7cdDïGooglc 


Do,i,7cdDïGooglc 


LIVRE  IV 
SAINT-PRIVAT 


:   LES   ALLESUNDS 


-  Ordre  de  Frédéric-Cbail 


La  nuit  s'est  passée  tranquillement  aux  avant-postes  de 
la  I"  armée.  A  6  heures  du  matio,  le  che/  d'état-major  du 
\^I=  corps,  colonel  von  Unger,  envoie  à  Steinmelz  le  rap- 
port suivant  :  «  L'ennemi  occupe,  en  général,  ses  positions 
d'hier.  Au  Poînt-du-Jour  et  à  Saint-Hubert,  il  a  de  fortes 
batteries  et  des  masses  d'infanterie.  Le  camp  aperçu  entre 
les  fermes  de  Moscou  et  de  Leipzig  existe  encore  ;  on  y  voit 
beaucoup  de  mouvement;  on  entepd  les  tambours,  les  clai- 
rons, la  musique  '.  n 

Ce  rapport  parvient  à  Sieimnetz  vers  7  heures.  Joint  à  la 
réponse  de  Mollke,  il  contribue  à  lui  dicter  ses  ordres  à 
Manteuffei  et  à  la  i"  division  de  cavalerie  '.  Vers  8  heures, 
il  se  porte  sur  le  plateau  au  sud  de  Gravelotte. 

Devant  )e  Vil'  corps,  les  patrouilles  ont  engagé  dès  la 
pointe  du  jour  une  vive  fusillade  contre  les  nôtres.  A  plu- 
sieurs reprises,  des  lignes  de  tirailleurs  français  s'avancent 


.1  Google 
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vers  le  bois  de  Vaux".  Bien  que  ces  mouvements  soient  de 
courte  envergure  el  qu'ils  ne  réjKtndent  à  aucune  idée 
ofFen&ive,  les  IVussicns  renforcent  leurs  avant-postes  d'un 
balailion'  et  bordent  une  partie  de  la  lisière  au  sud-esl  des 
carrières  du  Point-du-Jour,  Leur  situation  est  dangereuse; 
nous  tenons  encore  le  bois  au  nord  el  le  terrain  vers  l'est. 
Mais  nous  gardons  une  attitude  passive  ;  malgré  un  feu  vif 
d'infanterie  et  d'artillerie,  leurs  pertes  sont  faibles  >. 

Devant  la  gauche  du  Vil'  corps,  à  l'est  de  Gravelolte,  le 
général  von  Woyna  remarque  des  corvées  sans  armes  se 
dirigeant  vers  ce  village,  «  sans  doute  pour  y  chercher  de 
l'eau  »  1  II  les  fait  mettre  en  fuite  par  un  peloton,  tandis 
qu'un  bataillon  prend  pied  dans  les  taillis  qui  bordent  la 
Mance  au  sud-ouest  de  Gravclotte.  En  arrière,  le  gros  de 
la  [4°  division  csl  rassemblé  au  nord  du  bois  des  Ognons,  à 
l'abri  des  vues  du  Poinl-du-Jour.  La  a6'  brigade  est  encore 
vers  Ars  ;  le  reste  du  Vil'  corps  se  rapproche  peu  à  peu  du 
plateau. 

Quant  au  VIII',  qui  est  encore,  comme  on  l'a  vu,  à  la  dis- 
position du  généralissime,  à  6  heures,  il  s'est  mis  en  marche 
de  Gorze  sur  Rezonvîlle,  A  8  heures,  Goeben  rend  compte  à 
Slcitnnelz,  faisant  connaître  que  son  avant-garde  a  con- 
liaué  sur  Villers-aux-Bois,  en  se  reliant  par  sa  gauche  au 
IX'  corps.  De  l'ouest,  il  n'a  reçu  aucune  nouvelle,  perçu 
aucun  bruit,  en  sorte  que  le  gros  du  corps  d'armée  \a. 
provisoirement  s'arrêter  à  Rezonville,  prêt  à  rompre  vers  la 
droite  ou  vers  la  gauche,  selon  les  circonstances.  C'est  d'ail- 
leurs ce  que  Frédéric-Charles  a  prévu  pour  la  IP  année, 


I.  Suivnnl  l'Élst-inajor  prussieo,  11,  OSa,  il  s'agiruit  de  fr»ciions  du  iï*  ch»*- 
ECU».  D'aiiru!!  la  II.  II.,  11.  iQot,  373,  les  rractioas  cnyagëct  le  matin  par  I' 
3°  corpï  Buiit  les  avant-]>oalcE  des  76*  et  77*,  en  particulier  la  grand'yardt  dr^ 
carrifcrca  du  Poiiil^lu-Jmir,  s*  compagnie  du  3*  liataillon  du  77".  Le  1"  du  3''. 
déployé  dans  les  tossis  de  la  route  vers  ce  mtiae  point,  parle  d«u  compagnies 
au  delà  ilu  ravin  de  la  Mance  ;  le  [<"  du  Û3<  ^inblil  sa  3°  compagnie  dans  ]m 
aabliÈrcs  au  Jiord-oueBt  des  carrières., 

-I.  A  l'cxlrèinc  droite,  le  7*  chasseurs  est  portj  de  la  réserve  en  premicrr 
ligne,  avec  trois  compagnies  à  la  lisière  iiord^est  du  bois  de  Vaux  ;  il  a  1  » 
gaucfae  le  i^'  bataillon,  giuis  le  a'  du  53^,  ce  dernier  i  cheral  sur  le  chemin  ipii 
va  de  la  sortie  nord-ouest  d'Ar»  aux  carrières  {Élal-majar  praitlta,  li,  6îo> 

3.  Étixt-niajor  [H-uitien,  II,  (Wi. 
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siir  laquelle  le  VIII"  corps  doit  régler  son  mouvement.  Par 
suite,  Sleinmelz,  avec  le  VII',  a  égalcmeut  à  garder  pour 
l'instant  une  attitude  expectaiile  '. 

Pour  compléter  son  ordre  de  la  veille,  Frédéric-Charles  s 
<]onné  des  instructions  verbales  à  ses  commandants  de 
corps  d'armée'  :  «  La  II'  armée  continuera  aujourd'hui  son 
mouvement  en  avant,  avec  la  même  mission  :  couper  l'ad- 
versaire de  Verdun  et  de  Châlons,  l'attaquer  où  elle  le  trou- 
vera. A  cette  fin,  le  XII'  corps  va  se  mettre  immédiatement 
en  marche,  formant  l'extrême  gauche  ;  à  droite  et  en  arrière, 
la  Garde,  puis  le  IX'  corps  échelonné  de  même.  Le  XII'  corps 
se  dirigera  surJarny,  la  Garde  sur  Doncourt,  le  IX'  entre 
Vionvtlle  et  RezonviUe,  laissant  ensuite  Saint-Marcel  à  sa 
i]auche.  Le  III"  corps  suivra  fe  IX',  entre  ce  dernier  et  la 
tiardc.  La  6'  division  de  cavalerie  recevra  les  ordres  du 
commandant  du  111'  corps  ;  l'artillerie  de  corps  de  ce  dernier 

restera  en  réserve à  la  disposition  du  commandant  de 

l'armée.  Le  X'  corps,  auquel  la  5'  division  de  cavalerie  est 
rattachée,  suivra  le  XII',  de  manière  à  passer  entre  l'itiné- 
raire de  ce  dernier  et  celui  de  la  Garde. 

«  L'ennemi  paraissait  être  hier  soir  en  retraite  sur  Con- 
flans.  Les  trois  divisions  observées  hier  au  bivouac  près  de 
Gravelolte  se  sont  aussi  repliées,  sans  doute.  S'il  eu  était 
autrement,  le  général  von  Steinmetz  les  attaquerait  et  le 
IX' corps  pourrait  être  appelé  i\  s'engager  tout  d'abord.  On 
ne  peut  encore  décider  s'il  résultera  de  tout  cela  pour  la 
11'  armée  une  conversion  à  droite  ou  à  gauche.  En  ce  mo- 
ment, il  s'agit  seulement  de  marcher  moins  d'un  mille).  Ce 
mouvement  s'opérera  non  en  colonnes  de  marche,  longues 
cl  minces,  mais  par  divisions  en  masse,  l'aHillerie  de  corps 
entre  celles  de  chaque  corps  d'armée  »  +. 


i  VioDTillc  (Voir  laprà,  p.  3y5).  D'apri's 
If  prince  Hoheniohe,  Letiret  lar  la  tlratigit,  traduction,  I,  a84,  à  Mars-la-Tour 
l>  nunîon  ne  dura  pas  un  quart  d'heurt. 

3-  LiiiinJenient  ■  uo  p«iit  mille  ■  (7'',5oo). 

i-  État-major  pruêilen,  11.  681.  Comme  le  fait  rwiarquer  U  R.  il..  Il,  igo4, 
^j>  ce  telle  dil^re  de  celui  reproduit  par  tou  der  Goliz,  toc.  cit.,  Qso.  Ce 
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A  titre  de  renseigncmeiil,  ie  prince  ajoute  que  «  le 
VllI'  corps  marcliera  à  droite  et  en  arrière  du  IX*,  le  Vil 
encore  plus  à  droite  vers  Metz.  On  doit  prévoir  pourl'après- 
midi  l'entrée  eu  ligne  du  il'  corps.  La  force  de  l'ennenu  est 
évaluée  A  100,000  ou  120,000  hommes  ». 

Ainsi,  pour  Frédéric-Charles,  notre  retraite  sur  ConÛans 
pRratt  certaine.  La  forte  arrière-garde  laissée  autour  de 
Gravelotte  a  dû  suivre  ce  mouvement,  .Sinon,  Steinmoiz 
l'itt laquerait  avec  le  concours  du  IX'  corps.  Quant  au  gnw 
<le  nos  forces,  il  semble  que  lé  prince  ail  peu  d'espoir  di> 
l'atteindre,  au  moins  le  18  août,  tant  il  est  mal  orienté  sur 
nos  emplacements  du  17.  Comment,  dans  ces  conditions, 
expHcjuer  l'emploi  qu'il  fait  de  sa  cavalerie  ?  It  dispose  de 
quatre  divisions.  De  deux,  celles  de  la  Garde  et  duXII'cor|)S 
il  ne  fait  pas  m^me  mention.  II  laisse  la  G'  au  111'  corps  et 
la  5°  an  X%  deux  corps  de  deuxième  ligue  qui  n'en  auronl 
que  faire. 

Dans  l'ignorance  à  peine  croj'able  où  les  Allemands  sont 
<\e  nos  emplacements,  la  première  décision  à  prendre  sérail 
de  jeter  au  nord-est  ces  quatre  divisions,  de  façon  à  couvrir 
la  marche  de  l'armée  et  surtout  à  recueillir  les  données 
indispensables  sur  l'adversaire.  On  dirait  que  Frédéric- 
Charles  s'attiiche  à  marcher  un  bandeau  sur  les  yeux.  De- 
vaut  un  Bazuihe,  il  court  peu  de  risques.  Eu  serait-il  de 
même  avec  un  autre  ennemi  '  ? 

Quant  à  lii  formation  des  corps  de  la  11°  armée,  elle  s'im- 


dcniier  m  lermiiie  ain)<i  ;  ■  Ou  fera  repos  cet  «prës-miili  i,  phrase  qui  moclrc 
combien  mat  Fré(lérJi>01iar]cs  apprécie  la  sJluatiaQ.  Il  est  fort  prabaUc  qiN,  soi- 
vaut  son  tialàtudc,  le  grand  État-n^jor  ne  s'est  pas  Tait  scrupule  de  mutiler  ri 
inème  de  modiliur  le  texic  original. 

i.  t  ,..Ci!tte   marche   de  la  II'   armée, ..  compte  parmi  les   cboKci  lei  plus 
curicusi'S  de  l'hisluire  militaire,  arec  ses  corps  d'amiËe  marchant  en  Dusse  ri  a- 
croisant...  arec  les  dit  isions  de  cavalerie  en  arrière,  le  loiit  à  une  dîstanu  di 
IVnnemi  qui  n'atteignit  guère  que  7  kilomèlres,  dutanc-  inSmc  )or*i)u'il  s'i 
de  pamls  rTênemenls  et  de  pareilles  masses.  Tout  cela  se  passa  par  un  leii 
alisolameiil  clair  ;   les  rliemîns  étaient  Secs,  la  vue   s'étendait  au  Iwu.  ^u 
s'iniaijiDC  un  gênerai  ennemi  tombant  au  milieu  de  ces  masses  qu'on  ne  pi 
voit  inaniruvriT,  par  exemple  vers  H  heures,  au  moment  oii  avait  lieu  le  ci 
sèment  du  XII*  Corps  et  <tt  la  Garde  I  •  (llœnig,  Vïngl-çualre  htunt  dt 
Slralégie  de  Molllte,  traduction,  1011). 
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pose  pour  un  déplacemeol  aussi  court,  «ur  un  terrain  favo- 
rable. Tout  au  plus  peul-on  dire  qu'après  avoir  élé  l'objet 
de  critiques  exagérées,  elle  a  suscité  des  admirations  qui  ne 
le  sont  pas  moins'.  La  II'  armée  opère  une  marche  de  flanc 
à  proximité  immédiate  de  notre  front,  qu'elle  ignore.  Quels 
que  soient  les  avantages  de  son  dispositif  en  échelons  par 
la  gauche,  ils  ne  sauraient  la  garantir  d'une  attaque  sur  son 
flanc  droit,  alors  que  ses  masses  si  denses  seraient  d'un 
maniement  des  plus  difficiles  et  que  les  distances  restreintes 
rendraient  les  croisements  inévitables. 

D'ailleurs  l'ordre  même  de  Frédéric-Charles  implique  un 
enchevêlrement  de  la  Garde  et  du  XII'  corps.  Nous  avons 
vu'  comment  la  première,  au  lieu  de  bivouaquer  le  17  à 
Puxieux,  derrière  les  Saxons,  s'établit  près  d'Hannonville, 
à  leur  gauche.  Pour  éviler  aux  troupes  un  nouvel  elTort, 
Frédéric-Charles  les  laisse  dans  cet  emplacement,  tout  en 
décidant,  comme  nous  l'avons  vu,  que  le  XII'  corps;  et  non 
ta  Garde,  tiendra  la  gauche  de  l'armée.  On  lui  fait  inutile- 
ment remarquer  le  danger  d'un  croisement.  Il  considère  que 
la  tâche  du  corps  de  gauche  exige  plus  d'indépendance  et 
d'initiative  :  le  prince  royal  de  Saxe,  qui  a  fait  ses  preuves 
en  1866,  lui  paraît  plus  apte  à  ce  rôle  qu'Auguste  de  Wur- 
temberg, qui  commande  la  Garde  '.  11  croit  que,  de  par  sa 
composition  même,  ce  dernier  corps  doit  de  préférence 
rester  massé  vers  le  centre  de  la  ligne  de  bataille +.  Enfin 
la  formation  de  marche  permettra  de  parer  aux  dangers 
d'un  croisement.  Sans  doute,  mais  le  Xll'  corps,  nous  allons 
le  voir,  ne  se  conforme  point  aux  ordres  donnés  ;   il  en 

1.  Suiraot  TOa  lier  GuJtz,  La  Nation  armée,  lrs<luc(iOD,  34<>œ  mouveoienl 
foldiriM-é  imprmticable  jwr  un  grand  nombre  de  Toii  le  matin  du  18;  il  fut 
«i»i  Criliqu^  aprcs  la  guerre.  Le  liculenanl-colonel  Roussel  (Hitloire  générale 
J»  la  guerre  d»  iSja,  U,  8a)  jcite  au  cootraîre  c«s  disposUions  comme  très 
bibilM  r  elles  permettent  d'agir  dans  ,loules  les  direcliorts.  l-a  plupart  de  nos 
«lindiu  militsircB  Jugent  de  m£me. 

'.  Voir  tuprà,  p.  3<p. 

1-  Knni,  X,  116. 

i.  Étal-major  pranitn,  II,  683.  D'après  corUin»  auteur*  allemands,  d'aatres 
molifj  inlervieinlreieot.  Le  prince  Dourrit  peu  de  sympathies  pour  Auguale  de 
Wnrlnaberg  et  ininie  pour  la  Garde.  De  U  à  ne  pu   vouloir  leur  rtserrer  le 


a  qu  un  pas. 
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.résullera  du  désordre  et  des  retards  qui  auraient  pu  ^Ire 
évités. 

Frédéric-Charles  se  propose  de  porter  tout  d'abord  la 
II'  armée  le  long  de  la  roule  d'Élain,  sur  laquelle  la  divisiou 
de  cavalerie  saxonne  est  stationnée  depuis  la  veille.  Quand 
ses  trois  corps  de  première  ligne  la  borderont  de  Caulreà 
Jamy,  il  donnera  de  nouveaux  ordres,  selon  les  circons- 
tances'. 

Dès  5  heures  du  matin,  les  troupes  étaient  prêtes  à  mai^ 
cher;  les  mouvements  prescrits  peuvent  donc  commencer 
sans  retard.  A  5''  45,  les  Saxons  se  mettent  en  marche.  Lii 
23'  division,  bivouaquée  au  sud  de  Mars-la-Tour,  se  foriui' 
en  colonne  pour  traverser  ce  village,  contre  l'ordre  de  Fré- 
déric-Charles'. Elle  dirige  vers  Jarny  une  avant-garde', 
tandis  que  le  reste  de  la  division  se  rassemble  par  brigade 
de  chaque  côté  de  la  route,  l'artillerie  de  corps  derrière  lu 
46'  brigade.  Le  tout,  ainsi  massé,  suivra  l'avant^garde  à  une 
demi-heure  de  distance.  Quant  à  la  24'  division,  qui  était  à 
Puxieux,  elle  a  l'ordre  de  venir  immédiatement  s'établir  au 
nord  de  Mars-la-Tour,  dans  la  même  formation  que  la  33", 
puis  de  suivre  cette  dernière.  Enfin  la  la'  division  de  cava- 
lerie doit  se  porter  de  Parfondrupt  vers  l'est,  sur  Puxe,  u" 
régiment  restant  à  l'ouest  pour  continuer  de  surveiller  les 
routes  d'Ëlain  cl  de  Briey. 

Les  mouvements  préparatoires  sont  si  lents  que,  ft  7  heures 
seulement,  la  23'  division  entame  sa  marche.  11  faut  deux 
aulres heures  pour  que  la  24'  ait  traversé  Mars-la-Tour,  elle 
aussi  en  colonne  de  route.  Cependant  l'avant-garde  est 
arrivée  à  Jarny  (8''  3o),  pour  continuer  sur  Valleroy  par  les 
deux  rives  de  l'Orne.  Mais,  de  Labry,  le  capitaine  von  Trei- 
tschke,  qui  a  été  envoyé  en  reconnaissance  sur  Briey,  fait 
coimaître  (8'' 4^)  qu'il  croit  voir  de  l'inFanterie  et  de  l'ar- 

[.  Élat-major  praatltn,  11,  (>84. 

3.  En  raison  lie  Ja  cuuQguralion  du  sol  i  l'est  et  à  l'ouest  de  Mart-la-Tour 
{Élat-major  pruttUn).  Lu  R,  H.,  Il,  iQOil,  677,  rappelle  a»ec  rainn  que,  le  16, 
de  nombreuses  troupes  avaient  traversé  ce  terrain  dans  tous  tes  sens. 

3.  i"  Iteiler,  108',  î*  batterie  légère,  3'  compagnie  de  pionniers,  i"  àéU- 
cliennent  sanitaire  (Êlal-major  prauien). 
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tilleric  françaises  à  l'ouest  de  Valleroy;  d'autres  colonnes 
d'inranterie  seraient  au  nord  de  Doncourt  '.  Le  comman- 
dant de  l'avant-garde,  général  von  Craushaar,  croit  devoir 
s'arrêter  aussitôt.  Il  occupe  Conflans  et  Labry,  tandis  que 
le  gros  de  la  33'  division  se  rassemble  à  Jainy,  en  se  cou- 
vrant vers  Doncourt. 

Sur  nés  entrefaites,  Treitschke  a  poussé  jusqu'à  Valleroy, 
0(1  il  n'a  trouvé  qu'une  patrouille  ',  et  a  reclilîé  son  rapport 
en  conséquence.  Tout  le  pays  est  vide  jusqu'à  Briey;  rien 
ne  s'oppose  à  la  marche  du  XII'  corps.  Mais  le  prince  royal 
de  Saxe  s'en  tient  à  l'ordre  de  Frédéric-Charles.  11  ne  croit 
pas  devoir,  jusqu'à  nouvel  avis,  dépasser  la  route  d'Étain  '  ; 
le  mouvement  d'ensemble  en  est  encore  retardé. 

La  Garde  a  quitté  à  5''3o  ses  bivouacs  d'Hanuonville 
et  de  Mars-la-Tour  ;  il  lui  faut  attendre  de  longues  heures 
avant  que  la  34'  division  ait  achevé  de  franchir  la  roule  de 
Verdun.  C'est  après  9  heures  seulement  qu'elle  dépasse 
Mars-IinTour  pour  marcher  sur  Doncourt  ■•.  Le  X"  corps, 
qui  la  suit,  ne  peut  quitter  Tronville  que  vers  10  heures. 
La  5'  division  de  cavalerie  se  met  en  marche  derrière  lui. 

A  la  droite  de  l'armée,  les  avant^posles  du  IX'  corps 
croient  voir  de  grand  malin  des  patrouilles  françaises  dans.' 
le  bois  au  nord  de  Rezonville  ;  ils  préiendcnt  même  observer 
des  mouvements  vers  le  nord-ouest.  Aussi  Manstein  détache- 
l-il  au  nord  la  brigade  de  cavalerie  hessoise  avec  sa  batterie. 
Derrière  elle,  le  corps  d'armée  se  rassemble  au  sud-ouest 


1.  Élnt-major  priusie.1,  11,685.  Ces  rensïigneniciUs  semblent  inexacts,  aucune 
Iiuupe  d'inranterie  A^inçoise  n'ayant  dépasse  le  iS  les  aburds  oue5l  de  Sainte- 
Marie- lui-ChèneB. 

1.  Sus  doute  de  la  division  du  Barail.  « 

î.  Élal-major  prutiUn,  11,  685,  A  o  heures  du  matin,  le  .\[I'  corps  est 
Khelonuë  de  Labry  à  Mars-la-Tour  sur  une  profondeur  de  g  kiJomclren.  La 
qutM  de  la  34*  dirisioa  n'atteint  qu'à  ii  heures  le  rnssemblcmenl  {R.  II.,  II, 
igol,  58o).  On  voit  ce  qu'il  subsiste  de  la  i  Tormation  massée  ■  de  Kréderic- 

4.  Ordre  de  marche  :  Aiiant-garde,  régiment  des  hussards  ;  régiment  des  fusi- 
litn,  in  léqtrc,  bataillon  de  chasseurs.  —  Gros  de  la  i"  division,  artillerie  da 
cofpi';  i"  division;  i"  brigade  de  cavalerie  (lourde),  renforcée  ensuite  de  )■ 
J-diragoDs)  venant  du  X"  corps  ;  la  3'  (lilans)  est  depuis  le  17  sur  la  .Meuse 
{Elat-major  pruttien). 
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de  Rezniiville.  Vers  7  heures,  il  se  met  en  marche  sur 
Oaulre  que  sa  l^te  alteint  h  8''  45.  11  s'y  rassemble. 

Quanl  au  111'  corps  et  à  la  6*  division  de  cavalerie,  ils  sont 
restés  dans  leurs  bivouacs  de  Vionville  et  de  Buxières  ;  un 
ordre  de  Frédéric-Charles  les  destine  i  servir  de  résene 
éventuelle  À  la  I"  armée,  suivant  la  promesse  de  Moltke  à 
Steinmetz". 

On  voit  que  l'ensemble  de  ce  mouvement  ne  répond  guère 
aux  intentions  du  prince.  Le  Xll'  corps  a  pris  laidivement 
la  formation  prescrite;  les  trois  corps  de  première  ligne  ne 
sont  nullement  échelonnés  la  gauche  en  avant,  le  IX',  corps 
de  droite,  étant  parti  à  la  môme  heure  que  le  XII"  qui  forme 
la  gauche'.  Il  en  résulle  que  le  IX*  corps,  le  plus  rapproché 
de  notre  ligne,  pourra  élre  entraîné  dans  une  action  bien 
avant  que  les  deux  autres  corps  soient  en  situation  d'y  par- 
ticiper. 

I.  État-major  priuMttn,  II,  686. 

3.  Départ  du  XtJ'  àt  Mstï-Ib-Tout,  7  heures  ;  de  la  Garde  (Slar»J»-Tour), 
9  heure»  ;  du  X«  corps  {TronvilJeJ,  10  heures  ;  du  IX*  corps  (sud-onest  de 
HezoïiTtlIc),  *j  heurei. 
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armée.  —  Kouvdie»  disposilions  de 
—  UDuvement  d«  In  ll<  umée. 

Le  vieux  roi  a  quille  Poot-à-Mousson  à  4  heures  du  matin, 
en  Toiture.  A  Gorze,  il  monte  à  cheval  et  se  rend  à  Fla- 
«igny  où  il  va  rester  jusqu'à  midi,  avec  son  état-major'.  Les 
renseignements  reçus  jusrgu'alors  mènent  Moltke  à  croire, 
avec  UD  degré  croissant  de  certitude,  que  le  gros  de  nos 
forces  s'est  retiré  sur  Metz  et  que  notre  droite  doit  être  vers 
Amanvîllers'.  La  première  de  ces  conclusions  est  d'accord 
avec  les  données  recueillies,  mais  la  deuxième  est  une  pure 
hypothèse.  Si  notre  armée  dépasse  100,000  hommes,  comme 
l'admet  Frédéric-Charles,  le  front  du  Point-du-Jour  à  Aman- 
\iller8  (6  kilomètres)  serait  trop  restreint  pour  elle.  Ce 
prince  a  prie  ses  dispositions  soi]s  l'influence  d'une  idée 
préconçue,  celle  de  notre  retraite  sur  Conflans;  Moltke  fait 
de  même  en  limitant  étroitement  notre  front  vers  le  nord. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  estime  que,  dans  ces  conditions,  le 
mouvement  de  la  gauche  allemande  ne  doit  pas  être  ])0ussé 
aussi  loin.  Vers  8  heures,  il  envoie  à  Frédéric-Charles  le 
lieutenant-colonel  von  Verdy  pour  lui  en  faire  pari.  Si  cette 
impression  se  confirmait  par  la  suite,  la  1"  ai-mée  attaquerait 
notre  front  et  le  IX'  corps  notre  droite,  les  autres  corps  de- 
meurant tout  d'abord  en  réserve  '.  Des  huit  corps  d'armée  à 
l'ouest  de  la  Moselle,  trois  seulement  agiraient,  les  cinq 

t.  Ondiea,    Unser  Hetdeakalter,  i^a. 

1.  Élal-major  prattien,  II,  686. 

3.  Etai-major  prauien,  II,  686.  D'après  von  der  Gollz,  La  Nation  armée, 
InduCtioD,  113,  la  EUppOSÎtion  que  notre  droite  s'étend  jusigu'à  Anianvillers  est 
^i(|lK  ;  maJi  d'une  hypolhése,  on  Tail  blenldt  une  certitude.  L'ordre  à  la 
II'  année  (id^3o)  semble  aHInner  que  nos  posilions  Tonl  du  Painl-du-Jour  & 
Sonligny.  Frédéric-<:harles   accepte  celle  donnée  et  bnse  sur  elle  toutes  ses 
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autres  restant  inactirs.  On  trouvera  sans  doute  la  propor- 
tion exa<)érée. 

Cette  communication  n'en  décide  pas  moins  Frédéric- 
Charles  à  donner  aux  corps  de  première  ligne  l'ordre  di; 
s'arrêter  le  long  de  la  route  d'Ëtain.  Il  invite  le  commandant 
du  IX'  corps,  Mansteîn,  à  pousser  des  pointes  de  cavalerie 
vers  Leipzig  et  Saint-Privat,  en  établissant  la  liaison  avec  la 
Garde.  Les  renseignements  recueillis  seront  aussitôt  eavojés 
à  l'^lat-major  de  la  IP  armée  et  à  Mollke  '. 

En  somme,  Frédéric-Charles  ne  modifie  pas  le  sens  àe 
nés  premiers  ordres;  il  arrête  sa  première  li(]ne  ou  plutôt 
lui  lixu  les  points  qu'elle  ne  devra  pas  dépasser.  11  ne  fait 
rien  pour  diminuer  l'amplitude  de  sa  conversion  et  n'in- 
dique pas  au  IX*  corps  qu'il  doit  attaquer  a  ta  droite  de 
l'adversaire  ».  Peut-être  n'admcl-il  pas  encore  pleinement 
l'exactitude  des  renseignements  reçus  par  Mollke  quant  à 
nos  emplacements  ?  Ils  lui  semblent  en  contradiction  avec 
ceux  qu'il  a  recueillis,  si  peu  positifs  qu'ils  soient'. 

Faute  d'avoir  pris  les  dispositions  voulues,  il  persiste  à 
croire  en  retraite  sur  Verdun  une  armée  de  i5o,ooo  hommes 
bivouaquée  à  quelques  kilomètres  sur  sa  droite. 

Cependant  le  VIII*  corps  s'est  mis  en  marche  de  Gorze 
sur  Villers-aux-Bois  dès  6  heures  du  matin,  c'est-à-dire  une 
heure  plus  tôt  que  les  corps  les  pi  us  avancés  de  la  II' armée, 
<pi'il   devrait  suivre.  Les  deux  escadrons  d'avanl-garde, 


I.  Elal-major  pruxiien,  11,  6K7,  Voir  dans  la  H.  H.,  M,  ipot,  585,  le  tmle 
<le  cet  ordre  au  IX>  corps  (8>>.15).  reproduit  d'après  vdd  dcr  Galt?.,  Oie  Oper(t- 
lionen  dtr  II.  Armée.  Le  XIl*  corps  doit  s'srriler  à  Jamy,  la  Oarde  k  Votr 
roiin,  le  IX<  corps  i  Bruville  ;  le  lil'  restera  en  place. 

a.  Un  rapport  de  grand'ijarde  {^''ôo  du  malin)  porte  que  notre  force  1  tu 
d'environ  six  i  huil  divisions  d'infanterie  >,  presque  sons  irlillerie.  1  Tout 
donne  l'impression  d'une  reIraiLe  précipitée  vent  Melz,  inais  il  j  a  encore  tfioi' 
ou  S,ooo  hommes  i  l'est  de  GravelaKe.  ■  A  5l>  i5,  la  18°  diviuan  signale  d» 
mouveincnls  i  vers  le  nord^ouest  •  et  la  préiicnce  de  ]>atrouillM  dans  le  bots  *o 
rioril  de  Rezonville.  Un  ontcicr  envoyé  vers  Gravelotle  adresse  (6l>4o)  un  pre- 
mier rapport  d'aprcs  leipiel  notre  reiraile  au  nord  et  au  nord-csi  doit  être  cou- 
sidi'rée  comme  certaine.  Un  sec  ind  np[>orl  (arrivé  ii  8'i5)  élablil  lecontriire: 
nuire  camp  est  toujours  là  ;  aucune  rtlraile  n'n  eu  lieu.  Enfln  un  dernier  oomplf 
rendu  (arrivé  i,  S"  3o),  venant  de  la  euvalcric.  porle  que  nous  avons  quille  Don- 
court  le  17  ■  vprs  g  lieures  •,  pcjur  marcher  dans  une  direrlion  inconnue,  Vtr- 
liini,  Bricy  ou  Meli. 
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pousses  vers  Gravelotic,  s'y  relient  à  ta  cavalerie  des  deux 
corps  voisins  (vers  8''3o)  et  détachent  des  patrouilles  sur 
Saint-Hubert.  Elles  sont  accueillies  par  des  coups  de  feu 
venaut  des  bois  de  la  Mance.  Toutefois,  le  colonel  du  7°  hus- 
sards peut  observer  nos  positions  à  l'est  du  ravin.  Il  évalue 
même  nos  forces  à  plus  d'un  corps  d'armée  '. 

Informé,  Gœben  porte  le  28°  de  Rezonville  sur  Bagneux, 
avec  mission  d'occuper  les  bois  au  sud  de  celle  ferme,  en 
rouvrant  la  droite  de  son  avant-garde.  Le  8'  chasseurs  va 
jusqu'à  Bagneux,  tandis  que  le  reste  de  l'avant-fjarde  con- 
tinue vers  Villers-aux-Bois. 

Sur  les  entrefaites,  le  général  a  décidé  d'allcndrc  les 
événements  ;  il  prescrit  au  gros  du  VIII'  corps  de  se  rassem- 
bler près  <ie  Rezonville,  face  au  nord-ouest  ' .  Vers  9  heures, 
lii  situation  d'ensemble  est  la  suivante  :  ic  VII'  corps 
se  rassemble  au  sud  de  Gravelolte ,  avec  ses  avant-postes  à 
la  lisière  est  du  boïs  de  Vaux,  au  contact  immédiat  des 
noires.  Le  VIII'  est  à  Villers-aux-Bois  et  Rezonville,  le 
IX'  i  Caulre;  leurs  avant-gardes  ont  été  poussées  vers  le 
bois  dfis  Genivaux  et  Vernéville.  La  Garde  atteint  Mars-la- 
Toiir  pour  continuer  sur  Doncourt;  le  XII'  corps  se  ras- 
semble à  Jamy.  Le  III'  est  encore  à  Vionville;  le  X'  se 
prépare  à  quitter  Tronville.  Les  5'  et  6'  divisions  de  cava- 
lerie stationnent  aussi  à  Tronville  et  Vionville  ;  la  13'  est 
sur  la  route  d'Étain,  à  l'ouest  de  Jamy.  Devant  le  front  des 
deux  armées,  des  fractions  de  la  cavalerie  divisionnaire 
s'acquittent  tant  bien  quç  mal  du  service  d'exploration  et 
relient  les  corps  de  première  ligne  '. 

Depuis  8  heures,  les  avant-postes  de  la  I"  armée  cons- 
tatent des  «  mouvements  surprenants  »  dans  nos  bivouacs. 
«  Les  tentes  disparaissent  peu  à  peu;  des  colonnes  de 
troupes  et  de  voitures  se  forment  face  au  nord  et  au  nord- 

I.  Un  lofps  et  demi  au  deui  oorp»  {Élat-major  pruitien.  H,  588);  deui 
nrpi  d'après  la  R.  H.,  Il,  1904,  Sgo. 

).  Le*  rractioni  paussies  aa  Villers  y  sonl  arrètiScs  ;  Ji  lû''  division  se  porte 
»u  sti  ;  l'srtillerie  de  corps  est  A  l'esl  de  Rezonville  ;  la  iG*  division  au  sud 
{.Elal-major  pnuiien.  11,  68S). 

î.  Ètat-major  prunhn.  II,  689. 
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est,  [mis  semblent  partir  dans  cette  direclion.  En  d'aulres 
endroits,  on  voit  de  rinfonlerie  descendre  du  plateau  vers 
le  bois  di^s  Genivaux;  les  deux  adversaires  entretiennent 
sur  leur  front  un  feu  lent.  » 

En  réalité,  les  2'  et  3=  corps  se  préparent  à  l'attaque  pré- 
vue et  ces  mouvements  sont  considérés  par  l'ennemi  comme 
des  indices  d'une  retraite  partielle.  A  plusieurs  reprises,  le* 
avant-postes  des  VII*  et  VIII°  corps  envoient  des  comptes 
rendus  reflétant  cette  idée  ;  ils  vont  jusqu'à  admettre  notre 
entière  disparition.  Les  observations  même  des  généraux 
stationnés  à  Gravelotte  confirment  ces  hypothèses,  tant  est 
puissante  une  idée  préconçue,  et  Steinmetz  écrit  dans  ce 
Sens  au  r)rand  quartier  général. 

Déjà  Moltke  a  reçu  vers  9  heures  des  renseignements 
d'où  il  conclut  que,  sans  doute,  nous  occupons  encore  nos 
positions  à  l'est  de  la  Mance,  mais  qii'une  vive  agitation 
rèyne  dans  nos  bivouacs  et  que  nos  forces  j  décroÏBsenl 
visiblement.  De  nouveau  le  chef  d'état-major  modifie  lldèe 
qu'il  avait  de  la  situation.  A  8  heures,  il  nous  croyait  prêts 
à  combattre  de  Montigny  au  Point -du-Jour.  Une  heurr 
après,  il  admet  comme  probable  notre  retraite  sur  Briev. 
Par  suite,  la  I"  armée  n'aurait  devant  elle  qu'une  arrière- 
garde".  Dans  ces  deux  cas,  et  surtout  dans  le  second,  ses 
conclusions  sont  erronées.  Nouvelle  preuve  qu'il  a  pris  pour 
être  n'useigné  des  dispositions  insuffisantes. 

Sa  dernière  hypothèse  est  évidemment  en  contradiction 
avec  les  oi'dres  que  vient  de  donner  Frédéric-Charies  ri 
dont  il  a  été  informé.  Un  arrêt  de  la  II"  armée  au  sud  de  Ih 
route  d'Étain  est  inconciliable  avec  noire  retraite  sur  Briev, 
Dès  lors,  l'intervention  de  Moltke  s'imposerait  pour  orienter 
la  11°  armée  dans  une  nouvelle  direction,  s'il  cooduisiiît 
réellement  sa  bataille.  Mais  il  n'en  est  rien. 

I.  Molihr  ail  cOTninaadeintnt  de  la  II"  année,  9^10  :  t  Sur  l'ailc  dmile  <lu 
Vil'  cur|)S,  mrnbal  de  timillciirs  simi  [inportmre.  Les  iraupes  risitilei  str  \t 
hauleur  vers  MpLi  semblent  se  mouvoir  au  nord,  c'est-à-dire  tcts  Briej.  Il  ni~ 
paratl  ;ins  que  la  !"  armée  ail  liesoin  d'autre  soutien  que  le  III»  corps  ireurt 
de  Vionvillc  ou  de  Sainl  Marcel  1  (Étal-major  pninien,  II,  Sfl'  ;  Moliktt  Kof 
raponilenc,  I,  III,  I,  a3:i). 
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La  conception  qu'il  s'est  forgée  à  g''  3o  ne  tarde  pus,  d'ail- 
leurs, à  se  modifier  de  nouveau.  Le  major  von  llolleben 
avait  été  détaché  du  grand  quartier  général  à  l'état-major 
de  la  1"  armée.  II  survient  un  peu  avant  lO  heures  et  rend 
compte  de  ses  observations  personnelles.  A  l'encontre  de 
Steiiimelz,  il  nous  croit  encore  en  force  au  bois  des  Geni- 
vaux.  Nous  semblons  résolus  à  accepter  la  lutto.  Le  chef 
d'élat^najor  de  la  1"  armée,  général  von  Sperliag,  qui 
arrive  im  peu  plus  tard  à  Flavigny,  s'exprime  dans  le  même 
sens'.  Cette  fois,  c'est  la  confirmation  pure  et  simple  de 
l'ht'pothèse  admise  à  8  heures.  Les  hésitations  de  Moltke 
sont  finies;  il  arrête  des  dispo.sitions  qui  vont  donner  à  ses 
deuA  armées  une  allure  moins  hésitante,  sans  répondre 
encore  à  une  situation  qu'il  connaît  imparfaitement.  A  1 0^*30, 
il  envoie  les  «  directives  »  suivantes  à  Frédéric-l^harles  : 

u  D'après  les  renseignements  parvenus,  on  peut  admettre 
que  l'ennemi  veut  tenir  entre  le  Point-du-Jour  et  Montigny- 
la-Grange.  Quatre  bataillons  français  sont  entrés  dans  le 
bois  des  Genivaux.  S.  M.  est  d'avis  qu'il  serait  opportun  de 
mettre  le  XII'  corps  et  la  Garde  en  marche  vers  Batilly  :  au 
cas  où  l'ennemi  se  retirerait  sur  Briey,  on  l'atteindrait  à 
Sainle-Marie-aux-Chênes  ;  s'il  restait  sur  les  hauteurs,  on 
l'attaquerait  par  Amanvillers.  L'attaque  devrait  être  menée 
simultanément  par  la  I"  armée,  du  bois  de  Vaux  et  de  Gra- 
velolte;  par  le  iX'  corps  sur  le  bois  des  Genivaux  et  Ver- 
uéville;  par  la  gauche  de  la  II'  armée  venant  du  nord^.  » 

Steinmetz  est  avisé  de  ces  dispositions.  On  l'informe,  en 
outre,  que  la  I"  armée  devra  attaquer  seulement  lorsque 
la  11°  a  aura  gagné  du  terrain  à  sa  gauche  et  sera  prête  à 
coopérer  à  son  action  '.  »  Le  vague  de  ces  instructions  n'a 
pas  besoin  d'être  souligné. 


I.  Ètat-majOF  priutiert.  II,  Ggi. 

1.  Moltket  Korretpondeni,  I,  Ifl,  1,  aSi.  Celte  bllrc  a  été  reproduite,  avec 
quelques  ditTéreuces,  par  l'ËUt-m^jor  prussien,  1,  Ogi.  La  H.  H.,  11,  igoA,  5g3, 
indoit  I  liai  AmanvilUrt  her  >  par  ■  i  Aoianvillers  >. 

3.  Le  géuiral  von  Sperliag  part  de  Flavigny  à  ii  heure»  avec  ces  rommu- 
iiii:itims  et  rejoint  Steinmetz  vers  iii^So  (E'al-niajor  pruaien,  il,  Cya;  Schpll, 
»/(.«(.,  i75> 
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Ainsi  Mollke,  (out  en  admettant  encore  la  possibilité 
d'une  retraite  vers  liriey,  prévoit  une  attaque  doublemeul 
enveloppante,  au  cas  où  nos  positions  seraient  comprises, 
comme  il  le  croit,  entre  Montigny  et  le  Poi nt-du-Jour. 

Avant  même  que  ces  dispositions  fussent  connues  de  Fré- 
déric-Charles, SCS  idées  se  sont  éyalement  modifiées  sous 
l'impression  de  nouveaux  renseignements.  Il  vient  d'arrêter 
sa  première  ligne  le  long  de  la  route  d'Étain,  quand  il  reçoit 
de  l'olïicier  qu'il  avait  envoyé  vers  Gravelolte  un  troisième 
compte  rendu  daté  de  8*  45  :  «  Grande  animation  dans  le 
camp  ennemi;  il  semble  que  l'infanterie  se  concentre  plus 
en  arrière;  l'artillerie  occupe  encore  la  crête.  Les  moiiviv 
ments  de  cette  nuit  étaient  causés  par  l'arrivée  de  résenes; 
de  nouveaux  feux  de  bivouac  ont  été  allumés;  actuellemeiil. 
la  fusillade  diminue  d'intensité  aux  avant-postes  '.  i> 

Cette  fois  il  ne  paraît  plus  possible  de  clouter  :  nous  occu- 
pons encore  en  force  le  Poinl-du-Jour.  Mais,  peu  après,  sur- 
vient un  premier  rapport  du  XII'  corps,  annonçant  la  pré- 
sence de  nos  troupes  «  à  l'ouest  de  Valleroy  et  au  nord  de 
Doncourl  '  « .  Puis,  à  9''  3o,  le  prince  royal  de  Saxe  fait  savoir 
que  Valleroy  est  inoccupé.  On  en  conclut,  tout  d'abord,  que 
des  colonnes  françaises  ont  pu  se  montrer  vers  ce  point, 
mais  qu'elles  ont  disparu  à  l'ouest,  manière  de  voir  que 
confirme  le  rapport  de  Manstein  sur  l'absence  de  nos  troupes 
devant  son  front.  Il  ne  resterait  qu'une  fraction  de  nos  forces, 
peut-être  une  arrière-garde,  entre  le  Poïnt-du-Jour  et  La 
Folie,  le  reste  ayant  déjà  opéré  sa  retraite  sur  Briey  '■ 


I.  /t.  //..  II,  1904,  3d6,  d'après  von  der  Golu,  Die  Optrationea  dtr 
II.  Armée. 

3.  Voir  taprà,  p.  4oti.  Peu  aprirs  i'arrivét  d«  ce  ci»npte  rendu,  larrient  li 
curniniiairalion  (lu  Motlkc  (<|i'»>)  poiiant  que  des  mouvenaeiiU  ont  lieu  yrn 
Briey  (Élal-niujor  pruânien,  II.  693). 

3.  R.  //.,  11,  i[jo4,  597,  d'après  voii  der  Golli,  op.  cit.  L'Ëut-ouJor  prusiicn 
(II,  G(j3)  admrt  au  «onLraire  que,  pour  le  prince,  i  Ire  masses  principales  de 
nos  forces  >  S011I  encore  à  l'ouesl  de  Metz.  Lia  versioD  de  von  der  Co'lz  nous 
parait  plus  logùjuc.  D'ailleurs  Us  erreurs  plus  ou  moint  volontaires  de  la  reli- 
tiuii  olÛcicllc  allemuidv  ne  ne  coTnpteQl  plus  pour  le  18  aont.  Suivant  le  mol 
de  Ilœni([  (  Viagt-qaatrj  lieurel  de  tiratégie  de,  UoUke,  101 J,  elle  cberrhe  1  i 
rendrr  notr  ce  qui  était  blanc  et  cela  de  telle  manière  que  le  lecletir  candide 
t'oic  n'ellcment  ouir  ce  qui  élail  et  restera  blanc  ■. 
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Vers  lo  heure»,  lé  prince  considère  celte  hypothèse 
comme  sunisaminent  assise  pour  qu'il  puisse  donner  des 
ordres  en  conséquence,  fl  invite  le  IX'  corps  à  se  mettre  en 
marche  sur  Vernéville  et  La  Folie.  «  Si  l'ennemi  y  a  sa 
droite,  on  entamera  l'action  en  d^^ployaril  d'abord  une  nom- 
breuse artillerie.  »  Quant  à  la  Garde,  elle  continuera  par 
Doiicourt  jusqu'à  Vernéville,  où  elle  se  formera  en  soutien 

du  IX'  corps.  0 Il  est  à  désirer  qu'on  éclaire  à  gauche 

vers  Amanvillers  et  Saint-Prival- la- Montagne  et  qu'on 
envoie  rapidement  des  rapports'.  »  La  recommandation  est 
opportune,  mais  bien  tardive. 

Quant  au  III'  corps,  remis  à  sa  disposition  par  Moltkc,  le 
prince  a  l'intention  de  le  porter  à  Caulre  ;  le  XII'  doit  rester 
à  Jarny,  «  en  prévision  du  cas  où  il  serait  encore  nécessaire 
de  faire  des  détachements  vers  le  nord  ou  le  nord'Ouest'  ». 
En  somme,  l'un  des  corps  de  la  II'  armée  va  se  porter  sur 
notre  droite  prétendue,  avec  un  autre  en  soutien.  Un  troi- 
sième demeurera  en  observation  au  nord  et  au  nord-ouest; 
un  quatrième  s'arrêtera  sur  la  route  d'Étaïn  à  hauteur  du 
centre.  C'est  tirer  un  médiocre  parti  d'une  écrasante  supé- 
riorité numérique. 

Compte  rendu  de  ces  nouvelles  dispositions  est  envoyé  à 
Moltke  par  le  lieutenant-colonel  von  Brandenstcin.  Il  atteint 
Flavigny  un  peu  après  io''3o,  dès  l'envoi  des  directives 
doDt  nous  avons  parlé.  Celles-ci  parviennent  &  Frédéric- 
Charles  vers  II  heures.  Déjà  de  nouveaux  renseignements 
semblent  confirmer  l'hypothèse  du  prince.  Un  quatrième 
rapport  du  capitaine  von  Bergen  établit  que  nous  avons 
réellement  occupé  une  position  de  combat  au  Point-du-Jour. 
Le  feu  est  devenu  très  vif  aux  avant-postes  '.  De  son  côté,  la 

I.  Orâm  dalés  de  lo  heures  et  io»j5.  R.  H-,  II,  igoj,  G93,  eg4,  «i'apfts 
TOQ  der  Goltz.  W Étal-major  praisien,  11,  693,  se  borne  A  les  analyser. 

3.  R.  H.,  II,  igo4,  600,  d'iprës  von  dcr  Uollz.  Cette  recommandalion,  passée 
«ws  silence  par  l'État-major  prussien,  ronHraïc  I»  vereiOQ  de  von  der  GollZ, 
coclrairrincat  k  la  sienne.  —  Mollke  a  remis  le  III"  corps  ft  la  disposition  de 
Pndiric-Charles,  dès  qu'il  a  considéré  rommc  certain  que  nous  ne  prendrions 
pa>  l'oflrnEÏie  contre  le  VII>  corps.  C'est  le  11<  qui  servira  de  réserve  i  la 
I"  «rouée  (Élal-mn/ar  prutiien,  II,  693). 

3.  Élat-mojor  pratûen.  11,  6li&.  Ce  compte  rendu,  daté  de  lo'io  et  reproduit 
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(îarde  rend  compte  qu'elle  est  arrivée  à  Doncourt  ;  dus 
patrouilles  jelées  vers  Sainte-Marie-aux-^hénes  et  Brifv 
n'ont  observé  aucune  trace  de  colonnes  en  marcbe.  Lr 
X*  corps  a  recueilli  des  blessés  restés  à  Doncourt  ;  ils  décla- 
rent que  le  17,  vers  midi,  nos  troupes  se  sont  retirées  en 
(grande  hâte  sur  Metz'. 

De  cet  ensemble  il  résulte  avec  certitude  que  la  masse  de 
nos  forces  est  encore  à  l'est  de  celte  place^  contre  l'h^-po- 
thèse  de  Frédéric-Charles.  Néanmoins,  et  bien  q^e  l'idér 
((énérale  de  sa  manceuvrc  ne  concorde  pas  avec  celle  de 
MoIlke,il  ne  croit  pas  devoir  modifier  ses  ordres.  Ponrtanl  il 
içjnore  jiisqu'oô  s'étend  notre  droite.  C'est  une  simple  sop- 
positîon  qui  lui  fait  admettre  qu'elle  s'arrête  à  La  Folie.  11 
va  bientôt  être  détrompé  :  avant-postes  et  patrouilles  du 
IX'  corps  envoient  des  rapports  qui  lui  parviennent  peu  après 
1 1  heures  :  Jouaville  a  été  trouvé  inoccupé;  d'après  les  ha- 
bitants, des  troupes  françaises  doivent  être  au  nord.  Enfin, 
à  io''25,  un  lieutenant  hcssois,  von  Scholl,  écrit  de  Batillv 
que  des  patrouilles  adverses  se  montrent  entre  Amanvillers 
et  Saiiite-Marie-aux-Chénes  j  des  colonnes  suivent  la  route: 
un  camp  est  en  vue  à  Saint-I*rivat-la-Montagne*. 

Si  grande  que  soit  la  signification  de  ces  faits,  rapprochés 
des  précédents,  Frédéric-Charles  n'est  pas  encore  assuré 
que  notre  droite  s'étend  jusqu'à  Saint-Privat.  Il  admet  qu'il 
pourrait  s'agir  d'un  détachement,  notre  front  rérf  ne  dé- 
passant pas  Amanvillers'.  Il  est  donc  possible,  sinon  pn> 
bable,  que  les  nouveaux  ordres  envoyés  par  le  prince  vers 
ii''3o  soient   les  conséquences  des  directives  de  Mollke 


par  la  H.  II.,  II,  1904,  Ooi,  d'apris  vun  der  Gollz,  est  nioins  posilit  que  df 
l'admet  la  reUlion  offldelle.  Il  signale  une  relroile  de  «  la  majorité  des  troupes 
triini;BiBes  par  1rs  deux  llanrs  ■  (bns  dea  directions  inconnaes,  et  dei  •  in»»- 
vemeiits  importants  ■  vers  le  nord,  douliie  fait  de  pure  fuitaisK. 

1.  ElaUmnjor  pruasien.  11,  694. 

1.  tilat-major  finusim,  II,  6^5  ;  voir  le  texte  dans  la  H.  H.,  Il,  igoi,  Ôol. 
d'aprbs  von  der  Goitz.  Ce  rapport  arrive  un  peu  après  nùdi  au  grud  quirlin- 
g  enivrai. 

3.  Von  der  Goltï,  cité  par  la  R.  H..  I 
mus  silence  par  l'Ëlut-majur  prussien,  m 
de  l'ordre  au  I.\*  coqœ  (ii*3oJ. 
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(lo^So),  plutôt  que  des  renseignements  recueillis  par  le 
IX' corps'. 

Celte  fois,  Frédéric-Charles  admet,  sans  en  paraître  cer- 
liiin,  que  notre  front  s'étend  du  bois  de  Vaux  au  delà  de 
Leipzig.  Au  cas  où  il  déborderait  celui  du  IX'  corps  vers 
le  nord,  ce  dernier  aurait  à  éviter  tout  engagement  sérieux 
jusqu'à  ce  que  la  Garde  pût  inter\'enir  par  Amanvillers. 
Quant  à  celle-ci.  on  devra  hâter  son  mouvement  par  Verné- 
vilie  sur  ce  village,  de  façon  qu'elle  attaque  la  droite  fran- 
çaise en  se  reliant  au  IX=  corps.  Le  XII'  se  portera  sur 
Sainle-Maric-aux-Chéiies,  sa  cavalerie  assurant  la  sécurité 
vers  l'ouest,  en  même  temps  qu'elle  tentera  de  pousser  jus- 
qu'à la  Moselle,  pour  couper  la  voie  ferrée  et  le  télégraphe 
entre  Metz  et  Thionville.  En  deuxième  ligne,  le  X'  corps 
suivra  sur  Sainl-Ail,  le  III'  sur  Vernéville.  Le  11'  corps,  en 
marche  de  Ponl-à-Mousson  sur  Buxières,  se  portera  en  ré- 
sene  de  la  droite  à  Rezonville*. 

On  voit  que,  dans  la  pensée  de  Frédéric-Charles,  la 
«  manœuvre  de  Sainl-Privat  »  n'est  encore  qu'ébauchée.  II 
réserve  à  la  Garde  une  attaque  enveloppante  «  par  Aman- 
villers »,  qu'elle  serait  bien  en  peine  d'effectuer.  Il  dessine 
peu  nettement  le  rôle  du  IX'  corps,  ouvrant  la  porte  à 
une  dangereuse  confusion.  Il  entend  laisser  en  réserve  le 
XII' corps,  sans  doute  dans  l'hypothèse  où  nous  aurions  des 
forces  sérieuses  vers  Briey  cl  Conllans.  EnQn  il  parait  de- 
voir attaquer  avec  deux  corps  d'armée,  soutenus  par  ti-ois 
autres  en  deuxième  ligne.  Les  circonstances  ne  justifient 
guère  un  tel  abus  des  réserves. 

D'ailleurs,  tout  cet  échafaudage  de  combinaisons,  basées 
sur  des  renseignements  insuffisants,  ne  tarde  pas  à  crouler. 

!.  R.H.,  11,  1904,  604. 

5.  Étal-major  prusâien,  II,  Annexes,  j83.  L'ajialjse  rcproduile  ibiil.,  695, 
n'm  pu  rigourcuïïinent  exacte.  Il  stnilile  même  <|iti;  te  texte  urCciel  ait  clé 
Koani  pour  le  IX"  corps,  la  Garde  cl  surloul  le  11'  corps.  Le  priuCE  oulorissil 
1«  IX'  et  II'  corps  i  Eaire  le  caté  ainnt  d'entrer  en  ligne  (Von  der  Gollz,  cité 
pnrla  A.  !{.,  II,  [904,  604).  Les  orilres  d<i  IX''  corps  et  de  Is  Garde  sont  de 
11' 3a;  celui  du  XI1°  corps,  de  11''  4^  ;  celui  du  X',  de  midi  ;  l'heure  de  l'ontri; 
du  II'  n'est  pas  indiquée.  Le  111'  reçoit  un  ordre  verbal  après  midi  3i>.  Vi.ir 
ca  ordres  à  dos  Annexes. 

cuEnnE  DE  1370.  —  V.  Ï7 
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Les  ordres  en  question  ne  sont  pan  encore  complètement 
rédîfli's,  que  retentissent  les  premiers  coups  de  canon  (vers 
midi).  Lî  canonnade  croit  rapidement  en  intensité,  et  Fn'*- 
déric-Charles  court  de  Vionville  vers  Saint-Marcel. 

Le  roi  est  encore  sur  ta  hauteur  de  Flavigny.  CrovanI 
que  le  canon  du  IX'  corps  est  te  signal  de  l'entrée  en  ti<)np 
de  la  II*  armée,  et  craignant  que  Steinmetz  n'en  soil  con- 
duit à  intervenir  avant  l'tieure,  Moilke  Ini  adresse  un  ordre 
destiné  à  refréner  son  ardeur  (midi)  : 

«  Le  combat  qu'on  entend  en  ce  moment  n'est  qu'un 
engagement  partiel  devant  Veméville  et  n'entraîne  pas  t'at- 
taque générale  de  la  I"'  armée.  Elle  ne  doit  pas  montrer  de 
fortes  masses,  mais,  en  cas  de  besoin,  seulement  de  l'arlil- 
lerie  pour  préparer  l'offensive  ultérieure  '.  » 

Tandis  que  le  IX*  corps  s'engage  à  l'es!  de  Vernévine, 
suivant  l'ordre  reçu  de  Frédéric-Charles  (ro  heures),  mais 
contrairement  à  celui  qu'il  va  en  recevoir  (i  i'  3o),  les  com- 
mandants dn  XII'  corps  e(  de  la  fiarde  prennent  l'initiative 
de  mouvements  plus  conformes  aux  intentions  du  prince, 
qu'ils  ne  connaissent  pas  davantage. 

On  sait  que  le  XII'  coq)s  s'est  rassemblé  à  Jarny.  H  esl 
couvert  au  nord-est  et  vers  Briey  par  le  i"  Reiter.  Vers 
ti  heures,  un  peloton  rencontre  près  de  Batilly  de  l'in- 
fanterie et  de  la  cavalerie  françaises,  qui  se  retirent  dexatH 
Uù'.  Un  autre  se  heurte  à  des  patrouilles  vers  Coinville. 
Partout  ailleurs,  le  pays  est  vide. 

Il  est  1 1*  3o  environ  quand  ce  renseignement  parvient  an 
prince  royal  de  Saxe  ;  à  peu  près  en  même  temps,  il  apprend 
que  la  Garde  est  arrivée  à  Doncourt,  d'où  elle  doit  repartir 
apn'-s  un  court  repos.  D'autre  part,  il  a  reçu  les  ordres 
donnés  pur  Frédéric-Charles  de  lo  heures  à  lo''  i5,  d'après 
lesquels  le  Xll"^  corps  restera  à  Jarny,  en  obsenalion  au 


1.  Matikca  Korreipondenr,  I,  III,  I,  335.  C*  texie  n'rst  pis  confixnie  à  fcii» 
rKlnl-major  prussien,  il,  6516. 
1.  El iit-innjor  pratsitn.  11,  607.  Il  s;mblf  pourlsnl  rjn'aocune  ffidkir 

'.r-p-  iiifaiilirif*  ri'nil   iinncftr^  niiui   Ifiin   vit4   r,^iipHil     II  «'■nit  ni-iit^rn>  Ae  rrr 


s'agft  pcut-âtre  de  rCDO- 
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nord  el  au  nord-ouest,  pendant  que  la  Garde  et  le  IX*  corps 
se  rabattront  vers  l'est.  Malgré  toiil,  le  prince  décide  de 
marcher  au  nord-est'.  Son  intention  est  d'atteindre  d'abord 
la  région  entre  Sainte-Mari  e-aux-Chénes  et  Valleroy,  où  se 
sont  montrées  les  premières  traces  de  l'adversaire.  Il  prévoit 
que  dès  masses  sont  derrière  ce  rideau  et  que  l'on  pourra 
les  rencontrer.  En  outre,  on  coupera  la  dernière  route  nous 
conduisant  vers  l'ouest,  celle  de  Briey'. 

Sur  les  entrefaites,  le  canon  retentit  vers  Veméville. 
Puis  surviennent  les  nouveaux  ordres  de  Frédéric-Charles. 
Le  gros  du  XII*  corps  a  déjà  reçu  pour  direction  Sainle- 
Marie-aux- Chênes;  il  suftit  de  quelques  indications  pour 
mettre  les  dispositions  prises  en  concordance  avec  celles 
du  prince.  La  46'  brigade  est  invitée  à  suivre  la  45'  vers 
le  bois  de  Ponfy.  La  cavaleriej  encore  à  Puxe  ',  va  prendre 
In  méine  direction,  tout  en  détachant  un  régiment  sur 
Vaileroy. 

Vers  I  heure,  le  XIP  corps  est  ainsi  réparti  :  à  gauche,  le 
long  de  l'Orne,  l'avant-garde  du  général  von  Craushaar, 
marchant  par  Labrj'  sur' Vaileroy  et  Moineville;  en  arrière 
tt  à  droite,  la  4^'  brigade,  suivie  de  la  ^6°,  allant  de 
Janiy  vers  le  bois  de  Ponty;  à  droite,  la  24'  division  se 
dirigeant  wir  Sainte-Marie-aux- Chênes  el,  derrière  elle, 
l'arlillerie  de  corps  sur  Giraumonf.  Deux  régiments  de  ca- 
Talerie  et  une  batterie  à  cheval  sont  en  marche  sur  le  bois 


I.  ii^So  :  t  L'arant-gardo  marciiers  par  les  d«ui  rives  de  l'Orne  sur  Vallc 
Kyy  el  Moineville.  Lu  i3<  division  portera  la  45°  brigade  sur  TichfmoDl  et 
ocfupera  le  bois  de  Ponty.  La  46"  brigade  demeurera  à  Jarnj-,  à  la  dispeaition 
da  cumiDaudsnt  de  corps  d'année.  La  34*  division  ira  par  le  château  de  Aton- 
ai,  Jouarilk  el  Batillj  sur  Saînte-Marie-aux-Cfaînes.  L'artillerie  de  corps 
jigners  Giraunionl-en-Jarnisy  >  {Elal-major  prataien.  II,  6g^). 

».  Élal-mq/or  prassUn ;  Compte  rendu  du  prince  à  Frédérrc-nliarles,  ii*45 
du  malin,  fl.  H.,  Il,  1904,  610.  d'aprisa  von  Srhimpff,  Dm  XII.  Corps  im 
A'rieje  iSjo-1871. 

î.  La  13'  division  est  partie  à  9  heures  dn  matin  de  ses  bivouacs  (Parfon- 
lirnpl  et  Saint-Jean-lfrs-Buzj)  pour  marcher  5ur  Gonflans.  En  effet  •  des  fumées  • 
àsm.erA  à  penser  qn'uQ  combat  se  livre  vers  l'eal.  Le  17*  ulans  continue  de 
surveiller  la  direction  de  Verdun.  Vers  ii  heures,  les  trois  autres  régiments 
irriient  à  Pnite,  aprfes  une  marche  triis  lenle  (/t.  U.,  il,  1904,  C08,  d'pprfes  von 
Srhimpff  el  les  A^fieichnanyen  iibir  das  K.  Siichshche  Ulunen  lieg.  Ni:  77). 
O'cil  le  ig*  ulans  qui  est  détaché  vers  Briey. 
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de  Ponlj  ;  deux  autres  surveiileul  les  roules  allant  vers  la 
Meuse  ' , 

Cependant  la  Garde  a  continué  sur  Doncourt.  Sa  i™  di- 
vision s'y  rassemble,  suivie  du  reste  des  troupes,  quand, 
vers!  I  heures,  survient  l'ordre  de  Frédéric-Charles  appe- 
lant le  corps  d'armée  à  VernéviUe,  pour  s'y  tenir  prél  à 
soutenir  le  IX'  corps. 

Déjà  le  prince  de  Wurtemberg  a  reçu  un  rapport  indi- 
quant qu'il  y  a  de  l'infanterie  française  dans  Sainte-Marie  et 
que  des  troupes  nombreuses  sont  groupées  à  Saint-Privat '. 
Il  en  résulte  que  nos  positions  s'étendent  au  nord  d'Aman- 
villers,  contre  les  suppositions  de  FrMéric-Charles.  Pour  se 
conformer  à  ses  ordres,  tout  en  tenant  compte  d'une  situii- 
tion  nouvelle,  le  prince  n'hésite  pas  à  modifier,  lui  aussi, 
la  direction  qui  lui  est  assignée.  Il  étendra  son  mouvement 
jusqu'à  Habonville  au  lieu  de  VernéviUe  '.  Comme  le-prince 
royal  de  Saxe,  il  se  conforme  à  l'esprit  et  non  à  la  lettre  de 
ses  instructions.  La  2' division,  dont  la  tête  atteint  Bruville, 
va  se  porter  par  Suint-Marcel  sur  VernéviUe.  La  i",  l'artil- 
lerie de  corps  et  la  division  de  cavalerie  iront  de  Doncourt 
par  Jouaville  sur  Habonville. 

Ces  dispositions  viennent  d'être  arrêtées,  quand  sunieu- 
nent  de  nouveaux  renseignements  ;  de  l'infanterie  et  de  la 
cavalerie  marchent  de  Saint-Prival  sur  Sainle-Marie  j  des 
compagnies  et  des  escadrons  formés  en  petits  groupes  se 
portent  sur  Sainte-Marie,  Saint-Ail  et  Habonville.  Un  camp 
établi  entre  les  deux  premiers  villages  vient  d'être  levé, 
semble-t^ii*. 

Le  commandant  de  la  i  "  division,  von  Pape j  a  déjà  dirigé 
trois  escadrons  de  hussards  sur  Habonville  et  Sainl-Ail. 
Vers    11'' 3o,   l'infanterie  de  l'avant-garde  prend  la  même 

1.  Élal-mnjor  pratsita.  II,  69g, 

3.  Ce  rapport  parvient  un  peu  après  1 1  heure»  4  Frtdf  ric-Chariss  (fl.  H.,  U. 
igo4.  6ti,  d'aprèa  von  der  Collz).  Il  provieni  d'ua  cscadroD  de  huisards  AiM- 
clié  vers  Batilly. 

3.  Voir  son  compic  rendu,  R.  H..  II,  1904,  611,  d'aprts  tod  der  Golii. 

4-  Elal-major  prutsien,  II,  699.  Renscigaenicnls  proTenant  de  l'escadron 
dirige  snr  Bntinf . 
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direction.  Lorsque,  peu  après,  le  canon  retentit  à  Verne- 
ville,  toute  la  division  se  met  en  mouvement,  avec  l'ordre 
de  faire  hâte'. 

De  même,  la  2'  division,  en  marche  sur  Vernéville,  s'est 
fait  précéder  du  2'  utans  vers  le  bois  Doseuillons'.  Elle  dé- 
file ainsi  devant  le  front  du  X'  corps,  qui  débouche  juste- 
ment au  nord-esl  de  Bniville,  tandis  que  le  canon  retentît 
vers  Vernéville. 

Peu  après  midi,  le  prince  de  Wurtemberg  reçoit  le 
second  ordre  de  Frédéric -Charles  (daté  de  11'' 3o).  Tout 
en  diCTérant  légèrement  de  ses  dispositions,  celles  prises 
par  la  Garde  répondent  à  la  situation  ',  et  rien  n'y  est 
changé. 

Les  rapports  concernant  la  présence  de  nombreuses 
troupes  près  de  Saint-Privat,  ainsi  que  les  mouvements 
observés  sur  Sainte-Marie  et  Habonville  parviennent  à  Fré- 
déric-Charles vers  I  heure,  entre  Saint^Marcel  et  Verné- 
ville. Cette  extension  de  notre  front  lui  parait  impliquer  un 
renforcement  de  sa  gauche,  qui  pourrait  ainsi  opérer  l'en- 
veloppement prévu.  Par  suite,  la  2*  division  de  la  Garde, 
qui  arrive  à  Saint-Marcel,  reçoit,  comme  la  i",  l'ordre  de 
marcher  sur  Habonville  par  Caulre  *. 

I.  Aoant-garde,  colonel  von  Eckcrl  :  hussards,  fusiliers  de  la  Garde,  i'*  1^ 
S^re,  bclailloD  de  chasseurs.  Grot  ;  trois  batteries  du  i«  groupe  monté,  a*  bri- 
gade, I"  brigade,  i"  compagnie  dr  pioaniers,  a'  groupe  monté  cl  i°  à  cheval 
{Sel-major  pratùtn). 

J.  Puis  Tient  un  bataillon  du  régiment  Reine-Augusia  (4'  firenadiersj  ;  l'ar- 
lillrrie  el  le  resle  de  l'infanterie  suivent  imnnédialement  les  deux  autre*. 

3.  U  K.  H.,  Il,  igo4,  6i4,  enlime,  coutrai rement  &  V Élal-major pnusien,  II, 
TOI,  que  les  dispositions  prises  ne  répondent  pas  aux  ordres  du  prince,  parce 
que,  «i  Augnate  de  Wurtemberg  a  orienté  une  partie  de  ecs  troupe»  sur  Vemo- 
rille,  il  <■  a  dirigé  la  masse  prineipale  sur  Habonville,  •  dans  une  direction 
rclaliremenl*trés  excentrique  A  celle  qu'eavisageatt  Prédéric-Charlea  à  iii'3o  •. 
n  iDdlra  de  rappeler  que,  d'après  l'ordre  de  ii^So,  la  Garde  <  doit  hiter  son 
mouvement  par  Verodville,  l'étendre  jusqu'i  Amanvillers-,  elle  peut,  autant 
■pi'il  est  encore  possible,  nurcber  par  Habonville  sur  Amanvillers  ■  (Voir  Doi 

i.  Étal-major  priuiien.  II,  701 .  Aa*3o,  la  tête  de  la  a' division  atleinl  la  hau- 
tnr  i  l'ouest  d'Habonville,  près  du  bois  d'Annux-ln-G range  {R.  H.,  Il,  1904, 
6ii,  d'après  les  Historiques  des  3*  et  4*  grenadiers). 

U  X'  coqvs,  parti  de  Tronrille  i  10  heures,  se  forme  vers  ai^So  à  foueal  de 
BjliBj.  La  division  Rbeinbaben,  partie  de  Tronvillc  derrière  le  X"  corps,  se 
pwte  près  de  SponTÎIle  el  entre  Hannonville  el  Mars-la-Tour.  Elle  y  fait  la 
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Cependanl,  tout  indique  un  combat  toujours  phisvifà 
Test  de  Vcrnévido.  Ge  que  l'on  sait  de  nos  positions  fail 
supposer  que  MansteJn  s'est  heurté  contre  elles,  eaiis 
atteindre  noire  droite.  Frédéric-Charles  court  aussitôt  près 
du  IX'  corps,  où  se  passent  de  graves  événements. 


loupe.  Vers  i  YirA.n,  un  orOcier  lui  appotOe  t'onbr  de  toatéuer  Mir:Bali%.  Entir 
5  hrurea  et  0  heures  du  sjir,  die  s'y  masse  A  l>  droits  du  X'  coqis  (A.  H., 
il'jprjs  divers  Uisloriques). 
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On  sail  que,  dés  la  pointe  du  jour,  la  fusillade  reprend 
aux  avaat-posles  du  2'  corps,  le  long  du  ravin  de  la  Mance. 
En  outre,  des  mouvements  que  l'ennemi  ne  prend  pas  la 
peine  de  cacher  indiquent  aux  mcHus  avertis  qu'une  bataille 
est  proche.  Des  colonues  défilent  sur  le  plateau  de  Gra- 
velotte,  des  batteries  y  prennent  une  formation  de  rasseni- 
blemeut  en  vue  de  oos  positions  '.  On  aperçoit  des  épaule- 
méats  sur  la  crête  au  sud  de  ce  village,  le  long  du  chemin 
conduisant  au  bois  des  Ogoons.  Sur  la  foi  de  renseigne- 
ments inexacts,  le  général  Vergé  croit  mêoie  que,  dès  le 
soir  du  17,  l'ennemi  a  »  réuni  des  troupes  et  porté  des  bat- 
teries à  Gravelotte  «,  ainsi  que  dans  le  ravin  de  la  Mance. 
Il  s'attend  à  ane  attaque  '  et  prend  des  dispositions  en  con- 
séquence, ■ 

Ses  batteries  3  s'établissent  le  long  de  la  route,  à  droite  et 
à  gauche  du  Poîntnju-Jour.  Celles  de  la  division  Fauvart- 
BariouM  slnstalient  derrière  la  voie  romaine,  au  sud  de  la 
cote  34^1  de  façon  à  surveiller  les  débouchés  du  bois  t'e 


[-  Jouml  de  la  dirkiaa  Vcrç|é  ;  Hicloritpiet  du  7fi<*,  desbilterie*  du  &>  rési- 
nent, B.  H.,  II.  i(^,  67e,  6S5,  71a;  W.  (gëuénl  de  Waldaer-Freuiidsleiii}, 
S^iat-Ffioia,  Le  PeiaUbi^oar,  5. 

1.  HklanqDC  -de  la  dmaioD  «t  rapport  du  gén^l,  ■■   août,   R.  H.,  U,  igoti 

î.  S«,  6«,  !»•  dn  5*.  Le  Poul-du-Jour  est  occupé  depuis  le  17  par  ieS^cba»- 
Kura  fl  par  deux  compagnies  du  80'  (1"  «t  s'  du  1"  balalilon,  Z'  corpE,  dlvi- 
«m  Ajmard). 

^V,  6*,  g°  da  3*,  La  7>  ecten  posilion  dëa  le  17  au  sair(  Rapport  du  com- 
icandant  Collangeltes,  ai  août,  R.  IL,  II,  igo4,  &9R). 
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Vaux.  Deux  halteries  de  12'  prennent  position  à*  gauche 
des  précédentes. 

En  même  temps,  le  i"  bataillon  du  3a'  (|arnit  au  nord- 
ouest  du  Point-du-Jour  une  tranchée-abri  le  long  de  la 
route;  les  a'  et  3'  se  reportent  en  arrière,  à  l'abri  de  la 
crête'.  Le  reste  de  la  division  demeure  dans  ses  bivouacs  au 
sud  de  la  voie  romaine. 

Quant  à  la  brigade  Lapasset,  qui  tient  notre  extrême 
gauche  au  nord-ouest  de  Rozérieulles,  elle  renforce  d'un 
bataillon  (3'  du  97')  envoyé  à  Sainte-Ruffine  les  six  compa- 
gnies échelonnées  du  bois  de  Vaux  à  ce  village  ', 

Vers  10  heures,  les  indices  d'une  attaque  prochaine  se 
multiplient  :  «  Une  grande  action  était  imminente;  elle  ne 
pouvait  faire  doute  pour  qui  voulait  voir  et  réfléchir*.  »  Le 
55'  prend  les  armes  et  déploie  ses  r"  et  2'  bataillons  au  sud 
du  Point-du-Jour,  le  long  de  la  route  ;  le  3'  demeure  en  ré- 
serve'. De  même,  trois  bataillons  de  la  2'  brigade  bordcni 
la  route  à  gauche  du  55' j  trois  autres  sont  en  réserve'. 

Ces  mouvements  sont  aperçus  de  l'ennemi,  qui  ne  se  rend 
pas  compte  de  leur  nature  et  les  explique,  en  général,  par 
une  nouvelle  retraite  au  nord  ou  à  l'est.  Néanmoins,  il  reste 


1.  10"  cl  II»  du  5'  (rtserre),  lo"  vers  U  cote  3Î4  suf  la  croujw  de  Hoi*- 
riculles,  1 1*  à  la  g»uche  des  batleries  de  Vergé.  La  lo*  observe  enlre  I*  route 
et  le  bols  de  Vaux  ;  la  1 1°  bat  \cs  pentes  vers  Gravelolte  (Rapport  Gagneur. 
5.  d.,  il.  H.,  Il,  lOoS,  708). 

1.  Deux  eumpagnies  du  3i>  sont  en  grand'garde  au  »id  de  la  routp.  dans  les 
Uik  de  la  Mance  ;  elles  se  relient  (A.  H.,  II,  igoj,  OiS)  k  la  grand'garde  ia 
80'  sur  U  roule  (G»  du  3"  bataillon)  et  à  celle  du  65*  (3*  du  i")  dans  li 
sablière  du  l'oial-du-Jour.  Celte  liaison  paraît  problématique,  à  en  juS'^  par  I* 
croquis  n"  a,  iH  août,  de  la  A.  H. 

3.  Rapport  Lapasse!,  s.  d-,  H.  H.,  Il,   tgoi,  701.  Voir  laprà,  p.  871. 

I,.  Génèra\  de  Waldner,  tac.  ni. 

5.  Journal  de  la  division.  D'après  le  général  d;  Waldner,  le  55'  ■  garnit  Je 
nés  tirailloum  la  Sablière,  les  tranchées-abris  de  sa  grand'garde,  ainsi  que  les 
de;ix  tuï^sés  de  la  roule  dani  la  partie  qui  longe  les  crêtes  du  mouvemenl  de 
terrain  n.  11  a  lA  neuf  compagnies  ;  trois  sont  en  rdserve  derrière  le  centra.  Ua 
croquis  du  gcnÈral(p.  7)  montre  qu«  les  Irancbécs  en  question  vont  dei  Carrières 
à  la  Sablière,  pLiis  font  un  retour  vers  la  vieille  route  de  Verdun.  Il  Beutbl: 
qu'une  confusion  se   soit   produite   dans   son   esprit   entre  les  Carrières  «1  1> 

li.  Le  long  ■!.■  la  route,  1"  du  76', 


Do,i,7cdDïGooglc 


SAINT-PRIVAT  4^5 

d'abord  ioactif,  selon  les  instructions  de  Moltke.  Le  général 
Frossard  croit  la  situation  si  peu  tendue,  qu'il  passe  toute 
la  matinée  à  Châtel-Sainl-Germain  et  n'apparatt  sur  le  pla- 
teau que  vers  ii  heures".  Déjà,  on  s'en  souvient,  il  a  fait 
de  même  à  Spïclieren. 

Quant  aux  trois  divisions  de  cavalerie  bivouaquées  dans 
le  rann  de  Châlel,  derrière  le  2'  corps,  à  part  des  recon- 
iiaîssaaces  sans  intérêt  vers  Jussy,  Sainte-Rufline,  même 
Saulny  et  Amanvillers  à  l'intérieur  de  nos  lignes,  elles  de- 
meurent inactives'. 

Au  3'  corps,  sous  l'influence  d'un  commandement  moins 
inerte,  la  division  Clérembauit  fait  montre  d'un  peu  plus 
d'activité.  Dès  5  heures  du  malin,  ses  tentes  sont  abattues, 
les  voitures  chargées  et  les  troupes  prêtes  à  marcher'.  Déjà 
les  pelotons  d'éclaireurs  ont  été  envoyés  en  reconnaissance  ■", 
Us  CI  signalent  sur  toute  la  ligne  un  mouvement  de  l'ennemi 
se  formant  a  devant  notre  front.  De  nos  positions  même,  on 
se  rend  compte  de  l'imminence  d'une  attaque.  «  Un  peu 

avant  6  heures  du  matin,  on  aperçut du   plateau   de 

l'Arbre  mort des  troupes  prussiennes  marchant  dé- 
ployées   en   arrière  de  Gravelotte,  et   se  dirigeant  de 

gauche  à  droite,  vers  un  point  qui  paraissait être  à  hau- 
teur de  Doncourt. 

o  Ces  troupes  marchaient  obliquement  par  rapport  à 
nous,  comme  si  elles  eussent  décrit  un  grand  mouvement 
de  conversion  dans  lequel  nous  eussions  été  au  pivot...  On 
apercevait  distinctement  les  officiers  prussiens  marchant  en 
avant  de  leurs  hommes^...  0 

1.  n.  H.,  Il,  1904.  619,  tPipre»  le  rapport  du  gênerai,  ao  «oiit,  ef  le  Journal 
i'  a»  corps,  ipji  le  Peprocluil  (l'ÈiV.,  673  elsuiï.), 

1'  R,  H.,  II,  1904,  610  :  divBioris  Valabrègue,  Desvaux  et  Forloii. 

3-  Journal  de  la  division,  H.  II.,   III,  1904,  3o3. 

J,  1  Dés  1  heureï  du  matin  >  (Hislorique  maoustril  du  8"  dragons.  /?.  H., 
III,  1904,  307).  Des  recou naissances  faite»  la  veille  avaient  signale  des  forces 
■  unz  sérieuses  ■  dans  les  boiâ  rnire  Graveloltc  et  Veriiévîllc.  Des  nuages  de 
IKuuiere  araîenl  indifiuc  In  marche  de  cotunncs  ennemies  niant  de  noire  droite 
«n  notre  gauclie  (Le  maréchal  Le  Bœuf  à  Haiainc,  .8  août,  s.  h.,  R.  //., 
m,  1904.  93a).  Cca  observations  étaleul  inenactes. 

S.  Noie  de  l'ëlat-major  du  3'  corps,  s.  d.,  R.  IL,  III,  jyoS.  a3a,  conQnnéc 
pur  ilta  notes  s.  d.  du  maréchal  Le  Bœuf,  itiri.,  i54.  L'heure  indiquée  esKrop  peu 
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Aussitôt  avisé.  Le  BcehT  iaforiae  le  2'  curps  de  ce  fail  cl 
envoie  un  oTScicr  c.d  rendre  compte  à  Bazaiae  (&'  45).  Celui- 
ci  se  borae  à  lui  faire  dire  a  de  s'établir  soUdefoenl  daiis  sa 
posilioD  el  de  la  conserver  k  tout  prix'  ».  Le  maréchal  un 
pas  attendu  ces  recommandations.  «  Dès  la  poiolc  dii 
jour  0,  le  commaiulant  du  génie  du  3'  corps  fait  mellre  cii 
état  de  défense  les  fermes  de  Moscou,  de  Leipzig  et  de  La 
Folie,  qui  jalonneitl  noire  front.  On  creuse  des  traiicbées- 
abris  destinées  à  couvrir  la  première  ligne  d'inlaaierie. 
tandis  que  les  réserves  seront  défilées  des  feux  sur  le* 
pentes  du  ravin  de  Ch&teL.  £ulîu,  des  épauLements  sonl 
construits  dans  des  emplacements  désignés  par  le  com- 
mandant de  l'artillerie'. 

Ces  travaux  sont  en  exécution,  quaad,  de  plusieurs  c6lés. 
surviennent  de  nouveaux  renseignements,  coofinnant  W 
premiers.  Les  éclaireurs  de  la  divisiou  Clércmbauit  an- 
noncent un  «  ciiangement  de  front  oblique  à  gauche  1  (le 
l'ennemi.  Les  «  forces  principales  semblent  se  diriger  sur 
Salitt-MarccI  et  au  sud...  De  nouvelles  têtes  de  colonne  sor- 
tent du  hois  d'Ars  (bois  -de  Saint-.'Vraould)  se  dirigeaul 
également  sur  Jes  hauteurs  à  l'ouest  4e  Rezooville  déjà 
fortement  occupées'  ».  Ces  renseignemenls  sont  aussili'il 
Iransmis  au  commandant  en  chef.  Quelques  ioslanls  après. 


evanrdc,  If  mouvnm™!  de  la  II'  armoe  ne  poui-Etnt  èlre  vu  qu'aprèi  7  btnra.  — 
L'ae  panie  des  troupes  dc  veuL  pas  croire  "à  l'approche  des  Allemands,  Uni  <# 
sécurité  fsl  compicle.  Oq  croil  riiie  ■  c'csl  Msc-SIahon  ijui  «rTirc  1  C'ert  C»n. 
robert  qui  se  mel  en  mouTeincnl-  Ce  n'esl  certes  pas  l'cnoemi...  .  (Hbton>|iir 
du  So*.  ibiii..  rgG). 

I.  Note  de  t'élat-major  du  3'  corps;  déposilion  Le  BtBuf  devant  le  coasril 
d'eni[uèle  sur  les  capitulations.  R  H.,  II,  1904,  Gii-  Voir  ausit  ta  leltrc  du 
géndral  Zurlioden,  a  Kvrier  ij(oi  (lÈirf.,  aïo);  les  Souvenirs  dti  général  Mon- 
laudon  (II,  ]t5)  et  ceux  du  général  Cailcx  (11,  .11);  ceux  d'uo  tdOeier  dn  Sa* 
(général  de  TissonnicreJ,  1  Saint-Huben  et  le  Point-du-Jour  >,  Jta/ae  da  tirtt' 
milifaii-e.  I,  iQOî,  86. 

3.  Journal  du  S"  coqia.  R.  H,,  111,  igoA,  'i<>;  Journal  du  génie  du  3*  cotfi. 
ibid.,    'a^d;    Trvit  ,Voû  à    Carmèe   de   M«tz,  par  un   oRicier  du   génie  du 

3.  Conifile  rendu  transmis  su  mercchal  Bazaine  par  l.e  Bceuf  (8^3j),  il-  B-, 
III,  l'jo.^,  a;S3.  Il  ronUnnr  d'autres  rensei[|neineDt»  dëjt  reoueillis  (Rapport  Moo- 
taudun,  ao  août  ;  Journal  dc  la  division  Monlaudon;  Note  du  général  SaiiHi:e'', 
8  juin  1^1  :  Journal  dc  la  division  Aymard  ;  Historique  du  Go';  Journal  de  la 

réserve  il'arlillcrie  du  II"  corps,  ibld.,  i.'i!l,  107,  173,  i8j,  \iy>,  108,  etc.). 
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Le  Bœuf  lui  adresse  une  nouvelle  noie,  plus  explicite  en- 
core :  «  Des  faroes  ennemies  considérali^es  (inranlerie  et 
ca^-alerie)  s'avancent  vers  Graveiotte  but  un  front  assez 
r-lendu  et  parallèle  au  Tront  de  bandière  des  2'  et  3°  corps. 
Il  me  semble  qu'une  alTaire  se  prépare  pour  aujourd'hui',  n 
Devant  l'imminence  d'une  attaque,  le  maréchal  juge 
nécesEaire  de  renforcer  les  grand' gardes  du  bois  des  Geni- 
Taux.  Il  prescrit  aux  divisions  Montaudon,  Nayral  et  Met- 
man  '  de  le  faire  tenir  solidement  en  avant  de  leur  front  ; 
elles  garniront  les  tranchéee-abns  en  arrière,  tandis  que  les 
réserves  seront  reportées  à  l'abri  de  la  crête.  Quant  à  la  di- 
\isifln  Ayœard,  à  leur  gauche,  elle  tiendra  de  même  le  bois 
qui  garnit  le  ravin  de  la  Mance'. 

Vers  10  heureSr  le  3*  corps  occupe  à  peu  près  «es  empla- 
cements de  combat  entre  Saint-Hubert  et  La  folie.  La 
division  Aymard  garnit  l'espace  de  Saînt-PIubert  à  Moscou*. 
Elle  a  déjà  déployé  six  bataillons  et  trois  batteries,  tant 
dans  le  bois  de  la  Mance  que  pour  ijafder  les  tranchées  et 
les  fermes  en  arrière.  Avant  même  l'ouverture  du  feu,  elle 
n'a  plus  que  six  balaillons  disponibles. 
La  division  Metman  a  pris  une  formation  analogue  S  avec 


1.  Note  tamyie  ■  probablcmeol  vtr»  8'<3a  et  ccrtaJDenwDt  arant  y  heure*  i 
(fi-  H.,  Il,  i9i>4,  &i3).  ■  Un  peu  avant  g  heoTM  ■,  elle  est  conunuaiquée  an 
qcutnl  Bourbaki  par  une  lettre  du  colonel  Bayer,  «ide  de  camp  de  Bazaîne, 
ranfite  au  capitaise  àe  Nomay-SMill  (ibiii,,  649). 

1.  H.  H.,  Il,  igod,  ea3.  Le  texte  de  cet  ordre  u'eat  pan  reproduit  par  la  A.  11.; 
le  Jounul  du  3'  corps  et  les  aulres  docuuieats  provenant  du  maréchal  Le  Bœuf 
m  de  aoii  tlat-major  oVu  font  pas  oirnllun  ;  mais  le  sens  rétulle  deg  Journaux 
on  iltc  rapports  coacenuiDl  ers  divisions.  11  dut  être  donne  vera  q  heures  (ibid., 

3.  Elle  y  a  depuis  la  veille  le  3'  iiataillan  du  6o°  et  la  6<  compagnie  du  S"  du 
to-  (fl.  H.). 

h-  Quatre  compagnies  du  So'fS",  i',  â',  6'  du  i"  balailloa),  i"  bataillon  du 
^y,  qnatrc  compagnies  du  i"  du  W  daos  les  IranchécE  entre  Moscou  rt  le 
onde  de  la  roule  au  nord  du  Point-dn-Jour  j  3=  du  So°  dans  Sainl-[lub«rt  j  3' 
Au  t4<  dans  Moscou,  avec  le  3'  du  60'  et  des  Trautions  de  Melman  ;  &ii  bataillons 
el  dem  compagoics  en  Téscrve  derrière  ia  ta-ète;  g»  batterie  du  1 1=  près  et  au 
nd  de  Moscou;  8*  du  ii'  derrière  le  centre  de  la  division^  lo"  du  11"  près  du 
cwdr  de  la  rtmte.  Leurs  épaulements  ne  sont  pas  terminés  lors  de  l'ouverture 
<Ib  (eu  (R.  H.,  II,  I90i.  &ai). 

ô.  Le  5ge  lient  d'abord  Moscou  et  les  Irsochées  voisines  ;  puis  il  évame  la 
reniH  dont  la  déTensc  est  couOée  •eulemmi  i  deux  balaillom  d'A^inard  (3*  du 
'ii'i  s"  du  60").  A  droite,  le  1"  du  aif"  est  dans  les  tranchées,  avec  le  3'  en  r^ 
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deux  bataillons  et  demi  dans  le  bois  des  Genîvaux,  cinq 
dans  les  tranchées  à  hauteur  de  Moscou  ;  les  réserves  en 
arrière  sont  considérables  (cinq  bataillons  el  demi).  L'ar- 
tillerie est  au  nord  de  Moscou. 

De  m^me  pour  la  division  Nayral',  répartie  à  peu  près 
également  en  trois  groupes.  Enfin  Montaudoa  tient  l'espace 
entre  Leipzig  el  le  m^imelon  au  nord-ouest  de  La  FoHc. 
Mais  il  a  loute  une  brigade  dans  les  bois  des  Genivan-x  et 
de  La  Charmoise  '.  Le  général  Clincliant  a  l'ordre  de  dé- 
fendre ce  dernier  massifs,  presque  partout  entouré  d'un 
fossé  qui  permet  une  sérieuse  résistance*.  Un  bataillon 
l'occupe  ;  un  autre  garnit  l'espace  entre  La  Charmoise  et  le 
bois  des  Genivaux,  ce  dernier  beaucoup  plus  étendu,  el 
dessinant  un  saillant  très  marqué  vers  l'ouest  ;  un  troisième 
occupe  le  sccicnr  entre  Chantrenne  et  La  Charmoise.  Tro  s 
compagnies  relient  ce  bois  au  mamelon  au  nord-ouest  de 
La  Folie.  Le  reste  de  la  brigade  est  en  réserve. 


serve  ;  puis  le  i"  du  7°,  dans  une  tnachce  ;  les  1*  et  3'  du  7°  sont  en  risem 
prl^s  de  l'Arlxv  mort.  Le  71',  moins  Iroîa  compigniei,  est  eu  arritre  de  U  crilr, 
près  du  même  point.  La  à'  bitlerie  du  u"  [milrailJcuses},  au  nord  de  Mokoo, 
sera  bicDldt  rrarorc«e  de<i  6*  et  7'  du  ii<  (j).  Le  reste  de  la  division  ta  d«o^ 
le  bois  des  Genivaux  (fl.  H.,  U,  1904,  CaO)- 

t.  Trois  compagnies  du  ly*  (3'  bsUillon)  daus  l^ipzig  ;  1"  et  1'  ba- 
taillons àata  les  Iranchées  au  nord  de  l'Arbre  mort;  tnris  compagnies  (3') 
en  arrière,  en  soutien  d'artillerie;  9'  du  6g'  à  la  lîslkre  md-oueat  du  petit  botj 
de  la  ferme  de  Leipzig  ;  deux  compagnies  (3*  et  <{■  du  i")  dans  celle  ùxitK  ; 
i.'i'  bataillon  de  chasseurs  el  Si"  en  réserve  derrière  la  crête;  l'artillerit  »" 
nord-est  de  l'Ai4>rc  mort  :  le  reste  dans  le  bois  des  Genivaux  (/I.  H.,  II,  190^1 
6î7). 

j.  Dans  La  Folie,  trois  compagnies  du  5i"  (a'  baUillon)  el  un  du  génie  (P 
du  1"  régim-at):  troi»  du  3i*  (-3°  bitaillon)  et  1"  bataillon  en  réserve  an  sud- 
est  ;  le  61'  à  leur  gauche  et  le  18'  chasseurs  à  leur  droite.  Le  3'  du  Si*  au  «iJ 
de  La  Folie,  avec  deux  compagnies  sur  la  crête  descendant  veri  La  CharowiM: 
11'  e:  8"  balleries  du  I,'  sur  le  mxmcion  3^3  ;  5~  du  i'  au  nord-est  de  Lcipiiy 
(H.  H.,  Il,  igo4,  Oj8). 

3.  I  La  portion  du  bols  des  Gcnik'aux  depuis  la  pointe  nord  du  bois  jusqu'il 
chemin  de  Chantrenne  à  Leipzig  •  (liapport  MontaudOD,  30  aoCit,  R.  H.,  Il', 
>.joi.  ■57J. 

4-  Bapporl  Clinchant,  s.  d.,  R.  H.,  111,  tgo4,  ifia  :  i",  3>,  5'  compagairs  du 
1  "  du  g  I  •  le  long  de  la  lisière  nord-ouest  ;  le  reBt«  du  bataillon  dans  le  b(ù  ; 
le  2'  du  81'  rnirc  La  Charmoise  et  Les  Genivaux;  le   1"  du  8i>  en  (ésem  à     , 
t'est  de  La  Cliarmoise  ;  le  3<'  du  g5'  dans  Les  Cienivaui,  au  sud-ouest  de  La  Ch•^      1 
mrii,.e;  trois  compagnies  (1"  <lu  0^')  reliant  ce  bois  au  5i>  vers  le  maoKliiii     I 
343;  neuf  compinjnies  (1"  et  a"  du  gS")  entre  La  Folie  et  La  Cliannoise  (A. //-, 

n,  igo-l,  «il.,;.  ; 
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Dans  le  bois  des  Geniv&ux,  elle  se  relie  à  une  importante 
Traction  de  la  division  Navrai,  cinq  bataillons  qui  ont  poussé 
jusqu'au  ruisseau  de  Chantrenne,  vers  le  centre  de  ce  mas- 
*i('-  L'un  d'eux  le  traverse  et  atteint  le  saillant  nord-ouest 
face  à  V'ernéville  ;  il  y  est  tout  ^  fait  isolé. 

Des  bataillons  de  Metman  viennent  aussi  s'établir  dans 
Les  Genivaux,  non  sans  un  fâcheux  mélange  avec  les  précé- 
dents'. Aucune  vue  d'ensemble  ne  présidera  donc  à  la  dé- 
fense de  ce  massif,  gardé  de  la  façon  la  plus  irrégulière  par 
sept  bataillons  environ,  détachés  de  trois  divisions.  Nous 
n'occupons  pas  Chantrenne,  qui  avoïsine  sa  lisière  nord.  II 
est  tfisé  de  prévoir  que  nous  ne  pourrons  en  interdire  l'accès 
à  l'ennemi. 

Quant  à  la  position  principale  du  3'  corps,  jaloimée  sur 
35oo  mètres  environ  par  une  série  de  fermes  que  relient 
des  tranchées  et  des  épaulements,  elle  est  fortement  cons- 
tituée. Les  pentes  qui  en  descendent  vers  l'ouest  sont  pres- 
que partout  battues  par  nos  feux,  mais  Les  Genivaux,  La 
Charmoise  et  les  taillis  qui  longent  la  Mance  forment  un 
masque  très  étendu  permettant  à  l'ennemi  de  se  rassembler 
avant  l'altaque.  Une  occupation  rationnelle  des  Genivaux 
nous  aurait  conduits  sans  doute  à  y  porter  un  eOectif  plus 
considérable,  sous  un  commandement  unique.  II  eût  alors 
été  possible  de  gêner  l'offensive  allemande  au  nord  et  au 
sud  par  des  contre-attaques  courtes  et  énergiques.  Mais 
nous  avons  dit  combien  nos  troupes  répugnent  aux  combats 
de  hois  '. 


1-  i",  1',  3*  baliîllons  du  go',  x"  tl  3>  du  &g>,  moins  les  i"  tl  i'  com- 
pigniEi  du  1"  résides  à  Leipzig.  Les  compagnie»  du  i"  du  6g'  passent  le 
miueni,  contournent  leg  lajllis  par  Chaatreane  el.  atteignent  le  saillant  nord- 
ounl  du  bois.  Le  3*  du  6g*  cet  en  réserve  entre  Les  Geaivnux  et  La  Cbui^ 

1.  Le  7"  ctasBeurs  pouase  ses  5"  et  6"  compagnies  lur  la  rire  droite  du  ruis- 
s«n;  elles  doivent  èlre  «oulcnues  par  deui  compagnies  du  90'  {3«  cl  4"  du  1"), 
noîi  ccUes-ci  oe  dépassent  pas  le  ruisseau  ;  le  i'  du  1^°,  trois  compagnies  du 
1"  do  j,«  fil*,  3f^  6«j_  nn  ju  ^'  (6'  du  i")  sont  répartis  dans  la  partie  sud 
àahmt(R.H.,  II,  igoi,  03i)- 

3.  D'âpres  les  Historiques  des  4i>  et  90>(A.  //.,  III,  igoj,  17a  et  suiv.).  nous 
iTOBS  l'id*e  bizarre  d'incendier  le  bois  des  Geniviuz  et  des  tcnlalives  sont  ftiles 
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Si,  au  3*  corps,  les  prëparalifa  indispensables  ont  été 
faits,  encore  que  tardivement  pour  certaines  troupes',  il 
n'en  va  pas  de  mïme  au  li".  Dans  la  matinée,  Ladmirault 
envoie  le»  voitures  régimenlaires  et  celles  du  parc  se  ravi- 
tailler en  vivres  el  en  munitions'.  Quelques  patrouilles  de 
cavalerie  poussent  au  delà  de  Veméviiïe;  nne  reconnais 
aance  du  7*  hussards  va  même  vers  Gravelotte',  devant  Ifs 
avant-postes  du  a'  corps.  Maïs  la  sécurité  des  troupes  pesic 
entière.  Partout  on  nettoie  les  effets  et  les  armes  ;  on  pass? 
des  revues  ;  on  fait  la  cuisine  ;  des  isolés  vont  même  laver 
leur  liii(|e  ou  acheter  du  tabac  à  Veméville  *.  On  dirait  plu- 
tôt d'un  camp  d'instruction  que  d'un  hivonac  au  Aalit) 
d'une  b:itaille.  Ce  n'est  pas  que  les  avertissements  nous 
manquent.  Vers  g  heures,  Montaudon,  voyant  le  calme  du 
4'  .corps,  envoie  un  officier  à  la  division  Grenier.  Nul  ne 
bouije.  11  en  détache  un  second.  «  On  n'a  pas  l'air  de  prendre 
la  chose  au  sérieux,  o  Un  troisième  avertissement  trouve  le 
«  chef  d'élat-major  et  ses  officiers  se  préparant  à  se  mettre 
à  table...  ».  Ilest  environ  10'' 3o'. 

Et'aiileurs,  les  troupes  elles-mêmes  signalent  Papproehp 
des  Allemands.  On  prévient  Ladmirault  «  que  des  colonnes 
prussiennes  apparaissent  du  côlé  de  Veméville  '  ».  l-i 
qrand'qardc  du  64°  en  rend  compte.  Des  isolés  sont  près 
d'i>tre  enlevt^s  par  des  cavaliers  allemand»,  dans  ce  vilhifii". 
On  en   fait  prévenir  le  général  (Pradier?),  qui  répond: 


I.  D'après  ics  Souvenirn  du  généra!  MoDlsudou,  11,  ii5,  il  tsl  pis  à' 
LO  hciirrs  qurnd  Is  division  Xayral  prend  Ice  armes,  après  avoir  été  ai-isrr  par 
lui  de  l'imminRncc  d'une  attaque.  Le  Journal  de  ia  division  (R.  H.,  Ut,  iiioi. 
1G9J  imrle  su  oonlraire  qu'elle  en  recul  l'ordre  a  g  heures. 

ï.  Journal  du  ft'  corpB,  H.  H.,  Ill,  it|04,  A4i).  Cet  ordre,  communiilin  un- 
dlïemeni,  ne  fut  pas  eiéculé  par  loules  les  (roupes  (Voir  le  Jounal  de  1»  divi- 
sion Cissey,  ibid.,  â,W). 

3.  ;{.  H.,  11.  igoi,  6:13,  d'après  les  Souvenirs  de  Ctssey  et  l'Hisloriqat  à» 
7»  liussardu  {ibid.,  lU,  1904,  SGi  et  70g)- 

4.  LieutenBDt-roloDel  HouBsel,  Le  4^  Corpt,  aiC  ;  Hislonqdes  du  64*,  das  K^ 
et  'i*  oliasseiirï,  du  54*,  R.  H.,  III,  ir)o4,  41)3,  48i,  {91,  637  ;  catonel  de  Cagr- 
son,  81  ;  lienleu«n'.-«)lone1  Patry,  (35.  elc. 

II.  Ciéuéral  .Monlaudon,  11,  ii5-ii6. 

6.  Notice  du  général  Osmonl,  chef  d'tflataïajor  du  J"  corpii,  4  **p(<Dil". 
R.  II.,  III,  190I.  4'''^;  Historique  de  l'a:-tiller>  de  1b  divitioTt  Lereoeez,  'M.. 
7o3. 
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«  Vous  voyez  des  Pmsaiens  partout'  t...  »  De  m?me,  i'es- 
cadron  envoyé  vers  Gravelotle  a  signale,  au  retour,  un  mou- 
vement de  troupes  considérable'  ». 

Chose  à  peine  croyable,  Ladmiraull  ne  croit  devoir  pren- 
dre aucune  disposition  défensive.  Pas  une  tranchée  n'est 
rreusée,  pas  uh  épanlement  n'est  élevé  ;  (es  troupes,  insou- 
rianleset  gaies,  continneirl  de  vaquer  à  leurs  occupations 
habituelles.  Le  gérïéral  défend  mJ'nie  de  les  troubler.  11  se 
lM»me  à  prévenir  ses  divisionnaires,  vers  ii  heures,  que 
l'on  a  signalé  l'ennemi  à  petite  distance,  et  que  «  nous 
allons  vraisemblablement  être  attaqués  '  a. 

Pourtant  il  vient  de  recevoir  du  maréchal  Bazaine,  entre 
10  el  iT  heures,  une  note  lui  communiquant  (es  graves 
nouvelles  reçues  de  Le  Bœuf  et  lui  recommandant  de  sur- 
veiller les  routes  déboachanl  sur  ses  derrières  à  Norroy-le- 
Bourg*.  Mais  le  rommandant  en  chef  ne  fait  pas  mystère 
de  son  intention  d'opérer  une  nouvelle  retraite,  et  il  se  peut 
•nie  celte  perspective  contribue  à  l'inaction  de  Ladmirault^ 
Çuoi  qu'il  en  soit,  le  général  se  borne  à  insérer  dans  une 
note  concernant  l'administration  quelques  recommandations 
d'un  vague  extrême  :  «  Dans  leur  nouvelle  position,  les 
corps  devront  exécuter  les  travaux  de  défense  nécessaires 
pour  s'y  installer  sf^idement. 

«Il  y  aura  lieu  aussi  de  reconnaître  les  communications 
en  arrière,  à  travers  les  bois,  et  de  faire  occuper  certains 
[Kïinls*...  »  Singulier  langage  dans  la  bouche  d'un  comman- 
dant de  corps  d'armée,  à  proximité  immédiate  de  l'e 


[.  Historique  du  64S  H-  H-,  II>,  '0^.  4^3;  Journal  Ju  lieutcnaal  Pallr, 
ibid.,  7i5. 

>.  Historique  da  7^  hussards.  R.  H,,  Ut,  1904,  Tog. 

3.  loumal  de  U  division  Cisscr,  fl.  t/.,  III,  1904,  4^0.  D'après  le  colonel  de 
'JMrson,  81,  le  gënéral  BrlJecourt  fturait  élË  prévenu  vers  S  henres. 

i.  R.  H.,  Il,  iç)o4.  634.  Cette  oote  n'existe  pas  aux  Arehivn  historiques, 
inais  11  H.  H.  déduit  sou  existence  cl  sa  teneur  d'une  lettre  de  Bazaine  k  Can- 
roiert,  datée  de  10  heure*  dn  matin  {ibid.,  IV,  1904,  188). 

ô.  II  semble  résulter  de  àna  pièces  reprodiiiles  par  la  R.  H.,  [V,  irfoti  '79i 
■loc  lisdniiriiult  coonnlL  cette  iiitenljon  de  Bazaine  et  que  l'ordre  de  retraite  vers 
I:  Sansonnet  est  rérllemenl  donne  an  li'  corps  avant  la  batarUe. 

fî.  La  rjrnéral  de  Ladniirault  aux  ijénéraux  de  division  et  clicFs  de  service,  li. 
Il;  IV,  ,004,  1,7. 
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Le  résultat  ne  peut  qu'être  nul.  Une  parlie  de  t'arlîllerie 
de  réserve  seule  allelle  ses  pièces  '  ;  l'infanterie  est  réunit; 
pour  «  l'appel  de  ii  heures  n,  quand  relenlil  le  premier 
coup  de  canon.  Le  yénie  n'a  pas  encore  donné  un  coup  do 
pioche  autour  de  Moutir|Dy  et  d'Amanvillers'.  La  surprise 
du  4'  corps  va  être  complète,  par  la  faute  même  de  son  chef. 

On  sait  dans  quelles  conditions  le  6'  corps  a  pu  s'installer 
au  bivouac  le  soir  du  171.  11  lui  manque  plusieurs  de  ses 
éléments  essentiels,  la  cavalerie,  les  réserves  d'artillerie  et 
du  génie,  une  division  presque  entière  d'infanterie.  Les 
autres  troupes  ont  été  fortement  éprouvées  le  16  ;  elles  ne 
se  sont  ravitaillées  ni  en  vivres,  ni  en  munitions*.  11  est 
difficile  d'être  moins  préparé  à  subir  le  principal  effort 
d'une  armée  victorieuse. 

Canrobcrt  n'a  pourtant  pas  imité  l'exemple  de  Ladmtrauit. 
A  5  heures  du  malin,  il  fait  appeler  le  général  du  BaraiP  et 
lui  recommande  de  n  pousser  des  reconnaissances  à  droite 
et  en  avant,  le  plus  loin  possible  o.  11  le  charge,  en  outre, 
de  recueillir  tous  les  renseignements  que  pourront  fournir 
les  habitants. 

Quelques  instants  après,  survient  un  petit  détachement 
du  3'  chasseurs  d'Afrique,  qui  apporte  à  du  Barail  une  lettre 
du  général  Margueritte  *.  Puis  c'est  l'aumônier  de  la  divi- 
sion qui  a  passé  la  journée  et  la  nuit  précédentes  à  Gorze, 
près  de  nos  blessés.  11  est  fraîchement  renseigné  et  assure 
à  Canroberl,  auquel  du  Barail  l'a  conduit,  «  que  toute  l'ar- 


3.  Kapporl  sur  les  a|iirs(ions  du  génie  du  j°  corpi,  s.  d.  ;  rapport  du  etpi- 
laine  romrniindunt  la  i'  comparjnie  de  mineurs  du  1'  régiment,  ig  «xil,  H.  Il-, 
m,  ii/)'t,  730, 737. 

3.  Voir  luprù,  p.  3Gj. 

4.  Le  niHJur  Kuaz  ilrrit  pourtant,  au  sujet  du  6'  corps  :  ■  Die  Framoitt 
J„3,,,n  ,..,m  «%/™rf,  .  (X,  S). 

.'i.  11  dispuiie  de[iuis  le  iG  du  i'  rbasgeum  d'Afrique  et  du  a>  chasseurs.  On 
leur  rallaclie  le  reste  ds  la  brigade  légère  de  la  division  Clérembault  (3*  dut- 
s~iin.  qui  rejoint  le  iS,  lo''  clusseurs  qui  rejoint  te  iq)  [Journal  de  l'Année  du 
Kliin,  B.  IL,  ll,^i(ioi,  U50J. 

I).  Aiiiioiii;aut  cgiie  sa  brigade  est  ipiieiÉe  au  camp  de  Cbllona  (Général  Ud 
Baraj],  ,W«  Aoiiuen/™,  III,  i-j.^). 
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mée  ennemie  esl  en  ntouTement  et  qu'une  attaque  est  im- 
minente'  ». 

Sur  les  entrefaites,  le  maréchal  a  fait  recliCerlcs  positions 
occupées  par  ses  divisions  d'infanterie.  Celle  de  La  Font  de 
Villiers,  bivouaquée  à  l'est  du  chemin  de  Roncourt,  et  la 
division  Bisson,  à  la  droite  de  la  précédente,  face  à  Roacourt, 
conservent  leurs  em placements .  Au  contraire,  les  troupes 
du  général  Tixier  se  forment  au  nord-est  de  Saiat-Privat, 
la  gauche  à  Roncourt,  face  à  la  for^t  de  Jaumonl'.  Quant  à 
ta  division  Levassor,  elle  est  disposée  de  même,  sur  deux 
lignes,  au  sud  de  la  roule  de  Briey,  face  à  Satnl-Ail,  sa 
droite  en  avant  du  hameau  de  Jérusalem  :, 

Comme  Ladmiraull,  Canrobert  a  prescrit  d'envoyer  sur 
le  plateau  de  Plappeville,  pour  y  chercher  des  vivres,  les 
voitures  régimentaires  du  6^  corps.  Elles  seront  réunies  à 
8  heures,  auprès  de  Jérusalem.  Dans  sa  note  aux  division- 
naires, il  ajoute  :  chaque  fois  que  les  corps  occuperont  de 
nouveaux  emplacements,  ils  devront  y  «  exécuter  les  moyens 
de  défense  nécessaires  pour  s'établir  solidement*  ».  Cette 
recommandation  essentielle  reste  à  peu  près  inexéculée.  On 
se  borne  à  quelques  tranchées -abris  creusées  au  sud,  à 
l'ouest  et  au  nord  de  Saint-Privat,  ainsi  qu'à  Roncourt.  Des 
travaux  sont  entrepris  également,  à  daler  de  i  heure,  dans 
la  partie  sud-ouest  de  Saint-Privat,  mais  le  canon  ennemi 
les  interrompt  bientôt  '. 
Le  général  du  Barail  a  envoyé  trois  séries  de  reconnais- 


I.  Do  Bir*il. 

1-  Joamiui  du  G*  corps  el  de  la  division  Tizicr,  R.  H.,  IV,  igo4,  i8j,  191. 
XwH  OC  «aiODS  sur  quoi  se  fonde  la  H.  H.,  II,  1904,  637,  P"*"'  indiquer  une 
autre  rormation. 

3.  A.  H.,  11,  igoj,  037.  L«s  deux  régimenls  de  du  Barail  sout  près  et  i 
l'ouesi  de  Saint-Piivat,  face  au  lad-oueet,  ses  devis  batleries  au  nord  du  village. 

4.  R.  H.,  III,  1904,  638. 

^.  11  CM  iaexacl  que  le  p*  corps  D'ail  exécuté  aucun  [ravail  de  dérense,  comme 
l'éiril  II  R.  H.,  II,  lijolt,  638,  d'après  la  déposition  du  oiaréchal  devant  le  con- 
seil d'enqaiCe  Sur  les  capitulations.  Le  génie  de  la  division  Tixier  creuse  des 
tnofhée»  abris  aux  abords  ouest  et  nord  de  Saint-Privat,  ainsi  qu'i  Roncourt 
(Journal  du  génie  division □  aire,  il.  il.,  IV,  igo4,  309).  D'autres  travaux  sont 
eucniéi  au  saillant  sud-ouest  de  Saint-Privat  et  le  long  de  la  rouir  de  Briev, 
par  le  génie  de  la  division  La  Eoot  de  Vitliers  (ibid..  3t,rj). 

QOEnu  DE  1870.  —  v.  33 
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sances  au  nord  et  à  l'ouest'.  Vers  g  heures,  plusieurs  ren- 
trent sans  avoir  recueilli  aucun  renseignement.  Toutefois,  le 
manichal  est  inquiet  et  fait  dtrit^er  sur  Auboué  une  nou- 
velle reconnaissance,  plus  forte'.  Elle  vientde  partir  quand, 
vers9''3o,  arrive  le  capitaine  Campionnet,  de  l'état-major 
général,  avec  mission  de  réclamer  des  «  renseiguemenls  sur 
l'ennemi  ».  Jusqu'alors  les  reconnaissances  et  les  gens  du 
pays  envoyés  en  éclaireurs  n'ont  rien  signalé'. 

C'est  vers  lo  heures  que  parvient  le  premier  compte 
rendu  positif.  Un  ofllcier  en  reconnaissance  à  Aufaouë  fait 
savoir  que  «  des  troupes  ennemies  »  sont  à  Valleroy  ;  d'au- 
tres marchent  «  le  long  de  la  rive  gauche  de  l'Orne^  ».  Des 
patrouilles  signalent  aussi  des  cavaliers  allemands  vers 
Auboué  et  Saint-Ail.  Quant  au  a'  chasseurs,  il  passe  au 
nord  de  Sainte-Marie-aux-Chénes,  traverse  la  route  de  Briev 
et  se  jette  dans  le  ravin  descendant  d'Habonville  à  Auboué. 
De  là  deux  pelotons  vont,  l'un  sur  Coinville,  l'autre  sur  un 
petit  bois  à  i  kilomètre  au  sud-est  de  Moinevilie  ;  le  gros 
s'arrélc  au  sud  de  Coinville.  Des  liabilanis  annoncent  que 
Moinevilie  et,  au  nord-est,  Serry  sont  occupés  par  l'ennemi. 
Puis  des  éclaireurs  rapportent  que  a  des  masses  prussiennes 
avec  de  l'artillerie  »  s'avancent  du  «  côté  de  Balilly'  ». 

Sans  autre  vérification,  les  chasseurs  retournent  à  Saint- 
Privat  par  Sainte-Marie,  où  ils  constatent  déjà  la  présence 
de  quelques  cavaliers  allemands.  Avisé,  vers  1 1  heures,  des 
importantes  données  ainsi  recueillies,  Canrobert  envoie 
l'un  de  ses  officiers  rn  reconnaissance  vers  Balilly.  Il  nVsl 
pas  rentré  que  le  canon  retentit  au  sud*. 

].  Entre  le  réveil  «t  g  heures  environ  (R.  If.,  Il,  igoi,  636  el  niir.). 

a.  Trois  escadrons  du  3*  chasseurs  (le  1'  escadron  escorte  ks  voilures  rcgi- 
mentaîres  envoyas  à  Plappeville).  L'Historitgue  du  3'  chasseivs  por<e  itar 
déptTi  A  0  heures  environ  (/?.  H.,  IV,  igo4,  iOo). 

3.  Mule  du  maréchal  ('.ourahert,  H.  U.,  IV,  igo4,  187  ;  ibid.,  II,  tgot,  6)çh 
d'aprfcs  ses  dépesilions  au  conseil  d'enquèle  el  à  l'instriicliou  du  procte  Biwm- 

4-  TransmiE  k  10^  lû  au  mnréchal  Bazaine  par  lettre  de  Canrobert  (  A.  U.,  I^'> 
i!ioA,  477)- 

5.  Hislorir|iie  du  a"  oliasseiirs,  R.  IL,  IV,  1904,  (60.     ■ 

(1.  llclalion  du  général  Henry,  chrfd 'état-major  du  G<  corps,  R.  H.,  IV,  i9oi> 
iKX.  Ce  document  a  été  rédigé  plusieurs  années  aprûs  la  ijurrrt,  ce  qai  eiplïqw 
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Les  renseignements  déjà  recueillis  suflisent  à  faire  pré- 
voir une  attaque  prochaine'.  Malgré  tout,  le  maréchal  ne 
|ireud  aucune  disposition  nouvelle.  Les  troupes  restent  au 
bivouac,  étalant  pour  la  plupart  leurs  tentes  aux  vues  de 
l'ennemi.  Des  avant-postes  placés  à  très  courte  distance  les 
couvrent  fort  mal'.  Les  travaux  de  défense  que  nous  avons 
signalés  ne  sont  entamés  qu'après  le  début  de  l'actiou,  cl 
ils  seront  loin  de  suffire.  Sans  doute  le  matériel  du  6°  corps 
est  incomplet,  mais  il  serait  aisé  de  requérir  des  outils  dans 
le  voisinage. 


I.  A  10  beur«s,  Bazainc  envole  à  Canrabert  conununiralioil  dca  renseiçjne- 
meiUi  provenant  de  Le  Bœuf.  Cette  lettre  ne  Kersit  parvenue  au  Diarécbal  que 
vcnin>di3o  (fl.  //.,  IV.  i9oi,  188,  note  a),  i  ih|5  (fl.  «.,  11.  ioo4,  64i, 
noie  i),  ou  mime  vers  i^So  (R.  H.,  111,  1904,  4oa),  ce  (|ui  parait  invraisem- 
blable. 

1.  D'après  le  croquis  n*  3  de  la  R.  H.,  il  n'y  aurait  but  le  front  du  C'  corpa 
que  iluix  compagnies  du  70'  en  gTand'garde.  Mais  il  rjsulle  d'une  lettre  inédite 
{i  octobre  iguo)  du  c^nel  Donau.  en  1870  sous-lieutraant  à  la  4''  rompagnie 
du  3'  balailkMi  du  i5*,  que  celte  unlU  fiait  <  en  grand'gardr  Tare  i  l'ouest,  à 
cberal  sur  la  route  de  Sâiot-Prival  à  Sainte-Mari  e-aux-ChèncE,  A  environ  900  mc- 
<m  de  Saint-Privat,  su  point  précis  où  la  roule  est  légèrement  en  déblai  a. 

11  eil  ioeiact  que  les  premiers  coup»  de  eanon  trouvent  <  le  0°  corps  en  entier 
MHS  les  armes  1,  comme  l'écrit  le  général  du  Barail,  HT,  1^.  Il  résulte  de 
djicrs  Historique*  (notamment  ceux  des  4",  lo*.  gS",  o4''J  que  l'on  prit  le» 
armes  après  le  début  de  la  canonnade. 
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—  5«  iaqniétudea  pour  sagnucli'-' 
BBiainf. 

Nous  avons  vu  que,  dès  le  17  août,  l'intentïou  avouée  de 
Bazaîuc  esl  de  conlinucr  sa  retraite  vers  Metz'.  Dans  la 
matinée  du  18,  il  passe  aux  mesures  d'exécution,  envoyant 
le  colonel  LewaI  reconnaître  les  futurs  emplacements  île 
l'armée.  A  10  heures,  les  sous<chers  d'état-major  de  corps 
d'urmée  et  lui  doivent  se  réunir  à  Châtel-Saint-Gcnnaiii 
dans  ce  but'.  Vis-à-vis  de  ses  lieutenants,  il  tente  de  justi- 
fier celte  décision  si  grave  par  les  plus  singuliers  prétextes'. 

La  reconnaissance  a  lieu,  mais  des  retards  se  produisent  ; 
elle  ne  peut  commencer  qu'à  ti''3o.  Déjà  LewaI  a  indiijué 
les  emplacements  réser\'és  aux  corps  d'armée.  La  canonnade 
ayant  commencé  peu  après,  les  sous-chefs  d'état-major  re- 
joignent leur  poste,  et  LewaI  continue  seul  jusqu'à  Woippy. 
Vei-s  5  heures,  il  rejoint  le  maréchal  au  mont  Saint-Quentin'. 

Quoi  qu'on  en  ait  dit,  il  paraît  certain  que  des  ordres  de 
retraite  pour  le   19  sont  envoyés  dans  la  journée  du  181 

1 .  Veir  taprà,  p.  35o  ;  dispositions  du  cotonet  LewaI  et  du  capitaine  Ynng  ni 
provca  Bazain«,  Comice  rendu  Êtinographique  qaolidiea,  i56.  D'après  le  gf"^ 
rai  Juras  (i^?).  il  semblerait  que  le  maréchal  ait  Birété  Sa  décision  te  milin 
du  iS  seutement  pour  la  rrronnuiisance  LewaI. 

a.  Gcoéral  Jams,  117.  L'ex-maréchal  rccoDnait  d'ailleurs  le  Tait,  tout  en  >llr- 
(jiiBiit  qu'il  s'est  conronné  au  Service  eo  campagne  (titre  XIIIJ,  en  ce  qui  run- 
rerna  la  ligne  de  retraite  (fipîtodet,  loô).  Son  ordre  au  général  de  Ladrairiull. 
18  noùl  {/f,  //.,  IV,  moi,  iTu),  porte  que  LewaI  1  a  pour  mission  dr  recmi- 
nallro...  les  positîiuis  que  l'armée  devra  occuper  ullérieurement  ■,  quand  l'onli'' 
en  Bcra  donné.  Ainiii  le  projet  de  rclraite  esl  bien  réellenient  arrélj;  il  ne  s'a]'' 
pas  d'une  simple  ivcntualité. 

3 Si  ce  mouvement  s'eKécute,  ce   ne  sera  que  pour  rendre  les  ravilailliv 

DicnlB  plus  Taciles,  donner  tuie  plus  grande  quantité  d'eau  aux  animani  el  per- 
mettre aux  hommes  di*  w  laver...  ■  (Lettre  au  maréchal  («nrobert,   lo  litur», 

n.  II.,  IV,  i<f>i,  ifti). 

/,.  Général  Jorra-,  lay;  H.  H.,  11.   igoi,  Gli. 
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peul-âtre  par  l'intermédiaire  des  sous-chefs  d'étal-major'. 
L'armée  va  se  reporter  sous  ie  canon  des  forts,  renonçant 
ainsi  non  seulement  à  se  retirer  vers  l'ouest,  mais  même  à 
retarder  son  investissement. 

Dès  les  premiers  moments,  le  maréchal  Bazaine  eal  in- 
formé de  l'approche  de  l'ennemi.  A  6''  45,  Le  Bœuf  le  fait 
prévenir  qu'il  marche  vers  Doncourt.  Nous  avons  vu  quelle 
réponse  lui  est  adressée'.  Vers  9*'3o,  le  commandant  eu 
chef  travaille  avec  Jarras,  quand  survient  un  autre  ofTicier 
du  3'  corps,  porteur  d'un  rapport  de  8'' 35,  signalant  la 
marche  du  gros  de  l'ennemi  sur  Saint-Marcel  et  le  débouché 
de  nouvelles  colonnes  du  bois  de  Saint-Amoufd'.  Bazaine 
se  borne  encore  à  répondre  que  le  3'  c<^ps  occupe  une 
position  1res  forte  et  que,  s'il  était  attaqué,  la  résistance  loi 
serait  facile.  Au  surplus,  Le  Bceuf  doit  compléter  autant  que 
possible  les  travaux  de  défense  prescrits  la  veille  *. 

Vis-à-vis  de  Jarras,  il  affecte  de  n'éprouver  aucune  in- 
quiétude, exprimant  à' plusieurs  reprises  a  l'avis  que  la  po- 
sition défensive  occupée  par  son  armée  »  le  rassura  «  rom- 
plètement  sur  une  attaque  de  l'ennemi  ».  Il  répète  qu'il  ne 
croit  pas,  de  sa  part,  à  une  offensive  sérieuse  et  surloul 
profitable,  a  La  confiance  du  maréchal  ne  pouvait  être 
ébranlée  et,  en  ma  présence,  il  répondit  à  d'autres  émis- 
saires envoyés  par  les  commandants  de  corps  d'armée  dans 
«les  termes  qui  ne  peuvent  me  laisser  aucun  doute  '..,  » 


I.  Dans  la  note  citée,  le  général  Henry  écrit  :  ■  Pendant  que  i^cUc  balaille  se 
livnil,  le  marédul  recevait  Is  lettre  ci-dessous...  i  Celte  lettre  prescril  la 
n*raife  &  eiéciilcr  le  ig;  elle  ne  pcul,  d'sprca  son  tente,  avoir  été  rédigée  dans 
la  soirée  du  i8  et  ne  se  «infond  donc  pas  avec  tes  ordre»  donnés  après  U 
bilaiDe  :  ■  Les  ordres  de  .retraite  furent  ensuite  expédiés  vers  8  heures  ou 
^3d  du  soir...  •  (R.  H.,  11,  1904.  >i46).  Plus  loin,  la  R.  H.  suppose  que  ces 
ordrei  aTaîent  été  préalablement  commuii'^u^  aux  sous-cbefs  d'état-major  et  que 
\a.  ccmmandants  de  corps  d'armée  en  eurent  verbalement  connaissance  dans 
l'aprlSMnidl.  Le  général  Jarras  i\i^■\ilj)  expose  nne  version  analogue  W  celle 
de  la  R.  H.  Quant  i  Bazaine  (Episodet,  105),  il  allègue  <[ue  ses  •  iostructions  • 
pooT  la  retraite  ae  >Bnt  que  des  1  prévisions  •.  Sa  lettre  même  de  10  heures  au 
maréchal  Canrobert  répond  k  ceUe  allégalion. 

5.  Voir  luprà,  p.  4a6. 

î.  Solei  du  maréchal  Le  Bœuf,  R.  H.,  III,  njo4,  i54,  i33  ;  généralJarras,  i  ig-iaa, 

4.  tiénéral  Jarras,  loc.  cil. 

s.  Général  Jarrai. 
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A  10  heures,  il  adresse  à  Canrobert  la  lettre  que  nous 
avons  déjà  mentionnée.  Elle  vaut  d'être  reproduite,  tant 
elle  explique  sou  attitude  en  cette  jounuV  : 

«  M.  le  maréchal  Le  Bœuf  m'informe  que  des  forces  enne- 
mies, qui  paraissent  considérables,  semblent  marcher  vers 
lut  ;  mais,  A  l'instant  où  je  vous  écris,  il  m'envoie  l'extrait 
ci-joint  du  rapport  de  ses  reconnaissances. 

a  Quoi  qu'il  eu  soit,  installez-vous  le  plus  solidement 
possible  sur  vos  positions.  Reliez-vous  bien  avec  la  droite 
du  4'  corps  ;  que  les  troupes  soient  bien  campées  sur  àcn^ 
lignes  et  sur  un  front  aussi  restreint  que  possible.  Vous 
ferez  également  bien  de  faire  reconnaître  les  routes  qui,  de 
Maranyc,  viennent  déboucher  sur  votre  extrême  droite,  et 
je  prescris  à  M.  le  général  de  Ladmiraull  d'en  faire  autant, 
si  possible,  par  rapport  au  village  de  ^orroy-le-Veneur.  Si. 
par  cas,  l'ennemi,  se  prolongeant  sur  votre  front,  semblait 
vouloir  attaquer  sérieusement  Saint- Privât -la -Montagne, 
prenez  toutes  les  dispositions  de  défense  nécessaires  pour  y 
tenir  et  permettre  à  toute  l'aile  droite  de  l'armée  de  faire  un 
changement  de  front  pour  occuper  les  positions  en  arnèn'. 
si  c'était  nécessaire,  positions  qu'on  est  en  train  de  recon- 
naître. 

«  Je  ne  voudrais  pas  y  £tre  forcé  par  l'ennemi  et,  si  ce 
mouvement  s'exécute,  ce  ne  sera  que  pour  rendre  les  rari- 
taillements  plus  faciles,  donner  une  plus  grande  quantité 
d'eau  aux  animaux  et  permettre  aux  hommes  de  se  laver. 

«  Votre  nouvelle  position  doit  vous  rendre  vos  ravitaille- 
ments plus  faciles  par  la  route  de  Woippy. 

«  Profitez  du  moment  de  calme  pour  demander  on  faire 
venir  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire,, ..^'  » 

Ainsi,  Bazaine  ne  semble  tenir  aucun  compte  des  graves 
nouvelles  que  Le  Bœuf  lui  a  communiquées  à  deux  reprises 
au  moins.  Il  affecte  des  Inquiétudes  inadmissibles  pour  ses 
derrières,  suffisamment  couverts  par  Meft,  la  Moselle  el 

I.  Jl.  IL,  li,  igoi,  047-  Ce  texte  cl  celui  Ogunnl  dans  la  Relation  dagéncnl 
HRnr.v  (fl.  //.,  IV,  i;|04,  iRM)  prcsentenl  certaines  diffépeaces  u'alTecUiil  fs  l« 
sens  g/néral.  A[£me  □bservalion  pour  L'Armée  du  Hhln,  Cq. 
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Thionvitle.  Il  avoue,  tout  en  l'enveloppant  de  réticences  et 
en  inroquaDt  des  prétextes  invraisemblables,  son  projet  de 
retraite  à  l'est.  Il  assigne  au  6'  corps,  dans  cette  hypothèse, 
un  rôle  qui  paraît  destiné  à  assurer  l'écresement  de  ces 
troupes  '.  Sa  duplicité  profonde  et  aussrson  incapacité  écla- 
tent à  toutes  les  ligues  de  ce  singulier  document. 

En  réalité,  Bazaine  prèle  beaucoup  plus  d'attention  qu'il 
ne  veut  bien  le  dire  aux  mouvements  signalés  par  Le  Bceuf. 
Un  peu  avant  9  heures,  le  capitaine  de  Mornay-Soult  remet 
à  Bourbaki  une  lettre  du  colonel  Boyer,  aide  de  camp  du 
maréchaP.  Le  commandant  en  chef  «  recommande  »  au 
général  de  rapprocher  une  de  ses  brigades  des  3°  et  3°  corps. 
Encore  cet  ordre  si  peu  positif  est-il  bientôt  atténué  par 
une  note  complémentaire  '. 

Sur  les  entrefaites,  Bazaine  reçoit  de  nouveaux  renseigne- 
menls,  cette  fois  de  la  Garde.  On  se  rappelle  qu'elle  a  dé- 
taché des  reconnaissances  le  long  de  la  Moselle  et  vers  le 
front  Saulny-Amanviltcrs.  Après  leur  rentrée,  le  général 
Desvaux  adresse  à  Bourbaki  un  rapport  que,  dès  10  heures, 
cetui-citransmetaumaréchal,enl'écourtant*. Si  insignifiants 
qu'ils  soient  en  réalité,  ces  renseignements  fixent  l'attention 
de  Bazaine,  beaucoup  plus  que  ceux  relatifs  au  mouvement 


I.  Voir  taprù,  p.  363,  pour  le  17  aoùl. 

3.  •  Le  maréchal  voiia  envoie  celle  nn(e  du  maréclial  I.e  BœuF  (Voir  suprà, 
p.  i2^],  en  vous  recommandant  de  faire  diriger  de  suite  une  brigade  de  la  Garde 
l«r  le  bois  qui  Tooa  Sépare  des  3»  et  3"  corps...  Voire  brigade  occuperait  la 
positÎDD  qui  vous  a  dé^k  été  indiquée  hier  et  se  tiendrait  en  relntion  avec  voua, 
Uat  en  élanl  pr^le  i  occuper  notre  droile  si  elle  était  cnmproinise.  t  Ordre 
Mnanis  A  10  heure»  au  général  Deligny.  avec  ce  poil-icriplam  :  t  Cette  bri- 
g<de  ne  se  laiacera  engager,  ni  surtout  placer  eu   première  ligne   sans  un  ordre 

pour  aller  occuper  l'éperon  3i3  au  uord-ou«^t  de  Qiitcl  (H.  II.,  H,  1904,  <>4'j]. 

3.  t  ...Vous  pourrez,  selon  les  convi^nances,  ou  la  rappeler  ou  la  laisser  (la 
brigade).  Faites  ce  que  tous  croîrei  utile  pour  Tacililer  les  distributions  et  le 
remptscemenl  des  cartouches...  ■  (Note  transmise  Â  Deligny  par  Bourbaki,  /{. 
//.,  II,  igo4,  650). 

k-  I  Le  Tillage  d'Ars-sur-Mosello  est  occupé  en  Torcc  par  les  Prussiens.  Leurs 
iraiit.]>osles  dépassent  te  village  de  Vaux. 

<  Une  reconnaissance  de  caralerie  de  la  Garde  (lanciers)  a  constaté  ce  matin 
qu'un  esodrOD  de  ulans  se  trouvait  entre  Vaux  et  Sainte-RuF&ne...  Un  escadron 
<le  chisseun  fnnçaia  est  en  avant  de  SBinle-HufQne,  observant  les  mouvemcnL-c 
its,  uloos.  1  La  phrase  suivante  terminait  le  rapport  Uesvaux  :  ■  Les  Prussiens 
wxupent  les  deux  rires  de  la  Moselle  1  (A.  //.,  I!,  igo4,  Gôi). 
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de  Frédéric-Charles.  Il  y  voit  sans  doute  une  menace  pour 
ses  communications  avec  Metz,  qui  lui  tiennent  tant  à  cœur. 
Après  avoir  interdit  à  Bourbaki  d'envoyer  d'autres  recon- 
naissances vers  Vaux,  «  la  cavalerie  de  ligne,  placée  en 
avant  de  la  Garde,  devant  être  naturellement  chargée  de  ce 
service  »,  il  l'invite  à  Taire  garder  «  sens  délai  »  la  route  de 
Moulins  à  Longeville,  afin  que  nos  convois  ne  soient  pas 
inquiétés  dans  leurs  mouvements  vers  Metz.  De  même,  a  trois 
plantons  a  seront  envoyés  «  de  suite  »  au  fort  du  SainUQucn- 
tin.  «  Ils  observeront  ce  qui  se  passe,  notamment  du  cdté 
du  fort  de  Queuleu  »,  et  préviendront  directement  le  maré- 
chal «  au  fur  et  à  mesure  de  leurs  observations  '  ».  C'est  à 
de  pareilles  minuties  que  descend  ce  commandant  d'une 
armée  de  i5o,ooo  hommes,  gaspillant  ainsi  des  heures  dont 
la  perte  sera  irréparable  1 

Quant  à  Bourbaki,  afin  de  garder  la  route  de  Moulins,  il 
invite  le  général  Deligny  à  «  organiser  le  mont  Saint-Queo- 
tin  »,  avec  le  4'  voltigeurs,  le  bataillon  de  chasseurs  et  ses 
trois  batteries  divisionnaires.  Mais  les  mesures  d'exécution 
se  bornent,  semble-t-il,  à  l'envoi  de  deux  compagnies  dans 
chacune  des  directions  de  Moulins,  Maison-Neuve  etSainlc- 
HufGne  '. 

D'ailleurs,  Bazaine  continue  de  recevoir  des  nouvelles 
alarmantes  de  sa  première  ligne.  Le  commandant  Guioth,  de 
l'ctat-major  général,  a  été  envoyé  dès  9  heures  aux  2'  et 
3'  corps,  pour  savoir  si  leur  ravitaillement  est  terminé.  Il  se 
présente  d'abord  à  Le  Bœuf,  qui  le  charge  de  prévenir  le 
maréchal  qu'il  fait  occuper  le  bois  des  Genivaux  et  que  l'en- 
nemi se  déploie  devant  lui ,  «  en  s'étendant  vers  notre  droite  s. 
Au  retour,  Guioth  voit  le  général  Frossard  à  Ghâtel-Sainl- 
Germain.  A  son  ordinaire,  le  commandant  du  2°  corps  esl 
peu  encourageant.  Ses  troupes,  fait-il  dire  à  Bazaine,  ont 
beaucoup  soulTert  le  16;  la  position  qu'il  occupe  est  très 
difficile  à  défendre;  enfin,  chose  toute  naturelle,  il  sou- 

1.  B.  II.,  II.  \tYi'i,  6ji.  Ordre  donni!  à  lo  heures  du  malin  au  gèn^l  ^  àt 
Arros  (NWe  du  colonel  Melcliior,  Bazaine,  Épûodei,  io3). 
a.  R.  H.,  II,  iç)o4,  653, 
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haile*  que  le  ravin  de  Châtel  soit  évacué  par  la  cavalerie 
qui  l'encombre.  Quand  Guioth  rend  compte  au  maréchal, 
relu(-ci  répète  que  nos  positions  «  sont  très  bonnes  »  et  que 
Frossard  n'a  pas  u  à  se  plaindre  de  la  sienne  '  a. 

En  résumé,  fiazaîne  reçoit  de  divers  côtés,  dans  la  ma- 
tinée du  i8,  des  renseignements  annonçant  l'approche  de 
rennemi  sur  un  front  très  étendu.  Il  sait  que  les  Allemands 
opèrent  un  mouvement  du  sud  au  nord,  dont  le  but  ne  peut 
être  douteux  :  le  couper  de  ses  communications  avec  la 
Meuse.  Néanmoins  il  ne  parait  attacher  aucune  importance 
à  ces  faits  si  graves.  S'il  sort  un  instant  de  sa  sérénité,  c'est 
pour  faire  garder  la  route  de  Moulins  à  Metz,  déjà  battue  par 
les  forts  et  que  l'ennemi  ne  peut  sérieusement  menacer.  Il  a 
déjà  l'idée,  arrêtée  depuis  le  soir  du  i6  aoAt,  de  reporter 
l'année  sous  Metz.  Dès  lors,  comment  expliquer  la  tranquil- 
lité avec  laquelle  il  attend  les  événements?  A-t-il  réellement 
dans  ses  positions*  la  confiance  qu'il  affecte  en  toute  occa- 
sion' ?  Celle  foi  en  la  résistance  de  ses  troupes  exclurait, 
serobie-(-i),  la  pensée  d'une  nouvelle  retraite.  Le  général 
Jarras  y  voit  une  preuve  du  défaut  de  logique,  qu'il  a  sou- 
vent remarqué  dans  les  actes  et  les  paroles  du  maréchal. 
«  Ëtail-cc  de  sa  part  défaut  de  mémoire,  calcul  ou  indiffé- 
rence ?  Je  l'ignore  et  il  m'importe  peu  de  le  savoir.  Mais  com- 
bien de  fois  ne  m'a-f-il  pas  été  donné  de  surprendre  les  di- 
vergences qui  existaient  entre  son  langage  et  sa  conduite  1 
Approuver  ou  blâmer  le  lendemain  ce  qu'il  avait  blâmé  ou 
approuvé  la  veille,  négliger  l'observance  d'im  principe  qu'il 
avait  invoqué  naguère,  c'étaient  des  inconséquences  en  quel- 
que sorte  naturelles  chez  lui  et  pour  lesquelles  il  n'avait 
iiiicun  scrupule' «  Ce  que  nous  avons  dit  de  son  carac- 
tère* permet  de  croire  que  le  calcul,  beaucoup  plus  que  le 
(lëfaut  de  mémoire  ou  l'indilTérence,  a  sa  part  dans  ces  con- 
tradictions. En  ce  qui  touche  la  journée  du  i8  août,  il  suffit 


I.  10*45  (R.  H.,  II,  igo4,  653,  wns  indirstion  ôe  source]. 
I.  Giaénl  Jatnt,  l»  et  suiv. 

y  Général  Jams,  loe.  cil. 
t'  Tmoe  IV,  p.  lôo. 
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à  les  expliquer.  Sans  doute,  Bazainc  esl  déridé  à  chercher 
sous  le  canon  de  Metz  un  abri  qui  lui  permettra  d'atlendre 
les  événemenis,  d'éviter  de  compromettre  «n  rase  campagne 
une  situation  qu'il  sait  au-dessus  de  sa  valeur  propre  ', 
enliii  de  tfarder  son  indépendance  en  restant  éloigné  de 
l'empereur,  Mnis  il  se  rend  compte  que  ni  ce  souverain,  ni 
l'armée  ne  comprendraienl  une  retraite  immédiate,  sans  un 
nouveau  combat.  D^s  lors  il  décide  de  recevoir  la  bataille 
qui  lui  est  offerte.  Si,  comme  il  paraît  s'y  attendre,  nous 
sommes  encore  contraints  à  la  retraite,  nous  opérerons  dans 
la  journée  du  t8  le  mouvement  décidé  pour  le  matin  du  i().'- 
Si,  au  contraire,  l'armée  est  victorieuse,  il  sera  temps 
d'aviser  à  une  situation  impn'>vue,  et  ses  inférieurs  s'en 
chargeronl  peut-être  '.  «  N'ayant  pas  su  arrêter  un  plan  de 
conduite,  il  n'avait  pas  un  but  net  et  précis;  il  tâtonnait  et 
ne  voulait  rien  compromettre,  en  attendant  que  les  événe- 
ments lui  ouvrissent  des  horizons  nouveaux,  dont  il  esp<^ 
rail,  au  moyen  d'expédients  plus  ou  moins  équivoques,  pr- 
venir  à  déqa(|er  sinon  son  armée,  au  moins  sa  personnalité 
cl  ses  intérêts''.  »  La  Fortune  n'#t-elle  pas  favorisé  jus- 
qu'alors, au  delà  même  de  ses  espérances,  ce  soldat  d'aven- 
ture parvenu  en  quelques  années  au  sommet  de  ia  hiérarchie, 
.sans  qu'il  le  justifie  en  rien,  ni  par  son  savoir,  ni  par  son 
coup  d'o'il,  ni  surtout  par  son  caractère  '  ? 

I.  (iénrrst  Jarras,  /oc.  cil.  :  i  Je  croi»  lu-isi  tiiea  fcrmeincnl  que,  quoi  qu'il 
tïl,  il  aenUil  dan<i  son  for  Intérieur  i\ue  ti  aitualion  et  \t%  évi-neniFnls  cUral 
aiHlessiit  de  *es  forcp^.  (1  surconbatl  ao^a  le  poids  de  cette  rénii  «vablnle.  > 

3.  Procès  Bazainc,  Compte  rendu  slèaograpkiqut  qautiditn,  iGy,  d^xiffiiivn 
Caffarel. 

3.  Dans  non  intem>i)atoirc.  le  marédial  a  reconnu  qu'il  n'avait  pas  l'inleDli» 
de  suivre  la  route  d'F.taîn  uu  celle  de  Briey.  Il  comptait  arrêter  les  AlI«niiDd!> 
•I  permettre  la  réunion  d'une  nouvelle  ornii-e  k  Chiloas  [Procès  Ilazaine,  Coitij'lt 
rendu  ilinogrnjiliiqiie  quotidien,  61). 
^    ^.  (icncral  Jarras,  cité  par  la  R.  II.,  II,  irjoj,  Gr>j  ;  général  d'Andlau,  99. 

ô.  Cénérsl  Jarras,  iii-iSi  ;  général  Monlaudon,  II,  i3i  ;  général  d'Aodliu, 
gS.  Ponr  expliquer  l'inaction  de  Dizaine  le  iS  loiit,  M.  le  général  Zuriiadea 
met  en  avant  (Lettre  [lu  a  rdirler  lijoi,  /{.  //.,  III,  iijaj,  su)  la  cnurbituTF 
qu'il  a  dû  éprouver  ■  à  la  siiïte  de  ses  btiijiies  du  14  et  surtout  du  i6.  II  cUil 
gros,  un  peu  lounl...  t.  Cp  inotir  parait  inadmissible.  La  ■  courbature  ■  du  mi- 
rjclial  ne  l'nitpas  cmpèclié  de  se  rendre  au  pas  on  en  voilure  derrière  le  realrf 
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C'est  le  canon  dit  IX*  corps  qui  ciilaniv  l'iictton.  Nous 
avons  vu  que  Manstein  l'a  rassemblt^  près  de  Caulrc,  la 
i8'  division  au  nord  de  la  route  d'Ëtain,  la  25"  au  sud.  Ces 
troupes  y  font  la  soupe,  convertcH  par  une  avant-(jardc 
pousste  vers  Vemévîlle  '. 

En  traversant  le  bois  Doseuillons,  celte  dernière  n'aper- 
çoit que  des  cavaliers  isolés  ;  de  même,  à  V'ernévilie,  il  n'y  a 
que  des  traînards.  Toutefois,  à  l'est  ou  voit  de  t'infanterio 
et  de  la  cavalerie  françaises.  Vers  lo  heures,  l'avant-fjarde 
éiablit  des  avaul-posles  entre  les  bois  Doseuillons  et  des 
Genivaux,  en  occupant  sur  son  front  Vernéville,  A  ses  rap- 
port», Manstein  répond  qu'elle  doit  demeurer  en  place, 
sans  se  laisser  entraîner  dans  un  combat. 

Vers  lo""  45,  i'ordrc  de  Frédéric-Charles  daté  de  10  heures 
panient  au  IX'  corps  '.  Manstein  le  traduit  ainsi  pour  l'avant- 
ijarde  de  la  18°  division:  «  s'avanrer  dans  la  direction  de 
La  Folie,  occuper  le  bois  (de  La  Charmoise)  et  la  ferme, 
sans  dépasser  ces  points  pour  l'instant'  ».  C'est  aller  au 
delà  des  prescriptions  du  prince.  En  prescrivant  à  celte 
avanl-garde  d'occuper  «  le  bois  et  la  ferme  n,  le  rjénéral 
l'oblige  à  faire  entrer  son  infanterie  en  ligne,  an  lieu  «  d'une 
nombreuse  artillerie  ».  Ainsi  le  iX'=  corps  va  élre  engagé 
beaucoup  plus  qu'il  ne  conviendrait  à  la  situation  générale. 

I.  (iéncral  ron  Blunwnllul  :  6>  dragon!:,  .^G^,  (j"  cliass^urs,  i'°  lourde  (Étal- 
inajor  prattien.  II,  70a). 
1.  Voir  saprà,  p.  4i5- 
3.  Étal-major  prunien.  II,  70a. 
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En  outre,  Manstein  sait  qu'un  camp  Trançais  a  été  vu  » 
Saitit-Prival.  Dès  lors  notre  droite  s'étend  très  probable- 
ment au  nord  de  La  Folie,  ce  qui  exclurait  l'attaque  prévue 
par  Frédéric-Charles,  La  décision  prise  est  donc  en  contra- 
diction avec  l'ensemble  de  l'opération  aussi  bien  qu'avec 
les  ordres  du  prince. 

Cependant  ravant-(|arde  s'est  remise  en  mouvement.  Avec 
deux  bataillons  du  36'  et  trois  compagnies  du  9'  chasseurs, 
Blumenthal,  laissant  Vernéville  au  nord,  se  porte  vers 
Ghantrenne.  Mais  avant  d'atteindre  celte  ferme,  il  se  heurte 
à  une  vive  n'sistance',  qu'il  n'est  pus  en  état  de  vaincre. 
Déjà  l'axe  de  l'attaque  a  été  reporté  vers  le  nord  et  le  reste 
de  l'avant-tjarde  a  reçu  une  autre  destination. 

En  cITet,  sur  les  entrefaites,  le  gros  du  IX°  corps  a  rompu 
de  Caulrc  cl  dé  Saint-Marcel,  la  18'^  division  en  tête,  suivie 
de  l'artillerie  de  corps  el  de  la  25"  division.  Quant  à  Man- 
stein, il  a  pris  les  devants.  De  la  hauteur  à  l'ouest  de  Vei^ 
riéville,  il  voit  vers  Amanvillcrs  un  camp  aperçu  depuis 
longtemps  par  ses  patrouilles.  Il  y  règne  «  une  insouciante 
quiétude  ».  Les  bois 'de  La  Cussc  masquent  le  nord  du 
champ  de  bataille,  c'est-à-dire  les  masses  groupées  auprès 
de  Sainl-Frivat.  Dans  ces  conditions,  malgré  les  reuseigne- 
menls  récents,  Manstein  croit  avoir  devant  lui  notre  droite  '■ 
Mais,  surtout,  il  est  poussé  par  le  désir  de  mettre  notre 
surprise  à  prolit.  Il  décide  d'attaquer  sans  retard. 

Ayant  maintenu  à  Vernéville  les  fractions  de  l'avaiil- 
gardc  qui  n'avaient  pas  encore  marché  sur  Ghantrenne,  il 
prescrit  au  commandant  de  l'artillerie  de  porter  les  bal- 
teries  de  la  18*  division  et  l'artillerie  de  corps  face  aux 
positions  d'Amanvillers  et  de  Montlgny-la-Grange;  cUf^ 
eiilameront  éuergiquement  le  combat. 

Tout  d'abord  le  général  von  Puttkamer  dispose  seule- 
ment de  la  batterie  d'avant-garde.  Vers  ii''45,  elle  ov\k 
le  feu,  de  Test  de  Vernéville,  contre  la  gauche  du  générai 

1.  Sans  iluulc  des  quatre  compagnicd  du  6<)'  (i"  bataillon)  au  uillaot  oaet 
des  Geniviux. 
3.  Klal-majur  /jriigsiea,  II,  7o3  ;  ce  Tiiil  parait  invraisemblable. 
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Grenier.  Ses  premiers  obus  sont  dirigt^»  aussi  bien  sur  nos 
tentes  que  sur  plusieurs  bataillons  qui  semblaient  se  porter 
eu  avant  '.  En  réalité,  ces  troupes  se  forment  pour  l'appel 
de  ri  heures  et  leur  surprise  est  complète'.  D'ailleurs  la 
distance  parait  bientôt  trop  considérable  et  Manstein  établit 
les  autres  batteries  de  la  i8'  division  sur  ia  longue  croupe 
descendant  d'Âmanvillers  à  Vcrnéville.  L'artillerie  de  corps 
arrive  à  son  tour  et  prolonge  celte  liyne  vers  le  nord;  sa 
baUerie  de  gaucbe  est  établie  sur  un  petit  mouvement  de 
terrain  touchant  aux  bois  de  La  Cusse'. 

En  raison  de  la  conû()uration  du  sol,  le  front  de  ces  neuf 
batteries  est  dirigé  vers  le  sud-est;  la  batterie  à  cheval, 
seule,  fait  face  à  l'esl.  Au  bout  d'un  temps  très  court,  elles 
sont  vivement  engagées.  Toute  notre  ligne  a  pris  ses  dispo- 
sitions de  combat  «  avec  une  grande  rapidité  *  ».  Les  pièces 
allemandes  ont  peine  à  tenir  sous  noire  feu.  Nos  batte- 
ries de  droite  peuvent  presque  prendre  à  revers  celles  de 
Ç|auche  de  l'ennemi.  Ses  emplacements  sont  bientôt  cou- 
verts d'obus  et  de  balles  de  mitrailleuses.  La  précision  de 
notre  tir  est  fort  inférieure  à  celle  des  Allemands.  Néan- 
moins, la  pluie  des  projectiles  est  si  drue,  que  le  personnel 
de  leurs  batteries  est  mis  à  une  dure  épreuve,  vaillamment 
supportée. 

Ij;  feu  toujours  plus  violent  de  notre  infanterie  exerce 
iiiie  action  plus  marquée  encore  que  celui  de  nos  pièces. 
Dès  le  début  de  l'action,  le  commandant  de  l'artillerie  de 
rorps,  colonel  von  Jagemann,  a  été  grièvement  blessé. 
Toutes  les  batteries,  surtout  celles  de  gauche,  subissent 
des  pertes  considérables  et  leur  situation  devient  rapide- 


I.  Étal-major  prtu*ien,  11,  703. 

I.  Hùloriqiiei  des  6'  el  ao'  bataillons  d«  chasKurs;  rapport  <Iii  comniandaiit 
■le  Chériwy.  etc.,  A.  //.,  111.  1904,  463,  481,  48B;  colurwl  de  CoursoD,  81. 

3.  La  Ute  de  l'ariillerie  de  corps  alleiol  Vemévillc  i  midi  i3;  disposition  des 
'«Uerie»  de  droite  à  gauclie  :  iH'  diuUion  :  i">  lourde,  s''  cl  i"  leyëres, 
■■Inorde  ;  artHlerie  Ht  riir/a .-  3"  lourde,  3*  el  à'  légères,  a"  i  ciieval,  4'  lourdt 
(^«(■miy'or  pratiiea,  il,  704). 

i.  Klal-ntajor  priiaien.  II,  ',ck>.  D'après  cette  Hetatioo,  on  reroonall  pendaul 
^'-  combit  que  la  construclion  d'épsulemeoli  est  n  inexécutable  en  raison  de  la 
daretf  dn  sol  •,  ûb^ervalioii  que  ne  rekvc  aucun  document  Tran^ais. 
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ment  des  plus  daiiflerpiisos  devant  les  conlrc-attaques  de 
notre  inranleric,  si  peu  coordonnées  qu'elles  soienl. 

Malqi'é  tout,  la  batterie  à  chcvdl  reste  en  place  et  bal 
même,  «  avec  un  succès  indéniable  »,  plusieurs  des  nôtres 
moins  abritées  que  les  autres.  Mais  quand  la  It'  lourde  entre 
en  liç[i»e  à  l'extrême  gauche  (midi  3o  environ),  c'est  sous 
un  feu  de  flanc  si  vif  qu'elle  doit  changer  d'eniptacement  en 
s'éloignaiit  quelque  peu  '. 

Au  début,  la  protection  des  neuf  batteries  ainsi  aven- 
turées est  uniquement  confiée  à  deux  escadrons  du  6'  dra- 
gons placés  derrière  leur  gauche.  Mais  les  obus  français 
tombent  sans  arr^l  dans  ce  pli  de  terrain  et  nos  balles  le 
balaient  dans  toute  sa  longueur.  Les  dragons  doivent  se 
l'eplîcr  sur  VemévïUc,  au  moment  où  deux  compagnii^ 
pnissicnnes  surviennent  dans  les  bois  de  La  Gusse. 

C'est  à  ce  faible  elTectif  que  se  réduit  pour  l'iaslant  le 
soutien  de  ces  neuf  batteries.  Le  général  von  Wrangel  les  ii 
prélevées  sur  le  i"  bataillon  du  36%  maintenu  tout  d'abonl 
à  Vcmérille.  Dans  le  même  but,  il  détache  les  deux  autres 
compagnies  vers  la  ferme  de  L'Euvie  ',  que  le  4*  corps  a  laissé 
inoccupée,  bien  qu'elle  doive  être,  de  toute  nécessité,  conw 
prise  dans  notre  réseau  d'avant-postes.  Les  Prussiens  sont 
d'abord  vivement  Insillés  par  notre  infanterie,  qui  vient 
de  border  le  chemin  planté  de  peupliers  à  l'ouest  de  Monli- 
gnv.  Ils  atteignent  néanmoins  un  pli  de  terrain  au  sud-  { 
ouest  de  la  ferme,  puis  se  jettent  dans  celle-ci,  sans  coup 
férir  (midi  3o).  Elle  est  aussitôt  mise  en  état  de  défense  et 
leur  fournira  désormais  un  indispensable  point  d'appui. 

Quant  aux   deux  premières  compagnies,  elles   se  sont     ' 
dirigées  vere  les  bois  de  La  Cusse,  assemblage  de  parrellfs 
de  diverses  dimensions,  ganiies  d'un  épais  sou s-1>ois  qui  li** 
rend  peu  praticables.  £n  longeant  le  pli  de  terrain  au  sud-     | 


uaxifii,  II,  707,  fci\l  i  tort  quecritr  ferme  «3t occupée  pir 
'aii^aisc  rpii  se  replie  deiranl  les  deux  compignieii  prt» 
ryslemenl  plusiriir»  retours  oITMiMfe  sur  l.'Knvieqoi  t""i" 
c  (/).  //.,  ni,  i.jo^,  7i«sdr.J. 
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ouest,  elles  sont  bientôt  atteintes  par  nos  projectiles  et 
appuienl  au  nord.  Finalement,  après  avoir  traversé  plu- 
sieurs boqueteaux,  elles  arrivent  au  point  ofi  le  remblai  du 
rhemin  de  fer  '  coupe  le  plus  éloigné  vers  te  nord-est.  De 
là  elles  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité  à  l'artitlerie  de 
Manstein.  Par  contre,  elles  sont  vivement  engagées  contre 
tes  tirailleurs  de  la  division  Cissey. 

Sur  les  entrefaites,  le  gros  de  la  18'  division  a  atteint 
Veniéville  (midi  i5)  et  le  commandant  du  IX"  corps  peut 
jeter  dans  les  bois  de  La  Cusse  deux  nouveaux  bataillons 
(["et  3'  du  84').  Formés  sur  deux  Hgnes  de  colonnes  de 
compagnie,  ils  s'engagent  dans  le  pli  de  terrain  plusieurs  fois 
mentionné  au  sud.  Ils  y  sont  atteints  de  projectiles  tirés  sur 
li'ur  flanc  gauche  '.  L'un  d'eux  (3')  se  jette  dans  les  taillis, 
l'antre  (i")  suit  la  direction  première.  Dès  le  premier 
moment,  tous  deux  subissent  des  pertes  sensibles.  Vers 
I  heure,  le  3'  dépasse  le  remblai  au  nord-csl,  borde  la  lisière 
fitcc  à  Saint-Privat  et  se  relie  au.v  deux  compagnies  du  36' 
déjà  engagées  eu  ce  point.  Plusieurs  attaques  de  nos  tirail- 
leurs écbouent,  dit-on,  devant  leurs  feux  rapides.  Néanmoins 
nous  restons  embusqués  à  bonne  portée,  couvrant  les  Prus- 
siens d'une  pluie  de  projectiles  qui  leur  font  subir  des  pertes 
Je  plus  en  plus  sensibles  *.  Quant  au  i"  bataillon  du  84%  il 
occupe  les  lisières  sud  et  est  de  la  parcelle  est,  d'où  il  s'eii- 
yage  contre  l'infanterie  de  la  division  (irenier. 

Au  sud,  une  autre  fraction  du  \X'  corps  mène  un  combat 
tout  à  fait  distinct.  Le  3*  bataillon  du  36*  vient  d'arriver  à 
hauteur  du  château  de  VernéviUe,  quand  il  est  soumis  à  un 
feu  vif  provenant  des  quatre  compagnies  de  notre  fig'  jetées 
clans  le  bpis  des  Genivaux  et  qui  viennent  d'en  border  In 
lisière  nord-oiu>st.  Aussitôt  le  général  von  Blumcnthal  di- 
rige deux  compagnies  (g"^  et  i  a')  au  pas  de  course  sur  C.lian- 
Irenne,  que  nous  avons  laissée  vide,  comme  la  fi-rnic  de 
L'Envie.  Elle  aussi  est  occupée  et  va  servir  de  point  d'appui 


1.  Ligne  en  conslruction  de  Melz  il 
».  fJlat-maJor pratsien.  II,  701). 
3-  État-major  prattien,  II,  70^. 
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Â  l'ennemi.  Quant  aux  io°  et  1 1%  elles  se  portent  également 
vers  Chantrenne.  suivies  du  2'  bataillon  du  36'  et  de  trois 
compagnies  du  9'  chasseurs. 

A  la  vue  de  ces  forces,  tr^s  supérieures  aux  siennes,  le 
colonel  Le  Tourneur  reporte  vers  l'est  les  compagnies  du 
6g".  Il  se  replie  à  travers  bois  jusqu'à  la  ferme  de  Leipzig, 
où  il  retrouve  le  gros  du  régiment  '. 

Les  Prussiens  n'ont  donc  aucune  diUîculté  à  pénétrer 
dans  le  bois  des  Genivaux,  ou  ila  cheminent  lentement  h 
travers  un  épais  sous-bois.  Le  2°  bataillon  du  36°,  obliquant 
au  nord,  vient  enfnv  border  la  lisière  au  sud  de  Chantrenne, 
sans  pouvoir  la  dépasser  sous  le  feu  venant  de  la  parlii* 
est  du  bois.  A  plusieurs  reprises,  nous  menaçons  même  de 
déborder  sa  droite,  sans  passer  à  une  attaque  véritable'. 

Pas  plus  que  dans  Les  Genivaux,  l'ennemi  ne  peut  poui^ 
suivre  son  olTensive  à  Chantrenne.  Deux  de  ses  compagnies 
ont  progressé  sur  la  croupe  au  nord-est,  mais  le  feu  des 
Genivaux  et  de  La  Charmoise,  ainsi  que  des  hauteurs  au 
nord,  bat  entièrement  le  terrain  en  avant  d'elles.  En  outre, 
plusieurs  batteries  ont  pris  position  entre  La  Folie  et  Mon- 
tigny-la-Grange  ;  des  mitrailleuses,  surtout,  battent  la  lisièrt' 
nord-ouest  des  Genivaux  '. 

Nos  troupes  ont,  en  effet,  rapidement  pris  leur  formation 
de  combat.  Pendant  que  l'infanterie  du  général  Grenier  se 
forme  en  avant  de  ses  bivouacs,  de  façon  à  battre  les  pentes 
descendant  vers  VeruévîUe,  la  réserve  d'artillerie  ganiii 
très  vite  la  crête  entre  Montigny  et  Amanvillers.  Les  bal- 
teries  de  Grenier  prennent  ensuite  position  à  sa  hauteur  «. 


I.  R.  //.,  m,  <904,  73,  sans  indicalion  de  source.  L'HiiilorH|ne  du  69"  fl  Ir 
npport  du  général  Nayral  ne  meutionnent  pis  cet  incident  (^ibid.,  169,  it^). 
1.  Élat-major  prunien.  II,  711. 

3.  Klal-major  prutsiea,  Jl,  71 1.  Il  s'agit  sina  doute  de  la  8"  du  i<  (dirisîoa 
Muiilaudon).  La  Kelation  prussicnip  mentionne  une  autre  ballerie  qui,  ■  dn  ui(- 
lant  sud  >  de  La  Channoisc,  aurait  battu  la  clairière  entre  ce  bcâs  et  Les  lîniï- 
vaux.  D'apri'S  la  M.  II.,  craqins  3,  aucune  de  nos  batterirs  n'aurait  occupe  cet 

4.  Les  <>^  et  ij'  du  8"  sont  à  la  cote  .'is7,  au  sud^Ht  d'Amaorillers  ;  li  11' 
du  i"  (it)  à  mi-dislance  entre  AmanviUrrs  et  Montigny  ;  la  ia<  du  1"  (nj 
piv!!  et  à  hauteur  de  celle  dcrnirre  («rme  ;  la  5<  du  17'  (i  dieTal)  enirr  lu 
deuiL  balteries  de  i  m  M  à  lu  gauche  de  la  :<'  du  1"  (mitrailleuses,  dii-isoo  firc- 
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Quatre  de  ces  neuf  batteries  bordent  au  sud-eat  d'Aman- 
vilters  te  chemin  qui,  du  plateau,  se  dirige  vers  Saiute- 
Marie-aux-Chénes  ;  les  autres  sont  plus  à  l'est,  en  avant  de 
Mootîgny.  Après  avoir  tiré  sur  l'avant-garde  qui  débouche 
de  Veméville,  elles  prennent  pour  objectif  les  batteries  du 
IX'  corps  établies  en  face  d'elles,  suivant  une  direction  tout 
à  fait  oblique.  Les  distances  sont  faibles  (800  à  i  ,5oo  mètres), 
pl  par  suite  en  noire  faveur. 

Quant  à  l'infanterie  de  Grenier,  elle  s'est  presque  entiè- 
rement déployée  sur  une  longue  ligne'.  De  ses  treize  ba- 
taillons, un  seul  reste  en  réserve  dès  le  début  de  l'aclion, 
alors  que  l'ennemi  n'a  devant  nous  qu'une  faible  avant* 
garde  puissamment  renforcée  d'artillerie.  Malgré  notre 
supériorité  numérique,  nous  allons  garder  prcscjue  partout 
une  attitude  passive,  nous  bornant  à  rcrti5er  sur  quelques 
points  des  emplacements  hâtivement  occupés. 

D'ailleurs,  noire  front,  à  peu  près  rectiligne,  ne  se  plie 
pas  aux  sinuosités  du  terrain  ;  il  en  résulte  que  ce  dernier 
est  incomplètement  battu  par  nos  feux,  ce  qui  facilitera 
plus  tard  les  progrès  de  l'ennemi'. 

On  se  rappelle  que  le  3°  corps  a  pris  ses  dispositions  de 
combat  avant  le  commencement  de  l'action.  Quand  la 
canonnade  commence  à  hauteur  de  Vernéville,  rien  n'est 
changé  à  ce  dispositif.  De  la  sorte,  les  quatre  divisions  de 
Le  Bœuf  restent  déployées  de  La  Folie  au  Point-du-Jour, 


nrcr);  U  S*  da  17'  (i  cheral)  a 
de  (imiier(0*  et  7'  du  1")  ion 
'■fii.  [70). 

i.Lc  5*  ctiMMOTB,  &  droilc,  a  quatre  compagnie*  en  souliendes  bstterica  divi- 
siomMiim;  le*  deux  antres  appuîeiil  k  droite,  derrière  uoe  liaie  à  mi-distance 
Fntre  Amanvitlen  et  le  bois  de  La  Cuase  ;  les  i3'  et  /^3',  sur  une  ligne,  sont  en 
Btiére  des  baltcries  de  droite,  la  gauclie  k  peu  prés  A  hauteur  de  ta  â'  du  1"  ; 
de  nombreux  UrailtenrB  bordent  le  ehemin  de  Sai nie-Marie  au  plateau. 

A  la  brigade  Pradier,  le  G4'  dépasse  un  peu  ce  chemin,  en  se  couvrant  des 
1'  et  3*  compagnies  du  3'  bataillon  poussées  verv  Champenois.  Le  98°  a  deux 
lutatUone  (1"  cl  1")  déployi^a  sur  un  rang  le  long  du  chemin,  le  3'  en  réserve 
au  md-oueBl  de  Monligu]'  (A.  //.,  III,  1904,  7O  et  suiv.].  D'aprt'.s  l'Historiiiue 
du  9^  et  le  rapport  du  général  l'ridier  (Wid,,  4',)0  et  suiv.),  le  yK''  aurait  Sun 
5"  latailkin  en  première  ligne  et  les  deux  autres  en  réserve,  mais  celle  version 
rat  diawnlie  par  une  lettre  du  lieulenant-coIoDel  Lccat,  lO  janvier  iitai  {ibiri .,  7g  J. 

1.  A.  H.,  [II,  1904,  7g. 

EUERHE  DE  1870.  —  V.  29 
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couvertes  par  les  bataillons  détachés  dans  le  bols  des  ûeni- 
vaux.  Celle  de  droite,  division  Monlaudon,  est  masquée  aii 
nord-ouest  par  une  longue  crête  qui  lui  cache  L'Envie  el 
Champenuis.  EUe  n'exercera  qu'une  action  restreinte  sur  le 
combat  du  4°  corps,  du  moins  au  début. 

Vers  ii''3o,  nos  patrouilles  '  préviennent  Montaudonque 
l'ennemi  entre  danb  Veméville  et  parait  marcher  vers  les 
bois  de  La  Cusse.  Le  général  vient  d'appeler  à  sa  droite 
deux  batteries.  Il  les  établit  sur  le  mamelon  au  sud  de 
Montigny  '  et  leur  fait  ouvrir  le  feu  au  moment  où  l'avant- 
garde  prussienne  débouche  de  Veméville  ' .  Puis  un  ba- 
taillon vient  border  les  tranchées  à  droite  et  k  gauche  de 
cette  artillerie  *■ 

Cependant  Blumenthal  reconnaît  q  très  vite  l'impossibi- 
lité d'une  attaque  sur  La  Folie  ».  Il  s'attache  d'autant  plus 
à  la  possession  de  Chanlrenne  et  y  appelle  le  a*  bataillon 
du  36'  de  la  partie  ouest  du  bois  des  Genivaux,  mouve- 
ment qui  est  opéré  au  pas  de  course,  sous  le  feu  croisé 
du  95*  '. 

Les  Prussiens  sont  donc  arrêtés  derrière  la  créle  à  l'est 
de  Chantreitne,  le  2°  du  36"  à  gauche.  La  ferme  a  été  orga- 
nisée pour  la  défense  et  occupée  par  une  compagnie  (i"  du 
9'  chasseurs).  Deux  antres  (a'  et  V)  restent  en  réserve  dans 
la  partie  nord-ouest  du  bois  des  Genivaux^.  La  partie  n'est 


].  Fournies  par  le  i"  escadron  du  3°  chasseurs  (Rapport  MonUudon,  a 

Ji.  II.,  m.  1904,  1B7). 

1.  g*  et  6'  du  4°,  la  8*  i  bâties,  arec  deux,  compagnies  du  < 
soutien  (Historique  du  iS' diasseurs). 

i.  Rapport  Monlaudon.  Il  semble  donc  que  le  premier  coup  de  canon  (Urtil 
été  tiré  par  MoDlaudon  et  non  par  le  tX'  corps.  Cerlaina  documcDU  lr*ii;*i> 
conQmient  celte  h)'poth■^se,  notamment  l'Historique  manuscrit  du  64*. 

4.  1"  du  5i«  (Itapport  du  colonel  Dclebecque,  fl.  //.,  III,  1904,  160).  11  «t 
prolongé  à  gauche  par  le  3*  du  5i°,  puis  par  le  i"  du  gS'.  lia  5°  batterie  du 
4*  reste  (ont  le  Jour  en  réierue  k  l'est  de  Leipzig. 

5,  Élat-major  priasien,  II,  7LI.  Les  1",  3«,  4'  compagnies  du  3*  halaillon  J" 
g,i"  tiennent  la  lisière  des  Genivaux,  face  t  Chanlrenne  ;  les  a',  5",  6«,  la  cl"- 
rière  entre  ce  bois  et  La  Chsrmoise  ;  le»  a',  4'.  6"  du  1".  déployées  il'»b«J 
sur  le  prolongement  de  la  fflce  ouest  de  La  Cliarmoise,  ont  conversé  1  gauche  tl 
se  sont  cmbusi]uécs  derriëra  une  liaie  bordant  le  chemin  de  L'Envie  et  balay*»' 
le  pli  de  terrain  suivi  par  le  chemin  de  Chantrenne  (/t.  H.,  Ul,  igo^,  83). 

li.  lilat-mojor  pruaita,  II,  71s.  La  3'  occupe  Veméville. 
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pas  égale  pour  les  asaeitlanls,  exposés  sans  abri  à  nos  pro- 
jectiles, tandis  que  la  plupart  de  nos  tirailleurs  sont  à  la 
lisière  du  bois  ou  derrière  une  haie.  Leurs  pertfcs  devien- 
nent considérables.  C'est  surtout  la  gauche  du  g5°  qui  est 
i|èaanle  pour  eux.  Son  feu  les  atteint  de  flanc  à  courte  dis- 
lance. Deux  de  leurs  compagnies  (i  i'  et  i3°)  tentent  inuti- 
leinent  d'enlever  le  saillant  très  niar(;ué  que  le  bois  dessine 
vers  Chantrenne.  Elles  y  prennent  pied,  sans  pouvoir  s'y 
maintenir.  Vers  i  heure,  Blumenthal  renforce  sa  gauche 
d'une  compagnie  de  chasseurs^  de  notre  côté,  nous  ne  cher- 
chons pas  à  mettre  sa  faiblesse  à  profit.  Tout  se  borne  à  une 
fusillade  persistante,  et  pourtant  les  circonstances  nous  fa- 
vorisent singulièrement. 

Quoique  Cissey  ait  reçu  de  Ladmirault  l'avis  a  qu'il 
devait  s'attendre  à  être  attaqué  »,  sa  division  est  surprise 
au  bivouac  comme  le  reste  du  li' corps'.  Laissant  sacs  et 
tentes  en  place,  elle  prend  les  armes  et  se  porte  vers  la 
crête  d'Amanviilers  à  Saint-Prival.  Le  général  a  fait  deman- 
der les  instructions  de  Ladmirault,  qui  lui  répond  de  «  con- 
sidérer Saint-Privat  et  Amanvillers  comme  deux  bastions 
dont  sa  division  serait  la  courtine'  ».  En  réalité,  il  occupe 
un  front  beaucoup  plus  restreint. 

La  i'  brigade,  obliquant  à  droite,  se  forme  en  deçà  de  la 
crêle',  au  moment  même  où  l'-artillerie  du  IX^  corps  s'éla- 
blil  au  nord-est  de  Vernéville.  Peu  après,  les  batteries  divi- 
sionnaires prennent  position  au  nord  du  chemin  de  fer  et  en 
avant  de  la  brigade*.  Quant  aux  régiments  du  général  de 


1.  SouTcairs  da  général;  Historiijncs  des  rarpa,  R.  H.,  III,  1904,  /fii  et 
suir.  1^  R.  H.,  III,  1904.  85,  écril  Je  runlraire,  d'après  le  rapport  du  gênera), 
lî  aoùl,  f6irf.,  4j9. 

î,  Sonrenïrs  de  Cissey  :  a  bilomclres  environ  colre  ces  deux  poinU. 

3.  Le  37«  i  hsuleur  des  deu»  mares  situées  à  5oo  mclreB  au  nord  de  In  voie 
errer,  le  ^3'  ï  sa  gauche,  son  3'  bataillon  dans  la  Iraïu-bée  voisine  de  la  colç 
3i5,  arec  des  tirailleurs  ven  les  bois  de  La  Ciisse  (j?.  //.,  III,  igoj,  S5). 

^  du  iD*  près  de  la  voie  ferrée  sur  le  mamelon  SaS.  D'après  rHisloHc|u0  de 
in  batleries  (/t.  H.,  IH,  1904,  ^73 J,  elles  sont  ^estcc^<  alteléeK  depuis  l'alerte  de 
la  nuil  précédente.  Elles  ont  comme  soutien  les  1".  3>,  3'  compagnies  du 
50<  chasseurs  (batterie  de  gauclie),  les  4»  el  5«  (ù  droite).  I.a  6*  n'est  pas  en- 
fOTï  rerenue  de  .Meta  où  elle  conduisait  des  prisonniers. 


Do,i,7cdDïGooglc 


45a  LA   GL'ERRE    DE    187O 

-Golberg,  après  avoir  fait  demi-louv',  ils  se  portent  dans 
le  pli  de  terrain  remontant  d'Amanvillers  à  Saint-Privat  et 
'  s'établissent  derrière  les  57'  et  73^,  la  gauche  à  la  voie  fer- 
rée '.  La  division  conserve  un  moment  ce  dispositif,  n'enga- 
geant tout  d'abord  que  les  tirailleurs  du  3'  batailtoo  du  73^ 
Us  fusillent  la  batterie  de  gauche  du  iX'  corps,  puis  les 
compagnies  entrées  dans  les  bois  de  La  Cusse.  Quant  à  l'ar- 
tillerie, elle  ouvre  le  feu  contre  les  batteries  et  l'infanterie 
prussiennes). 

L'artillerie  du  IX°  corps  est  alors  dans  «  la  plus  triste  si- 
tuation. »  Des  mitrailleuses-)  établies  au  sud-ouest  d'Aman- 
villers ballenl  son  extrême  gauche  «  de  la  façon  la  plus 
efficace  ».  La  4°  lourde,  qui  a  déjà  supporté  de  grosses 
pertes  du  fait  de  notre  infanterie,  est  écrasée  en  quelques 
minutes  :  3  officiers,  4A  hommes  dont  5  chefs  de  pièce  et 
presque  tous  les  chevaux  sont  hors  de  combat. 

Jusqu'alors  nos  tirailleurs,  masqués  par  la  courbure  du 
terrain,  sont  restés  inaperçus  des  artilleurs  prussiens.  Peu 
après  avoir  dû  tnterrompi-c  son  tir,  le  capitaine  les  voit 
tout  à  coup  surgir  à  très  courte  distance.  II  se  hâte  de 
ramener  vers  tes  bois  les  deux  seules  pièces  qu'il  peut 
atteler  '. 

L'un  des  bataillons  de  Grenier  (3'  du  i3°)  s'est  porté  en 
avant,  de  sa  propre  initiative,  au  moment  où  la  batterie 
Werner  arrêtait  son  tir.  Le  lieutenant  Parent  entraîne  sa 
section  sur  les  pièces  désemparées  et  en  ramène  bienlêl 
deux  dans  nos  lignes.  Les  autres  restent  k  l'abandon  jus- 


1.  A.  H.,  m,  iQUi.  se.  L'Historique  du  fl«  de  ligne  (ibid.,  468)  applique  ce 
détail  à  toute  Is  division,  ce  qui  doaae  à  croire  qu'elle  Tait  encore  Tace  k  ï"^ 
iMaaat  la  veille.  Voir  le  lieuteiiant-coloDel  Pairy,  96. 

i.  I*'  de  ligne  derrière  le  .'17',  6"  derrière  le  73»  (Historique  du  73»,  fl.  //.. 

m,  KjoS,  l,^o). 

,  3.  Le  rapport  du  tieulenant-rolonei  de  Karp  et  l'Historique  des  batteries  (H- 
11.,  m,  irjoÀi  47'i  471)  se  ronlradisent  en  (^  qui  concerne  leurs  objectif. 

k,  8°  du  \",  division  Ijirencez  (Historique  des  balleries,  R-  H.,  III,  igoi. 
70^).  Vers  laii^ô,  elle  prend  position  entre  les  6*  el  g*  du  1"  ;  U  lo"  du  1" 
s'etaWit  au  «iid  de  Montigny  entre  les  is"  du  ■«  et  S^  du  17»  [ibid.,  88). 

^5.  Èlat-majur  protKÏtn.  II.  7i3;  H.  H..  III,  iga4,  89,  d'après  l'Historique  dn 
g*  (l'artillorie  prussien.  Eu  arrivant  aux  bois,  ces  attelages  lombërent  sous  nos 
ballcs,  et  l'inbiitcrie  diiL  traîner  les  pièces  pour  les  mctlre  en  siiretp. 
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((n'au  soir,  moment  oii  les  Prussiens  rentreront  en  leur  pos- 
session ' . 

Sur  les  entrefaites,  un  aouveau  bataillon  ennemi  (f  du 
84')  atteint  les  bois.  Pour  donner  de  l'air  à  l'artillerie  si 
r)ravement  menacée,  le  général  von  Puttkammer  fait  porter 
la  I  "  compagnie  au  sud-est .  Mais  déjà  les  pièce»  prussiennes 
ont  été  enlevées;  elle  subit  des  pertes  considérables  qui 
l'obli(]en[  fi  regagner  la  lisière.  La  2',  qui  la  remplace,  par» 
vient  à  se  maintenir  malgré  un  feu  violent. 

D'ailleurs,  l'offensive  du  i3*  de  ligue  reste  isolée '.  .Vu- 
cun  effort  sérieux  n'est  fait  pour  porter  un  coup  décisif  au 
IX*  corps.  La  situation  de  son  artillerie  n'en  est  pas  moins 
toujours  plus  précaire.  A  la  2'  batterie  à  cheval,  qui  forme 
sa  gauche  depuis  l'écrasement  de  la  4°  lourde,  les  pertes 
s'accroissent  d'une  façon  inquiétante  ;  ses  voisines  ne  souf- 
frent guère  moins;  le  lieulcnant-colonel  Darapsky,  quia 
remplacé  le  colonel  von  Jagemann,  est  blessé  comme  lui. 
Néanmoins  elles  continuent  le  feu  avec  une  admirablf^  téna- 
cité. Mais  leur  situation  rend  leur  ravitaillement  dinicile  ; 
vers  a  heures,  l'artillerie  de  corps  est  à  peîne  en  état  de 
'•umballrei. 


I.  Étal-major  pratiUa  ,•  R.  H.,  toc.  eii.  ;  rapport  du  général  Bcllfroitri, 
ly  loùl  ;  Historique  du  5*  chtiMura  ;  rapporta  du  capîtaiue  Massoo.  i^  aoiit  ; 
<^  lleulcuuit  Parent,  si  aoùl  ;  du  capitoioc  Masson,  ao  août,  etc.,  À.  //.,  III, 
190*.  ^79i  48i.  7".  el  IV,  1904.  iSo  et  SUIT. 

a.  D'aprèi  le  colonel  de  Gourtoa,  88,  le  j3<  ne  demande  qu'à  s'élancer  en 
m^me  temps  que  le  |3*.  Le  liculcnanl-colooel  Verdcil  envoie  prendre  leK  ordres 
<lu  général  Bellecourt,  mais  on  ne  peut  le  trouver  et  le  43°  reste  immobile. 

ï.  Elat-majoF  pratùea.  II,  714- 
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Siluition  dn  IX>  m'ps.  —  L*  i'>  diviNon  et  ravtnt-^irdc  Lyocker.  —  l.'iiliUtrie  do 
1X>  curps.  —  Cumbil  tôt  le  Iroal  de  Grenier.  —  Déploiemeot  de  lArenm.  —  Hr< 
IraiU  des  batteries  de  Ciiscy,  — Sur  le  Ihinl  de  Grenier. —nelnile  de  l'artillmt  de 
curpa  du  IX>  corps. 

A  ce  montent)  la  siluatioa  de  la  iH'  division  est  diflicile. 
Les  batteries  échelonnées  au  sud  des  bois  s'y  maintienne»! 
avec  peine.  Sur  leur  front,  L'Envie  est  occupée  par  l'infan- 
terie prussienne  ;  la  ferme  de  Champenois  ne  l'est  pas  encore. 
Il  n'y  a  (jue  six  bataillons  engagés'  du  nord  des  boisa 
Chantrenne,  mais  le  reste  de  la  division  vient  d'atteindre 
Vernéville  et  fc  3'  bataillon  du  85'^  a  reçu  l'ordre  d'entrer 
en  ligne. 

Les  ilessois  (2')'  division)  sont  au  feu  depuis  un  cer- 
tain temps.  Leur  infanterie  a  d'abord  pria  la  direction  de 
Vernévillc,  derrière  la  iS'^  division.  Quant  à  la  cavalerie 
(sa"  bri()ade),  elle  a  couvert  leur  flanc  gaucbe  en  contour- 
nant au  nord  le  bois  Doseuillons.  Au  sud^st  d'Habonville, 
elle  débouche  en  terrain  battu  par  le  fusil  et  le  canon  frao- 
çais;  eile  s'arrête  donc  à  l'ouest  des  bois  de  La  Casse.  Sa 
batterie  à  cheval  va  prendre  position  immédiatement  à  l'esl 
de  Vernéville  et  y  subit  des  pertes  sen.>4iblcs. 

Sur  ics  entrefaites,  Maiistein  a  reçu  l'ordre  de  Frédéric- 
Charles  date  de  ii''3o'.  Pour  le  cas  où  notre  front  s'éten- 
drait plus  au  nord,  il  est  invité  àdiflérer  son  attaque  sur  L;i 


1.  I"  et  3°  du  S4'i  deux  compagnies  du  36*  dans  les  boUde  La  Cuiic;  deux 
compagniee  du  36*  à  L'Enrie  ;  deux  batailJons  du  36'  et  le  gros  du  g*  dwraeurf 

Ir  rc^le  de  In  iS"  division  (i<'  balaillon  du  84',  8ô*,  i*  et  3*  balailtoos  du  n' 
[le  i"  est  au  train],  i*  compagnie  de  pionniers)  ;  le  G°  dragons  au  sud-ett  de 
Vernérillc  (Él/il-mqj'or  praaiea,  II,  7i5). 
a.  Voir  tuprà,  p.  S'I. 
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Folie,  jusqu'à  ce  que  la  Garde  prenne  l'offensive  parAnîan- 
villers.  Manstein  a  déjà  constaté  que  notre  droite  dépasse 
de  beaucoup  ce  dernier  point.  Dès  lors,  il  ne  songe  plus 
qu'à  s'étendre  vers  le  nord  autant  que  le  permettront  les 
circonstances.  C'est  jouer  gros  jeu,  évidemment;  les  dix 
batteries  engagées  au  sud  des  bois  et  la  i8'  division  vont 
être  laissées  à  elles-mêmes,  sur  un  front  déjà  très  étendu. 
Mais  notre  passivité  légitime  toutes  )es  audaces. 

Quoi  qu'il  eh  soit,  le  prince  Louis  de  Hesse,  qui  a  pré- 
cédé [a  aô"  division,  reçoit  de  Manstein  l'ordre  de  la  ras- 
sembler au  saillant  nord-ouest  des  bois.  Elle  y  attendra 
l'entrée  en  ligne  de  la  Garde,  pour  participer  à  son  ofTen- 
sive.  En  même  temps,  le  colonel  von  Lyncker,  arrivé  à 
midi  3o  à  l'ouest  de  Veméville  avec  l'avant-garde  liessoise, 
est  invité  à  marcher  par  Anoux-la-G  range  dans  la  direction 
indiquée  '. 

Lyncker  oblique  à  l'ouest,  entre  les  bois  Doseuillonset  de 
La  Casse.  Puis  il  se  porte  au  saillant  de  ces  derniers  situé 
au  sud  d'Habonville  ;  ses  deux  batteries  prennent  position 
sur  les  pentes  à  l'ouest,  pour  combattre  l'artillerie  apparue 
vers  Saintr-Privat  '  (i  heure  environ).  Dès  le  début,  elles 
résistent  avec  peine  à  notre  feu  ;  une  de  leurs  pièces  est 
mise  hors  de  combat.  Les  trois  autres  batteries  hessoises 
ont  immédiatement  suivi  l'avanUgarde.  Manstein  prescrit 
de  porter  cette  artillerie  sur  une  croupe  à  i  ,000  mètres  en- 
viron à  l'est  d'Habonville'.  Son  apparition  attire  sur  elle, 
outre  le  feu  des  batteries  de  Cissey,  celui  d'une  partie  de 
l'artillerie  du  6'  corps.  Mais  cette  dernière  ne  larde  pas  à 
être  aux  prises  avec  les  batteries  de  la  Garde  ;  elle  est  forcée 
de  leur  faire  face. 
D'épais  nuages  de  fumée  rendent  d'abord  difficile  le 


I.  Etal-major  pniuitn.  II.  716  ;  arint-gante  composée  du  1*  chasseurs,  du 
4^  régiment,  d»  1"  légère  et  i"  lourde  hessoiws. 

1-  Sioi  doute  rartillerie  de  la  dirision  Cissey. 

3.  Elatmajor  priutien.  II,  717  ;  au  sud  de  la  voie  ferrée,  les  1™  lourde  et 
'"  légh«  ;  au  nard,  une  section  de  la  9'  légère,  la  a"  lourde,  deux  sections 
^!  1»  î*  légère,  la  3"  lëgËre-  La  1"  légère  se  porte  ensuite  enire  les  »' et  3° 

Ifs*™». 
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pointage  de  l'artillerie  hessoise.  Toutefois  onreconnaltbieit- 
(ôt  que  le  tir  est  bon.  Le  nôtre  produit  aussi  des  effets  sen- 
sibles.  En  outre,  la  droite  de  ces  batteries  soulTre  du  feu  à 
grande  dislance  de  notre  infanterie  '. 

Celle  des  Allemands  a  suivi  le  mouvement  de  leur  artil- 
lerîe.  Le  4'  régiment  s'est  poi^é  derrière  la  parcelle  que 
coupe  la  voie  ferrée,  le  front  au  nord-est  et  sa  gauche  à 
hauteur  des  batteries.  Quant  au  2'  chasseurs,  il  a  deux  com- 
pagnies (]"  et  40  derrière  le  remblai  du  chemin  de  fer. 
Vers  i''3o,  il  se  relie  aux  fractions  de  la  18'  division  déjà 
engagées  dans  les  bois  '. 

Un  instant  la  situation  reste  stalionnairc.  Notre  artillerie 
couvre  d'obus  le  terrain  où  sont  arrêtés  les  Hetôois  ;  des 
tirailleurs  hors  de  la  portée  du  fusil  Dreyse  les  accablent 
de  balles  Chassepot.  De  leur  côté,  ils  s'abstiennent  en  gén&- 
rai  de  tirer,  jusqu'à  ce. qu'un  mouvement  offensif  soil 
esquissé  par  une  fraction  de  notre  ligue. 

Tandis  que  leur  avant-garde  s'engage  ainsi,  le  restrf  de  la 
49'  brigade  serre  sur  le  4°  rédiment,  non  sans  des  perles 
marquées.  Le  i"  chasseurs  oblique  à  droite  jusque  dans  la 
parcelle  est.  Établi  au  saillant  sud-est,  il  sert  de  soutien  au 
1"  bataillon  du  84'-  Quant  au  3'  régiment  >,  il  a  également 
été  jeté  danH  les  bois  pour  couvrir  le  flanc  drok  de  la  divi- 
sion. Un  officier  vient  l'avertir  de  la  situation  de  l'artillerie 
de  corps  et  réclamer  du  secours.  Le  i"  bataillon,  mis  aus- 
sitôt en  marche,  débouche  un  peu  après  i''3o  derrière  la 
gauche  de  ces  batteries.  Déjà  la  4°  lourde  a  été  anéantie. 
Les  Hessois  se  bornent  à  aider  au  mouvement  rétrograde 
des  deux  pièces  sauvées.  Leur  2'  bataillon  a  suivi  le  1". 
Avec  deux  compagnies  (6=  et  7'')  il  vient  border  la  lisière, 
face  à  Amanvillers. 

Vers  2  heures,  le  IX"  corps  a  constitué  deux  lignes  d'ar- 

I.  Élal-major  priusiea,  II,  718;  i,ioa  i  i,3oo  mélres.  It  s'agit  wnf  àaau 
(Ict  tirailleurs  du  3'  bataillon  du  73',  »a  nord  de  U  voie  ferrée. 

3.  3°  bataillon  du  W,  1*  et  3<  compagnies  du  36^.  Les  a*  et  3*  du  >•  chu- 
scurs  loat  dans  les  bois. 

3.  .«)•  brigade  ;  suit  I»  49"  depuis  le  malin,  en  arriére-garde  do  gro*  ilc  l« 
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tUlerîe  auxquelles  correspondent  aulaiU  de  groupes  dis- 
tincts d'infanterie.  La  première,  au  sud  des  bois  de  La  Cusse, 
fait  face  au  sud-est  ;  elle  est  tout  à  fait  oblique  par  rapport 
à  notre  front  et  lutte  péniblement  contre  l'artillerie  du 
4^  corps  au  sud  d'Amanvillcrs. 

L'autre  est  à  l'est  d'Habonville,  face  au  nord-est,  dessi- 
nant un  angle  obtus  avec  la  précédente  et  combattant  l'artil- 
lerie au  sud  de  Saint-Prival.  Entre  ces  deux  groupes, 
.\nianTillers  et  ses  abords  sont  à  peu  près  en  angle  mort. 

Quant  à  l'infanlerie,  des  deux  groupes  qu'elle  forme,  le 
plus  faible  est  à  droite  vers  Chantrenne  et  L'Envie,  le  plus 
fort  dans  les  bois  entre  les  deux  lignes  d'artillerie.  Les 
liataillons  de  la  18=  division  encore  à  Veméville  consti- 
tuent une  réserve  générale;  une  compagnie  de  pionniers 
met  en  état  de  défense  ce  village  et  surtout  le  cimetière  '. 

Dès  l'apparition  de  la  grande  batterie  du  IX'  corps,  elle 
il  été  soumise  au  feu  des  tirailleurs  de  la  division  (irenier 
ei  des  onze  batteries  du  4°  corps  au  sud  de  la  voie  ferrée  '. 
Nous  avons  vu  avec  quels  résultats  sur  sa  gauche.  Quant  à 


1.  Aa  iod  du  boit  :  i"  et  a"  lourdes,  i"  et  a"  légères,  3'  hurdr,  3'  t\  4» 
légères,  1'  à  rhevsl  du  IX*  corps  et  bkuerie  k  cheval  hessoisr  (neuf  batteries)  ; 

A  Tat  d'HabonoiUe  :  i"  cl  a*  lourdes,  i",  a»,  3"  légères  hrBsoiscs  (cinq 
bsueries)  ; 

la/aalerie  de  droite  :  3°  et  3'  bataitloiia  du  36',  i",  i*,  4'  «Hopagnies  du 
S'  cbuseiirs  A  ChAnlreonc  ;  i"  et  k'  du  36°  à  L'Envie  (trois  bataîlloas  un 
qiim)  ; 

laJaaÉerie  de  gauche  ■■  i"  bilailloo  du  84«,  partie  de  ta  a*  compagnie  du  36", 
i"  el  a*  tiBtaillons  du  3*  hessois,  i"  chasseurs  dans  la  parcelle  est  ou  aux 
ibords  ;  3°  du  Si',  a'  el  3*  compagnies  du  3C'.  i*  du  4°  hcseois,  a*  chasseurs 
hostMs,  le  long  du  remblai  et  dans  la  parcelle  au  uord  (six  bataillons  Irais 

En  deuxième  ligne  :  i'*,  a*,  4*  compagnies  el  a>  bataillon  du  4'  hessois  ; 
1"  hrssois,  a<  liessois  (cinq  bataillons  trois  quarts  à  l'ouest  de  la  parcelle  nord 
d»  bois)  ; 

Ea  marcùe  de  VernioiUt  vers  la  grande  ligne  d'artillerie,  3*  bataillon 
du  85"; 

A  Veraivilie  et  aux  aborda  :  a*  du  9li',  3*  compagnie  du  g'  chasseurs,  a* 
àt  pioDoiera  (garnison  du  village)  ;  i*'  et  3'  bataillons  du  85*,  a'  et  3°  du  i  ■• 
(cinq  bataillons  nn  quart)  ; 

S*  dragons  au  sud-est  de  Vernéville  ;  brigade  hessoise  entre  Anoux-la-Grange 
n  HalionTÎSle  {Elal-mnjor  prartien,  II,  711,  7aa). 

3.  Soutenues  par  deux  des  lialteries  de  Moolaiidon  (G°  et  S'  du  4*),  puis 
par  quatre  baUeries  de'  la  réserve  du  3'  corps  (7*  et  lO*  du  4'.  3«  et  4'  du  17» 
*  cheval). 
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sa  droite,  moins  rapprochée  de  notre  ligne,  elle  enlrettenl 
plus  aisément  la  lutte  et  prend  même  l'avantage  sur  les  deux 
batteries  de  la  division  Montaudon,  postées  au  sud  de  Mon- 
ttgny.  Malgré  n  un  tir  très  vif,  mais  assez  peu  efficace  n,  à 
3,000  mètres  environ,  ces  douze  pièces  doivent  élre  rame- 
nées en  arrière  et  réorganisées  avant  de  pouvoir  repa- 
raître '.  Elles  ont  été  relevées  par  deux  batteries  de  4,  bien- 
tôt appuyées  de  deux  batteries  à  cheval'.  C'est  donc  un 
total  de  quinze  batteries  en  action  contre  les  neuf  du 
IX'  corps,  mais  les  résultats  obtenus  ne  sont  pas  en  rap- 
port avec  ces  chiffres.  La  grande  majorité  de  nos  pièces 
est  du  calibre  4>  c'est-à-dire  très  inférieure  au  canon  prus- 
sien. Les  dislances  de  tir,  entre  800  et  2,400  mètres,  nous 
sont  peu  favorables.  Enfin  il  n'y  a  aucune  unité  d'action 
dans  cette  longue  ligne,  ni  même  dans  les  groupes  qu'elle 
constitue.'  Chaque  commandant  de  batterie  agit  au  hasard 
de  ses  inspirations,  sans  évoquer  une  unité  de  doctrine  qui 
n'existe  en  aucune  façon,  ni  tenir  compte  des  nécessités  du 
combat).  Notre  droite  perd  ainsi  l'occasion  de  prendre  eu 
ilanc  la  grande  batterie  du  IX"  corps. 

Quant  à  notre  infanterie,  presque  loul  entière  elle  joue 
un  rôle  purement  passif.  Nous'  avons  vu  le  mouvement  en 
avant  d'un  bataillon  (3'  du  i3').  Cette  velléité  d'offensive 
reste  isolée.  Bientôt  même  le  bataillon,  o  rappelé  par  son 
chef  0,  se  replie  derrière  les  i"  et  2*.  Ceux-ci,  «  établis  sur 
les  crêtes,  entretiennent  contre  les  Prussiens  un  feu  vif  à 
volonté  ^  »,  qui  absorbe  rapidement  la  majeure  partie  de 
leurs  cartouches. 

T.  Rapport  du  lieutenint-coloneL  Pourgoui  ;  Historique  des  batlcries,  R.  H.. 
III,  1904,  i>>6,  167.  L'une  des  inîlrai lieuses  de  la  8*  est  bore  de  lerrice.  Lc« 
deux  batteries  reprrnnent  le  feu  un  peu  «ranl  i  heoret,  sur  les  mêmes  emplarr- 

9.  7'  et  lo*  du  i',  puis  3*  et  4«  du  17"  à  cheval  (R.  H.,  III,  igot,  91)- 

3,  Vmr  la  fl.  H.,  III,  igo^,  9a.  flS,  d'après  les  rapports  et  Historiques  repnv 
duits.  Les  distancée  adoptées  par  la  plupart  dfs  bitleries  diffbrent  très  sciifï- 
blement  de  la  réalité. 

4.  Historique  du  t3<,  R.  H.,  III,  igoi,  487.  Quant  au  43',  contre  ce  qn'écril 
la  II.  H.,  ibid.,  ^5,  il  semble  qu'il  ne  dirige  pas  i  un  feu  tr^s  elDcace  sur  Ir> 
batteries  opposérs  1.  D'apri;s  le  rapport  du  commandant  de  Chériftcy,  [g  aoàl, 
ibid.,   AXH,  le  43'   ■  coticbë,  attend  le  résultat  du  feu   de  l'arlillerie,   lorsque 
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Les  deux  compagnies  du  G/^',  qui  battent  eflicacement 
les  pentes  vers  Champenois  et  L'Envie,  ouvrent  le  feu  sur 
les  Prussiens  apparus  dans  cette  dernière  direction.  Le 
reste  du  régiment,  couché  en  arrière,  subit  de  fortes  pertes 
du  fait  de  l'artillerie  prussienne.  Les  a'  et  3'  bataillons,  plus 
exposés,  sont  même  obligés  de  se  retirer  derrière  nos  bat- 
teries, près  de  Montigny  (2  heures  environ)  '.  Le  3*  du  98», 
resté  jusqu'alors  en  réserve  a«  sud-ouest,  reçoit  du  général 
l'radier  l'ordre  de  se  porter  en  avant;  mais,  au  lieu  de  rele- 
ver ceux  du  6V)  il  va  prolonger  la  gauche  de  son  régiment. 
Comme  lui,  il  subit  a  avec  un  courage  admirable  le  feu 
l'-crasant  des  obus  qui  éclatent  sur  toute  la  ligne,  surtout  à 
la  droite  '  v.  Mais  ce  sacrifice  est  sans  utilité  aucune.  Quant 
aux  bataillons  du  64'  reportés  derrière  l'artillerie,  ils  ne 
soufTreal  pas  moins  dans  cet  emplacement  si  mal  choisi  : 
«  Tout  projectile  manquant  la  batterie  vient  enlever  des 
hommes...  Être  ainsi  décimé  par  un  ennemi  invisible,  sans 
même  pouvoir  Taire  le  coup  de  feu,  commence  à  porter 
atteinte  au  moral  du  soldat  '.  » 

Bien  que  le  4'  corps  garde  la  défensive  et  que  l'infanterie 
allemande  ait  à  peine  paru  devant  lui,  Ladmirault  croit 
devoir  déployer  sa  dernière  division. 

Aux  premiers  coups  de  canon,  le  général  de  Lorencez  a 
fait  prendre  les  armes.  Peu  après,  il  reçoit  l'ordre  de  se 
porter  sur  Amanvillers.  Laissant  les  sacs  au  bivouac,  il  se 
met  aussitôt  en  marche -).  Vers  i  heure,  il  atteint  Amanvil- 

luelqiKE  muses  d'inraoïcrie  enr 
hiuillons  sonl  alors  engagés...  > 
ilu  3S>  sppaniei  eatre  Cbampeno 

I'  B.  H.,  m,  190!,  gS,  d'après  la  leltrc  ciiit  du  lieutenant-colonel  Lecat,  en 
ruolradidioa  avec  l'Historique  du  64*  (ibid.,  4^0  et  auiv.). 

>■  Rai^iorl  Pradier.  Le  gS"  n'a  d'autre  occasion  d'interrenir  iju'un  •  tir  au 
jogé  «Tcc  la  baitsse  de  i,doo  mëircs  sur  quelques  rares  Allemands  qui  ae  mon- 
'riinu  de  temps  à  autre  aux  abords  de  L'Envie  on  entre  L'Envie  el  (Jhampe- 
xoii  I  (Lettre  citée  du  lieutenant-colunel  Lecat,  /t.  H.,  111,  iga4,  97). 

3.  Historique  du  64'- 

i-  Ordre  de  marche  :  a»  chaseeurs,  8'  cl  lo*  batteries  du  ]*•;  33",  5&',  O.V-. 
Le  3»  bataillon  du  id',  envoyé  1  la  veille  >  aux  carrières  de  la  Croix,  au  nord- 
«<  d'Aman villers.  y  reele  jusqu'au  soir  ;  les  i"  et  i»  du  lâ»,  la  g*  batterie  du 
I"'  denirureot  d'abord  prl^s  de  ta  Terme  Saint- Viaceut  ■  sans  doute  pixir  sur- 
'«lier  la  directiOD  i  laquelle  ■  Lorencez  Taisait  face  depuis  la  veille  (A.  //., 


Do,i,7cdDïGooglc 


46o  L\   GUERRE    DE    187O 

)ers  et  déploie  aussitôt  le  a'  chasseurs  au  sud-ouesl  du  vil- 
lage, où  il  est  proTiBoiremenl  arrêté  ;  ses  deux  batteries 
vont  9'intercaler  dans  la  ligne  d'artillerie  à  l'ouest,  comme 
noua  l'avons  vu.  Quant  au  33=,  qui  suit,  Ladmirault  le  porte 
«au  pas  gymnastique»  sur  Montigny  ;  il  a  ordre  «d'oc- 
cuper cette  position  avec  le  plus  grand  soin  et  de  s'y  main- 
tenir coûte  que  coûte  ».  Le  général  craint  pour  sa  gauche, 
qu'il  croit  mal  reliée  avec  le  3'  corps'. 

EnQn  la  brigade  Berger  se  déploie,  le  54°  an  nord-ouest 
d'Amanvillers,  le  65'  au  sud  '.  Le  3'  chasseurs  s'est  déjà 
porté  à  la  gauche  du  5%  face  aux  bois  de  La  Cusse.  Le  33' 
occupe  Montigny  et  ses  abords  immédiats  '. 

Trouvant  encore  ces  forces  insu  ffisan les,  Lorencez  appelle 
àlui  les  troupes  laissées  à  la  ferme  Saint- Vincent .  Les  i"  et 
2*  bataillons  du  iTi',  qui  débouchent  d'.^manvillers  vers 
2  heures,  se  déploient  à  la  gauche  du  05',  derrière  les  i3' 
et  43'  de  ligne,  où  ils  sont  exposés  sans  profit  aux  obus 
allemands.  La  batterie  (g'  du  i")  a  reçu  coup  sur  coup 
deux  ordres  opposés  ;  elle  doit  se  porter  à  gauche,  puis  à 
droite  d'Amanvillers.  Finalement,  son  capitaine  l'élabUt  au 
nortl  du  chemin  d'Habonville,  c'est-à-dire  en  avant  du  ril- 
lage  (2  heures  environ)^.  Elle  combat,  d'abord  avec  succès, 
l'artillerie  bessoisc. 

Ainsi,  vers  2  heures,  le  4'  corps  est  entièrement  déployé. 
-Vu  nord  d'Amanvillers,  la  division  Cissey  est  formée  sur 
deux  lignes  derrière  des  fractions  du  6*  corps,  comme  nous 
le  verrons.  Outre  ses  trois  batteries,  elle  n'a  engagé  que  cinq 

III.  190^,  97).  En  réaliltï.  le  3<  baUillan  du  i5>  oc  se  rend  aux  Carnim  qix 
le  18  à  10  heores  du  maliii  (Journal  de  la  dirisioa  et  rapporl  du  général  Pajid, 
icj  août,  ibid..  6S5,  687). 

I.  Rapport  Pajol  ;  Journal  Je  la  division;  notice  du  géDéral  OsiikhiI,  3  sep- 
tembre. 

1.  I"  et  1*  twtaillons  àa.âk"  déployi^  au  nord^eKt  ;  3°  en  cokiaDe  «errée  i 
3uu  métrés  en  anicrc  ;  C'i*  en  colonue  de  bataillons  au  sud. 

3.  Historique  du  s"  chasseurs,  R.  II.,  III,  1904,  688  ;  ibid.,  g8  ;  deux  campi- 
r|nies  du  i"  du  33'  dans  Montigny,  que  la  compagnie  du  gcnie  met  en  état  it 
défense  avec  de»  travailleuni  du  65";  le  reste  du  i"  bataillon  au  nord  du  àii- 
U>«u  ;  les  a»  et  3"  au  >iud. 

k.  Historiques  des  baiieries  et  du  capitaine  Miqurski,  R,  IL,  111,  i9o4,  ;^i 
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compagnies  de  chasseurs.  La  division  Grenier,  déployée  le 
long  du  chemin  de  La  Folie  à  Sainte-Marie,  a  infligé  de 
Tories  pertes  aux  batteries  du  IX'  corps  au  sud  des  bois. 
Pour  l'inatanl,  l'infanterie  opposée  garde  ta  défensive, 
mais  elle-même  souffre  sensiblement  du  tir  de  l'artillerie. 
Déjà  deux  de  ses  bataillons  ont  dA  être  reportés  vers  l'est  '. 

Derrière  elle,  la  division  Lorencez  a  déployé  douze  batail- 
lons d'Amanvîllers  au  sud  de  Montigny  ;  un  autre,  2'  chas- 
seurs, s'est  intercalé  à  la  droite  de  Grenier.  Enfin,  toute 
l'artillerie  du  4'  corps  est  en  ligne,  formant  trois  groupes 
dont  deux  constitués  par  le  pur  hasard,  sans  commande- 
ment distinct.  Si  elle  combat  avec  succès  la  grande  batterie 
du  IX'  corps,  aidée  qu'elle  est  par  quatre  batteries  du  3% 
ta  lutte  est  moins  avantageuse  contre  l'artillerie  hessoise  et 
les  troupes  qui  grossissent  constamment  vers  les  bots. 

Déjà  en  lace  de  cinq  batteries,  celles  de  la  division  Cisscy 
ne  tardent  pas  à  en  voir  déboucher  neuf  autres  devant  elles  '. 
Bien  que  ces  dernières  tirent  sur  les  troupes  du  (i*  corps  au 
suddeSaint-Privat,  deux  des  nôtres  (5' et  9°  du  1 5")  dirigent 
leur  feu  contre  elles,  tandis  que  les  mitrailleuses  de  la  1 2" 
continuent  seules  de  tirer  «  sur  les  masses  profondes  de  l'in- 
fanterie »,  qui  se  glisse  «  le  long  des  bots  Doseuillons  et 
de  I^  Cussc  '  ».  Mais  les  batteries  hessoises  leur  infligent 
des  pertes  marquées,  sans  en  subir.  La  5"  est  obligée  de  se 
reporter  un  peu  en  arrière.  Elle  y  combat  quelques  instants. 
l'uis  le  manque  de  munitions  menaçant,  toutes  deux  se 
retirent  pour  se  réapprovisionner  (3''3o  environ),  laissant 
isolée  la  batterie  de  mitrailleuses  qui  éprouvera  bientôt  des 
pertes  considérables  et  disparaîtra  vers  3  heures  ^. 

A  la  suite  de  cette  reti^ite,  les  trois  compagnies  du 
20'  chasseurs  qui  tenaient  la  gauche  de  l'arlillerie  sont 
exposées  à  une  grêle  de  projectiles,  a  sans  pouvoir  tirer  sur 


1.  >•  M  3»  du  64'  (fl.  tf.,  m,  1904.  ic»). 

>.  De  la  1"  division  et  de  l'artilierie  de  corps  de  la  Garde,  comme  nous  le 

3.  Hi«Larique  des  batteries,  R.  II.,  III,  lyo^,  /i-;i. 

i-  Ublorique  cité.  Les  trois  balleriesi  ne  se  reporllTcal  ùo  avant  qu'a  4  heures. 
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i  qu'elles  «  n'aperçoivent  même  pas  ».  Beaucoup 
d'hommes  sont  hors  de  combat.  Finalement,  ces  rractions  se 
retirent  dans  la  tranchée  du  chemin  de  Ter.  De  même,  le 
2'  bataillon  du  7^',  qui  était  un  peu  plus  au  nord,  est 
obli(|é  par  les  obus  de  se  reporter  en  arrière  '. 

Le  (>'  de  ligne  s'est  porté  en  avant,  à  cheval  sur  la  voie 
ferrée,  en^atjeant  «n  feu  très  vif  vers  les  bois.  La  retraite 
de  nos  batteries  ie  laisse  exposé  aux  projectiles  de  l'enncnii 
<^t  il  subit  des  perles  sensibles'. 

Si  l'infanterie  allemande  est  encore  arrêtée  devant  la 
division  Cissey  et  la  gauche  du  6'  corps,  l'artillerie  a  obtenu 
un  sérieux  résultat  en  obligeant  nos  batteries  à  la  relraîle. 
Désormais,  et  pour  un  temps  assez  long,  nos  bataillons 
seront  seuls  à  supporter  l'effort  des  trente  pièces  hes- 
soises. 

Il  n'en  va  pas  de  même  au  sud  des  bois.  Nos  batteries  oui 
continué  le  combat,  non  sans  succès',  contre  l'artillerie  el 
l'infanterie  du  IX''  corps.  Malgré  la  précision  du  tir  des 
Allemands,  nos  pertes  sont  relativement  faibles,  mémf 
quand  nos  hatlcries  sont  tout  à  fait  à  découvert  *.  Suivant 
une  déplorable  tradition,  deux  de  celles  du  3=  corps  ont 
encore  abandonné  la  luUe  pour  se  réorganiser,  mais  du 
moins  elles  ont  très  vite  repris  le  feu  '. 

ITn  peu  apri'-K  2  heures,  un  nouveau  bataillon,  3*  du  SV. 

I.  Hhilorique  du  73°,  R.  fl,,  III,  lyol,  47O' 

s,  llisliuiqiw!  du  R-,  fi.  //„  III,  1904,  468.  DVprès  le  li«uleoanl-co1oDc]  Piln-- 
<>'i,  l«  régiment  déployé  oouroiiuc  la  croupe  SiN,  puis  laisse  la  place  i  l'irtil- 
[crie  el  se  reporte  A  mt-penle  oii  il  se  couche  ■tous  les  abus.  Puis  te  i*  bitiil- 
Ion  se  porte  en  avant,  t  cheval  sur  la  voie  rcrrée,  et  ouvre  un  feu  npide- 
Apri^s  îâ  retraite  dfs  mitrailleuses,  il  appuie  de  quelques  centaines  de  mclrfi 
k  droite,  trois  compagnies  restant  sur  la  voie  ferrer.  Il  n'est  pas  question  in 
I'  et  3'  balai  lions. 

.1.  La  >  du  1"  (mitrailleuses)  csl  obligée  vers  a  heures  de  se  reporler  i 
l'.west  d'Amunvillors,  entre  les  6*  et  7'  du  i"  ;  elle  ouvre  alors  ie  feu  sur  Ir 
3'  bataillon  du  S.ï»  qui  débouche  au  nord-est  de  Veméville.  La  ^'  se  pralf 
ensuite  A  droite  de  la  l>'.  La  9*  du  S'  quitte  le  coude  du  chemio  de  Vemécill' 
H  Amanvlllers  pour  se  repurlcr  A  l'ouest  de  .^lontîgny,  à  remplaremenl  primilil 
Je  1»  T,'  du  1"  (R.  II.,  III,  igoi,  109J. 

4.  Voir  les  pertes  drs  3"  el  4«  dn  1 7''  abritées  par  un  rideau  de  peupliers,  àf 
','  et  lO'  du  4'',  qui  sunl  à  décnurert  (Historiques  des  batteries,  A.  U.,  IH, 
i!lo^.  311  '■t  suiv.). 

5.  Historique  des  7*  et  lo"  du  4''-  La  7'  "c  reparaît  qu'avec  cinq  pièies. 


Do,i,7cdDïGooglc 


SAINT-PWYAT  463 

remonte  le  pli  de  terrain  au  sud  des  boîs,  en  se  dirigeant 
vers  la  gauche  de  la  grande  batterie,  a  A  ce  moment  déjà... 
la  capacité  de  combat  de  cette  artillerie  est  presque  épuisée 
i>t  sa  situation  est  devenue  extrêmement  critique.  Il  est  vrai 
que,  malgré  sa  supériorité  numérique,  l'adversaire  s'abstient 
de  toute  offensive  sérieuse  ;  les  attaques  répétées  de  frac- 
tions isolées  contre  les  batteries  ou  les  bois  de  La  Cusse 
sijnt  cbaque  fois  refoulées  par  des  feux  rapides  tirés  de  la 
lisière  '.  »  Mais  l'infanterie  du  IX'  corps  est  tellement  affaiblie 
par  cette  lutte  inégale  qu'elle  ne  peut  songer  à  des  contre- 
attaques.  Cbaque  moment  pourrait  provoquer  une  catas- 
trophe pour  son  artillerie.  Déjà  la  2'  batterie  à  cheval  doit 
amener  les  avant-trains  et  se  replier  sur  les  bois,  sauvant 
avec  peine  ses  six  pièces  (vers  a  heures)  \ 

Le  chef  du  ;{'  bataillon  du  85*  est  informé  de  cette  situa- 
tion. II  fait  aussitôt  déposer  les  tjacs  et  prendre  le  pas  g^'m- 
[lastique  pour  déboucher  derrière  la  (fauche  de  l'artillerie. 
Apr^s  avoir  formé  son  bataillon  en  dGmi-<^'olonnes  doubles, 
il  traverse  l'emplacement  abandonné  par  !a  V  lourde  cl 
dépasse  la  crête  à  l'instant  où  de  l'infanterie  française  pré- 
parait une  attaque  dans  le  tlanc  gauche  des  batteries'. 
-Mais  alors  ses  compagnies  sont  soumises  à  un  feu  croisé 
provenant  de  ces  tirailleurs  et  de»  mitrailleuses  de  Loren- 
cez^.  En  vingt  minutes,  elles  subissent  a  des  pertes  énor- 
mes B  ;  leur  chef  est  tué  >  ;  leurs  débris  refluent  derrière 
l'artillerie  pour  disparaître  au  delà  de  la  crétc. 
Cet  échec  décide  sans  doute  de  la  retraite  des  batteries 


I.  Élai-major  pruttitn.  11,  711.  Nos  Historiques  sont  mucis  sur 
cp  qui  donne  k  croire  que  leur  tréquence  est  RXBijvrcc  par  !■  relalioa  prussienne. 

1.  Kunz,  op.  cit.,  Vl.  UÉIal'iaajop  prutaien.  II,  714.  licril  i]ue  ta  1°  à  cbevsl 
«  relira  après  l'amTée  du  3>  baUilloD  du  SSr. 

i.  àat-major  prUMtîta,  II,  7i3.  Nos  Historiques  wml  muets  sur  celte  lenia- 
iï<e,  qui  paraît  probU^nu tique. 

4.  ^  du  i**,  sans  doule  après  ud  bond  de  5o  mètres  qu'elle  vient  d'effectuer 
nr  Tordre  du  sênëral  Lafaille  (Historique,  R.  IL,  III,  i()o4,  7o3). 

5.  Pertes  totales  :  11  olBciers  et  environ  4oo  hoaancs  {_Élal-maJor  pruaiira). 
U  relatioD  prussienne  (ibid.,  714)  ajoute  que  <  l'efTort  désespâré  de  ce  batail- 
le avait  arrilé  l'oHengiTe  de  l'infanterie  ennemie  et  détourne  des  hattiries  te 
ilinger  le  pliu  pressant,  au  moins  pour  l'instant  g.  XouK  avons  dit  que  cettp 
oirmsive  est  très  problématique. 
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de  corps.  Vers  2''3o,  le  lieutenant-colonel  Darapsky  lui 
donne  l'ordre  de  se  replier,  ce  qui  a  lieu  par  échelon,  eii 
commençant  par  la  (jauche,  plus  menacée.  Les  3*  et  h* 
lérjères  ont  grand'pcine  à  elîectuer  ce  mouvement,  l-i 
3*  lourde  doit  tirer  à  mitraille  pour  arrêter  nos  tirailleurs 
qui  menacent  de  l'enlever.  Une  de  ses  pièces  reste  en  place 
et  ne  peut  ^tre  ramenée  qu'un  peu  plus  tard,  avec  le  con- 
cours de  rinFanlerie. 

A  droite,  ta  a'  lourde  n'est  pas  moins  éprouvée.  Elle  est 
près  d'avoir  vidé,  pour  la  deuxième  fois,  hcs  coffres  à  muni- 
tions; ses  perles  sont  si  rjrandes  que,  même  en  faisant  venir 
des  attelages  du  premier  échelon,  il  n'est  pas  possible  de 
riimener  toutes  les  voitures.  Cinq  doivent  être  abandonnées  : 
plusieurs  pièces  sont  encore  laissées  dans  les  bois.  De  toul 
le  jour  la  batlerie  ne  reparaîtra  plus  '.  Après  cctie  retraitr. 
il  ne  reste  que  les  i™  et  a'  légères,  i"  lourde  de  la  longue 
ligne  au  sud  des  bois.  C'est  un  désastre  qu'aurail  pu  provo- 
quer Manstein,  en  aventurant  à  si  courte  portée  une  masse 
de  soixante  pièces  à  peu  près  sans  soutien.  Notre  incrtif 
.seule  lui  permet  d'en  sauver  une  partie. 

Malgré  ce  grave  échec,  l'une  des  trois  batteries  res- 
tantes, la  2'  légère,  se  porte  à  200  mètres  en  avant  vera  la 
gauche,  pour  battre  de  plus  près  notre  infanterie.  La 
!"  léfjère  se  joint  à  ce  mouvement.  Quant  à  la  batterie  à 
cheval  hessoise,  ses  perles  l'ont  également  amenée  à  se  reti- 
rer. .Vprès  s'élre  réorganisée,  elle  remet  cinq  pièces  en 
ligne  à  son  premier  emplacement'.  Elle  y  reçoit  mîuie 
l'ordre  de  se  porter  en  avant  et  à  droite  des  trois  autres, 
afin  de  préparer  l'attaque  de  Champenois  et  de  rendre  moins 
gênant  le  feu  de  nos  tirailleurs  '. 

Il  est  3''3o  environ.  Au  nord  du  chemin  de  fer,  nous 
avons  encore  seize  batteries  en  face  de  quatre  du  IX'  corps. 
Deux  des  nôtres  (3'  et  !\*  du  1 7'),  qui  ont  épuisé  leurs  muni- 
tions, vont  se  reporter  à  l'est  pour  se   ravitailler.  Si  nos 


major  priunitn,  II,  735.  Voir  les  perles 
!t  de  Veniéville  cl  au  nord  du  c 
major /iramien.  II,  7an. 


Do,i,7cdDïGooglc 


SAINT-PRIVAT 


pertes  sont  relativement  faibles,  la  plupart  de  nos  batteries 
ont  à  peu  près  vidé  leurs  coffres. 

Quant  à  notre  infanterie,  il  semble,  quoi  qu'en  dise 
l'État-major  prussien,  qu'elle  n'ait  pas  sensiblement  changé 
ses  emplacements.  La  gauche  de  Grenier  (i"  et  a"  batail- 
lons du  98')  a  gagné  de  quelques  centaines  de  mètres  vers 
l'ouest,  pour  éviter  les  obus  destinés  aux  batteries  en 
arrière.  De  même,  à  l'aile  opposée,  le  général  Berger  a  fait 
avancer  l'un  après  l'autre  deux  bataillons  du  54*.  Le  i  "  vient 
prolonger  à  droite  les  compagnies  du  5*  chasseurs  qui  bor- 
dent le  chemin  de  La  Folie  à  Sainte-Marie  ;  le  3',  obliquant 
au  sud,  se  porte  derrière  le  centre  de  la  brigade  Belle- 
court". 


i  rapports  du  gi^néra]  Berger,  g.  d.  ;  Hîsloriijne  do 


,:,7H:,ïG00glc 


âCHEC   DE    l'artillerie   DU    4°   CORPS 

Intervention  da  III'  corpi.  — Échec  de  reitillerie  du  V  corpa.  —  Combat  drvsnl  CliiB> 
penota  si  L'Envie.  —  Le  combM  vert  Chaotreaiie.  —  Le  oombu  1  le  gtochr  dv 
IX'  ccrp*.  —  Silnalkm  générale  «ers  5  heorei. 

Sur  l'ordre  verbal  de  Frédéric-Charles,  le  III»  corps  s'est 
mis  en  mouvement  vers  i  heure.  Des  abords  de  Vïonville, 
il  doit  aller  au  sud-ouest  de  Veméville,  en  réserve  du 
IX'.  La  6*  division  est  en  tète  ;  puis  viennent  la  5*  el  l'artil- 
lerie de  corps  ;  la  6*  division  de  cavalerie  suit  ce  mouve- 
ment '.  Frédéric-Charles  s'est  rendu  à  l'ouest  de  Veméville 
(vers  i''45),  puis  d'Habonvîlle  (vers  s  heures).  En  arrivanl 
à  hauteur  des  bois  de  La  Cusse  seulement,  il  se  rend  compte 
de  l'extension  de  notre  front  au  nord  d'.\Inanville^s^  Il  pres- 
crit aussitôt  à  l'artillerie  de  corps  d'Alvensleben,  dont  il 
s'est  réservé  la  disposition,  de  renforcer  de  quatre  batteries 
le  IX'  corps,  aux  abords  de  Veméville. 

Cet  ordre  parvient  au  général  von  Bûiow  vers  a*"  45  seuli^ 
ment,  à  Saint-Marcel,  alors  que  déjà  la  situation  de  l'artil- 
lerie de  Manslein  est  très  compromise.  A  S*"  3o,  quatre  bat- 
teries prennent  position  sur  la  croupe  du  cimetière,  au 
sud-est  de  Veméville.  Deux  autres*,  fort  éprouvées  le  ifi, 
restent  d'abord  en  réserve  près  du  village.  Les  5*  et  6'  divî- 
HÎons  d'infanterie,  dont  la  tête  y  est  arrivée  un  peu  après 
3  heures,  se  forment  au  sud-ouest,  la  division  de  cavalerie 
h  leur  gauche. 

Cependant  les  batteries  ouvrent  un  feu  vif  contre  l'arlil- 
lerie  à  l'ouest  de  Montigny,  puis  sur  l'infanterie  embusquée 


1.  R.  IL,  m,   igo4,  I  iC,  d'aprËs  von  der  Goltï,  Die  Operatioaen  dir  II. 
Armte. 
3.  3'  «l  4'  lérj^rcs,  3"  el  4»  lourdes,  i"  et  3"  à  cheTsI. 
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en  avant  ou  rcslée  en  réserve.  Leur  tïr  produit  visiblement 
un  sérieux  effet,  tandis  qu'elles  ont  peu  à  souffrir  de  la 
fusillade  du  bois  de  La  Chanooise  '. 

A  ce  moment,  Putlkammer  prépare  l'attaque  de  Champe- 
nois. Sur  son  invitation,  les  deux  batteries  lourdes  du 
111*  corps  vont  au  nord-est,  mais  pour  regagner  bientôt 
leur  position  première,  après  une  série  de  mouvements 
assez  incohérents  '.  Cependant  Alvensleben  a  porté  en  avant 
ses  deux  batteries  à  chevaL  Elles  prolongent  la  gauche  de 
relies  engagées  à  l'ouest  de  Champenois  '  et  peuvent  encore 
participer  à  l'attaque  de  cette  Terme.  Mais  leur  flanc  est 
exposé  au  feu  de  nos  tirailleurs  et,  d'Amanvillers,  les  mi- 
IraiUeuses''  de  Lorencez  dirigent  sur  elles  un  tir  très  gênant. 
Elles  les  prennent  donc  pour  objectif. 

Vers  4  heures,  il  y  a  entre  les  bois  de  La  Cusse  el  des 
tïenivaux  cinquante-huit  pièces  allemandes  en  action.  Bien- 
l«^t  deux  des  batteries  qui  avaient  été  mises  hors  de  combat 
rejoignent  les  précédentes  ^  Désormais  nos  adversaires  dis- 
posent de  la  supériorité  du  nombre.  L'échec  de  notre  artille- 
rie ne  tarde  pas  à  être  complet  (de  ^  à  5  heures).  Nos  batte- 
ries ont  consommé  la  majeiire  partie  de  leurs  munitions; 
quelques- unes,  notamment  la  5°  du  17*,  ont  subi  de  fortes 
pertes,  bien  qu'inférieures  à  celles  de  nos  adversaires;  elles 
serelirent  pour  se  réorganiser.  Vers  4''3o,  il  n'y  en  a  plus 
ijuc  quatre  sur  douze  à  l'ouest  de  Montigiiy*. 


I.  État-major  pruatien,  II,  ';36. 

1.  L*  i"  VI  jusqu'à  L'Envie,  mais  le  feu  des  liraîlleurs  du  g8'  l'oblige  blenlôt 
i  nlnigrader  au  sud-est  de  Cliani]>enois,  près  de  la  ballerie  à  cheval  hessoise. 
Pois,  va  l'ordre  du  colonel  toq  Dresky,  les  deux  baltcriea  regaguenl  leur  em- 
plKement  primiLir. 

3.  3*  i  cbeval  i  gauche  des  trois  batteries  de  la  18*  division  ;  i'*  k  gauchv 
«  m  svaot  de  la  3>. 

5.  8*  du  i". 

ï.  Six  batteries  du  III*  corps,  trois  de  la  i8<  division,  quatre  pièces  de  la 
Wterie  i  cheval  hessoise.  Cellana  a  eii  une  nouvelle  pièce  hors  de  combat,  La 
>'  i  cheval  du  IX*  corps  est  tout  entière  en  ligne^  malgré  sa  perte  de  103  cht- 
oaax;  la  4'  légère  ne  peut  mettre  en  balterie  que  doq  pièces  ;  toutes  deux 
"•avrenl  le  feu  dès  i^iS  ;  puis  survient  la  d«  légère  de  la  Garde,  en  sorte  qu'il 
J  *  treize  batteries,  avec  Eoixantanjuinze  pièces,  au  sud  des  bois  (Élal-mojor 
piutiea,  II,  73j). 

6.  8"  et  lO"  du  4'  î  II'  et  la"  du  i''.  La  6'  du  4°  se  rephe  vers  4  heures  en  ■ 
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A  t'est  d'Amanvillers,  notre  situation  est  pire  encore.  Le» 
six  batteries  qui  y  combattaient  subissent  des  pertes  assez 
fortes  et  surtout  épuisent  à  peu  près  leurs  munitions.  A 
partir  de  4  heures,  elles  renoncent  successivemeul  à  la 
lutte  contre  l'artillerie  hessoîse  qui  a  déjà  fait  taire  celle  de 
la  division  Cissey  '.  Le  général  LafaiUe  entend  d'ailleurs 
réserver  ses  munitions  pour  des  cas  plus  pressants*. 

Quoi  qu'il  en  eoil,  entre  4  heures  et  5  heures,  l'infanterie 
à  l'ouest  d'Amanvillers  n'est  plus  soutenue  par  aucune  bat- 
terie. Les  bataillons  du  IX' corps  auront  beau  jeu  à  prendre 
l'offensive. 

Après  le  début  du  combat,  un  calme  relatif  a  régné  dans 
l'intervalle  de  Champenois  et  de  L'Envie.  Deux  compagnies 
prussiennes  (i"  et  4°  du  36')  occupent  celle  dernière  depuis 
midi  3o,  échangeant  une  fusillade  intermittente  avec  les 
tirailleurs  du  98',  à  800  mètres  vers  l'est.  De  notre  côté, 
une  fraction  a  poussé  jusqu'à  Champenois,  où  elle  reste 
après  le  déploiement  de  l'artillerie  du  IX'  corps.  Elle  la  voit 
mal,  en  raison  du  terrain,  et  la  ç)éne  sans  lui  infliger  de 
grosses  pertes.  Nos  adversaires  sont  ainsi  conduits  à  atta- 
quer cette  ferme',  décision  qui  s'imposait  dès  le  début  de 
l'action.  Nous  avons  vu  comment  Pullkaromer  fait  diriger  sur 


■rrifcre  de  La  Folie  ;  la  S'  du  i'  (mitrailleuses),  abritée  par  des  é. 
De  K  replie  que  vers  3  heurei.  Yen  4  heurts,  les  ^'  et  ia°  du  j>  se  relirtnl 
de  nouveau  ;  la  7'  ne  pourra  rentrer  ea  ligne  ;  la  10'  rcTÏendra  plus  près  d( 
Hontigny.  L>  S<  du  17*  fà  cheval)  lubit  des  perles  énomies  (48  hummct. 
78  chevaux J.  Avant  5  heures  elle  amène  ses  aTant-trains.  La  6»  du  17'  (à  cbf- 
val)  conaoïnDie  i,o36  obus  et  le  relire  pour  rentrer  irts  vite  en  ligne  (icn 
5  heures).  La  lO"  du  1"  se  retire  dïs  4  heures  ;  la  g*  du  8*  se  replie  pour  se 
ravitailler  ver«  4'3o.  Lei  ii*  et  la*  du  1"  cessent  le  feu  un  peu  avtat  4*^ 
sur  l'ordre  du  géni<ral  LaTsIEle  (A.  H.,  III,  1904,  11g  et  suiv.). 

I.  La  S*  du  8*  se  retire  un  peu  aprïs  4^3»;  la  8*  du  i"  va  au  sud  d'Aouii- 
vitlers  sur  l'ordre  du  géoérsl  Lataille  (commandant  l'artillerie  du  4*  corps); 
elle  gagne  ensuite  le  plateau  au  sud-est  ;  la  g>  et  la  ^'  du  i"  se  r«tirnil  ■ 
^1'  3o,  et  vers  4  heures  derrière  AmonTiliers  ;  de  U,  la  g*  rejoint  la  8*  ;  la  ;■  J 
réorganise  une  section  ;  la  !>'  du  1"  se  retire  un  peu  plus  tard  ;  i  la  G'  da  1". 
la  section  de  droite  se  replie  vert  Amanvillen  dts  4' 3a  ;  le  reste  se  retire  un 
pso  sprès  pour  se  rAapprovisionner  (B.  H.,  III,  1904,  iï3  et  soiv.), 

a.  Historiques  des  batteries,  R,  H,,  III,  igo4,  7o3,  707. 

3.  État-major  pramiert,  II,  ^3b.  D'après  la  R.  H.,  il  n'y  a  dans  Chatnpenoit 
qu'une  grand'garde  (S»  compagnie  du  3'  balaillon  du  13°).  Suivant  le  lieutcnanl- 
-cotonel  llouaset,  L»  j<  Gorpt,  aag,  des  Tractioas  du  98*  s'y  sodI  glissées. 
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elle  le  feu  de  quatre  batteries  (vers  3''3o).  Ce  n'est  pas  sans 
de  nouvelles  pertes,  notamment  pour  la  batterie  à  cheval 
hessoise.  Mais  Champenois  est  bientôt  en  flammes. 

Sur  les  entrefaites,  Mansteîn  a  fait  porter  un  bataillon 
(i"  du  2'  hessois)  à  travers  les  bois  de  La  Cusse  vers  la 
droite  de  l'artillerie  '.  A  3"  3o,  il  s'arrête  dans  le  pli  de  tei^ 
rain  à  l'est  de  Veméville,  puis,  sur  l'invitation  de  Putl- 
kammer,  se  porte  vers  L'Envie.  Il  se  rabat  ensuite  sur 
Champenois  en  se  masquant  du  terrain  et  aborde  la  ferme 
à  l'instant  où  la  garnison  l'évacuait.  Elle  est  suivie  dans  sa 
retraite  par  le  feu  des  Hessoia'. 

Dès  lors,  l'occupation  de  cette  ferme  couvre  dans  une 
certaine  mesure  le  front  de  l'arlillerie  au  sud  des  bois. 
Après  un  long  combat  en  avant  de  leur  lisière  est,  deux 
compagnies  (1'' ei  3' du  8V)  se  sont  repliées  à  l'intérieur 
du  massif  (un  peu  après  3  heures).  Le  3'  régiment  hessois 
a  déjà  pris  position  nu  saillant  nord-est,  tandis  que  le 
I" chasseurs  demeurait  en  réserve  derrière  eux'.  Versa''3o, 
ce  bataillon  reçoit  de  Manstein  l'ordre  de  déboucher  des 
bois  pour  couvrir  ses  batteries.  \  ce  moment  déjà  l'artillerie 
de  corps  a  dû  se  replier,  ce  qu'ignore  le  général.  Néanmoins 
le  i"  chasseurs  se  porte  sur  la  longue  croupe  au  sud.  Il  n'y 
a  plus  que  les  batteries  de  la  i8'  division,  menacées  à  ce 
moment  par  de  l'infanterie  venue  du  vallon  de  Champe- 
nois ♦.  Les  Hessois  déploient  des  tirailleurs,  rejettent  les 
nôtres  jusqu'à  hauteur  de  cette  ferme  et  y  prennent  posi- 
tion. Peu  après,  d'autres  fractions  de  nos  troupes  ^  débou- 
chent devant  la  gauche  hessoise,  tout  en  couvrant  de  feux 
l'artillerie  à  l'ouest.  Les  chasseurs  font  face  à  ce  nouvel 
adversaire  et  gagnent  encore  du  terrain,  non  sans  pertes. 


I.  Le  gros  de  ta  i5*  diviijon  est  «ton  1  l'ouest  de  la  pircell»  nord  dea  bois. 
3.  Blat-major  prauita,  II,  71S  \  R.  H.,  III.  1904,   [33  ;  ua  pelotoa  du  36< 
lean  de  L'Eorie  relie  i  Champenois  comme  garnison. 

3.  Il  subit  DéaaDKiina  des  pertes  ■ppréciablcEi  ÇEtat-major  praifitn,  II,  79S). 

4.  Etat-major  priuiien.  Aucun  document  Tranijali  n'autorise  i  croire  que 
noua  eiquiiMiiia  un  iqpuveineat  oHensif  contre  ces  batteries.  Il  s'agît  sans  doute 
dn  ûx  compagnies  du  64°  encore  en  position  sur  Is  croupe  33^  (A.  H.,  III, 
>9^.  H9). 

5.  De*  i3e  et  43<  de  ligne  (i). 
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11b  dépassent  ainsi  les  débris  de  la  4*  batterie  lourde,  celte 
Tois  à  couvert  de  nos  attaques.  Notre  feu  n'en  oblige  pas 
moins  ce  bataillon  à  se  déployer  tout  entier,  puis  à  s'arrêter. 
Une  compagnie  (i"  du  3'  hessois)  tente  en  vain  de  le  ren- 
forcer en  débouchant  du  bois.  Elle  y  est  aussitdt  rejetée'. 
Mais,  des  bois  à  Champenois,  la  ligne  allemande  est  assez 
forte  désormais  pour  couvrir  efOcacement  les  batteries  du 
IX'^  corps. 

Pourtant  nos  troupes  ont  reçu  des  renforts  considérables,- 
même  après  l'entrée  en  ligne  des  i"  et  3'  bataillons  du  54'. 
Vers  4  heures,  les  progrès  de  l'ennemi  et  les  pertes  Crois- 
santes de  notre  artillerie  déterminent  le  général  Grenier  à 
porter  un  bataillon  du  64'  '  derrière  le  43°.  Puis  Lorencez 
dirige  deux  bataillons  derrière  le  i3°  de  ligne'.  Enfin,  les 
deux  compagnies  du  5'  chasseurs  embusquées  dans  le  che- 
min creux  de  La  Folie  à  Sainte-Marie  y  sont  renforcées  du 
reste  du  bataillon  jusqu'alors  en  soutien  d'artillerie.  Le 
2"  chasseurs,  qui  tient  leur  gauche  et  a  dA  rétrograder  sous 
le  feu  des  canons  allemands,  se  rep'orte  en  avant  lors  de  l'ai- 
tHque  du  i"  chasseurs  hessois  et  contribue  à  l'arrêler. 

Malheureusement,  l'arrivée  de  ces  renforts  décide  du  mou- 
vement rétrograde  d'une  grande  partie  de  notre  première 
ligne.  Le  feu  désordonné  du  43**  le  laisse  à  peu  près  sans 
munitions.  Vers  5  heures,  le  général  Grenier  le  nippelle  eu 

i.  L'Eltil-iiinjor  priuaien,  II,  7)8,  porlt  que  les  chaueurs  repoimait  Uxib 
coatrc-attaques  de  noire  iaranlerie  ;  nos  documenti  sont  muels  «ur  CM  leW- 
livM  (fl.  H.,  m,  1904,  ng). 

).  Lt  baMillon  du  drapMu  (a*)  [Historique  du  64'J  ;  le  3*  baUiUoo  (R.  B-, 
Jll.  1904.  iSo). 

3.  1"  el  a"  du  i5»  (fl.  #„  m,  1904,  i3o). 

4.  Vers  t''3o,  te  i3*  marche  300  mfetret  enriroa  sous  les  cdiui  et  s'irréle  uir 
une  légère  pente,  à  la  tiU  do  rarin  de  Champenoil,  i  5oo  mètres  au  pliu  de 
l'artillerie  du  IX*  corps,  tur  un  terrain  tout  k  fait  1  décourert  et  en  glicii.  B 
est  cribla  de  projectiles  d'artillerie  :  0  Les  soldats  rentrent  pour  ainsi  din  dut 
le  sol  et  instinctivement  cherchent,  avec  leurs  ongles,  à  se  faira  un  l^ger  tbn. 
Inutiles  elTorU  :  la  terre  est  desséchée  et  d'une  dureté  qui  résiste  à  toute  le»- 

talive  I Le  43*  Tait  un  teu  d'enfer  mal  ajusté...  perd  la  une  Irenlaine  dhom- 

mes  dont  les  blessures  effroyables  sont  bien  FaïtAS  pour  impressionner  les  trou- 
piers. Cependant  aucun  ne  bouge...  •  Le  régiment  demeure  yrês  de  quatre  heitfu 
à  la  même  place.  L'artillerie  allemande  Uni:  par  se  taire,  mais  le  43*  reste  im- 
mobile. Vers  5  heures,  il  est  rappelé  sur  son  emplacement  primitiF,  sans  qu'on 
ro:ip  de  Tusil  soit  lire  sur  lui  (Colooel  de  Courson,  gi). 
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arrière.  Trois  bataillons  frais  prennent  sa  place  (3'  du  64', 
i^et  3*  du  65*). 

A  ce  momenl,  nous  avons  à  l'ouest  d'Amanvillers  douze 
bataillons  répartis  en  plusieurs  lignes  ;  bien  qu'ils  soient  dé- 
ployés sur  deux  rangs,  leur  front  total  mesure  i,3oo  mètres, 
au  plus.  C'est  dire  combien  ils  sont  vulnérables  à  l'artille- 
rie. Enfin  nous  n'avons  derrière  eux,  en  réserve,  que  deux 
bataillons  (2'  du  54'  et  3'  du  65°).  Il  n'j  a  plus  une  batterie 
à  l'ouest  d'.\manvillers.  En  avant  de  Monligny,  il  en  reste 
quatre;  encore  deux  gardenl^lles  le  silence'.  Vers  Cban- 
(renne,  la  situation  n'a  pas  sensiblement  changé  depuis 
3  heures  ;  les  bataillons  d'avant^arde  du  IX'  corps  y  ont 
beaucoup  souffert.  Leurs  chefs  ont  besoin  «  de  toute  leur 
énergie  et  de  l'entier  dévouement  des  troupes  pour  main- 
tenir leurs  positions*  », 

Vers  2  heures,  à  la  suite  des  renseignements  qu'il  reçoit, 
le  général  von  Wrangel  porte  un  nouveau  bataillon  (i"  du 
85')de  Veméville  sur  Chanlrenne;  une  compagnie  occupe 
la  partie  est  de  l'enclos,  le  reste  demeurant  en  réserve. 

Le  feu  du  gb'  embusqué  au  saillant  est  des  Genivaux 
gène  beaucoup  la  première  ligne  allemande  et  arrête  tous 
ses  progrès.  Aussi,  vers  2'' 45,  Blumenthal  dirige-l-il  contre 
lui  le  bataillon  qu'il  vient  de  recevoir.  Formé  sur  deux  lignes, 
il  se  jette  d'un  seul  élan  dans  le  bois  et,  malgré  l'épaisseur 
du  fourré,  pousse  peu  à  peu  jusqu'à  la  lisière  est;  deux 
compagnies  (i"  et  4')  s'y  abritent  dans  un  fossé,  tandis  que, 
après  une  molle  résistance,  le  3'  bataillon  du  95'  se  replie 
entre  Les  Genivaux  et  La  Charmoise  '. 

Sur  les  entrefaites,  le  général  Clinctiant  a  fait  appuyer 


I.  11»  M  u«  du  1"  (fl.  «„  m,  1904,  i3i). 

3.  Étal-major  priutitit,  II,  73g  :  en  première  ligne,  les  5°,  ^',  S°,  g*,  11*, 
11',  lo*  compagrùes  da  36',  la  i»  du  9*  chasseurs  sur  la  crite  i  l'est  de  Chio- 
(nnne  ;  la  4'  du  g'cliaiiBeun  dans  la  ferme  j  en  réserie,  la  1°  du  g<  chasseurs 
et  II  0*  du  30*.  Devant  elles  :  3'  balailtoa  du  gô»  à  la  lisière  oord-oueiit  des 
Guûraux  ;  a'  du  81*,  au  saillanl  est  de  La  Charmoise  ;  a'  du  gà'  au  laillaat 
KMd  ;  1'  do  g5'  BD  nord  du  bois  avec  trois  compagaies  sur  le  prolongemenl 
àt  1)  bce  oord-eat  i  6*  el  S*  batleries  do  4*  sur  le  maniBion  343  (A.  H.,  111. 
1904.  i33). 

i.  A.  a.,  m,   igo4,  i35. 
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vers  l'ouest  les  compagnies  du  8i*  (3°  bataillon)  déployées  à 
la  lisière  nord  de  La  Channoise  ;  puis  il  les  a  renforcées  de 
deux  autres  (5' et  6*  du  1"),  jusqu'alors  à  l'est  du  bois.  EnOn 
un  bataillon  de  la  brigade  Dauphin  ',  mis  à  sa  disposition 
par  Montaudon,  vient  au  saillant  nord-est  de  La  Channoise  '. 

Ces  mouvements  sont  en  cours  d'exécutioD,  lorsque  le 
bataillon  allemand  (1"  du  85')  borde  la  lisière  nord-est  des 
Genivaux.  Les  deux  chefs  des  compagnies  de  première 
ligne  (i"  et  V)  décident  d'attaquer  aussitôt  La  Charmoise, 
«  le  plus  important  point  d'appui  de  l'adversaire  ».  Cet 
excès  de  confiance  ne  peut  s'expliquer  que  par  la  facilité 
avec  laquelle  a  été  refoulé  le  3'  bataillon  du  q5'. 

Les  deux  compagnies  s'élancent  l'une  après  l'autre  vers 
La  Charmoise,  mais  pour  subir  'dt  telles  pertes  qu'elles 
sont  rejelécs  sur  les  Genivaux.  Une  autre  (3'),  qui  voulait 
appuyer  leur  attaque,  est  également  ramenée  et  le  batail- 
lon en  est  réduit  à  défendre  le  saillant  nord-est.  II  faut 
dire  que  nos  forces,  déjà  très  supérieures,  ont  été  encore 
accrues.  Le  reste  du  i"  bataillon  du  81'  (r%  a%  3%  4*  com- 
pagnies), demeuré  à  l'est  de  La  Charmoise,  a  été  porté  à  sa 
lisière  nord-ouest.  Le  3'  du  6a'  a  envoyé  deux  compagnies 
(3'  et  4*)  dans  le  bois,  en  réserve*.  Malgré  ces  renforts,  nous 
nous  bornons  à  repousser  le  85%  sans  prendre  l'oBensive  à 
noire  tour,  comme  il  serait  aisé.  D'ailleurs,  un  nouveau 
bataillon  (a*  du  85')  est  envoyé  par  Wrangel  à  travers  la 
partie  ouest  des  Genivaux  et  la  clairière  qui  lui  succède. 
II  vient  eniin  prolonger  la  droite  du  i",  et  le  colonel  von 
Falkenhausen  essaie  à  plusieurs  reprises  de  progresser  vers 
le  sud,  dans  tes  fourrés,  sans  y  parvenir.  Dès  lora,  l'offensive 
allemande  est  arrêtée,  mais  nous  ne  cherchons  pas  à  la 
prendre  pour  notre  compte.  L'ennemi  ne  tient  que  le  sail- 
lant nord-est  des  Genivaux. 

[,  3'  du  63*  ;  cdoDcl  Dauphin,  du  61',  commaadtnt  !■  1"  brigade  de  Mos- 

3.  11  délache  presque  aussitùt  ses  1"  el  i<  rampagniei  tnr  la  ertt«  «ntrt  le 
boii  et  le  3°  baUillon  du  Ei>  (A.  H.,  Uï,  igoi,  135). 
3.  Klal-major  pnuiita,  11,  730. 
&.  R.  II.,  III,  i<jo{.  i3G.  11  ne  reitc  que  les  ô^  et  <>■  au  nord-est  du  bon. 
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Le  combat  se  prolonçje  également  sur  la  croupe  à  l'est 
de  Chantreone.  «  Les,  munitions  et  les  forces  »  des  Pras- 
siens  s'épuisent  peu  à  peu.  Le  colonel  von  Brandenstein 
est  tué,  le  général  von  Blumenthal  blessé  '.  Le  3'  bataillon 
du  36^  est  ramené  par  échelon  vers  Chantrenne.  Un  peu 
après  4  heures,  il  n'y  a  plus  en  première  ligne  que  trois  com- 
pagnies du  2'  bataillon  et  la  i"  du  9'  chasseurs.  Elles  con- 
servent désormais  une  attitude  passive,  que  nous  imitons 
malgré  une  écrasante  supériorités  numérique,  de  nature  à 
jiislilier  toutes  les  audaces. 

Nous  nous  bornons  à  renforcer  notre  première  ligne. 
^>^s  4  heures,  au  moment  où  trois  des  quatre  batteries  au 
sud-ouest  d 'Aman vil I ers  se  retirent  du  combat',  Montaudon 
appelle  à  la  droite  du  1"  bataillon  du  5i<'  les  trois  compa- 
(fuies  encore  disponibles  du  2'  bataillon.  De  même  le  a'  du 
lîi'  est  dirigé  sur  la  ferme  de  Leipzig  et  occupe  le  petit  bois 
voisin*.  Enfin  le  i8"  chasseurs  et , trois  compagnies  du 
1"  bataillon  du  62'*  sont  déployés  dans  les  tranchées  entre 
La  Folie  et  Leipzig,  de  façon  à  recueillir  au  besoin  la  bri- 
gade Clinchaut. 

Ainsi  l'offensive  décousue  et  incertaine  de  cinq  bataillons 
allemands  paralyse  toute  la  division  Montaudon,  qui  pour- 
rait jouer  UD  râle  capital  dans  le  combat  au  sud  de  La  Cusse. 
Pendant  ces  événements,  Mànstein  se  tient  au  nord  de 
tes  bois,  observant  les  mouvements  de  la  Garde.  Sans 
doute,  il  ne  peut  plus  opérer  avec  elle  une  attaque  d'en- 
semble, selon  l'ordre  de  Frédéric-Charles,  mais  il  doit  néan- 
moins coordonner  ses  mouvements  et  les  siens  dans  la  me- 
sure du  possible. 

Déjà  le  général  von  Pape  a  fait  savoir  que  sa  division 
élaii  depuis  un  certain  temps  à  Habonville.  Le  prince  de 


1,  II,  73!. 


**i  j«  «relire  ïers  ô  heures  (fl.  If.,   lU,  igo*,  iSg). 

3-  tl  t'y  trouve  déjà  une  FracUon  du  Bg". 

4.  Let  tnûs  BulreB  Eonl  mists  à  la  disposilion  de  Clînchant  et  reaforcent  les 
dmx  compagnies  du  3'  bataillon  restées  au  saillant  uord-cst  di  La  Channoise 
il-  H.,  III,  1904,  ]4o). 
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Wurtemberg  offre  de  soutenir  le  IX*  corps  avec  toutes  ses 
forces.  Manstein  ne  croit  pas  devoir  accepter  :  non  sans  rai- 
son, il  considère  que  le  meilleur  moyen  de  l'appuyer  est 
d'attaquer  Sainl-Privat  et  se.  borne  à  demander  qu'une 
brigade  de  la  Garde  soît  établie  en  réserve  à  Anoux-la- 
Grange  ' . 

En  attendant,  les  Hessois  garderont  la  défensive.  Leurs 
batteries  ont  vivement  continué  le  combat  à  l'est  d'Habon- 
ville.  Pourtant,  soumises  de  front  au  feu  de  notre  artillerir 
et  sur  leur  flanc  droit  à  celui  de  nos  tirailleurs,  elles  ont 
subi  des  perles  considérables.  Elles  sont  d'ailleurs  couvertes 
par  l'infanterie  embusquée  derrière  le  remblai  de  la  voie 
ferrée  ou  à  la  lisière  des  bois.  H  y  a  encore  prèsdeciaq 
bataillons  en  réserve  derrière  la  parcelle  nord'. 

Peu  après  3''3o,  le  prince  Louis  de  Hesse  remarque  un 
mouvement  de  la  Garde  vers  Sainte-Marie  et  croit,  par 
suite,  que  l'atlaque  de  Saint-Privat  est  commencée.  Pour 
l'appuyer,  comme  l'a  prescrit  Manstein,  il  désigne  les  trois 
bataillons  disponibles  de  la  49*  tirigade.  Ils  se  portent  sur 
le  cliemrn  de  fer,  sous  la  direction  du  général  von  Wlttich, 
tandis  que  le  4'  hessois  reste  au  point  de  rasserablemnil, 
comme  dernière  réserve.  La  compagnie  de  tête  se  jette  dans 
la  tranchée,  où  elle  essuie  le  feu  d'enfilade  des  mitrailleuses 
à  l'ouest  d'Amanviilers,  pendant  qu'elle  détruit  les  clôtures 
en  fil  de  fer.  Pour  éviter  de  trop  grosses  pertes,  les  compa- 
gnies suivantes  traversent  au  pas  de  course  et  par  section 
la  voie  ferrée  ',  que  tout  le  bataillon  suit  après  avoir  totuné 
à  l'est.  Ayant  été  renforcé  de  trois  autres  compagnies',  il 
arrive  jusqu'à  un  vallon  descendant  de  La  Cusse  vers  le 
nord-ouest.  Il  s'y  arrête,  la  droite  au  chemin  de  fer,  cou- 

t.  Élat-major  pratsien.  11,  ^3i.  Frédérîo-Chariei  a  doané  un  ordn  anilognc- 

1.  Étal-major  prtutien  :  49'  brigade,  i"  hessois  et  a«  bataillon  du  a»;  So*  bfi- 

gsde.  4*  hessois  moins  la  3'  compagnie.  Ces  réflimenlB  sont  à  deux  balailku. 

3.  R.  H.,  m,  looi.  136,  d'après  le  Kriegttagtbaeh  de  voa  Wittich.  L'ËUt- 
nujor  prussien  (I,  733)  rcpHsentc  ce  bataillon  comine  UsTiisanl  un  naibUi 
0  haut  par  «ndroils  de  i5  pieds,  sur  lequel  les  Français  Ont  amoacdé  des  11»- 
tiires  et  des  fils  de  ta  x,  qui  arrèleut  nu  instant  le  paiiage.  Ce  détail  paraU 
inrruisi'mblabie.  Le  batsilloa  de  tite  est  le  i*  du  3'  hessois. 

4.  1"  ei  4*  du  I"  hessois,  a'  du  i*  chasseurs  hessois. 
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vrant  ainsi  efficacement  l'arlillerie  hessoisc.  Nos  tirailleurs 
sont  d'ailleurs  à  i,5oo  pas  environ,  c'est-à-dire  hors  de 
portée. 

«  Sur  les  entrefaites,  le  mouvement  observé  du  côté  de 
Saiale-Marie  s'est  arrêté  et  l'attaque  de  Saint-Privat  ne  pa- 
rait pas  devoir  être  immédiate  ;  dans  ces  conditions,  la  con- 
tinuation de  l'oOensive  conduirait  les  Hessois  à  un  combat 
isolé,  ne  répondant  pas  aux  intentions  du  commandement.  » 
Elle  est  arrêtée.  Les  six  compagnies  du  i"  hessois  qui  n'ont 
pas  encore  franchi  la  voie  ferrée  sont  maintenues  au  point 
de  rassemblement. 

Dans  les  bois  de  La  Cusse,  en  général,  la  situation  ne 
change  pas.  Toutefois  six  compagnies  prussiennes',  qui 
combattaient  en  première  ligne  dans  la  parcelle  nord,  sont 
rassemblées  derrière  celle  de  Test  en  réserve.  Dès  4  heures, 
il  n'y  a  plus  que  des  Hessois  sur  )a  voie  ferrée  et  te  tong  des 
lisières'. 

Sur  tout  le  front  du  IX°  corps,  le  feu  de  l'infanterie 
s'éteint  peu  k  peu;  après  4''3o,  l'artillerie  ne  lire  que  lors- 
qu'elle aperçoit  un  objectif  avantageux.  La  ligne  au  sud  des 
bois  s'est  beaucoup  renforcée  ;  elle  ne  compte  pas  moins 
de  treize  batteries;  au  nord,  il  y  en  a  six,  ce  qui  porte  à 
dix-neuf  batteries,  avec  cent^ix  pièces,  l'artillerie  qui  bat 
les  postlions  du  4'  corps. 

L'infanterie  est  égrenée  en  groupes  sans  cohésion,  cons- 
titués parle  hasard,  peu  ou  point  reliés  entre  eux  et  coordon- 
nant très  mal  leurs  mouvements  >.  Mais  des  réserves  relati- 
vement fortes  ont  été  constituées;  le  III'  corps,  avec  la 
6'  division  de  cavalerie,  s'est  rassemblé  à  Veméviile,  prêt  à 
soutenir  le  IX'  dans  la  mesure  que  permettraient  ses  perles 
du  i6.  Un  retour  offensif  de  notre  part  n'aurait  plus  aucune 
chance  de  succès. 


I.  i"  et  3«  du  Zj»,  3«  balaillon  du  84"  {Étal-major  pramen.  II,  734)- 
1-  Le  i*'  balaitlon  du  84'  quille  vers  3  lieures  la  Usiïre  est  pour  se  ras 

l>lerd>iu  la  clairière  ouesl.  Il  ue  reste  plus  «D  ligne  que  le  s"  bataillon  du  i* 

•oii  iTcc  le  1"  chasMun  tn  r^serre. 
3.  Voir  la  répartition,  Éla'-major  pruiyien,  II,  739. 
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L'infanterie  que  nous  avons  déployée  devant  le  IX'  corps 
n'est  pas  moins  morcelée.  Divisions,  brigades,  régiments 
sont  mélangés  ;  la  plupart  des  bataillons,  exposés  de  longues 
heures,  sans  tirer,  au  feu  de  l'artillerie,  sont  atteints  dans 
leur  moral.  Plusieurs  ont  épuisé  la  presque  totalité  de  leurs 
cartouches,  faute  de  discipline  du  feu. 

A  gauche,  Montaudon  tient  plus  de  2,000  mètres,  du  ra- 
vin de  la  Mance  au  sud  de  Montigny.  Du  chemin  de  Leipzig 
à  L'Envie  jusqu'au  ravin,  La  Charmoise  et  la  partie  est  des 
Genivaux  sont  occupés  par  huit  bataillons  environ,  presque 
entièrement  déployés  aux  lisières  et  appartenant  à  trois  bri- 
gades, à  deux  divisions  différentes  '.  Entre  La  Charmoise  et 
le  sud  de  Montigny,  la  crête  que  vient  d'abandonner  l'artil- 
lerie de  Montaudon  et  que  jalonnent  des  tranchées-abris 
est  gardée  par  trois  bataillons  '.  Derrière  celte  ligne,  il  n'y 
a  plus  que  de  très  faibles  réserves,  moins  de  Irois  batail- 
lons, dans  La  Folie  et  Leipzig  ou  entre  ces  deux  fermes  ». 
Encore  sont-elles  déjà  déployées  et  soumises  au  feu  de  Tar- 
tillerîe  allemande.  Ainsi,  bien  que  la  division  Montaudon 
ait  été  assez  mollement  attaquée  par  des  forces  très  faibles, 
elle  est  déjà  tout  entière  en  ligne;  tous  ses  bataillons  ont 
été  plus  ou  moins  éprouvés  parle  feu. 

La  brigade  Pradîer  occupe  à  peu  près  ses  emplacemenU 
du  début,  moins  Champenois*.  A  droite,  le  A3* (division  Gre- 
nier) a  déjà  été  relevé.  Nous  avons  encore  en  ligne  quatre 
bataillons  de  la  brigade  Bellecourt  et  sept  de  Lorencez'. 
Sur  aucun  point,  l'ennemi  n'est  par^'enu  à  entamer  nos  posi- 


I.  gS*,  Si*;  3',  j*,  5',  6*  «impagniei  du  3<  blUilton  du  61',  moitié  du  i" 
du  61',  3'  du  69'  (division  Nayral).  En  réscrrc  :  3>  du  8i«  cl  3*  du  69*  tu  sud 
de  La  Charmoise  ;  3*  el  4'  compagnies  du  3<  du  âi>  dans  c<  bois  ;  5*  el  6'  ào 
3'  du  Gi',  DMilié  du  1"  du  Gi*  à  soa  Baillanl  nord-est  (A.  H.,  111,  iga4,  i4a> 

3.  Moitié  da  3*,  I"  et  3"  du  5i'  ;  1"  et  i'  compagnies  du  3«  du  6a». 

3.  Moitié  du  i<  du  5i°  dans  La  Folie  :  cinq  compagtiiea  du  1°  du  âi'  dans  '' 
bois  de  Leipzig  ;  i8<  cltasseura  el  trois  cmnpagaies  du  1"  du  63*  dans  les  In»* 
cliëes.  Il  y  a  en  outre  dans  Leipzig  d'importantes  fractions  de  la  diviwon  NaTnl 
(II.  /f.,  m,  i.joi.'i')- 

4.  [•'  baiailion  du  64*,  g8<  en  avant  du  chemin  de  La  Folie  ï  Sainte-Marit; 
a'  et  3°  du  64'  en  réserve  au  nord-oueal  de  Moolignjr  (R.  H.). 

5.  j'  diBsseurs  et  i3«  de  ligne;  i"  cbasseurs,  i"  bataillon  du  54',  1"  et»* 
du  i5-,  3'  du  54',  1"  el  >■  du  65'-  («.  //.,  III,  1904.  143). 
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lions,  mais  nous  n'avons  pas  mieux  réussi  pour  les  siennes. 
Par  contre,  son  artillerie  s'est  puissamment  renforcée,  tan- 
dis que  la  nôtre  est  presque  réduite  au  silence.  Vers 
5  heures,  il  n'y  a  plus  que  trois  batteries'  à  l'ouest  de 
Montigny,  et  elles  vont  éteindre  leur  feu  comme  les  précé- 
dentes. 

Les  résenes  de  LadmirauH  sont  fort  entamées  :  il  n'a  près 
d'Amanvillers,  au  point  le  plus  menacé,  qu'un  bataillon  (a' 
du  54')  ;  aux  abords  de  Montigny,  il  en  a  cinq  (33',  3'  du 
65'  et  2'  du  64").  La  division  de  cavalerie  réduite  à  sa  bri- 
gade de  hussards  est  au  nord-est  d'Amanvillers  *,  après 
avoir  mal' à  propos  subi  des  pertes  du  fait  de  l'artillerie 


1.  Il*  et  II*  du  I*',  itx  du  j*  (R.  H..  III,  1904,  i44)- 

1.  R.  H.,  III,  1904.  i4S.  Ven  4  heures,  la  brigide  de  dragons  a  <!U  mise  i 
U  disposition  du  maréchal  Caaroberl.  Nous  rerrous  plus  loia  ce  qui  concerae 
1«  dirisiim  Ciasey. 

J.  Lieutenant-cidonel  Palrr,  95-i04. 


Do,i,7cdDïGooglc 


SURPRISE    UV    6'   CORPS 


Plus  encore  que  Ladmiraull,  le  maréchal  Canroberl  a  ét^ 
tenu  au  courant  de  l'approche  de  l'ennemi.  Néanmoins  il 
ne  change  rien  à  ses  dispositions,  en  sorte  que  ses  troupes 
ne  sont  pas  mieux  préparées  à  l'attaque  des  Allemands  que 
le  V  corps'.  Au.ssi  les  premiers  coups  de  canon  surprenqent- 
ils  le  6'  au  repos.  D'elles-mêmes  la  plupart  des  troupes 
prennent  les  armes.  Le  maréchal  se  porte  sur  la  roule  de 
Briey,  au  sud  de  Saint^Privat,  après  en  avoir  donné  l'ordre 
k  la  division  Levassor'.  Les  batteries  divisionnaires  (7"  et 
8°  du  18'),  aussitôt  attelées,  sont  placées  par  lui  sur  la 
croupe  au  sud-ouest  de  Sainl-Privat  (midi  3o  environ).  .Vu- 
cune  troupe  allemande  n'est  encore  en  vue. 

L'infanterie  de  Levossor  ne  tarde  pas  à  dépasser  celle 
artillerie.  Le  25',  en  ligne  de  bataillons  déployés  (a',  3',  1") 
se  porte  au  sud-ouest,  à  cheval  sur  le  chemin  de  terre  bordé 
de  haies  qui  descend  dans  cette  directiou.  Il  gagne  ainsi 
3oo  mètres  environ,  de  manière  à  voir  les  pentes  vers  Sainl- 
.\ii  cl  Habonville.  Sur  les  entrefaites,  un  peu  après  midi  ^5, 
quatre  des  batteries  de  la  (îarde  prussienne  ouvrent  le  feu 
dans  relie  dernière  direction.  Puis,  vers  i  heure,  deux 
batteries  hcssoiscs  prennent  position  entre  Habonville  et 
les  l>ois  de  La  Cusse  ;  de  l'infaRtcrie  apparaît  le  lontjdu 
chemin  de  fer'. 


I.  Voir  lUprà,  p.  43a. 

9.  R.  II.,  ni,  1904,  3^3,  il'apri-s  le  npporl  du  commandwil  Kciiitr  cl  llli^ 

3.  R.  U.,  111,  1904,  3i)3.  Oa  verra  plus  loiu  ce  qui  concerne  la  Garde. 
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Ces  iQouvepienta  conduisent  &  modifier  la  formation  de  la 
division  Levassor.  Ses  deux  batteries  appuient  au  sud,  pour 
inirux  battre  l'adversaire  qui  vient  de  se  révéler  ainsi  ;  le  25° 
gagne  encore  4oo  mètres  au  9udH3ue8t.  Quant  au  36°,  il  se 
déploie  à  la  gauche  du  35%  dans  la  même  formation,  en  se 
reliant  à  la  droite  de  la  division  Cissey  (13°  batterie  du 
i5°).  La  3°  brigade  a  suivi  le  mouvement  de  la  1",  sa  droite 
à  la  route  de  Briey,  sa  gauche  au  67'  (division  Cissey)'. 

Cinq  bataillons  sont  encore  masqués  aux  vues  de  l'ennemi 
par  la  configuration  du  sol. 

Les  deux  batteries  de  Levassor  ont  reçu  un  puissant  ap- 
point, trois  de  celles  de  la  division  Tixier,  venues  sur  l'ordre 
(ie  Canrobert'.  Elles  prennent  position  à  cheval  sur  la  route 
lie  Bney,  vers  l'emplacement  que  viennent  de  quitter  les 
halteries  de  Levassor'.  Quant  aux  trois  autres  batteries 
de  Tixier,  elles  vont  plus  au  sud,  à  mi-distance  de  la  route 
et  de  la  voie  ferrée*.  Dès  les  premiers  coups,  nos  pièces 
de  4  révèlent  leur  impuissance  et  le  lieutenant-colonei  de 
Montluisant  arrête  leur  lir,  faisant  continuer  lentement  ce- 
lui de  la  batterie  de  13.  Il  prévient  le  maréchal  que  les  obus 
du  commandant  Vignotli  tombent  «  bien  loin  en  avant  des 
liatteries  ennemies,  sans  utilité  s  ». 
'  Vers  I  heure,  Canrobert,  voyant  l'ennemi  prononcer  son 
mouvement  sur  Saint-Ail  et  HabonviDe,  persuadé  en  outre 
par  les  rapports  de  ses  reconnaissances  que  n  les  Prus- 
siens a  ne  sont  point  «  dans  les  environs  de  Montois  et  de 
Marange  »,  en  conclut  très  légèrement  que  sa  droite  n'est 
plus  menacée  et  donne  à  ta  division  Tixièr,  en  réserie  der- 
rière elle,  K  d'aller  appuyer  la  droite  »  de  Cissey,  tout  en  se 


1.  Le  i"  baUiUon  du  70*  est  la  droite  à  la  ruute,  aï«c  ordre  de  soutenir 
Iroii  tnUeries  qui  viennept  de  s'établir  eu  sud-ouest  de  Saint-Prirat  (7<  et  S> 
Su  g»,  g«  du  tS'J.  Les  deux  «utrea  sont  en  retrait  à  sa  gauche,  les  trois  batail- 
ioot  duiSB  déployés  à  sa  hauteur. 

1.  7*  et  S"  du  8*,  g'  du  i3°  (13),  coDimaadaat  Vignottî  (Rapport  MoDiluisBnt, 
W  Mût,  R.  H.,    IV,  1904,  ao6). 

3.  8*  du  S'  au  nord  de  la  route,  ^•  du  8°  et  q°  du  i3<  au  sud,  le  tout  face  au 
wd-oue»l. 

4.  o*  et  n«  du  8',  10*  du  iS*  (11). 
à.  Rapport  .MonduîsaDl. 
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reliant  à  ta  yauche  de  Levassor'.  En  réalité,  elle  se  forme 
en  troisième  et  en  qualrième  ligne,  à  hauteur  de  celui-ci. 

La  brigade  Péchot  se  déploie  à  3oo  mètres  à  l'ouest  du 
chemin  de  Saint-Prïvat  à  Amanvillers,  la  droite  k  la  route 
de  Briey',  vers  le  hameau  de  Jérusalem.  La  brigade  Lerov 
de  Dais  se  forme  par  régiment  en  colonne  à  l'est  de  ce  che- 
min'. Avant  même  qu'une  seule  cartouche  ait  été  brûlée 
contre  le  6'  corps,  le  maréchal  a  donc  entassé  vingt-cinq 
bataillons  dans  l'étroit  espace  compris  entre  Saint-Privat  et 
la  droite  de  Ciasey,  1,200  mètres  environ.  L'artillerie  prus- 
sienne aura  beau  jeu  contre  cet  entassement. 

Comme  les  précédentes,  la  division  La  Font  de  Villiers  a 
pris  les  armes  dèsles  premiers  coups  de  canon.  Les  bivouacs 
de  la  brigade  Sonnay  (j5'  et  gi*)  tiennent  une  grande  partie 
de  l'intervalle  entre  Roncourl  el  Sainl-Privat.  Par  contre, 
les  abords  ouest  et  nord  de  ce  dernier  village  sont  complè- 
tement dégarnis  ^  Sans  doute  sur  l'ordre  du  maréchal,  La 
Font  de  Villiers  ramène  vers  Saint-Privat  la  brigade  Colin 
(93°  et  g4').  Vers  midi  3o,  elle  se  déploie  au  nord  de  la 
route  de  Brïey,  à  3oo  mètres  à  l'ouest  des  premières  mai- 
sons du  village. 

Quelques  instants  après  (i  heure  environ),  au  moment  oii 
l'attaque  semble  se  dessiner  vers  Habonville  et  où  Canro- 
bert  appelle  la  division  Tixier  derrière  sa  gauche,  il  prend 
une  autre  décision,  non  moins  critiquable  :  la  brigade  Colin 
va  porter  le  gV  à  Sainte-Marie-aux-Chênes  ;  le  gS'  s'établira 
le  long  de  la  route  de  Briey,  entre  Sainte-Marie  et  Sainl- 
Prival.  Notre  droite  sera  ainsi  reportée  à  ce  dernier  village, 
où  le  gi'  a  l'ordre  «  de  tenir  solidement,  dans  le  but  d'em- 
pêcher l'ennemi  d'opérer  le   mouvement  tournant  •  qu'il 

1.  Journal  du  6'  corpa,  ft.  H.,  IV,  1904.  i84. 

3,  Dura  cel  ordre  :  ^  cliaueura,  t*  (t  la'  de  ligne. 

3.  Dans  cet  ordre  :  i3',  100*  de  ligne.  Le  1"  baUitlon  du  la*  eit  «ataji  par 
le  maréchni  i  Saînt-Prival,  k  la  garde  du  quartiFr  général. 

4.  Aux  premiers  coups  de  canon,  les  deux  régimeDls  de  du  Barail  le  mi- 
rent de  l'ouest  de  Sainl-Privat  t  siir  le  plateau  entre  Roncourt  et  1  ce  rillijc- 
L»  G*  batterie  du  ig*  ra  s'établir  entre  la  droite  de  celles  de  Lerassor  et  la  roule 
de  Oriey;  la  G'  du  ii)*  reste  auprès  dn  2'  chasseurs  d'A(nqne(A.  B.,  III,  i^. 
390).  .        . 
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des^ne  sur  noire  droite'.  En  même  temps,  la  brigade 
Sonner  (76*  et  91')  va  marcher  par  échelons,  la  gauche 
en  avant,  la  droite  restant  liée  au  «  bataillon  du  76'  qui 
occupe  les  crélea  près  de  Roncourl*  ».  Le  résultai  de  ce 
double  mouvement  sera  de  dessiner  entre  ce  village,  Sainte- 
Marie  et  Saint-Privat  un  saillant  fait  pour  être  aisément  enve- 
loppé. De  plus,  bien  que  nos  forces  soient  très  inférieures  à 
celles  des  Allemands,  comme  aucun  n'en  ignore,  nous  es- 
quissons contre  leur  gauche  un  mouvement  débordant,  pour 
mieux  garantir  notre  droite  d'être  tournée  elle-même.  Nul 
besoin  d'insister  sur  les  dangers  de  ces  manœuvres.  Leur 
naïveté  désarme  la  critique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  gi*  se  dirige  sur  Sainte-Marie  par 
le  nord  de  la  roule  de  Briey  '.  Mais  un  ordre  malencontreux 
affaiblit  de  trois  compagnies  ce  régiment  destiné  à  combattre 
en  flèche  devant  le  6*  corps.  La  défense  de  Sainl-Privat 
n'en  sera  pas  mieux  assurée,  si  celle  de  Sainte-Marie  est 
rompromise. 

Le  3'  bataillon,  en  tête,  marche  sur  le  saillant  nord  de 
ce  village  sous  les  ordres  du  lieutenant-colonel  Hochstetter. 
Il  le  contourne  sans  y  pénétrer,  suivant  les  recommanda- 
tions inopportunes  du  colonel  de  Geslin  '*,  puis  se  rabat  au 
sud-ouest.  Ses  compagnies  s'embusquent  dans  les  parties 
en  tranchée  de  la  route  de  Briey,  avec  des  tirailleurs  un  peu 
au  sud. 

Quant  au  reste  du  g4°i  conduit  par  le  colonel  à  600  mètres 
enriron  de  Sainte-Marie,  il  quitte  la  direction  suivie  jus- 
qu'alors, débotte  au  sud-ouest,  traverse  la  route,  contourne 
le  village  et  s'établit  un  peu  au  sud,  sous  la  protection  de 


i.  Joumal  do  6°  corp*  ;  rapport  du  colonel  Ganzin,  ii  août,  R.  H.,  IV,  190$, 
rM,  wj. 

1.  Rapport  Sonnay,  ao  août,  A.  H.,  IV,  igoi,  iiS. 

î.  Rapport  SaQDsy,  10  août.  Il  cat  formé  en  colonne  double  de  régimenl,  dans 
cet  ordre  :  3*,  i*,  i"  bataillons.  Au  départ,  le  chef  du  i"  bataillon  reçoit  l'ordre 
de  laiiBer  les  4*t  ^*i  ^'  compares  t  II  disposition  du  chef  d'état-major  pour 
l'ocorpaikHi  de  SaÎDl-PriTBt  (Happort  du  capitaine  Canounier,  R.  II.,  IV,  igo4, 

4.  I  ...  Avec  défense  formelle  de  laisser  entrer  un  seul  soldat  dans   les  mai- 
KBS...  I  (Lettre  du  général  de  Geslin,  janvier  igoo,  R.  H.,  IV,  1904,  i^i). 
auEKBE  DE  1S70.  —  r.  3i 
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tirailleurs'.  Geslin  a  l'ordre  formel  de  ne  pas  dépasser 
Sainte-^fa^ie.  Toutefois,  il  s'aperçoit  que  nos  vues  sont  mas- 
quées à  5oo  mètres  environ  par  une  créle  courant  de  Test  à 
l'ouest  et  ne  laissant  apercevoir  que  ie  sommet  du  clocher  de 
Saint-Aii.  Avec  l'approbation  du  général  Colin,  il  prescrit  k 
une  compagnie  d'aller  lestement  l'occuper.  Elle  vient  de  se 
mettre  en  marche  quand  ariive  le  capitaine  Gœdorp,  aide 
de  camp  du  général  de  division.  Il  rappelle  au  colonel  que, 
d'après  les  ordres  reçus,  il  ne  doit  pas  «  dépasser  Sainle- 
Marie  ».  La  compagnie  revient  sur  ses  pas  et,  presque  aus- 
sitâl,  l'ennemi  ouvre  le  feu  sur  elle'.  Grâce  à  cet  aveugle 
respect  de  la  consigne,  l'approche  a  été  grandement  faci- 
litée pour  les  Pi-ussiens. 

Cependant  le  g3'  a  opéré  un  changement  de  front  pouf 
«  s'établir  parallèlement  à  la  route  de  Verdun  »,  sa  gauche 
k  Sainl-Prival  et  sa  droite  à  environ  ^oo  mètres  au  sud-esl 
de  Sainte-Marie'.  Lui  aussi,  ce  régiment  n'est  plus  inlacl. 
Son  I"  bataillon  a  été  détaché  à  Saint-Privat,  ainsi  gardé 
par  des  fractions  de  trois  corps  différents  *,  avant  même  le 
début  de  l'action.  Enlin  les  batteries  de  La  Font  de  Villiers 
sont  éparses  sur  tout  le  front,  très  étendu,  de  la  division. 
L'une  (5'  du  i4')  appuie  «  le  mouvement  du  g4'  >>)  en  s'éla- 
blissant  au  sud  de  la  route.  Les  deux  autres  (6'  et  7'  du  i4') 
sont  à  l'ouest  et  au  nord-ouest  de  Sainl-lVival,  à  un  très 
grand  intervalle.  Les  5'  et  6*  ouvrent  même  sur  l'artillerie  de 
la  Garde  un  feu  très  lent  et  sans  doute  fort  inutile,  en  raison 
de  (a  distance,  du  moins  pour  ce  qui  concerne  la  (î'  batterie  ^ 


I .  LcLirc  citée  du  général  Je  Gcsiin.  Le  i'  btlaillon  cal  en  roloonet  pir  diri- 
KiOD,  prëcédÈes  de  tiriilleurs  et  suivlei  des  Iroii  compagnies  du  i"  bataillon  eo 
rfserve  (Historique  du  gi',  fl.  H.,  lyoli,  ï35). 

a.  Leilre  du  g^oéral  de  Geslin,  janvier  lyOO. 

3.  Kapporl  cité  du  colonel  Ganzin,  31  aoiiL 

i.  1"  du  g3<,  1/1  i*r  du  gi',  i*'  du  13',  Let  i**  et  i*  compagnies  du  i"  du 
g3'  sont  bientôt  dctadiées  pour  couvrir  une  batterie  de  La  Fout  d«  Villiers  (fi' 
du  14*)  en  position  k  l'ouesl  du  village.  Le  a*  du  g3*  a  Irais  compagnie*  ea 
tiraillr-urs  but  la  croupe  ig5-3ii,  le  reste  en  soutien.  Le  3<  du  g3*,  à  l'est, 
demeure  sans  doute  près  de  la  roula  (Rapport  du  colouel  Gamin  et  Hiilorique 
du  93',  n.  H.,  IV,  igoi.  Sgg  el  suiv.). 

â.  Rapport  La  Pont  de  Villiers,  11  août,  R.  IL.  IV,   i^ot,  aïO;  Aid.,  111, 
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La  brigade  Sonnay  est  déjà  déployée  sur  un  Iront  de 
3  lûlomëtres',  de  l'ouest  de  Roncourt  à  la  route  de  Briey. 
Il  n'y  a  plus  un  bataillon  à  la  disposition  de  La  Font  de 
Villiers,  cl  pas  une  cartouche  n'a  encore  été  brûlée  au 
Ct'  corps. 

La  division  Bisson,  réduite,  comme  on  sait,  au  g*  de 
lîyne,  a  reçu  l'ordre  de  se  former  sur  la  crête  enlre  Ron- 
court et  Saini-Prival.  A  peine  y  est-elle  déployée  en  réserve 
de  La  Font  de  Villiers,  que  le  3'  bataillon  est  appelé  à 
Saint-Privat  pour  coopérer  à  sa  garde.  Il  s'établît  der- 
rière les  clôtures  nord'.  Désormais  la  (janiison  de  ce  village 
sera  empruntée  à  quatre  corps  et  à  trois  divisions  dilTérenles. 
En  outre,  à  proprement  parler,  le  6'  corps  n'a  plus  que 
cinq  bataillons  en  réserve'.  Tous  les  autres  sont  déployés 
sur  un  espace  1res  étendu,  la  plupart  en  pleine  vue  et  dans 
un  voisinage  dangereux  de  notre  artillerie.  Le  mouvement 
du  94*  sur  Sainte-Marie  correspond  à  un  changement  de 
front,  race  au  sud-ouest.  Mais,  par  contre,  toute  la  droite 
du  corps  d'armée  va  faire  face  au  nord-ouest,  de  Sainte- 
Marie  à  Roncourt,  en  prévision  du  débouché  de  l'ennemi 
vers  Auboué  et  Montois.  Le  maréchal  a  donc  cherché  un 
compromis*  entre  deux  idées  tout  à  fait  diiTcrentes;  comme 
il  était  à  prévoir,  sou  dispositif  ne  répond  à  aucune 
d'elles. 

Déjà  toutes  les  causes  d'infériorité  du  6'  corps  le  ren- 
daient très  peu  apte  à  remplir  le  râle  que  lui  a  dévolu  Ba- 
zaine.  Noire  malheur  veut  que  son  chef  prenne  au  premier 
coup  de  canon  les  dispositions  les  moins  rationnelles. 

II  convient  d'ajouter  que  Canrobert  tient  le  commandant 
PII  chef  au  courant  de  sa  situation.  A  peine  l'action  com- 

I.  i"  baltillOD  du  ^ô^  sur  U  rroupe  Sai  h  l'ouest  de  Roncourt,  avec  un« 
compagiûe  eD  tkailleun  ;  3>  et  3>  du  ^â'  en  éctitlons  aiancËE  à  sa  gauche  avec 
cinq  compagnies  (trois  du  3'  et  deux  du  3*)  sur  les  pentes  i  l'ouest  ;  le  gi°  à 
gnebc,  dam  une  ronnalioa  analogue,  le  3'  belaillon  appuyant  »a  gsuelie  t  la 
raule  die  Briey  et  chaque  balailloD  vouverl  par  une  compagnie  en  tirailleura  (R. 
II.,  m,  i9o4,  Soo). 

>■  Journal  de  1*  dirision  ;  rapport  Bisson,  ig  août,  R.  H.,  IV,  igo4i  3«)>  3ii 

3.  Ekux  bataillons  du  ii"  et  trois  du  loo'  au  sud-est  de  Ssint-Privat. 

k.R.  II..  III,  igol,  Hai. 
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mencée,  il  lui  envoie  le  capitaine  de  Bellegarde  '  avec  une 
leltre  Taisant  connaître  qu'une  «  allaque  sérieuse  n  se  des- 
sine et  réclamant  des  munitions  d'artillerie.  Vers  midi  3o,  il 
reçoit  la  dépêche  que  lui  écrivait  Bazaine  à  lo  heures': 
«...  Si,  par  cas,  l'ennemi,  se  prolongeant  sur  votre  froni, 
semblait  vouloir  attaquer  sérieusement  Saiat^Privat...,  pre- 
nez toutes  les  dispositions...  nécessaires  pour  y  tenir  et  per- 
mettre à  toute  l'aile  droite  de  l'armée  de  faire  un  chancgemenl 
de  front  pour  occuper  les  positions  en  arrière,  si  c'était  né- 
cessaire... »  L'embarras  du  style  trahit,  on  le  voit,  l'indé- 
cision de  la  pensée.  Le  maréchal  Canrobert  est  fort  mal 
éclairé  sur  la  nature  de  sa  mission,  mais  i)  ne  semble  pas 
que  ses  dispositions  en  soient  modifiées.  La  bataille  est 
commencée,  el  ses  péripéties  ne  laisseront  guère  au  6' corps 
la  liberté  de  son  action. 


1.  D'aprës  t«  déposition  de  cet  officin  tu  procès  Biziine  ICompli  rtadu 
êtéaographiqae  quotidien,  isn),  ce  senit  à  ii<'3o,  heure  évidemmeot  riusse. 
La  Note  citi'e  du  maréchal  Canrohert  porte  vtr»  midi.  Il  semble  que  le  départ 
de  cet  oflîcier  doire  iire  placé  entre  midi  el  midi  3o,  comme  r«diDel  la  A.  IL, 
m,  T9o4,  4c». 

3.  Voir  laprà,  p.  438.  D'aprrs  la  H.  H.,  111,  1904,  4oa,  celte  lettre  vmxtvin 
i»  Ja ,-  la  Note  de  Canrobert  porte  vart  midi  et  demi  et  la  R.  H.,  IV,  igot.  >^ 
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PRISE    DE    SAlNTE-MARlE-AUX-KIHÉNEa 

La  gauche  iltemi Dde  cl  FrcdêritvCbsrles.  —  Déplaiemant  de  rarlUleiie  de  la  <larde. — 
\itai[uc  de  SuDle-Uaiie^nx-ChfDei.  -^  Marche  du  Xll>  corps.  —  Priie  de  Sainle- 

Uuie,-netniiedu94*' 

Après  avoir  donné  ses  ordres  pour  la  conversion  de  la 
II'  armée  vers  Amanvillers',  FrédérioCharles  s'est  perlé 
sur  Veméville  où  la  violente  canonnade  annonce  le  début 
d'un  combat  sérieux.  Mais  les  bois  y  rétrécissent  la  vue, 
surtout  vers  le  nord,  en  sorte  que  le  prince  gagne  une  hau- 
teur à  l'ouest  d'Habonville,  d'où  il  aperçoit  notre  droite. 
Cest  là  qu'il  reçoit  un  nouvel  ordre  de  Moltke,  envoyé  de 
Flavigny  à  i''45'  :  a  Le  IX=  corps  est  déjà  engagé  dans  un 
rombat  d'artillerie  en  avant  du  bois  Doseuîllous.  L'attaque 
sérieuse,  générale,  sur  toute  la  ligne,  n'aura  pas  lieu 
avant  que  des  forces  importantes  puissent  marcher  sur 
-\inanviner8.  »  Sans  doute  cette  directive  est  encore  dictée 
par  l'hypothèse  que  notre  droite  ne  dépasse  pas  Montigny. 
Mais  Frédéric-Charles  voit  nettement  nos  positions  jusqu'à 
Sainl-Prival.  Tout  en  s'efforçanl  de  conduire  la  II'  armée 
selon  les  intentions  de  Moltke,  il  doit  compter  avec  la  réa- 
lité. Il  n'est  plus  permis  de  rompre  le  combat  du  IX*  corps. 
Il  faut  donc  l'accommoder  de  son  mieux  au  plan  d'ensemble. 
On  le  poursuivra  lentement.  Un  retour  oETensif  n'est  plus  à 
craindre  de  notre  part,  depuis  que  le  III'  corps  est  à  Ver- 
iiéville.  En  outre,  Frédéric-Charles  a  prescrit  à  la  Garde  de 
meure  l'une  de  ses  brigades  à  la  disposition  du  IX'^  corps, 
ordre  qu'ont  devancé  les  deux  commandants  de  corps  d'ar- 
mée'. 


1-  Voir  titprà,  p.  417. 

1.  Signatons  de  nouveau  les  dilTérences  de  texte  de  cet  ordre  reproduit 
f Bat-major  prauiea,  II,  7S0,  et  par  la  MoUktt  Korrapondeaz,  1,  III,  1,  a 
î-  État-major  prauitn,  II,  741. 
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Ainsi  Mans(eii)  est  assuré  de  soutiens  suOisanls  pour 
lui  permettre  un  rôle  d'attente.  La  Garde  va  entamer  une 
attaque  enveloppante  contre  notre  droite,  que  Frédérir- 
Charies  croit  encore  à  Saint-Privat. 

Le  prince  de  Wurtemberg  a  pris  les  devants.  Vers 
I  heure,  il  est  aux  abords  d'Habonville  et  reconnaît  nos 
positions  vers  le  nord-est  ;  il  constate  l'apparition  d'un 
nombre  croissant  de  batteries  françaises  et  arrête  les  dispo- 
sitions voulues  pour  intervenir  avec  toute  la  Garde  à  lu 
rjauche  du  IX'  corps. 

On  se  rappelle  que  Manstein  lui  a  indiqué  comme  dési- 
rable une  attaque  sur  Saint-Privat.  Le  prince  entend  ia  pré- 
parer par  un  fort  déploiement  d'artillerie,  idée  qui  s'accorde 
avec  celles  de  Frédéric-Charles.  Le  commandant  de  b 
II'  armée  l'invite  en  effet  à  ne  mettre  son  infanterie  en  ]i()iir 
que  lorsque  le  XIP  corps  pourra  intervenir  utilemenl.  Vers 
3  heures,  il  a  reçu  de  Batilly  ce  compte  rendu  :  «  Le  corps 
d'armée  saxon  porte  ia  34'  division  sur  Sainte-Marie-aiix- 
Chônes;  il  tourne  avec  la  33'  la  droite  française  par  Coin- 
ville  et  les  bois  entre  ce  village  et  Roncourt  '.  » 

En  réponse,  Frédéric-Charles  fait  connaître  (3''45)  q«il 
attache  une  importance  particulière  à  l'occupation  de  la 
vallée  dû  la  Moselle,  en  aval  de  Metz,  afin  de  nous  couper 
toute  relation  avec  l'intérieur  du  pays.  Il  semble  que  cetif 
recommandation  soit  au  moins  prématurée.  Avant  de  nous 
investir  sous  Metz,  il  faut  nous  battre,  et  la  vraie  bataille  e»t 
encore  à  livrer. 

Vers  midi  4^,  le  général  von  Pape  est  arrivé  au  sud  d'Ha- 
bonville, avec  la  tête  de  la  i"  division  de  la  Garde.  Il  défWi' 
aussitôt  de  mettre  son  artillerie  en  action  contre  les  balle- 
ries  apparues  entre  Saint-Privat  et  Amanvillers.  Jusqu'alors 
elles  ont  battu  de  flanc  la  gauche  du  IX'  corps  et  saluenl 
maintenant  de  leurs  obus  le  débouché  de  la  division  '.  Pen- 
dant ce  combat,  rinfanlerie  continuera  vers  Sainte-Marie. 
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II  n'y  a  plus  à  marcher  sur  Amanviliers,  puisque  nos  posi- 
Itons  s'élcndent  au  nord;  la  (îarde  va  chercher  dans  cette 
direcUon  un  nouvel  objectif. 

Un  peu  avant  i  heure,  la  batterie  de  tête  (i"  légère)  tire 
le  premier  coup  de  canon'.  Les  trois  autres  s'établissent 
ensuite  à  sa  hauteur.  Mais  cet  emplacement  eat  mal  choisi, 
en  sorte  que  tout  le  groupe  se  déplace  par  échelons  vers  le 
nord,  pour  en  chercher  un  plus  favorable.  La  traversée  de  la 
tranchée  du  chemin  de  fer,  bordée  de  fils  de  fer,  puis  celle 
d'un  ravin  à  pentes  rapides  se  font  au  galop,  sous  un  feu 
vif  de  notre  artillerie.  Les  batteries  (jagnent  ainsi  une  nou- 
velle position  au  sud-ouest  de  Saint^Ail. 

Le  prince  de  Wurtembert)  a  donné  son  approbation  aux 
dispositions  prises  par  von  Pape.  Il  prescrit  même  à  l'artil- 
lerie de  corps  d'entrer  en  ligne.  Les  cinq  batteries  du  colo- 
nel von  Scherbening  suivent  le  mouvement  de  celles  de  von 
Pape  et  vont  prolonger  leur  gauche  (i''3o  environ).  Dé- 
sormais ces  dernières  resteront  séparées  de  leur  infanterie, 
non  sans  des  inconvénients  '.  De  fortes  lignes  de  tirailleurs 
bordent  les  plis  de  terrain  à  i,ooo  pas  environ  au  nord-esl, 
et  leur  feu  interdit  aux  batteries  de  la  Garde  tout  mouve- 
ment en  avant.  D'autres  fratrtions  se  montrent  vers  Saint-Ail 
et  Sainte-Marie'.  Néanmoins,  l'artillerie  prussienne  tire  très 
vivement  sur  la  nôtre.  Celle  de  Gissey  renonce  à  combattre 
les  batteries  hessoises,  pour  répondre  à  celles  de  la  Garde. 

Au  moment  où  ces  dernières  prennent  position  au  sud  de 
Saint-Ail,  l'infanlerïe  de l'avant-garde  débouche  auprès d'Ha- 
bonville,  dans  un  terrain  déjà  battu  par  nos  obus.  Suivant 
un  ordre  de  von  Pape,  un  bataillon  (i"  des  fusiliers  de  la 
Ijarde)  occupe  ce  village  en  soutien  de  l'artillerie.  Le  reste, 

I,  Ad  «id  du  cbeoiin  de  tir,  1  l'est  du  chemin  d'Habonyille  à  Veracnlle 
(Kdqz).  C'est  à  ce  momeot  que  les  deux  batteries  d'avaal-garde  hessoises 
■'iottallent  i  ta  droite  de  la  Garde. 

1.  Le  gaache  de  celte  artillerie  «t  à  6ao  pas  au  Bud.ouest  de  Sainl-Ail,  ta 
■Iroile  au  rsTiu  an  nord-oueet  d'tlattonville  ;  3»  et  i'>  légères,  i*  el  i"  lourdes, 
3*  et  4»  lourdes,  3»  légfcfe,  i"  i  cheval,  i'  tégfcre  [Élat-major  praiiien,  U,  ^^3). 

S,  Élal-major  proMtien.  Aucane  fraction  du  6»  corps  n'ocuupe  Saial-Ail.  Peut- 
Mre  s'agil-il  Jisolés  comme  il  s'en  trouvera  un  assez  grand  nombre  à  Sainte- 
Mnieî 
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trois  bataillons,  continue  par  le  ravin  à  l'ouest'.  Quand  sa 
tête  arrive  à  hauteur  de  Saint-Ail,  elle  aperçoit  un  «  fort  dt^ 
tachement  d'infanterie'  »  accourant  du  nord  vers  ce  village. 
Les  fusiliers  parviennent  à  l'atteindre  avant  lui;  après  un 
court  échantje  de  coups  de  feu,  il  se  feplic  sur  Sainte-Marie. 

L'occupation  de  SainUAil  assure  la  gauche  de  l'artillerie 
prussienne,  jusqu'alors  tout  à  fait  en  l'air'.  Von  Pape  n'en 
reconnaît  pas  moins  que  Sainte-Marie  doit  £tre  enlevé  avant 
qu'on  puisse  attaquer  notre  position  principale.  £n  atten- 
dant l'arrivée  du  rgros  de  sa  division,  il  prescrit  à  l'avant- 
qarde  de  se  déployer  devant  ce  village,  mais  sans  entre- 
prendre une  ailaque  véritable.  D'ailleurs,  le  commandant 
de  la  Garde  lui  envoie  à  ce  moment  l'ordre  formel  de  s'en 
abstenir  jusqu'à  l'entrée  en  ligne  du  XII'  corps. 

Sur  les  entrefaites,  l'avant-garde  a  terminé  son  déploie- 
ment entre  Saint-Ail  el  le  bois  à  l'ouest  ■•,  face  à  Sainte- 
Marie  encore  masqué  par  l'épanouissement  d'une  longue 
croupe  descendant  de  l'est. 

«  Ce  village  a  l'aspect  d'un  bourg  ;  il  est  formé  de  bâti- 
ments massifs,  presque  partout  entourés  de  murs  ;  à  quelques 
centaines  de  pas  en  avant  se  dressent  des  haies  et  d'autres 
clôtures.  Rien  n'a  été  fait  pour  le  renforcer;  ses  issues  ne 
sont  même  pas  barricadées^.  »  Nos  soldats  ont  déjà  ou- 
vert un  feu  vif  contre  l'avant-gardc  de  von  Pape,  qui  répond 
très  lentement  en  raison  de  la  dislance.  Pour  se  délivrer 
d'un  voisinage  gênant,  le  bataillon  du  centre  porte  ses  ti- 
railleurs en  avant,  contre  l'intention  bien  connue  du  géné- 
ral. Quoique  notre  tir  redouble  d'intensité,  les  Prussiens 


I.  État-major  priaiien,  II,  747.  i^e  régiment  des  hussards  de  )■  Oirde  w 
rassemble  prés  du  bols  au  nord-esl  de  Balilly,  batUnl  par  ses  pilnraillas  le 
pays  au  nord. 

I.  Ètat-major  pronien  ;  il  s'agit  d'une  compagnie  du  94». 

3.  A  plusieurs  reprises,  la  i"  légère  a  dû  faire  Tace  i  gauche  pour  arrilerdes 
tirailleurs  qui  la  gênaient  par  leur  feu  t^Élal-major  prataien,  11,  •l^^^'). 

II.  A  droite,  à  Saint-Ail,  le  3<  bstaillon  des  tusiliers,  lee  g*  et  la*  compagnies 
dcrribre  la  lisii:re  nord  ;  le  i*  batailloa  dans  le  nivin  k  l'ouest,  deux  compagnies 
sur  la  croupe  au  nord;  le  bataillon  de  chasseurg  au  nord  du  bois  k  l'ouest,  trois 
compagnies  déployées  face  i  Sainte-Marie  (Élal-major  priutien,  II,  -jkS)- 

5.  Elat-miijor  pratsien.  II,  74g. 
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t(3gneal  plusieurs  centaines  de  pas  et  prennent  position 
tienière  une  haie.  De  là  ils  entament  un  combat  de  feux. 
Peu  à  peu  deux  compagnies  (6'  et  7')  sont  presque  en  entier 
déployées  ;  les  5'  et  8'  se  portent  derrière  une  maison  isolée 
sur  le  chemin  de  Moineville.  De  même,  les  chasseurs  pro- 
gressent au  nord-est,  malgré  l'absence  de  couverts.  Enfin  le 
3'  bataillon  de  fusiliers  se  porte  au  nord  de  Saint-Ail  '  el  le  i  " 
reçoit  l'ordre  de  marcher  d'Habonville  sur  ce  village.  Ainsi 
l'initiative  d'un  chef  de  bataillon  a  sufQ  pour  faire  engager 
le  combat,  contre  la  volonté  du  commandement.  Les  dan- 
gers qui  en  résultent  sont  évidents. 

Cependant  le  gros  de  la  division  atteint  Habonville.  Von 
Pape  lui  envoie  l'ordre  de  continuer  également  sur  Sainte- 
Marie.  Il  s'engage  dans  le  ravin  descendant  au  nord-ouest. 
Puis,  apprenant  que  la  gauche  de  l'avant-garde  est  mena- 
cée par  nous*,  le  bataillon  de  télé  (3*  du  4°  régiment)  se 
porte  à  la  gauche  des  chasseurs.  A  3''3o,  les  onze  autres 
bataillons  occupent  un  emplacement  d'attente  derrière  le 
bois  au  sud-ouest  de  Sainte-Marie. 

Ce  village  va  être  attaqué  du  sud  et  du  sud-ouest  par 
quatre  bataillons  ;  d'après  son  aspect  et  la  forte  garnison 
que  von  Pape  lui  suppose,  il  juge  nécessaire  de  préparer 
cette  attaque.  Les  batteries  de  la  division,  plus  éloignées 
que  l'artillerie  de  corps,  sont  retenues  près  d'Habonville 
par  le  combat  entrepris  contre  les  nôtres.  Dix  des  pièces 
de  gauche  de  l'artillerie  de  corps  conversent  au  nord  et 
dirigent  leur  feu  sur  Sainte-Marie'.  Quoiqu'elles  n'aient 
aucun  canon  français  devant  elles,  on  reconnaît  bientôt  la 
nécessité  de  les  renforcer  et  von  Pape  s'adresse  à  l'artille- 
rie de  la  24°  division,  qui  survient  à  l'ouest  de  Sainte-Ma- 
rie. Dès  iors,  la  Garde  et  les  Saxons  sont  reliés  dans  leur 
altaque  contre  notre  droite. 


I.  A  droite,  la  10*  compagnie  à  cfacral  sur  le  chemin  de  Sainle-Marie  ;  la  la* 
à  giodie  se  liant  au  a*  balaillon  ;  la  9<  reste  d'al>ord  en  réserve  k  la  lisière  de 
SiiDt>Ail  (État-major  pramita,  11,  75o). 

1-  Dtiail  laui,  car  noua  saniines  loin  de  soorjer  à  l'olTeDBive. 

3.  4<  légtre  el  deux  sectioas  de  la  a°  li  cheval  {État-major  praatien). 
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Après  avoir  prescrit  au  XII*  corps  de  marcher  de  Jamy 
sur  Sainte-Marie,  le  prioce  royal  de  Saxe  s'est  rendu  enire 
Jouaville  et  Batilly.  L'avant-garde  dirigée  sur  V'alleroy  fait 
connaître  qu'elle  n'a  pas  encore  rencontra  l'adversaire.  Par 
contre,  la  canonnade  toujours  plus  violente  et  les  feux  m- 
pides  mêlés  de  salves  de  l'infanterie  indiquent  le  sérieux  du 
combat  engagé  ;  le  nuage  de  fumée  qui  s'élève  des  hauteurs 
de  Sainl-Privat  montre  que  nos  lignes  s'étendent  au  moins 
jusque-là.  Les  rapports  de  la  cavalerie  font  même  supposer 
que  notre  droite  atteint  Roncourl.  Peu  après,  un  nodveau 
compte  rendu  confirme  ces  premières  données.  Avec  une 
patrouille  saxonne,  le  capitaine  von  Plaoitz  est  arrivé  jus- 
qu'à Sainte-Marie,  encore  inoccupé  par  nous,  et  a  obser\t' 
avec  soin  nos  positions.  D'après  lui,  la  crête  de  Sainl-Pri- 
val  à  Roncûurt  est  tenue  par  des  masses.  Une  attaque  de 
front  contre  une  position  aussi  forte  serait  extrêmement 
difficile  ;  en  l'absence  de  tout  couvert,  elle  coûterait  sans 
doute  de  lourds  sacrifices,  a  Puisqu'il  en  est  ainsi,  s'écrie 
alors  le  prince  royal  de  Saxe,  nous  les  tournerons  au  lieu 
de  les  attaquer  de  front  '  I  » 

Il  est  vrai  que  le  dernier  orch-e  de  Frédéric-Charles  pres- 
crivait seulement  aux  Saxons  de  se  porter  vers  Sainte-Marie, 
pour  y  être  prêts  à  soutenir  le  IX'  corps  et  la  Garde.  Mais 
les  derniers  renseignements  recueillis  précisent  la  situa- 
tion et  modifient  nécessairement  les  dispositions  qui  en 
résultent.  Le  prince  décide  de  marcher  de  l'ouest  et  di> 
nord  sur  Roncourl,  tout  en  nous  fixant  de  front.  Il  envelop- 
pera ainsi  notre  droite,  suivant  la  conception  première  de 
Moltke  et  de  Frédéric-Charles.  Cette  idée,  jusqu'alors  pure- 
ment théorique,  il  aura  le  mérite  de  la  rendre  effective. 

.\  3  heures,  il  arrête  l'ordre  suivant,  qui  décidera  de  la 
journée  :  u  La  33^  division,  qui  reprend  la  disposition  de  la 
46°  brigade,  se  dirigera  par  Coinvillc,  à  travers  les  boisa 
l'est  d'Auboué,  contre  la  position  de  Roncourl.  La  a4'  divi- 
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sion  passera  à  l'ouest  de  BatiUy  et  cherchera  &  ea  déboii- 
cher  direclemenl  sur  Sainte-Marie-aux-Ch#nes.  La  48'  bri- 
gade restera  à  la  disposition  du  commandant  de  corps 
d'armée,  derrière  le  petit  bois  de  Balilly  '.  » 

Ainsi  le  prince  royal  va  porter  la  24'  division  sur  Sainte* 
Marie,  dans  la  direction  déterminée  par  Frédéric-Charles 
pour  le  XII'  corps  entier.  Il  entend  occuper  ainsi  un  point 
d'appui  destiné  à  faciliter  le  mouvement  (oumanl  de  la 
23'  division.  Au  cas  d'une  contre-attaque,  la  coopération  de 
la  Garde,  qui  se  dirige  également  sur  Sainte-Marie,  permet- 
trait aisément  d'en  triompher. 

Suivant  l'ordre  primitir,  ia  33"  division  a  porté  de  Tiché- 
mont  dans  le  bois  de  PoDly  la  45'  brigade  ;  la  46"  est  encore 
aa  nord  de  Jarny,  Vers  i^So,  le  prince  Georges  de  Saxe,  qui 
commande  celle  division,  apprend  par  un  officier  que  des 
forces  au  moins  égales  occupent  Saint-Privat  et  Roncourt. 
Par  contre,  il  n'y  a  pas  trace  d'adversaires  aux  environs 
d'Auboué.  Il  décide  par  suite  de  marcher  sur  Sainte-Marie- 
aux-Chénes  et  oriente  les  troupes  les  plus  rapprochées  dans 
cette  direction.  De  même,  le  général  von  Craushaar,  qui 
commandait  ravanir<|arde,  s'est  rabattu  de  sa  propre  ini- 
tiative de  Vaileroy  sur  Beaumont,  pour  marcher  au  canon*. 

Ces  mouvements  sont  en  cours  d'exécution,  lorsque 
(entre  2  heures  et  2''3o)  survient  l'ordre  du  prince  royal  de 
Saxe  prescrivant  un  mouvement  tournant  par  .Auboué.  H 
faut  donner  aux  troupes  une  troisième  orientation.  Quelques 
fractions  sont  déjà  engagées  autour  de  Sainte-Marie;  le 
reste  marche  sur  Auboué,  point  de  ralliement  indiqué  par 
le  prince  Georges'.  Quant  à  la  24°  division,  elle  reçoit  à 


I.  Elal-mtyor  praaitn,  II,  751.  A  i^3o,  le  prince  envoie  commun icalioa  de 
cel  ordre  à  Frédéric-Cbaries  qui  le  reçoit  A  3  heur»  setilemenL.  C'est  ilora  qu'il 
donne  (3*  i5)  au  XII*  corps  l'ordre  d'occuper  immédiatement  la  vaille  de  la 
Mowlle  (Voir  taprà,  p.  486J. 

1.  Èlal-major  praitien,  II,  753.  II  •  laissé  une  compagnie  du  io8<  el  uae  de 
^oanierH  i  la  garde  du  pont  d'Hatrize. 

3.  Élal-major  praaiart.  La  46*  brigade  a'arrète  à  MoioeTille  (4*30)  par  suite 
d'une  emDT  de  transmigiiaD.  Elle  ne  bc  remet  en  marcJie  fur  Coinrille  qu'aprrs 
iToir  reçu  un  Donrel  ordre  du  prince  Albert  (A.  H.,  II1>  i9o4<  $<■<  d'après  von 
ScbimpIT,  qui  écrit  inr  doi  téiDoigoage!;  ocnlatreii). 
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a''iâ  l'ordre  du  prince  royal.  La  4?'  brigade,  qui  marche 
en  tête,  est  alora  à  l'est  de  Batilty.  Elle  se  porte  vers  le  ra- 
vin à  l'oûeal  de  Sainte-Marie,  dépasse  la  division  Pape  qui 
s'y  forme  et  se  rassemble  à  cheval  sur  le  chemin  de  Sainte- 
Marie  au  bois  de  Ponty.  La  l\.S'  brigade  reste  à  fiatilly,  en 
réserve  générale  du  XIl"  corps.  Nous  avons  vu  comment 
von  Pape  hâte  l'intervention  de  l'artillerie  saxonne.  Un  pou 
avant  3  heures,  trois  des  batteries  de  la  2^'  division  re- 
çoivent l'ordre  d'ouvrir  le  feu  contre  Sainte-Marie  ", 

Ainsi  ce  village,  dont  les  abords  sont  tenus  par  moins 
d'un  faible  régiment',  est  canonné  à  courte  distance  (i,3oo 
à  1 ,5oo  pas)  par  vingt-huit  pièces  allemandes.  Puis  survient 
l'artillerie  de  corps  saxonne,  dont  les  sept  batteries  bordent 
le  chemin  de  Batilly  à  Auboué,  à  l'ouest  du  ravin.  Elles  di- 
rigent leur  feu  à  la  fois  sur  Sainte-Marie,  sur  les  pièces 'et 
sur  les  masses  d'infanterie  visibles  vers  Sainl-Privat  et  Ron- 
courl.  Enfin  trois  des  batteries  de  la  23°  division  interviennent 
également'.  C'est  un  total  de  quatre-vingt-huit  pièces  qui 
écrasent  Sainte-Marie  ou  battent  les  troupes  en  arrière. 

Les  généraux  von  Pape  et  von  Nehrhoff  se  sont  entendus 
pour  une  attaque  d'ensemble.  La  garde  abordera  Sainte-Ma- 
rie par  le  sud  et  le  sud-ouest.  La  division  Pape  a  déployé 
quatre  bataillons  ^  ;  le  reste  sert  de  soutien  ou  de  réserve. 
Quant  aux  Saxons,  ils  destinent  à  l'attaque  les  sept  batail- 
lons de  la  47'  brigade;  des  fractions  de  la  aS*  division  se 
disposant  également  à  y  prendre  part,  lorsqu'elles  reçoivent 
l'ordre  de  marcher  sur  Auboué.  Un  seul  bataillon  (3'  du 
io8'),  avisé  tardivement,  va  combattre  sous  Sainte-Marie '. 

I.  Les  3<  el4>  lourdes  sont  au  Bud-ouest  de  Siiate.Marie,  en  iT>nt  do  ravin, 
la  4»  légère  plus  i  droite  près  de  U  giuclie  de  l'ivanl-garde  de  voo  Pspe.  Li 
3*  légère  rcale  prorisoiremenl  ta  réserve  aux»  ie  ravin. 

1.  i,4Si  hommes  en  lout  (Lellre  du  général  de  Geslin,  janvier  igoo,  A.  H., 
IV,  1904,  sSg). 

3.  A  j»3o,  la  1"  lé>)èTO  pst  en  batterie  à  j'emplaceoieat  occnpé  ensaile  pu 
l'amilerJe  de  corps.  Elle  lui  Tait  place  et  va  s'ébblir  à  gauche  des  baUeries  de 
la  li'  division,  derrière  une  haie.  Les  a'  légère  et  3'  lourde  w  placent  1  1,5»} 
pas  au  nord  de  rartillerie  de  corps  (Èlal-major  prattUn,  II,  75t). 
■4.  3"  du  4"  régiment,  chasseurs,  ï"  et  3"  des  lusiliers  de  la  Gaide. 

5.  Les  hussards  de  la  Garde  et  le  a*  Relier  aont  près  du  boit  au  non).eitdc 
Balilly,  le  1"  Beîter  derrière  la  gauche  de  rartillerie  laxonne. 
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Lorsque  Pape  el  NehrhofT  estiment  suffisante  l'action  de 
l'artillerie,  ils  donnent  l'ordre  d'attaque.  Il  est  exécuté  à 
peu  près  simultanément  vers  3  heures.  Quinze  bataillons, 
appuyés  par  quatre-vingt-huit  pièces^  assaillent  un  village 
défendu  par  moins  de  trois  bataillons,  sans  artillerie.  La 
résistance  est  nécessairement  courte  '. 

Déjà  le  colonel  de  Geslin,  au  nord-ouest  avec  son  3*  ba- 
taillon, a  pu  se  rendre  compte  que  ie  reste  du  94'  embusqué 
sur  la  lisière  sud,  accablé  par  les  obus  allemands  et  menacé 
d'être  enveloppé,  se  retirait  progressivement  au  nord-est. 
Les  Saxons  s'avançant  rapidement  devant  lui,  il  prescrit 
la  retraite'.  Elle  se  fait  en  contournant  le  village  par  le 
nord,  mais  trop  précipitamment  et  sans  ordre.  Un  certain 
nombre  d'hommes  s'attardent  à  la  lisière  ;  d'autres  suivent 
au  nord-est  les  i"  et  2'  bataillons  ;  Geslin  ne  groupe  autour 
de  lui  que  260  hommes  environ  qui  descendent  le  ravin  au 
nord.  II  peut  ainsi  tenir,  «  pendant  plus  d'une  demi-heure  », 
l'ennemi  en  respect'. 

Quant  aux  Allemands,  ils  se  rendent  compte  de  notre  re- 
traite et  poussent  vivement  leur  attaque.  Sans  répondre  au 
feu  des  derniers  défenseurs,  ils  se  précipitent,  o  avec  un 
hourra  retentissant  »,  sur  la  lisière.  Elle  est  à  peine  défen- 
due; vers  3''3o,  Sainte-Marie  est  au  pouvoir  des  Allemands, 
ainsi  que  «  quelques  centaines  de  prisonniers   9  ^   Leurs 

I.  Le  i>  bataillon  des  fusiliers  marche  lor  ta  lisière  sud  ;  t  droite,  les  lo*  rt 
11*  cod^MgDiei  sur  le  uillsnt  sud-esl  ;  i  gsuchc,  les  9*  et  11*,  let  cliasteurs  et 
le  3<  baUilkm  du  /,'  régiment  sur  la  fare  oueBU  Les  1"  cl  i'  du  4*,  le  1"  des 
fusiliers  sniTeat  en  aoiitiea  (Èlal-major prastitn  ;  ]aH.  H.,  III,  igo4,4i5,  porte, 
d'après  les  HUtoriqucs  dea  corps  :  1"  et  a'  du  4'i  *°  régiment J. 

Çoant  «un  Saions,  !e  la"  classeura  est  en  premiÈre  ligne  ;  puis  viennent  les 
104'  et  106*.  Le  3*  batûllon  du  loS*  attaque  la. lisière  nmd. 

7.  Le  général  Colin  a  été  Uetsé.  D'après  la  lettre  du  généra!  de  Geslin,  jsn- 
rier  igoo.  Colin  doone  l'ordre  de  la  reiraile  et  l'envoie  au  colonel  par  un  ofli- 
cier  ([ui  est  blessé  et  ne  peut  remplir  sa  mission.  La  Font  de  Villiers  lui  a  pres- 
crit <k  se  retirer  rera  Roncourt  par  le  ravin  de  Sainte-Marie  k  Auboué,  pour  ne 
p«  masquer  les  Teux  des  75*  et  91*  (Rapport  La  Font  de  Villiers,  31  aoiil,  H. 
a.,  IV,  1904,  "6). 

3.  Rapport  GesUn,  10  août,  R.   H.,  III,  1904,  aîi. 

4.  Élat-major  praaiiea,  II,  767  ;  3oo  au  plus  d'apri:s  le  major  Kunz.  SuivanI 
un  dumnient  des  Archives  de  Berlin,  cité  par  Kunz,  X,  ]5,  les  corps  suivants 
sont  repréaentés  parmi  ces  prisonniers  :  4»,  lo»,  la',  sS*,  36*,  a9',  70',  gi^,  gî', 
t4'  de  ligne;  g>  chasseurs;   i4°,   11'  et  73°  de  ligne.  Le  if  est  à  l'ArmAc  de 
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pertes  sont  Taibles,  sauf  pour  les  fusiliers,  qui  ont  surtout 
souffert  du  feu  de  flanc  Tenant  de  la  direction  de  Saint-Pri- 
vat.  Mais  le  désordre  est  f)rand  et  il  faut  assez  longtemps 
pour  y  remédier.  Von  Pape  occupe  la  lisière  est  avec  les 
Prussiens  et  partie  des  Saxons  ;  le  reste  suit  le  94'  au  nord- 
est.  A  3''45,  la  I"  brigade  est  amenée  à  600  pas  au  sud- 
ouesl  de  Sainte-Marie. 

Ce  village  a  donc  servi  de  poste  avancé  au  6'  corps,  bicii 
qu'aucune  instruction  n'ait  été  donnée  à  Geslin  dans  c^ 
sens.  11  a  provoqué  un  déploiement  prématuré,  ralenti  les 
progrès  de  l'ennemi  et  nécessité  pour  lui  une  inutile  con- 
sommation de  munitions.  Mais  l'emploi  très  délicat  des 
postes  avancés  exige  des  précautions  particulières  qui 
n'ont  pas  été  prises.  Rien  n'a  été  fait  pour  assurer  la 
retraite  du  g^'  et  arrêter  la  poursuite  de  l'ennemi.  D'ail- 
leurs, en  faisant  occuper  Sainte-Marie,  Canrobert  n'a  pas 
songé  i  retarder  l'attaque  de  sa  position  principale,  mais 
bien  à  changer  sa  «  ligne  de  bataille  »,  comme  nous  l'avons 
vu.  L'occupation  de  ce  village,  au  pied  du  glacis  de  Sainl- 
Privat,  en  flèche  par  rapport  à  notre  front,  parait  d'une 
utilité  contestable,  même  comme  poste  avancé.  Elle  nous 
exposait  à  sacrifier  un  régiment  pour  un  résultat  însuflisanl. 

Pendant  ce  combat,  rarlillerie  de  la  Garde  a  occupé  de 
nouveaux  emplacements.  Dès  que  les  progrès  de  von  Pape 
le  permettent,  le  général  prince  Hohenlohe  prescrit  k  ses 
batteries  de  se  porter  en  avant  par  échelons.  Elles  vont  ainsi 
à  hauteur  de  Saint-Ail,  face  au  nord-est'. 


Chilons,  ainsi  que  le  ■■■,  mùi  une  compagnie  du  ii*asuiri  la  brigade  L.apasfl- 
Lc  73°  apparlienl  à  la  division  Cisscy  (4°  corps).  Le  major  Kudi  en  conilin. 
avec  raiion,  scmble-l-il,  que  ces  isolas  wnt  di^E  maraudeurs  ou  des  (raiDanis. 
Celle  lifpoUiése  esl  confirmée  par  l'Historique  du  a'  régiment  de  chiasturî 
(fl.  «.,  IV,  1904,  46.). 

i.  La  i"  lourde  se  reporte  A  l'ex 
hcsBoises.  La  4*  légiire  rejoint  les  a 
quant  de  place,  elle  va  occuper  un  emplacement  au  nord-esl  de  Saint-^il,  (fT 
à  la  route  de  Briey.  Elle  inlrrvji'nl  dans  le  combat  des  Saxons  et  du  i)4*  (_Elal- 
major  pruttien,  II,  759). 
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L'apparition  des  bsUenes  de  la  Garde  a  déterminé  l'ou- 
verture du  feu  pour  celles  du  6'  corps  qui  s'étaient  tues 
jusque-là.  Mais  cinq  seulemeot  répondent  à  celte  artillerie, 
avec  très  peu  de  résultats'.  Non  seulement  les  distances 
sont  trop  grandes  pour  notre  canon  de  4)  mais  les  muni- 
tions manquent  au  point  qu'un  tir  très  lent  doit  être  re- 
commandé aux  batteries  de  La  Font  de  Yilliers  ^ 

Sept  autres  batteries  étaient  déjà  engagées  contre  la 
'jauche  du  IX°  corps,  vers  Habonville  et  les  bois  de  La 
Ciifôc.  Elles  voient  mal  Tartillerie  du  prince  Hohcnlohe  et 
conservent  donc  ieurs  premiers  objectifs,  les  batteries  et 
rinranterie  hessoises.  Deux  ont  déjà  cessé  le  feu  '.  Si  l'artil- 
lerie allemande  souffre  très  peu  de  leurs  projectiles,  elle 
est  éprouvée  par  le  feu  de  nos  tirailleurs^  embusqués  au 
sud-ouest  de  Sainl-Prival,  sans  qu'ils  parviennent  à  détour- 
ner son  tir  de  nos  batteries. 

La  lutte  inégale  qu'elles  ont  entamée  est  donc  courte. 
Vers  3  heures,  un  peu  avant  l'attaque  de  Sainte-Marie,  l'ar- 
lillerie  de  Cissey  s'est  retirée  et  il  n'y  a  plus  que  dix  batte- 

1.  5»  du  if,  6»  du  ig»,  6«  du  i4»,  6»  du  19',  8"  du  8».  La  6"  du  19'  a  pris 
poBtion  ui  nord-ouest  du  cimetiërc  de  Saint'PriTal  j  la  8*  du  S<,  d'abord  k  l'ouest 
dn  rillage,  prêt  de  la'roule,  n'est  placée  ensuile  au  sud,  ta  droite  i  la  sonie 
nuH  de  SaiDl-Prival  (_«.  H.,  IIJ,  ifftl,,  An)- 

1.  R«;^iort  du  géDifral,  ai  aoùl,  R.  H.,  IV,  1904,  916. 

î.  7'  du  8*  et  9»  du  i3'  sur  te  mamelon  333  j  f  et  8'  du  i8"  eiu-  les  pentes 
i  l'ex;  det  S>  et  ii<  du  8°,  10'  du  i3°  sur  les  pentes  au  sud,  la  io>du  i3*  seule 
nutiaae  un  feu  tentj  les  autres  s'abritent  derrière  la  Crète  (R.  il.,  111,  11104, 
4i8). 

k-  Trois  compagnies  dn  i<  bataillon  du  gS*  et  5'  du  i>  du  36'  (/?.  //.,  III, 
■SO*,  41»). 
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ries  engagées  sur  tout  le  front  du  6°  corps.  Encore  foiit- 
elles  un  feu  1res  lent,  afio  de  ménager  leurs  munitions.  Des 
trois'  amenées  par  le  lieutenant-colonel  de  Montluisant, 
une  seule  ne  tire  plus  «  qu'un  coup  tous  les  quarts  d'heure  ». 
Une  autre,  la  7'  du  8%  utilise  ses  obus  à  l>atl^  comme 
des  boulets  pleins,  faute  d'autres  obus'.  Le  reste  de  l'ar- 
tillerie du  6°  corps  s'est  abrité  afin  de  ménager  ses  mu- 
nitions, de  sa  propre  initiative  ou  par  ordre  de  Canro- 
bert.  Ce  n'est  pas  qu'il  ail  été  écrasé  par  les  batteries 
de  la  Garde,  si  supérieures  en  nombre.  Ses  pertes  sont 
même  relativement  très  faibles,  à  peu  d'exceptions  près'. 
C'est  que  l'artillerie  prussienne,  elle  aussi,  tire  à  trop 
grande  dislance,  parce  qu'elle  est  gênée  par  nos  tirail- 
leurs. Ils  auraient  dû  être  refoulés  au  préalable  par  son 
infanterie*. 

La  gravité  de  la  situation  n'échappe  pas  au  maréchal.  Le 
capitaine  de  Betlegarde  vient  à  peine  de  rentrer  de  aa  mis- 
sion auprès  de  Bazaîne,  qu'un  nouvel  officier  est  envoyé  au 
commandant  en  chef,  le  capitaine  de  Chalus.  11  part  vers 
2  heures,  avec  ordre  de  réclamer  instamment  l'envoi  au 
G'  corps  de  munitions  d'artillerie  et  d'une  division  d'in- 
fanterie. 

Le  déploiement  de  la  Garde  et  des  Saxons  au  sud  et  à 
l'ouesl  de  Sainte-Marie  a  montré  à  Canrobert  le  danger  que 
court  sa  droite.  11  s'occupe  de  la  renforcer  et  surtout  de 
concentrer  le  gros  de  ses  forces  tiutour  de  Saint-Prirat, 
dont  il  va  faire  son  principal  point  d'appui.  Vers  ^''So. 
plusieurs  de  nos  batteries  ont  déjà  dû  cesser  le  feu  au  sud- 


t.  b'  el  I3<  du  S",  10*  du  iS*  (il.  H.,  111,  igoj,  4ii>  d'aprte  les  !fota  car- 
tivet  du  lieutcnsnl-cakincl  de  MoDUuiMUit,  16.  Voir  aussi  le  npport  du  même, 
ao  août,  Jt.  11.,  IV,  1904,  106). 

1.  Les  obiii  i  balles  ne  peuvent  être  employés  aulremenl  en  raiioD  de  la  dis- 
linre  (Hislorique,  fl.  H..  III,  1904,  108), 

3.  Kuni,  X,  i3.  Vuir  Ici  perlei  aux  Annexes. 

4.  Kunz,  X,  11.  Vers  3  heures,  il  y  a  en  ligne,  au  nord  du  chcmiB  de  fer 
(dirisitiD  Gifiseï'  et  6"  corps)  :  5°  et  la*  du  S*,  lo*  du  i3*,  g*  du  il*  sur  les 
pentes  sud  du  mainelon  333,  7°  du  8*  sur  ce  mamelon;  S"  du  8*,  5*  du  ig"  sur 
la  roule  de  B.ieï,  6"  du  19»  au  nord-ouesl  de  Saial-^Vivat,  7»  et  8*  du  i8"  «u 
nord(«.  H..  III,  iip^,  4ai)- 
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ouesl  du  village  cl  leurs  emplacements  ont  été  occupés  par 
des  tirailleurs.  La  deuxième  ligne  de  la  division  Tixier' 
reçoil  l'ordre  de  se  porter  «  à  la  droite  de  Saint-Privat  a, 
pour  parer  à  une  attaque  que  le  développement  du  combat 
vers  le  nord  laisse  pressentir. 

Réunis  aous  les  ordres  du  général  Leroy  de  Dais,  cps 
cinq  bataillons  contournent  Saint-Privat  par  l'est.  Les  3* 
et  3°  du  12'  s'établissent  à  la  lisière  ouesl,  derrière  des 
haies  et  des  murs  en  pierre  sèche  qu'une  section  du  génie 
organise  défensivement'.  Quant  au  lo',  il  se  porte  au  pas 
gymnastique  et  r  dans  le  plus  grand  ordre,  bien  que  sous... 
une  vive  canonnade  »,  au  nord  du  village.  Le  i"  bataillon 
garnît  ses  abords  nord-ouest,  en  s'abritant  «  derrière  des 
plis  de  terrain,  des  murs  écrétés  et  des  pierres  de  démoli- 
lion  >  :  trois  compagnies  du  3'  prolongent  sa  droite.  Le 
1'  bataillon  et  le  reste  du  3°  se  déploient  à  la  droite  des 
précédentes  dans  la  direction  de  Roncourt.  Le  io°  de  ligne 
a  derrière  lui  les  7'  et  8*  batteries  du  18'  ;  en  avant  de  sa 
droite,  à  mi-côte,  le  3'  bataillon  du  75*'  abrité  par  une  haie  ; 
devant  sa  gauche,  «  d'autres  troupes  »,  couvertes  elles- 
mêmes  par  des  tirailleurs.  Entre  eux  et  le  75%  le  terrain, 
très  découvert,  est  inoccupé'. 

Dès  que  les  Allemands  ont  dessiné  leur  attaque  envelop- 
pante sur  Sainte-Marie,  le  général  Colin  prévient  qu'il  peut 
tenir,  mais  qu'il  est  «  urgent  de  le  soutenir  à  droite  »  *.  Une 
partie  des  tirailleurs  du  g3°  (trois  compagnies  du  3"  batail- 
lon) fait  déjà  face  à  l'ouest  pour  battre  de  flanc  la  droite 
prussienne'  qui  marche  sur  Sainte-Marie  ;  deux  compagnies 
du  I"  bataillon  prolongent  leur  gauche  dans  le  même  but*. 


I.  lO*  de  lignr,  a'  et  3*  batullons  du  ii'  (Joiimat  de  la  dirision,  rapport  du 
géfMTil  Tixicr,  m  aoi'il,  R.  II.,  III,  iipi,  igi,  193). 

s.  Il  y  ■  déjà  les  3",  S»,  5*,  B*  compagnies  du  i"'  balsillon  du  yS'  ;  4",  5',  fl" 
du  i"dii94'(/f-  It-)- 

3.  Historique  du  io<,  R,  H-  IV,  ]i)o4,  ïoo.  Los  troupes  de  gauche  sont  prrut- 
ilre  lis  mctiods  des  gS*  et  gi''  stallonnées  k  Saint-Prïvai  ;  une  seelion  du  génie 
orgaaise  les  défenses  au  nord-ouest  du  village  ;  une  autre  va  créneler  Honcourt 
(Happort  Tixier,  ai  août). 


i.  Rapport  du  cdoncl  Ganzin,  11  ao 
5.  Rapport  du  colonel  Gajizin,  ao  ao 

lit,  R.  H..  IV, 
ùl,  ft.  //.,  IV, 

OUEmiE    DE    1870.    —    V. 

igoi,  aiig. 
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Mais,  bien  qu'à  portée,  les  réserves  du  93"  (un  baUiilloD  el 
demi)  restent  inactives. 

•  Nous  avons  vu  qu'avant  le  premier  coup  de  feu,  la  divi- 
sion La  Font  de  Villiers  était  éparse  sur  un  front  très  étendu, 
presque  sans  réserves.  Lorsque  la  situation  du  g4'  parait 
compromise,  le  général  réclame  du  secours  auprès  de  la 
division  Tixier'.  Ne  voulant  pas  «  quitter  une  position 
dominante...  pour  en  prendre  une  mauvaise  dans  la 
plaine  »,  il  préfère  charger  d'autres  troupes  de  cette  mis- 
sion. Le  10'  de  ligne  et  le  a'  bataillon  du  la'  se  portent 
successivement  à  quelques  centaines  de  mètres  à  l'ouest  de 
Saint-Privat',  en  se  rapprochant  du  gi'  dont  les  trois  balail- 
lons  restent  encore  «échelonnés  sur  les  pentes,  sans  inlene- 
nir  activement  pour  faciliter  la  retraite  du  g4°- 

Au  moment  où  l'ennemi  est  maître  de  Sainte-Marîe-aux- 
Cliônes  (vers  i^  3o),  onze  bataillons  du  6'  corps  sont  répar- 
tis sur  deux  lignes,  de  la  route  de  Briey  à  hauteur  de  Ron- 
ci)urt,  avec  quatre  batteries  derrière  eux;  aucun  n'a  été 
engagé.  Douze  autres  sont  également  déployés  au  sud  de  la 
route,  face  au  sud-ouest.  A  part  quelques  tirailleurs,  ils 
n'ont  pas  encore  ouvert  le  feu,  tout  en  étant  soumis  au  tir 
de  l'artillerie  allemande.  Sept  batteries  sont  à  leur  hauteur. 
Entre  ces  deux  groupes,  SainUPrivat  est  occupé  par 
viiigt^inq  compagnies  de  quatre  régiments  différents,  eux- 
mêmes  appartenant  à  trois  des  divisions  du  6'  corps.  Sept 
bataillons  sont  disponibles  au  sud  de  Jérusalem  ;  quant  à 
l'aile  droite,  elle  dispose  d'une  réserve  de  deux  bataillons. 
Trois  régiments  de  cavalerie  sont  derrière  la  créle  entre 
Rnncourt  et  Sainl-Privat  '. 


I.  Journal  de  ta  division  Tixier.  La  Font  de  V'jllircs  toil  naÏTemcnl,  dans  son 
rapporf  du  ai  août  (rt.  11.,  IV,  igoi,  ai6)  :  >  Se  porter  en  force  an  tiltigf 
(Sainte-Marie),  u'iitait  «[uitter  une  posilion  dominante  t  SainUPrivat  pour  (a 
prendre  une  mauraise  dani  la  jitaine...  * 

3.  iouraal  de  la  division  Tizîer. 

3.  75%  gi^,  lO",  3"  liataillon  du  I9>,  3*  du  g3<  au  nord  de  la  roule  :  fi*  W- 
lerie  du  19^,  7'  et  8'  du  18',  7'  du  i4"  derrière  eui  ;  au  Bod  de  la  rouie,  <liri- 
sion  Levassor,  5'  ballerie  du  ig',  6*,  7"  du  8'  ;  g'  du  i3°,  b'  du  8',  lo'  ilu 
[3'  ;  dans  Sainl-Privat,  3*  balaillon  du  g*  régiment,  i"  et  3*  du  la*,  3',  i',  5'i 
6'  co:npaijnïes  du  1"  du  rjS"  ;  4^,  5',    G"  du  1"  du  gi'  ;  au  sud  de  Jërusaleiiii 
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De  toute  l'infanterie  du  corps  d'armée,  trois  bataillons 
environ  ont  été  engagés  autour  de  Sainte-Marie  ;  en  dépit 
des  maladresses  commises,  ils  ont  obtenu  cet  important  ré- 
sultat de  relarder  l'adversaire.  Par  contre,  le  combat  d'artil- 
lerie entamé  vers  i  heure  s'est  rapidement  terminé  pour 
nous  par  un  complet  écbec.  La  plupart  de  nos  batteries  se 
sont  tues,  plutôt,  il  est  vrai,  faute  de  munitions  que  par 
suite  de  leurs  pertes.  L'artillerie  allemande  n'en  dispose  pas 
moins  d'une  évidente  supériorité  dont  elle  pourra  faire  usage 
contre  notre  infanterie. 

On  se  souvient  que  les  Saxons  entrés  dans  Saînte-Marie- 
aux-Chénes  ont  occupé  ce  village  de  concert  avec  la  Garde 
ou  ont  poursuivi  le  94^  au  nord-est'.  «  Pour  assurer  sa  pos- 
session »,  le  colonel  von  Leonhardi,  commandant  la  4?°  bri- 
gade,juge  nécessaire  de  se  jeter  au-devant  des  bataillons  du 
6'  corps  apparus  à  l'ouest  de  la  ligne  de  Roncourt  à  Saïnt- 
Prirat.  11  pousse  donc  en  avant  les  fractions  qui  ont  dépassé 
Sainte-Marie  au  nord-est  et  les  fait  suivre  de  deux  batail- 
lons de  résen-e  (3*'  des  i  o4'  et  1  o5').  Ainsi,  contre  les  ordres 
de  Frédéric-Charles  et  aussi  malgré  leur  intérOl  évident,  les 
Saxons  vont  être  entraînés  dans  un  nouveau  combat. 

Il  résulte  bientôt  de  ces  mouvements  un  vif  engagement. 
Les  assaillants  sont  arrêtés  par  le  feu  des  débris  du  gi'. 
Cinq  compagnies  les  renforcent  successivement  sans  qu'ils 
puissent  gagner  du  terrain'.  Puis  deux  bataillons  (3"  des 


<f  baditlon  it  cliasBcurs,  i"  et  loo"  de  ligne  ;  a"  chasseurs,  a«  chasseurs  d'A- 
trique  et  3"  chasseurs  entre  SainUPrival  et  Roncourt,  ce  dernier  arrivé  vers 
3  heurts  venant  du  3'  corps  (H.  H.,  111,  1904,  4^7). 

L'Élùt-major  pratiien.  II,  7»^,  cite  •  UDC^ttcrie  de  11  immédiateuieatausuddc 
Saiul-Prirat  •  (ly  du  i3° ),  comme  ayant  panieulicremenlrcussi  à  prolonger  son  tir. 

I-  Saa:oitt  :  11'  cliasseurs  à  la  lisJËrc  nord-ouest,  de  forls  essaims  de  tirsil- 
leurt  dcos  le  ravin  su  nord-ouest  ;  1"  du  104°  dans  le  village  ;  trois  compagnies 
du  1"  du  io5°  k  la  lisière  nord-esl,  entre  les  tractions  de  la  Garde  et  les  chas- 
wuis  saxons,  avec  ta  4'  compagnie  au  nord  du  village  ;  a"  du  lo/j"  réparti  entre 
inntencur,  le  teirain  «u  nord  et  au  sud  ;  a>  du  105°  dans  le  village,  puis  k  la 
lisiwi!  DOfd-CSi. 

Prgttieni;  Les  chasseura,  les  3'  et  3'  bataillons  des  fusiliers  à  la  lisière  est  ; 
e  I»'  bataillon  au  sud  ;  dans  le  village,  le  h'  régiment  ;  le  a'  ft  la  lisière  ouest  ; 
la  jn  brigade  i  600  pas  su  sud-ouesl  (Élat-major  prmtien,  II,  738,  760 J. 

a.  Fracticms  du  13.'  chasseurs,  7'  et  8°  compagnies  du  io4',  4'^  du  loâ^  renforcées 
caïuite  par  la  5' du  io4<  et  le  l' bataillon  du  joâ' {Étal-major  pruuiea,  II,  7C1). 
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io4'^  el  io5'')  prolongent  à  droite  et  à  gauche  leur  ligne  de 
combat.  Ënlîti  le  3°  du  iû8'  ■  survient  à  l'ouest.  Cet  ensem- 
ble hétérogène  de  cinq  à  six  bataillons,  engagés  sans  idée 
bien  nette,  au  hasard  des- circonstances,  ne  réussit  pas  à 
progresser.  Il  a  devant  lui  non  seulement  le  groupe  du  g^' 
resté  avec  le  colonel  de  Geslin,  mais  d'autres  troupes  des- 
cendant des  pentes  à  l'est. 

L'attaque  de  Sainle-Marie  et  la  retraite  du  94'  ont  enfin 
décidé  La  Font  de  Villiers  à  porter  en  avant  la  brigade 
Sonnay  :  elle  se  rabattra  à  qauchc  vers  Sainte-Marie,  afin  de 
dégager  le  94^  Ce  mouvement  est  exécuté  «  avec  un  entrain 
remarquable  »  par  cinq  bataillons.  Le  i"  du  70'  reste  seul 
en  position  pour  surveiller  les  bois  au  nordn^uest  de  Ron- 
court.  Précédés  de  leurs  tirailleurs,  les  3'  et  2'  du  91' se 
portent  successivement  vers  Saînle-Marie,  soutenus  par 
deux  bataillons  ',  que  conduit  La  Font  de  Villiers.  Au  sud 
de  la  roHte,  des  fractions  du  çfi'  (3'  bataillon)  continuent  de 
faire  face  à  la  mi'me  direction.  L'ennemi  se  renforçant  cons- 
tamment, el  sa  gauche  s'élèvent  de  plus  en  plus  vers  le 
nord,  le  1"  bataillon  du  91'  laisse  une  compagnie  (3*)  faceà 
Sainte-Marie  cl  fait  opérer  un  demi-à-droite  aux  cinq  autres. 
Puis  il  porte  vers  le  ravin  deux  compagnies  (4*  et  6')  précé- 
dées de  tirailleurs.  Les  2°-  cl  3'  bataillons  du  76*  marchent 
également  vers  l'ouest  i.  Enfin  une  balterie  à  cheval  (6' du 
19*)  appuie  l'infanterie  du  6'' corps  et  pousse  jusqu'à  700  mi""- 
tres  environ  des  tirailleurs  ennemis.  Ceux-ci  sont  déjà  cloués 
sur  place. 

«  Le  mouvement  vers  Roncourt  entrepris  d'abord  aver 
légèreté  après  le  facile  succès  de  Sainte-Marie  »  est  bientiM 
arrêté  *.  Le  colonel  von  Leonhardi  est  blessé.  Vainement  la 


1.  Muiiu.  la  11''  compagnie  entrée  dsDB  SaJnle-M«rie. 

1.  Du  [0°  de  ligne  (llapporl  La  Font  de  Villiers)  ;  il  semble  qu'il  s'agiiu  'In 
a-  batailloa  du  lo"  et  du  s^  du  la'  (Historiques  des  lo'  et  la',  K.  H.,  IV, 
iijoA,  100,  aa4)  et  non  du  x"  du  il'  seulement  vonunc  le  poHe  la  R.  H.,  NI. 
lUo/i,  43,). 

.1.  HB]>port  du  lieu1en>nlH:()Ioael  Champion,  ao  aoùi,  et  Historique  du  yi', 
S.  II.,  IV,  irioS,  ail,  qi,î. 

4.  Klal-major  priuiien.  II,  763. 
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ligne  saxonne  cherche  à  se  plier  aux  sinuosités  du  sol  ;  elte 
est  insuftisamment  abritée.  Adroite,  vers  la  route,  le  3*  ba- 
taillon du  io4°  est  contraint  de  se  déployer  presque  en 
entier  pour  résister  à  nos  attaques  répétées.  Son  chef  est, 
blessé  et  il  tient  avec  peine,  non  sans  de  lourdes  pertes.  A 
(fauche,  le  3'  du  loS"  est  dans  une  situation  plus  dîdîcile 
encore  :  menacé  d'élre  débordé  au  nord,  il  a  peine  à  se 
maintenir  en  place.  Ses  rangs  sont  fort  éclaircis  déjà  quand 
['intervention  de  trois  compagnies  du  io8'  arrête  nos  pro- 
grès. Elles  poussent  ensuite  vers  les  bois  d'Auboué,  des 
aliords  desquels  elles  refoulent  quelques-uns  de  nos  tirail- 
leurs. Il  est  4**  19  environ. 

De  SaÎQte-Marie-aujc-Chénes,  le  commandant  de  la  aV  di- 
vision, général  von  NehrhofT,  a  suivi  le  combat.  Il  semblait 
d'abord  qu'il  n'y  eftl  qu'à  refouler  nos  tirailleurs  des  abords 
immédiats  du  village  d'où  ils  avaient  été  chassés.  Mais  l'af- 
faire prend  bientôt  des  proportions  qui  ne  répondent  en  rien 
aux  inientions  du  prince  royal  de  Saxe.  De  plus,  le  succès 
parait  improbable.  Dans  ces  conditions,  NehrholT  envoie  au 
colonel  von  Elterlein,  qui  a  pris  le  commandement  de  la 
47°  brigade,  l'ordre  de  rompre  le  combat  et  de  rassembler 
ses  bataillons  à  Sainte-Marie.  Au  même  instant,  d'ailleurs, 
le  prince  lui  prescrivait  de  se  borneï  à  tenir  ce  village. 

Celte  délicate  opération,  encore  compliquée  par  le  mé- 
lange des  troupes,  s'achève  sans  que  nous  cherchions  à  la 
troubler.  Vers  5  heures,  la  47°  brigade  est  rassemblée  au 
saillant  itord-ouest  de  Sainte-Marie.  Quant  au  3°  du  108%  il 
continue  dans  les  bois  d'Auboué,  ne  rencontrant  pas  d'au- 
tres adversaires'. 

Pendant  l'attaque  de  Sainte-Marie,  les  batteries  saxonnes 
ont  été  masquées  dans  leurs  emplacements  à  l'ouest  par  les 
progrès  de  leur  infanterie.  Elles  doivent  cesser  le  feu.  Dès 
la  prise  du  village,  l'artillerie  de  corps  se  porte  en  avant 
par  échelons'.  Deux  de  ses  batteries,  qui  se  sont  împru- 


1.  Etal-major  proêùin.  II.  763. 

1.  La  4'  abthrilung  reste  provisuircmeat  eu  posilion  d'f  tieule  ;  U  3^  gagne 
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demmenl  avancées,  sonlbientAt  en  proie  au  feu  très  efltcace 
de  nos  tirailleurs.  Le  commandant  du  groupe,  un  grand 
nombre  d'hommes  et  de  chevaux  sont  mis  hors  de  combal. 
Ces  batteries  doivent  se  reporter  à  l'ouest  de  la  roule  de 
Briey, 

Un  peu  après  4  heures,  deux  de  celles  de  la  a^'  division, 
restées  jusqu'alors  au  sud-ouest  de  Sainte-Marie,  se  portent 
vers  les  précédentes  '.  La  3'  lourde  les  rejoint  bientôt  et  ces 
six  batteries  concentrent  leur  feu  de  préférence  sur  l'infan- 
terie de  La  Font  de  Villiere  qu'elles  contribuent  à  arrêter. 
Elles  tirent  aussi  sur  rarlilleric  encore  entre  Roncourt  et 
Sainl^Privat  ou  sur  les  pentes  à  l'ouest.  Quant  aux  batteries 
de  la  23'  division  qui  ont  pris  part  à  l'attaque  de  Sainte- 
Marie,  elles  ont  suivi  vers  Auboué. 

Le  prince  royal  de  Saxe  a  cru  apercevoir  de  l'artillerie  au 
nord  de  Roncourt.  Il  en  conclut  que  nos  positions  dépas- 
sent ce  village  et  que,  par  suite,  le  mouvement  d'Auboué 
sur  Roncourt  conduira  encore  k  une  attaque  de  front.  Avant 
4  heures,  il  prescrit  au  prince  Georges  de  prolonger  sa 
marche  vers  le  nord  ;  la  4^°  brigade,  à  Batilly,  est  mise  â 
sa  disposition. 

Vers  3  heures,  la  division  de  cavalerie  saxonne,  réduite  à 
deux  régiments  et  une  batterie,  a  atteint  le  bois  de  Ponly 
et  pris  la  direction  de  GoinvîUe.  Elle  reçoit  l'ordre  de  se 
conformer  au  mouvement  de  la  a3'  division,  en  cherchant  à 
déboucher  sur  nos  derrières.  En  outre,  deux  escadrons  iront 
dans  la  vallée  de  la  Moselle,  vers  Maizières,  pour  y  couper 
chemin  de  fer  et  télégraphe,  suivant  l'ordre  de  Frédéric- 
Charles. 

Sur  les  entrefaites,  la  33'  division  vient  d'atteindre  Au- 
boué, quand  le  prince  Georges  reçoit  l'ordre  d'occuper  aus- 
sitôt les  bois  entre  ce  village  et  Roncourt  :  de  son  point 


UD  emplacement  au  nord  de  Sainl«-Marie,  la  6'  lourde  sur  U  roule  de  Brie]', 
les  5'  légire  et  5°  lourde  A  de  grands  interr«lles  de  la  6°  lourde  et  à  8oo  pu  à 
l'esl  (État-major  priuâen.  II,  764). 

I.  3'  lé<)ëre  i  gauche,  k'  lourde  à  dmite  de  la  C^  lourde.  La  4*  légère  est  aa 
iud-e>t  de  Sainte-Marie. 
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d'observation,  le  prince  royal  a  cru  remarquer  des  troupes 
françaises  en  marche  dans  cette  direction.  Tandis  que  les 
1"  et  2*  bataillons  du  io8'  progressent  lentement  au  travers 
des  fourrés,  le  qros  de  la  division  se  rassemble  à  Auboué, 
un  peu  après  4  heures.  Il  lui  manque  encore  la  46°  brigade 
et  la  batterie  qui  lui  étaitaOectée. 

Les  deux  bataillons  du  io8'  traversent  la  partie  ouest  des 
bois  saas  rencontrer  aucune  résistance  ;  ils  ne  tardent  pas  à 
rallier  le  3*  bataillon  qui  débouche  du  sud  avec  des  fractions 
du  io5'(vers  4''3o)'  Puis  le  régiment,  refoulant  des  tirail- 
leurs français  ',  se  dirige  au  nord  et  sur  la  parcelle  voisine 
de  Montais,  le  3'  bataillon  suivant  en  deuxième  ligne. 

Le  général  von  Craushaar  a  porté  diins  les  bois  un  nou- 
veau régiment,  le  loo*,  qui  est  bientôt  à  hauteur  et  à  droite 
du  io8'.  Leurs  progrès  vers  Roncourt  vont  permettre  aux 
batteries  saxonnes  un  nouveau  bond,  que  le  prince  royal 
juge  nécessaire  pour  préparer  l'attaque  de  notre  position 
principale. 

A4''3o,  l'artillene  de  corps  est  établie  sur  le  chemin  de 
Sainte-Marie  à  Homécourt.  Sa  ligne  est  successivement 
prolongée  à  droite  par  les  batteries  de  la  a4°  division,  à 
gauche  par  l'une  de  celles  de  la  33".  Avant  â'beures,  douze 
batteries  saxonnes  sont  en  action  de  Sainte-Marie  eux  bois 
d'Aiiboué^. 

La  a'  lourde  vient  de  s'établir  à  leur  lisière  sud,  lorsqu'on 
croit  remarquer  un  mouvement  de  notre  cavalerie  venant  de 
Roncourt'.  Cette  batterie  la  prend  pour  objectif;  une  autre 
(i*  à  cheval  saxonne)  se  porte  au  galop  vers  elle  et  ouvre  le 
feu.  Nos  escadrons  disparaissent  bientôt.  Le  prince  royal 
de  Saxe  a  remarqué  cet  incident  ;  il  prescrit  au  2"  Relier  ' 


1.  3<  et  4°  tourdeg,  3"  et  i'  l«gires  ;  5'  et  6"  lourdes,  6"  légère  ;  7"  et  8' 
lourdes,  S*  légère,  a'  i  cheval,  3'  lourde  (Klal-major  pratsien,  11,  7G7). 

3.  Les  trois  régimeals  de  du  Barail  se  déplacent  rréquemoicnt  pour  éviter  l''S 
obus  lUeuunda  (R.  if.,  III,  igoj,  iii),  d'après  l'Hislorique  de  la  a'  brigade  de 
ctUe  diriikm). 

i.  De  la  i4*  dirisioD,  alors  au  sud-ouest  de  Saiatc-Marie. 
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de  conlounii!!'  les  bois  d'Auboué  et  de  refouler  la  cavalerie 
française  qu'il  croit  vers  Montois. 

,  Le  2'  Retter  dépasse  la  ligne  d'arlillerie,  y  laisse  un  esca- 
dron en  soutien,  et  tente  de  longer  les  bois  au  sud.  Il  est 
bientôt  arrêté  par  nos  tirailleurs  embusqués  à  la  lisière  '. 
Ces  trois  escadrons  Cont  demi-tour  et  se  joignent  à  ceux  en 
marche  vers  Montois. 

Tandis  que  la  majeure  partie  de  la  45°  brigade  se  porte 
ainsi  d'Auboué  vers  Roncourt  à  travers  bois,  le  prince 
Georges  reçoit,  vers  4*  3o,  l'ordre  de  prolonger  vers  le  nord 
son  mouvement  tournant.  Il  décide  que  «  le  colonel  von 
Schulz,  avec  la  48°  brigade,  le  i"  ReUer  et  trois  batteries, 
continuera  le  long  de  l'Onie  jusqu'à  hauteur  de  Jœuf  et  de 
Montois,  puis  se  portera  par  ce  dernier  village  sur  Ron- 
court 0.  En  même  temps,  la  t^,^'  brigade  nous  «  expulsera 
des  bois  d'Auboué  ;  elle  marchera  de  l'ouest  sur  Roncourt, 
aussitôt  que  le  colonel  von  Schulz  entrera  en  ligne  \tts  le 
nord.  La  ^6'  brigade  restera  en  réserve  générale  »  '. 

Vers  i)  heures,  ces  ordres  sont  en  cours  d'exécution.  Le 
mouvement  tournant  des  Saxons  ne  rencontrera  aucun  obs- 
tacle, de  piir  l'imprévoyance  de  Bazaine,  qui  laisse  der- 
rière sa  gauche  trois  divisions  de  cavalerie  inactïves,  sans 
parler  des  autres  troupes,  et  ne  s'inquiète  nullement  de  sa 
droite,  si  gravement  menacée. 

1  ■  Elal-major  prunien,  11.  768.  Ces  (irsillcurs  appartiennenl  Bins  douk  n 
l'r  bataillon  du  7Ô'.  L'Higturiciiic  du  corps  et  le  rapport  du  lieuleiuuil'CiAnel 
de  Brem  sont  nuielï  sur  cet  iucidCDU  Le  rapport  Junel  du  ii  août  porte  q» 
l'irlillerie  de  La  Font  de  Villiers  arrtte  ces  escadrons  (_H.  H.,  IV,  igoi.  ilfij- 

3.  Ètat-major  yruniea. 
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Viiigi  et  une  baUeries(neuf  de  la  Garde  et  douze  saxonnes) 
sont  entrées  en  ligne  devant  le  6'  corps.  Depuis  3  heures, 
nous  n'en  avons  plus  au  nord  de  Monligny  que  dix,  la 
plupart  réduites  à  tirer  très  lentement  faute  de  munitions. 
Au  moment  où  l'artillerie  allemande  se  porte  en  avant 
(3''  3o),  quelques-unes  des  nôtres  entament  un  feu  nécessaj- 
remenl  de  courte  durée,  après  quoi  elles  doivent  disparaître 
derrière  les  crêtes.  L'une  des  batteries  à  cheval  de  du  Ba- 
rail  (5*  du  ig'),  sur  la  route  de  Briey,  à  l'entrée  sud-ouest 
lie  Saint-Frivat,  a  fait  chercher  quelques  projectiles  au 
4'  corps.  Par  ordre  de  Canrobert,  elle  établit  ses  cinq  pièces 
encore  intactes  sur  la  chaussée  même,  à  2  mètres  d'inter- 
valle, et  reprend  ainsi  le  feu.  Mais  l'artillerie  saxonne  enfile 
la  route.  En  quelques  instants,  nos  pertes  sont  très  fortes  : 
un  seul  obus  met  deux  pièces  hors  de  combat.  La  batterie 
est  obligée  de  se  réfugier  derrière  les  maisons,  où  elle  se 
réorganise. 

Les  six  batteries  de  Monlluisant  demeurent  en  position 
jusque  vers  5  heures,  celles  de  la  sur  la  crête,  les  autres  en 
arrière,  mais  prèles  à  reprendre  le  feu.  Le  groupe  au  sud- 
ouest  de  SainH'rivat'  souffre  beaucoup,  lorsque  l'artillerie 
saxonne  borde  le  chemin  d'Homëcourt.  Bientôt  l'infante- 
rie du  6'  corps  faiblit  visiblement,  comme  nous  le  verrons, 
et  Montluisant  juge  la  retraite  indispensable.  Il  conduit  son 
second  groupe  '  par  échelons  sur  la  croupe  des  carrières  de 

I.  7*  «t  8"  du  8«,  9"  do  i3"  »ar  la  croup«  333  ÇR.  H-,  Itl,  [904,  i.fô,  li'sprts 
lp  npport  HonlIuiMnt  ciU,  10  aoiit). 
1.  3<  et  II'  du  8<,  ](>>  du  i3<  sur  la  urtlt  au  gud.esl  des  prccédentes  {R.  IL). 
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La  Croix,  entre  Marengo  et  le  bois  de  Saulny.  Elles  y  occu- 
pent des  emplacements  étages,  de  façon  à  couvrir  notre 
route  de  retraite.  Le  maréchal  approuve  ces  dispositions, 
bien  qu'elles  soient  pour  affaiblir  te  moral  de  ses  bataillons, 
privés  d'artillerie  avant  t'attaque  décisive,  Monlluisant  a 
même  donné  ou  transmis  à  ses  batteries  l'ordre  «  de  se 
replier  sur  Metz  au  fur  et  à  mesure  de  l'épuisement  des 
munitions  »,  ce  qui  revîeut  à  organiser  la  déroule  '. 

Deux  batteries  k  ctievat  (7*  et  8*  du  18*)  ont  vidé  leurs 
coffres  dès  4''  3o  ;  elles  se  retirent  pour  aller  se  réapprovi- 
sionner au  grand  parc,  à  Ptappeville,  sur  un  ordre  de  Can- 
robert  '.  Celles  de  La  Font  de  VÏItiers  (5°,  6*,  7°  du  i4')  se 
sont  repliées  après  le  déploiement  de  l'artillerie  prussienne, 
afin  de  ménager  leurs  munitions  '.  Elles  se  ravitaillent  et 
rentrent  en  action  lorsque  les  Saxons  prononcent  leur  moii- 
vemenl  tournant.  Elles  sont  placées  de  manière  à  protéger 
la  division  du  Barail,  si  elle  venait  à  charger  «  et  à  emp^ 
chérie  mouvement  offensif  de  la  cavalerie  ennemie  ».  Elles 
contribuent  sans  doute  à  arrêter  le  2'  Heiter*.  Lorsque  noire 
droite  cède  sous  l'effort  des  Saxons,  elles  gagnent  les  car- 
rières de  La  Croix  où  celles  de  Monlluisant  les  ont  précé- 
dées. Enfin  la  6°  du  ig'  (division  du  Barail),  après  avoir 
accompagné  la  contre-attaque  de  la  brigade  Sonaay,  se 
replie  lentement  derrière  Saint-Privat,  non  sans  ouvrir  le 
feu  à  plusieurs  reprises.  Elle  n'a  subi  que  des  pertes  insi- 
gnifiantes :  un  homme  et  un  cheval  '. 

Le  bond  en  avant  de  l'artillerie  saxonne,  la  retraite  de  la 
nôtre  et  le  mouvement  débordant  qui  s'opère  vers  le  nord, 
joints  au  manque  de  cartouches,  déterminent  sans  doute  la 


I.  RoppoK  nrontliiisaDt,  ao  aoùL.  Les  7"  «t  8°  du  SVvcnuo  da  maindoii  J33. 
rejoignent  ensuite  ]c«  batteries  dea  Carrière*  ;  U  g"  du  i3*  va  cherdxr  noc 
position  près  de  Roncourt  (A.  //.,  111,  1904,  436). 

1.  Elles  ne  prurent  se  réipprorisionaer  (A.  H.,  III,  1904, 43G,  d'aprét  le  rap- 
port du  commandant  Kesner), 

3.  La  R.  H.,  JII,  ii)o4,  436,  porte  f  deux  ba(t«ri«»  ■  iieiilemenl  (5«  et  6*  du  il'), 
mais  il  résulte  de  l'Historique  de  ces  batteries  (ff.  H..  IV,  1904,  i48)  qne  l> 
7'  lire  dès  le  début  de  l'aclioo,  contre  ce  qu'écrit  la  R.  H. 

4.  Voir  taprii,  p.  5o4. 

5.  R.  IL.  111,  1304,  437. 
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relraile  des  balaiUons  de  gauche  (2'  et  3')  du  75*'.  D'ail- 
leurs, Canrobert  a  déjà  reçu,  sans  doute,  la  lettre  de  Bazaine 
relative  à  la  retraite  sous  Metz  qui  devra  être  opérée  le  len- 
demain *.  De  là  l'ordre  aux  batteries  de  se  replier  vers  cette 
place  au  fur  et  à  mesure  de  l'épuisement  des  munitions  '. 
De  là  aussi  l'attitude  purement  défensive  que  nous  allons 
garder  désormais  à  la  droite. 

Quoi  qu'il  en  soit,  La  Font  de  Villiers,  voyant  faiblir  le 
75%  prescrit  au  a"  bataillon  du  lo*  de  ligne  de  se  porter  en 
civanl.  Malgré  un  feu  vif  d'artillerie  et  de  mousqueteric,  il 
prend  le  pas  gymnastique,  dépasse  le  3'  bataillon  du  76'  et 
le  relève  sur  son  emplacement  précédent*.  Quant  aux  deux 
bataillons  du  75*,  ils  se  retirent  derrière  la  crête  à  l'est  du 
chemin  de  Roncourt  à  Sainl-Privat.  Comme  tous  les  mou- 
vements de  ce  genre,  celui-ci,  motivé  par  le  manque  de 
munitions,  a  les  plus  graves  inconvénients  :  il  porte  une 
atteinte  irréparable  au  moral  des  troupes. 

Le  i"  bataillon  du  75'  reste  seul  en  position  à  l'ouest  de 
Roncourt.  Quant  au  gi',  ses  2'  et  3'  bataillons,  les  plus 
voisins  de  la  route  de  Briej,  rétrogradent  aussi  vers  Saint- 
Privat,  jusqu'à  une  crête  intermédiaire  dessinée  par  un 
changement  de  pente  à  600  mètres  environ  des  premières 
maisons.  Le  i"  bataillon,  malgré  une  pluie  de  balles  et 
d'obus,  ne  quitte  pas  encore  l'emplacement  d'où  il  a  con- 
tribué à  arrêter  les  Saxons  venus  de  Sainte-Marie  K 

Au  sud  de  la  route,  une  partie  de  nos  troupes  (trois  com- 
pagnies du  a*  bataillon  du  93=)  reflue  également  vers  Saint- 
Privai,  après  avoir  a  épuisé  ses  munitions  ».  Il  reste  moins 
d'un  batailloD  en  face  de  la  Garde  *.  Le  mouvement  débor- 
dant des  Saxons  a  ce  résultat  imprévu  de  déterminer  Can- 


1.  Ut  rapport»  L«  Font  de  Villiers,  ai  •oui,  e(  Soniwj,  lO  »oùl.  jus  plus 
i]w  l'HIrtorique  du  75»,  ne  donnent  l'ex|)licalion  de  ce  mouTement. 

■>■  Kelâlion  du  général  Henrv  ;  note  du  maréchsl  Canrobert,  R.  If.,  IV,  igo4, 
187,  188.     ' 

î.  Vmr  toprii,  p.  5o6. 

h.  Hiatorique  du  lo*  de  ligne. 

5-  Rapport  du  lieutensnt-^ïolonel  Champion,  m»  août. 

S.  i/a  a*  bataillon,  1"  el  a'  compagnies  du  1"  du  <ji'. 
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roberl  k  entasser  de  nouvelles  Iroupes  dans  Saiot-Privat, 
déjà  encombré.  Le  9°  chasseurs  garnit  la  lisière  ouest,  sa 
gauche  à  la  roule  de  Brïey;  le  i"  bataillon  du  ia%  jusqu'a- 
lors en  réserve  au  sud-esl  du  village,  y  pénètre  égalemenl. 
Le  V  de  ligne  et  le  3'  bataillon  du  too'  dépassent  la  lisière 
nord.  Les  i"  el  a'  du  100"  sont  à  l'est  de  Jérusalem,  en 
réserve.  Enfin,  et  c'est  la  seule  de  ces  dispositions  qui 
réponde  aux  circonstances,  te  1''  du  9'  occupe  Roncouri 
avec  le  2*  en  réserve  au  sud  '. 

Ainsi,  à  5  heures,  notre  droite,  fortement  menacée  déjà 
par  les  Saxons,  est  très  faible  :  deux  petits  bataillons  (1" 
du  70*  et  I"  du  9').  Entre  Roncourt  et  Saint-Privat,  il  y  en 
a  six  autres,  dont  cinq  déjà  éprouvés  et  à  court  de  muni- 
tions (2'  du  9°,  2'  el  3'  du  75%  94')-  Quant"  à  la  prétendue 
c/é  de  la  position,  Saint-Prival,  elle  est  gardée  par  dix  ba- 
taillons environ'  de  sept  corps  diCfércnts,  effectif  de  beau- 
coup supérieur  au  besoin,  fait  pour  rendre  le  commande- 
ment impossible  el  les  pertes  énormes  sous  le  feu  de 
l'arlillerie.  De  plus,  à  l'ouest  de  Saint-Prival,  nous  n'avons 
■pas  moins  de  sept  bataillons;  à  l'est  de  Jérusalem,  il  y  en 
a  deux  '.  C'est  donc  trois  brigades  consacrées  à  défendre  ce 
point.  Et  l'occupation  de  Roncourt  suffira  pour  le  faire 
tomber  ! 

Au  sud  de  la  route,  la  division  Levassor  occupe  à  peu 
près  ses  emplacements  de  l'après-midi.  La  disparition  àe 
notre  artillerie  la   livre  sans   défense  aux  batteries  de  la 

I.  D'après  l'Htelorique  du  o"  (fl.  H.,  IV,  1904,  ai3),  le  i"  b«L«lloii  m  dé- 
ploie I  en  tirailleurs  en  avaot  et  sur  11  droite,  du  aàlé  de  Montoii,  k  l'eiccplio 
de  b  G"  compagnie- .  envoyée  dans  les  premières  musons  de  Roncourt  >  qii'dk 
met  en  dilfenBe  ;  le  a'  reste  entre  Honcourt  et  Saint-Prirat  ;  le  3'  bortle  le  àli 
nord  de  Saînl.PriTat. 

a.  3'  du  g*,  19°  de  ligne  ;  3',  i',  5>,  6'  compagnie*  du  i"  dn  o3*  ;  i*,  5*,  ^ 
du  I''  du  gi',  9*  chissinirs,  i'  de  ligne,  3*  du  loo".  Lb  R.  H.,  lil,  190^1  U>< 
ne  porte  que  •  six  bataillons  ■  en  ne  tenant  pas  compte  des  4*  de  ligne  et  3*  iln 

3.  1'  du  10'  (croupe  3o4)  ;  a"  cl  3"  du  gf,  3«  du  jS"  è  l'ouest  de  SainiJ'n- 
vat  i  i"  rt  3°  du  10°  eaue  le  saillant  nord  et  le  gi<  ;  ciaq  conpignica  du  jl' 
(deui  du  1",  trois  du  a*)  près  de  la  route  de  Briey  ;  i'"'  et  »=  du  loo"  1  l'fsl 
de  Jérusalem.  La  brigade  de  dragons  du  4'  ccrfi,  que  Canrobert  s  obtenu  dr 
Ladniimult,  est  depuis  4  heures  environ  au  sud-est  de  ce  hameau  (it.  II.,  Illi 
iyo4,  W=,  444). 
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Garde.  Si  ses  pertes  n'onl  pas  été  considérables  jusqu'ici  ', 
celte  longue  immobilité  sous  les  obus  n'en  a  pas  moios 
ébranlé  son  moral. 

Cependant  la  2'  division  de  la  Garde  a  continué  sa  mar- 
che. Vers  3''3o,  sa  tête  atteint  l'intervalle  entre.  Jouaville 
et  Anoux-la-Grange;  suivant  un  ordre  du  prince  de  Wur- 
temberg, elle  se  rassemble  près  de  ce  dernier  point. 

Au  moment  où  le  bataillon  (1"  des  fusiliers)  laissé  à  Ha- 
bonville  par  von  Pape  se  met  en  marche  sur  Sainte-Marie, 
un  autre,  de  la  2'  division  (i"  du  3'  grenadiers),  est  porté  en 
avant  pour  couvrir  l'artillerie  de  Hohenlohe  (S""  i5).  Deux 
de  ses  compagnies  (i"  et  3')  prennent  position  à  Saint-Ail 
derrière  la  gauche  des  batteries  ;  les  deux  autres  (3*  et  4') 
en  arrière  de  la  droite.  Puis  la  3'  va  dans  la  dépression  au 
nord  d'Habonville  et  refoule  une  compagnie  du  26*  (5'  du 
2'  bataillon)  dont  les  tirailleurs  gênaient  beaucoup  l'artil- 
lerie'. 

Un  peu  après  4  heures,  suivant  l'ordre  de  Frédéric-Char- 
les, la  3'  brigade  de  la  Garde  >  se  porte  sur  Habonville  en 
réserve  d"  IX'  corps,  et  Manstein  lui  assigne  un  emplace- 
ment au  sud  du  village,  derrière  la  gauche  hessoise.  L'un  de 
ses  bataillons  (i"  du  i"  grenadiers)  occupe  la  lisière  est,  et 
ime  batterie  (5'  légère)  entre  en  action  au  sud  des  bois  de 
La  Cusse. 

Bientôt  après,  sur  l'ordre  du  prince  de  Wurtemberg,  les 
Tractions  encore  disponibles  de  la  division  se  mettent  en 
marche  vers  Saint-Ail  ♦.  Le  2'  ulans  de  la  Garde  prend  les 
devants  pour  aller  au  sud-ouest  de  Sainte-Marie,  tandis  que 
les  bataillons,  en  formation  de  rassemblement,  suivent  la 
dépression  au  nord-ouest  d'Habonville,  puis  se  rabattent 


1.  FAat-major  prasiien.  II,  770.  Celle  comp»gnie  étail  s»ns  doute  en  grand'- 
garde  au  début  de  l'aclioD.  La  4°  du  3'  grenadiers  se  parte,  p.-irtie  en  avant 
àci  battcHts,  partie  dans  leurs  inlerTalles. 

3.  Colunel  Knappe  von  Knappsiœdl  :  Rifginient  Emperpvir^ Alexandre  (1"  grp- 
nadiFTï),  régioient  Heine-Élisabeth  (3' grcDadiere),  balaillun  des  tirailleurs, 
i'  légerr,  a*  et  3>  compagnies  de  pionniers. 

i-  Cinq  bauilloas.  quatre  escadroas,  trois  batteries. 
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vers  Saint-Ail  par  un  vallon  latéral.  Ils  se  forment  au  nord 
de  ce  village  ;  les  batteries  se  déploient  au  sud  de  Sainte- 
Marie,  face  à  l'est,  à  la  gauche  de  l'artillerie  de  corps. 

Vers  5  heures,  la  i"  division  tient  Sainte-Marie  avec  sept 
bataillons  ;  le  reste  est  &  l'ouest  et  au  sud-ouest  ;  l'une  des 
brigades  de  ia  a*  division  est  en  réserve  du  IX'  corps  à 
Habonville,  l'autre  à  Saint-Ail  avec  un  bataillon  en  soulieD 
de  l'artillerie  ;  douze  batteries  sont  réparties  d'Habonrille 
à  Sainte-Marie,  portant  à  trente  le  total  de  celles  qui  peu- 
vent agir  contre  ie  6°  corps,  presque  sans  adversaire  pour 
leur  répondre.  Deux  régiments  de  cavalerie  (a*  ulans,  hus- 
sards) sont  à  l'ouest  et  au  sud-ouest  de  Sainte-Marie,  deux 
brigades  et  deux  batteries  à  cheval  à  l'ouest  de  Batilly  ',  où 
elles  ne  seront  d'aucune  utilité. 

Non  seulement  le  IX*  corps  est  soutenu  par  une  brigade 
de  la  Garde,  mais  il  a  derrière  lui  le  III'  corps  et  la  6'  divi- 
sion de  cavalerie,  près  de  Vernéville.  Le  X'  corps  a  atteini 
à  2^  3o  Batilly,  où  la  division  Rheinbaben  arrive  vers 
5  heures.  Ils  sont  prêts  à  soutenir  la  gauche  allemande,  en 
particulier  la  Garde.  Ainsi  Frédéric-Charles  n'emploie  pas 
mieux  ses  escadrons  que  son  adversaire,  pourtant  si  indigne 
de  lui.  Si  Bazaine  laisse  derrière  sa  gauche  et  son  centre 
presque  toute  sa  cavalerie,  soit  quatre  divisions,  trois  jouenl 
un  rôle  passif  en  arrière  du  centre  et  de  la  gauche  des 
Allemands',  Pour  eux  comme  pour  nous,  l'emplacement 
indiqué  serait  au  nord,  sur  les  pentes  avoisinant  Roncourt. 

I,  Élat-major  pratsien,  II,  777.  L»  brigade  de  ulans  est  but  U  Meuse. 

a.  il'  araiéf,  division  de  la  Garde,  h'  et  6<  divisloDB.  Armie  du  Wun,  diri- 
gions de  b  Garde,  des  3<  el  3*  corps  ;  division  PortoD.  La  division  da  4*  corpt 
esl  à  peine  plus  ulile  entre  les  &'  et  6"  corps. 
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Sur  le  treal  du  v  «l  3°  corps.  —  EDgagemcnt  du  VIII<  mrin.  —  L'wtilterie  da 
VI]-  oorpf.  —  Mouvement  de  1*  r3«  dltigloa.  —  Conibel  i  la  lisière  sod-etl  des  Geni- 
Tao(.  —  Lutte  d'artillerie,  —  Suile  du  combsl  de  la  30-  brijade,  —  Échec  de  noire 
ariaierie. 

Pendant  que  l'attaque  décisive  se  prépare  ainsi  sur  le 
front  du  6'  corps,  les  a'  et  3'  sonl  engagés  dans  des  condi- 
tions beaucoup  moins  désavantageuses. 

Vers  midi,  leur  situation  générale  est  encore  celle  que 
nous  avons  indiquée'.  Les  travaux  commencés  ont  été 
poursuivis  ;  la  majeure  partie  de  notre  première  ligne  d'in- 
fanterie est  abritée  par  des  Iranchées-abris  ;  de  même  pour 
les  batteries.  Mais  un  certain  nombre  de  ces  dernières, 
notamment  aux  divisions  Melman  et  Aymard  (3°  corps),  ont 
di  dépasser  la  crête  de  4oo  à  5oo  mètres.  Malgré  leurs 
épauleroents,  elles  sont  incomplètement  abritées'. 

A  l'extrême  gauche,  la  brigade  Lapasset  a  déployé  le  84° 
sur  la  croupe  au  nord  de  Rozérieulles.  Il  n'y  reste  que  neuf 
compagnies  du  97*;  les  autres  sont  à  Sainte-Ruffine'. -Sur 
le  front  de  la  division  Vergé,  les  deux  grand'gardes  du  32' 
suneiilent  encofe  la  rive  ouest  du  ravin  de  la  Mance.  A 
leur  gauche,  celles  du  76'  ont  été  «  obligées  de  reculer  et 
de  venir  s'appuyer  aux  régiments  de  la  brigade  Valazé  ». 
1  Quelques  compagnies  i>  les  ont  renforcées  <. 

Xu  nord  de  la  route  de  Verdun,  les  avant-postes  des  80' 


1.  Voir  tuprà,  p.  4a3. 

I.  R.  H.,  III,  igoi,  608. 

3.  La  1'  du  1'  est  encore  sur  la  croupe  a 
1'  compagnie  du  14°  chasseurs  eu  soutien; 
l'wieBt  de  Jussy.  . 

H.  Historique  du  76°  ;  Journal  de  la  brigade  Jolivet,  H.  II., 

m. 
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el  60'  de  ligne  '  sont  en  position,  gardant  mal  le  ravin  de 
la  Manre  et  te  débouché  vers  Gravelotte.  De  même,  la  lisière 
sud  du  bois  des  Genivaux  est  insuffisamment  surveillée  par 
la  valeur  d'un  bataillon,  assemblage  hétérogène  de  trois 
corps  dillérents.  Le  saillant  sudnsuest  est  complètement 
dégarni,  et  le  commandement  du  tout  fort  mal  assuré  '. 

Devant  ces  troupes,  Steinmetz  est  resté  la  matinée 
entière  près  de  Gravelotte,  attendant  que  le  combat  soil 
engagé  à  sa  gauche,  selon  les  instructions  de  Mollke  >.  L:i 
majeure  partie  du  Vil*  corps  est  rassemblée  dans  son  voîsi- 
page  ;  la  i"  division  de  cavalerie,  qui  vient  de  l'est  de  hi 
Moselle,  atteindra  Rezonville  un  peu  avant  midi. 

Quant  au  VHP  corps,  il  a  rappelé  à  Villers-aux-Boîs, 
entre  lo  heures  et  1 1  heures,  les  fractions  de  la  1 5'  division 
jetées  le  malin  vers  Bagneux  et  Malmaison  *.  Son  gros  esi 
rassemblé  au  sud-est  de  Villers  et  près  de  Rezonville,  Vers 
midi,  le  canon  et  la  fusillade  de  Vernéville  annoncent  quf 
le  combat  est  engagé  au  IX'  corps.  «  D'après  le  plan  d'atta- 
que général  »,  Gœben  porte,  dès  midi  i5,  la  iS"  division 
vers  Gravelotte  pour  l'établir  au  nord  de  la  roule,  daas  la 
dépression  voisine  de  la  Maison  de  poste. 

Ce  mouvement  va  provoquer  un  engagement  qui  ne  ren- 
tre pas  a  dans  le  plan  d'attaque  général  ».  Mais  Gœben  a 
reçu  directement  de  Moltke  l'ordre  de  marcher  sur  Grave- 
lotte dès  que  s'engagerait  le  IX'  corps  ^ 


].  G°  da  3'  baliFlion  du  80',  3'  bsttilkm  du  60'. 

3.  1™,  3'.  h'  compagnÎM  du  a'  bataillon  da  7i',  6"  du  1"  da  7',  6«  el  1"  do 
■]'  chasseurs  su  sud  du  ruisseau  jusqu'au  sailtaal  317.  Le  commuidaul  du  ;' 
chasseurs  doit  1  s'enlendre  ■  avec  le  colonel  du  go*,  bien  que  d'une  autre  divi- 
sion :  le  lieutenant-colunel  Isnard,  du  iij',  prend  le  conunandemeat  du  7*  diH- 
seucs,  de  la  0<  compagnie  du  1''  bataillon  du  71  et  du  1°  du  ag'  ;  iroii  «iiii|ia- 
gnies  du  71',  au  pont  de  Va  Mance  sur  le  chemin  de  Sainl-Hubert  à  VeracTilIc, 
reslent  en  deliors  de  ce  groupement  (ft.  //.,  Il,  lyoî,  607),  quoique  appartenaol 
il  la  division  Melman. 

i.  A  t\''lUi,  le  chef  d'élal-major  de  la  I"  amii'e  rommunique  à  Sîeinptli 
l'ordre  de  Mollke  daté  de  io''3o  ;  il  lui  transmet  en  même  temps  la  reeoinnurt- 
dation  de  ne  pas  attaquer  avant  i|ue  la  11'  armée  soit  en  mesure  de  i'tngii}" 
elle-mime  (A.  //.,  H,  iipli,  608,  d'après  von  Schell,  Die  Optraliontn  iu 
I.  Armti-i. 

i.  'S',  8"  chaiseura  et  deux  escadrons  du  7'  hnssards. 

.').  Voit  Schell,  0/1.  cil.,  cité  par  la  R.  II..  II,  190^,  60^ 
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Aussitôt  que  paraît  la  tête  de  la  i5°  division,  les  batteries 
du  a'  corps  ouvrent  «  un  feu  violent,  mais  presque  sans 
eRet  »,  sous  lequel  tes  Prussiens  elTectuent  leur  rassemble- 
ment. En  même  temps,  la  canonnade  redouble  du  côté  de 
Veméville'.  Cette  double  circonstance  décide  Steinmetz  à 
engager,  lui  aussi,  son  artillerie.  Vers  midi  3o,  il  donne  à 
celle  du  V'II*  corps  l'ordre  d'ouvrir  le  feu. 

Le  général  von  Zaslrow  porte  les  batteries  de  la  i4'  divi- 
sion entre  Gravelotle  et  le  bois  des  Ognons,  dans  un  empla- 
cement choisi  depuis  la  veille,  le  long  du  chemin  d'Ars.  Ce 
déploiement  s'efTectue  avec  une  telle  rapidité  que  les  Prus- 
siens peuvent  devancer  le  tir  de  nos  batteries.  Elles  ouvrent 
cependant  un  feu  violent,  mais  peu  efCcace',  auquel  l'en- 
nemi répond  avec  succès.  D'ailleurs,  les  batteries  de  la 
i3'  division  entrent  également  en  ligne  aux  deux  ailes  des 
précédentes  (i*"  i5)'. 

A  ce  moment,  Steinmetz  reçoit  la  directive  datée  de  midi 
environ,  dans  laquelle  Mollke  recommande  à  nouveau  une 
attitude  expectante  à  la  I"  armée,  tout  en  lui  permettant,  le 
cas  échéant,  d'engager  l'action  au  moyen  de  son  artillerie*. 
Jusqu'alors  les  dispositions  prises  rentrent  dans  cet  ordre 
d'idées,  mais  il  n'en  sera  pas  ainsi  par  la  suite,  bien  que 
l'infanterie  de  la  i^'  division  ait  été  invitée  à  garder  la  dé- 
fensive. 

Il  lui  appartient  de  couvrir  l'artillerie  du  VIP  corps.  Déjà 
le  I"  bataillon  du  77%  dans  la  partie  nord  du  bois  des 
Ognons,  a  poussé  l'une  de  ses  fractions  sur  Gravelotte.  Vers 
I  heures,  toute  la  27'  brigade  s'établit  au  sud-ouest  de  ce 
village.  Trois  bataillons  (i"  et  2*  du  53*  et  7'  chasseurs) 
sont  à  l'est  du  ravin,  à  la  lisière  des  bois  de  Vaux  et  au  sud 
des  carrières  du  Poinl-du-Jour.  Zastrow  en  porte  deux 
autres  (3'  et  3=  du  i3*)  dans  ces  bois.  Un  troisième  (i"  du 

1.  Étal-mitjor  prau-en,  II,  775. 

I.  EI(d-major  pnuiitn.  II,  776, 

3.  Lb  long  du  chemin  d'Are,  dt  giuchf  l  droite  :  S'  lourdr,  3'  et  i"  Ugëreii. 
i'  et  6^  lourdes  ;  i  l'est,  face  au  lurd-est,  1"  lourde  et  G'  légère.  La  ■'>■  légère 
ni*  Ar«,  BTCC  la  36»  brigade  {Étal-major pruaien,  II,  777). 

j-  Vcrir  wuprù,  p.  4i8. 

□L-ERHE    DE    187a.   —   T.  33 
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i3=)  est  au  nord  du  moulin  de  la  Mance,  avec  deux  compa- 
gnies (i"  et  V)  vers  la  lisière.  Le  a°  bataillon  du  78'  tient  le 
moulin.  A  droite  de  rartillerie,  il  y  a  quatre  balaillons  des 
28'  et  a5°  brigades  '.  Les  deux  régiments  de  hussards  (8'  et 

1  S")  du  VU'  corps  '  sont  auprès  de  la  37"  brigade,  au  sud- 
ouest  de  Gravelotte.  Enfin  l'artillerie  de  coips,  sous  l'escorte 
d'un  bataillon  (3°  du  77°)  débouche  sur  le  plateau  (rers 

2  heures). 

On  voit  que  la  droite  du  VII'  corps  est  dans  le  voisinage 
immédiat  de  nos  positions.  En  dépit  des  instructions  de 
Moltke,  la  I"  armée  va  être  entraînée  dans  un  combat  sans 
utilité. 

Le  combat  d'arliilerie  s'est  déjà  étendu  au  VIII"  corps. 
On  sait  que  la  i5'  division  est  vivement  canonnée  en  débou- 
■chaal  de  Rezonville.  De  plus,  la  canonnade  est  d'une  vio- 
lence croissante  dans  la  direction  de  Vernéville.  Gœben 
donne  aux  batteries  divisionnaires  l'ordre  dft  se  porter  en 
ligne. 

A  ce  moment,  la  i5°  division  est  rassemblée  au  nord  de 
la  route  de  Verdun,  dans  la  dépression  à  l'ouest  de  Grave- 
lotte.  Le  33',  chargé  d'occuper  ce  village,  y  a  porté  son 
3'  bataillon.  Deux  compagnies,  9'  et  12°,  garnissent  sa 
lisière  sud-csl,  sous  nos  obus,  et  tirent  sur  des  tirailleurs' 
apparus  le  long  do  bois  de  la  Mance.  Puis  un  autre  batail- 
lon (s"  du  33'')  va  occuper  le  saillant  nord-est  de  Gravelotte; 
le  3'  est  en  réserve  à  l'ouest  du  village.  Ce  déploiement 
cfTectué,  la  t5°  division  doit  se  porter  en  avant  sous  la  pro- 
tection de  son  artillerie,  une  brigade  suivant  la  route  de 
Verdun,  une  autre  marchant  sur  le  bois  des  Genivaux-  La 
16' division  prendra  une  formation  d'attente  au  sud-ouest 
de  Gravelotte.  Ainsi  le  VIII''  corps  va  dessiner  un  mouve- 
ment olîcnsif  aussi  contraire  aux  intentions  de  Moltke  qu'au 
pian  d'ensemble  et  aux  iutén^ts  des  Allemands. 

I.  3"  dii  03',  1"  du  77^  3"  H  i"  du  73°. 

ft.  Sept  ce^'oidrons  Eculement.  L'u  e^cadroo  du  8"  est  «  Ani  avec  la  iG'  ln> 

'■i.  Deux  rompayiiics  dv  grand'garde  (1"  buIwUon  du  31"^ 
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l'n  peu  après  midi  4^,  les  batteries  de  la  i5'  divi 
ourrent  le  feu  à  800  pas  à  l'ouest  de  la  route  de  Gravelotte  à 
Malmaison.  Bientôt  l'artilterie  de  coqis  proloncfe  leurs  deux 
ailes.  Vers  i  heure,  il  J  a  onze  batteries  au  nord  de  la  roule 
de  Verdun'.  Avec  les  sept  balterïes  du  VIH  corps  établies 
nu  sud  de  cette  chaussée,  c'est  un  total  de  108  pièces  sous 
ta  direction  du  général  Schwartz,  qui  commande  l'artillerie 
de  la  r=  armée  *.  Leur  action  est  surtout  diri,gée  contre  nos 
batteries  de  Moscou  et  du  Point-du^our  '. 

A  droite,  l'artillerie  du  VHP  corps  s'appuie  à  Gravelotte, 
occupé,  comme  on  l'a  vu,  par  le  33'*.  Pour  couvrir  sa  gau- 
che, Gœben  a  porté'  vers  Malmainon  un  bataillon  et  trois 
escadrons  ^  Le  général  von  Wedell,  qui  commande  la 
29°  brigade,  n'a  pas  encore  reçu  les  ordres  de  Gœben  rela- 
tifs au  mouvement  de  la  15°  division.  Lorsqu'il  voit  les  bat- 
teries à  cheval  se  porter  en  avant,  il  juge  nécessaire  un 
déplacement  analogue  de  son  infanterie.  Mais  avant  même 
que  son  ordre  arrive  au  33%  les  compagnies  de  première 
ligne  ont,  de  leur  propre  initiative,  attaqué  la  lisière  des 
bois  de  la  Mance:  Ainsi,  en  réalité,  c'est  un  capitaine  ou  un 
major  qui  décide  d'entamer  une  action  des  plus  sérieuses, 
contre  les  intentions  du  généralissime. 

Quoi  qu'il  en  soit,  deux  compagnies  (9'  et  12'  du  33') 
débouchent  de  Gravelotte,  suivies  des  10"  et  11'.  La  g' 
aborde  au  pas  gymnastique  la  lisière  des  bois  de  la  Mance 
cl  refoule  aisément  un  petit  poste  français.  Mais  lorsqu'elle 
dépasse  les  taillis  pour  remonler  les  pentes  vers  Saint-Hu- 
lierl,  elle  est  accueillie  par  un  feu  si  \'tolent^  qu'elle  doit  se 


I.  De  droite  à  gauche  ;  i",  a>,  3"  i  cheval,  i"  el  a»  légères,  a»,  3»,  i»,  4« 
lourdr»,  3<  et  4°  légérca  (Étal-major  liraaiitn,  II,  783). 

il-  Plus  tard  rfjoiat  par  le  général  von  Hindersin,  inspecteur  général  de  l'ar- 
liUcrie. 

1.  La  tiirme  de  Mo^ador,  placée  entre  les  deux  lignes  d'artillerie  et  oîi  sont 
rnmis  un  grand  aeinbre  de  blessés  du  i6,  est  incendiée  par  des  obus  français 
bans  qu'on  puisse  sauver  la  plupart  de  ces  malheureux  (Ëtat-major  praitian, 
»,  M)- 

4.  En  outrer  le  i"  balaillon  du  6o"  est  au  nord  de  Gravelolle. 

j.  1'  du  07>  et  7<  hussards,  moins  le  3^  escadron   rrslù  avec  la  io'  brigade. 

G.  De  la  6<  compagnie  du  3°  bataillon  du  8o<',  en  grand'ijardc. 
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rejeter  au  fond  du  ravin,  avec  de  grosses  pertes.  Les  trois 
autres  marchaient  à  sa  gauche.  Elles  aussi  sont  réduites  à 
se  blottir  dans  les  carrières  au  sud  de  la  route,  après  avoir 
perdu  un  grand  nombre  d'olTiciers  et  de  soldats,  dont  le 
chef  de  bataillon.  L'ennemi  n'en  est  pas  moins  panenu  au 
pied  des  pentes  du  Poïnt-du-Jour,  presque  sans  combat, 
alors  qu'il  eût  dû  payer  chèrement  la  traversée  du  ravin  et 
des  bois. 

Le  reste  du  33'  a  suivi  le  mouvement  du  3*  bataillon.  A 
droite,  le  2',  parti  du  saillant  nord-est  de  Gravelolle,  marche 
obliquement  vers  le  bois  de  la  Mance  ;  le  i"  se  répartit  aux 
ailes  du  précédent.  Celte  nouvelle  ligne  atteint  la  lisièrv 
ouest,  enlève  une  petite  fraction  du  55'  '  qui  y  est  restée 
isolée  et  s'arr(*te  dans  le  ravin.  De  là,  après  s'être  ralliée, 
elle  aborde  la  lisière  est  du  bois,  sans  avoir  rencontré  aucun 
obstacle.  Nos  grand'gardes  du  Ss',  menacées  d'être  enve- 
loppées entre  les  deux  fractions  du  33",  sont  contraintes  de 
rcllucr  vers  l'est.  Mais  quand  les  compagnies  prussiennes 
veulent  déboucher  du  bois  en  face  du  Poinl-du-Jour  (vers 
2  heures),  un  feu  croisé  les  arrête  court."  Le  régiment  est 
immobilisé  des  carrières  de  Saint-Hubert  aux  Sablières,  le 
long  de  la  lisière  '.  Derrière  lui,  le  60'  a  été  retenu  A  Gre- 
velottc,  en  réserve  de  la  i5'  division. 

Bientôt  après  la  première  attaque  du  33",  la  3o'  brigade 
a  pris  également  l'offensive  au  nord  de  la  route.  Pour  ne 
pas  masquer  les  batteries  du  Vlll'  corps,  elle  traverse  Gra- 
vclotte  en  colonne,  le  3"  bataillon  du  67'  en  lête  ».  AussilAt 
que  sa  tète  débouche  du  village,  nos  batteries  accélèrent 
leur  tir;  de  la  lisière  des  bois  au  nord  de  la  chaussée,  nos 
tirailleurs  ouvrent  un   feu  violent  qui  cause  des  pertes. 

I.  i5  liommrs  (Élat-major  prutiien,  II,  ^S5),  p«lit  poste  partisswil  prOTcnir 
de  la  comptiQaic  (3'  du  i°''  bauitlon)  en  gnuid'garde  dans  les  Sablières,  dont  il 
est  Tort  ëtoigné. 

a.  3'  bataillon  du  33<  aux  Carriërea,  i*  et  3>  compagnies,  S*  baUûUoa,  i"  '> 
3*  compagnies,  ces  dernières  en  Tace  des  Sablîfcres  (Èlal-mejor  prauitx,  11, 
730J. 

3.  Snns  la  i3°  compagnie,  dëiach^e  vers  Mogador  et  qui  comballra  avec  le 
98*.  Derricre  lui,  le  ■"'  du  67°,  le  S'  cha«<teur«,  le  3°,  te  1°,  le  )■■  du  iS*  ;  le  i' 
du  6-î'  csl  vers  Malniaison  (_lilal-maJor  pratiien.  II,  78O). 
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Néanmoins  deux  compagnies  (i"  et  2°)se jettent  sur  le  bois 
et  y  prenneat  pied  du  premier  élan  '.  Sur  leurs  flancs,  nos 
tirailleurs  sont  encore  en  position  derrière  des  abatis  ou 
des  tas  de  pierres".  Néanmoins  l'ennemi  garde  le  terrain 
conquis. 

Sur  les  entrefaites,  le  reste  de  la  brigade  a  débouché  de 
Gravelotte  el  s'est  formé  par  échelons  déployés  '.  Le  général 
voD  Strubberg  le  conduit  à  l'attaque,  sous  un  feu  exlrérae- 
meot  vif  d'artillerie  et  de  mousqueterie.  D'un  seul  élan,  il 
gagne  également  la  lisière,  avec  des  pertes  marquées.  Le 
3'  bataillon  du  60*  reflue  au  nord-est,  sans  chercher  à  dis- 
puter le  terrain  ;  les  Prussiens  le  suivent  de  près,  atteignent 
la  prairie  qui  longe  la  Rlance  el  s'y  remettent  en  ordre 
avant  de  reprendre  leur  marche. 

Pendant  ce  combat,  les  fractions  du  67*  ont  aussi  gagné 
du  terrain  le  long  de  la  route  ;  elles  bordent  le  pré  de  la 
Mance.  A  2''i5,  toute  la  3o'  brigade  est  déployée  de  la 
chaussée  au  confluent  du  ruisseau  qui  descend  de  La  Folie  *. 

Les  batteries  du  2'  corps  établies  vers  le  Point-du-Jour 
commandent  de  3o  mètres  environ  celles  des  Vil"  et 
VtU°  corps.  Mais  leurs  épaulements  sont  inachevés  et  l'on 
ï  travaille  encore  au  premier  coup  de  canon  (midi  45). 
.Vous  ouvrons  tardivement  un  feu  vif,  presque  sans  effet'. 

Par  contre,  une  batterie  (5'  du  5')  placée  à  droite  du 
Point-du-Jour,  est  obligée  de  passer  à 'gauche  pour  se  cou- 
vrir. De  là,  jointe  à  deux  autres^,  elle  combat  vivement, 


t.  9»  du  67*,  luiïie  des  ta'  «t  ii^,  puis  des  3"  el  4'  ;  à  jiaiicho  de  la  g',  les 
I''  et  3*  ( Élat-major  pnutien.  11,  787).  Nous  n'at-on»  que  le  3'  bataillon  du  60° 
ituu  la  partie  uord  du  bois  de  la  Mance. 

1.  Élat-major  prattiea.  I]  n'y  a  pas  Irace  de  ces  travaux  dans  les  ducumcnls 

3.  A  gauche  du  67',  les  quatre  compagnies  du  S°  chasseurs,  déployées  1  le  aS' 
O,  f,  i«  bataillonn),  sur  deux  lignes  précédées  de  tiraitlenrs  ;  la  13'  du  67'. 

i.  A  droite,  le  i"  bataillon  du  67',  puis  les  trois  cooipagnies  du  3"  bataillon  ; 
le  reste  de  la  brigade  dans  l'ordre  primitif,  saut  que  le  3*  du  sX"  est  passé  i 
l'atrimê  gauche  avec  la  ii"  compagaie  du  67'. 

S-D'^irts  l'Historique,  fl.  H.,  Il,  1904.  71»,  celles  de  U  division  Verg* 
auTreat  le  Teu  sur  les  batteries  apparues  i  derrière  Gravelotte  1,  mais  i  Fros- 
sud  le  tait  cesser,  de  peur  <{ue  le  brait  d'une  canonnade  trop  vive  n'Induise  en 
cmar  le...  commandant  en  chef  sur  le  véritable  point  d'attaque...  >. 

6.  6"  et  II*  du  5*  (Happort  du  général  Gagneur,  lao.  eil,). 
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mais  sans  résultat  marqué,  l'artillerie  du  VII*  coq)s.  Au 
nord,  les  trois  batteries  de  la  division  Aymard,  établies  à 
de  larges  intervalles,  derrière  des  épaulements  inachevés, 
prennent  une  part  honorable  à  la  lutte.  Deux  (8'  et  lo'  du 
f  I'),  dans  des  emplacements  peu  avantageux,  ne  tarderont 
pas  à  se  reporter  en  arrière.  Seule,  la  9*  du  11%  au  sud  de 
Moscou,  résistera  jusqu'au  soir  '. 

Au  nord  de  celte  ferme,  deux  des  batteries  de  Metman, 
puis  deux  de  la  réserve  du  3*  corps,  combattent  également 
l'artillerie  de  la  I"  armée  '.  Mais  la  distance,  3, 000  mèlres 
environ,  rend  leur  tir  à  peu  près  inutile. 

Un   trait  caractéristique  est  que  nous  laissons  inactive 
une  grande  partie  de  nos  batteries  '.  Sur  treize,  le  général 
Frossard  en  engage  trois,  puis  deux  seulement,  soutenues  , 
par  sept  du  3=  corps.  C'est  faire  la  part  belle  aux  cent  huit 
pièces  de  la  I"  armée  I 

Nous  avons  laissé  la  gauche  de  la  3o'  brigade  au  confliieiit 
de  la  Mance  et  du  ruisseau  de  La  Folie.  C'est  là  seulement 
que,  de  nouveau,  elle  rencontre  une  sérieuse  résistance. 
Cette  vallée  latérale  est  barrée  par  deux  murs  parallèles 
défendus,  ainsi  que  les  fourrés  voisins,  partroiscompagnies 
du  71'  (i",  3*,  5'  du  2"  bataillon),  qui  ouvrent  un  feu  vio- 
lent sur  les  Prussiens  *.  Ils  parviennent  néanmoins  à  s'em- 
parer des  murs,  non  sans  pertes.  Deux  compagnies  s'instal- 
lent derrière  ces  points  d'appui  ;  les  trob  autres  se  préparent 
à  continuer  l'offensive. 

Pendant  ce  court  combat,  les  deux  bataillons  du  38*  ont 
traversé  la  Mance  ;  ils  atteignent  la  Hsîère  est  du  bois  sans 


I.  Rapport  du  lieuten  uni-colon  ci  Maucouruit,  R.  H.,  III,  1904,  w>3. 

5,  6«  M  7"  du  11",  pnie  iif  et  ii"  du  ii»  (de  la).  derrière  des  ëpsulanml* 
ffl.  H.,  m,  1904,  6r6). 

3-  7",  X'i  9*  du  5*  derrière  It  voie  romain»,  pour  gurreillGr  les  déboucbéi  àes 
bois  lie  Vaux  ;  10'  du  à'  entre  li  divlBion  Vergé  et  la  brir[Rde  LapiBsel,  dus 
un  but  analogue  ;  fi'  et  10'  du  i5'.  7"  et  8"  du  ly»  ■(*  chaval)  près  du  Poinl- 
du-Jour,  sans  s'engager  ;  la  C'  du  i.ï»  (milrailleuees)  n'a  tiré  que  qoelquH 
coups  ;  elle  se  retire  sur  l'ordre  de  Frossard,  pour  ne  pas  être  compromiM,  Imo 
ifue  le  total  de  ses  pertes  soit  de  trois  bommes  et  trois  chcïVux  seulement  (R- 
H..  111,  M/fik,  617).  Nous  avons  au  débul  trente  batteries  disponibles  sur  le 
front  Leipzig-Rozérieulles  (ibid.,  6ig). 

4.  3'  baloillon  du  aS'  ;  la"  compagnie  du  67'. 
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avoir  rencontré  aucune  résistance.  Déjà  le  3'  bataillon  du 
6o*,  se  voyant  isolé  devant  des  forces  très  supérieures,  s'est 
replié  dans  les  tranchées  de  Moscou  ou  même  sur  le  i"  ba- 
taillon, plus  à  l'est  '. 

A  Taiie  droite  de  la  3o*  brigade,  un  autre  groupe  de  com- 
bat s'est  formé  en  face  de  Saint-Hubert'.  Malgré  le  feu  qui 
les  accable,  ses  fractions  les  plus  avancées,  mettant  è  profil 
la  forme  du  terrain,  ne  sont  plus  qu'à  a5o  pas  du  mur  ouest 
de  la  ferme.  Leur  gauche  dessine  un  mouvement  enve- 
loppant à  l'abri  d'une  crête,  bien  qu'elle  soit  entièreuienl 
eoGlée  de  nos  positions  de  Moscou  et  que  ses  pertes  soient 
très  grandes. 

Il  n'y  a  devant  ces  quatre  bataillons  que  sept  compagnies 
du  So'.  La  supériorité  de  l'ennemi  est  telle,  que  la  grand'- 
garde  du  80'  (6*  du  3'  bataillon)  doit  se  réfugier  dans  la 
ferme.  Bien  que  nous  ayons  à  portée  des  forces  considé- 
rables, deux  compagnies  seulement  sont  au  nord-est  de 
Sainl-Huben^  à  mi-pente,  prolongeant  un  peu  notre  avant- 
ligne  dans  cette  direction. 

A  la  droite  du  33",  six  compagnies^  ont  atteint  la  lisière 
des  bois,  en  face  du  Poinl-du-Jour.  Le  major  von  Knobels- 
dorfTIea  lance  à  l'attaque  des  Sablières,  sur  une  seule  ligne 
et  précédées  de  tirailleurs.  Malgré  le  feu  violent  des  mitrail- 
leuses et  de  l'infanterie  françaises,  les  6'  et  7'  dépassent  les 
Sablières  ;  la  grand'garde  du  5â*  ',  débordée,  se  retire  vers 
les  Carrières,  mais  alors  les  deux  compagnies  prussiennes 
sont  soumises  à  un  tel  feu  qu'elles  refluent  vers  le  bois.  Les 
3'  el  8*,  une  grande  partie  de  la  i"  reprennent  i'atlaque. 
se  jettent  dans  les  Sablières  et  en  occupent  la  partie  ouest. 
A  peu  pr»^s  en  même  temps,  la  2'  et  le  reste  de  la  i"  pous- 


I.  A.  //.,  111,  igo4.  GaG  ;  flnl-major  prmiie^.  Il,  7SJ. 

1.  Elal-iuajor  priutiart,  H.  7ç)0  ;  HiBaiy,  Viagl-qaalre  htnret  de  ilralégit  de 
MolUcc,  Lraduclioii,  17Ô  :  >u  nord  de  la  roule,  S'  chasseurs  ;  i  cbifral  sur  celle 
chiitiaie,  I"  Ft  3*  bataillons  du  67',  moins  la  11'  compagnie  ;  9',  lo',  is'  du 
H'  ;  au  sud,  3",  l,',  1 1'  du  33". 

3.  I"  et  I*  da  1"  baUillon  du  SM  (MIslorique  du  SS',  R.  II.,  111,  iijoj,  aoi)- 

i-  i**,  >■  compagnies  et  i*  IwtiilloD. 

3,  3*  compagnie  du  1"'  bataillon. 
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senl  jusqu'aux  Carrières  et  s'y  abritent  de  nos  balles  (a''3o 
environ)  ' . 

Ainsi  l'abandon  des  bois  de  la  Mance,  gardés  par  des 
forces  très  insufîisantes,  a  permis  à  la  droite  ennemie  de 
prendre  pied  dans  le  voisinage  immédiat  de  notre  ligne  de 
défense. 

Les  engagements  qui  précèdent  ont  ouvert  une  large 
brèche  entre  les  deux  fraclions  du  33'.  Vers  2''  45,  elle  est 
comblée  par  le  60°.  A  abeures,  il  a  reçu  l'ordre  de  se  porter 
de  Gravelottc  en  soutien  de  l'attaque  projetée  contre  Saint- 
Hubert.  Il  se  rassemble  d'abord  à  l'ouest  du  bois  de  la 
Mance,  de  chaque  c6té  du  chemin  de  terre  conduisant  de 
tiravelotte  vers  la  route  de  Verdun.  A  a'^So,  le  3'  bataillon 
traverse  le  ravin  et  se  déploie  à  la  lisière  du  bois.  Trois 
compagnies  en  débouchent  à  l'est,  mais  leurs  rangs  sont 
bientôt  éclaircis  par  nos  feux'  ;  le  colonel  von  Dannenberg 
est  blessé,  en  allant  au-devant  dû  reste  du  régiment  qui  va 
entrer  également  en  ligne.  Comme  le  33",  le  60'  est  arr^lé 
pour  l'instant. 

Pendant  que  la  iS"  division  s'engage  ainsi  dans  un  com- 
bat meurtrier,  la  i"  division  de  cavalerie  débouche  de 
Kezonville,  derrière  sa  gauche,  et  se  rassemble  à  l'ouesl  cte 
Malmaison  ^  Sa  batterie  à  cheval  prend  position  à  la  gauche 
de  l'artillerie  du  Vlll*  corps,  dont  la  majeure  partie  esl 
encore  à  l'ouest  de  la  route  d'Ëtain.  Mais,  dès  a  heures,  les 
progrès  de  l'infanterie  provoquent  naturellement  un  dépla- 
cement parallèle  des  batteries.  Elles  viennent  s'établir  à 
l'est  de  cette  chaussée  *.  Pourtant  nous  avons  encore  sl\  i 


i.  Kliit-moj'iir  prnttUn,  II,  79»  ;  Hœnig,  Dtr  Kanipf  am  dii  Slclnbrieln 
voit  Hitérieulle»,  àii  par  ]i  R.  H..  III,  itio4,  .639.  Kunz  (1,  6)  ne  rùi  ocn- 
per  1rs  SibllÉrei  que  par  li  majeure  partie  de  U  5"  compagnie  et  un  pcloLiu 
de  la  8'. 

a.  II',  lo'.  g*  compagnies  à  l'est  du  bois  ;  I3*  i  l'iotérieur  ;  5>  en  toulkn 
d'artillere  {Étal-major  pnmiea,  II,  791)- 

3.  tPat-mttjoF  prauitn,  II,  793.  Le  gënéraJ  von  Hartmann  t'allend  i  èln  ta- 
voré  dans  la  direction  de  Vemèville. 

\.  Klal'major  priutitit.  De  gauche  à  droite  :  cinq  batteries  sur  le  nMmrLHi 
3ii  au  nord-csl  de  Mogador  (3'  cl  4"  légères,  i"  loiu^le,  i*  légère,  1'  knnlej^ 
3»  lourde  au  sud;  en  avant  et  i  droite,   1"  légère  et  4»  lourde  ;  1',  1",  9i 
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sept  bataillons  dans  le  bois  des  Genivaiix,  mais  sans  com- 
mandement organisé,  et  l'apparition  de  quelques  compa- 
gnies prussiennes  a  suffi  pour  les  faire  reporter  à  l'est  du 
ruisseau  de  la  Mance. 

De  ces  nouveaux  emplacements,  l'artillerie  du  VI1I°  corps 
et  de  la  division  Hartmann  dirige  un  feu  efficace  contre  le 
peu  de  batteries  françaises  encore  en  position.  Elle  peut 
même  prendre  Saint-Hubert  pour  objectif.  Les  distances  de 
tir  sont  «  assez  considérables  »  (i  ,3oo  à  2,000  mètres),  mais 
la  pente  descendante  à  l'est  empêche  de  porter  cette  artil- 
lerie plus  avant.  En  outre,  la  vasie  brèche  qui  s'est  ouverte 
entre  les  VHI'  et  IX'  corps  n'est  pas  sans  inquiéter  les  Alle- 
mands, malgré  la  passivité  de  nos  bataillons  des  Genivaux. 

Au  début,  la  batterie  de  )a  i"  division  a  souirerl  de  leur 
feu  et  de  celui  des  mitrailleuses  du  général  .Vymard'.  Une 
compagnie  (5'  du  60')  se  porte  vers  le  bois,  assurant  dans 
une  certaine  mesure  sa  sécurité.  D'ailleurs,  quelques  troupes 
ont  été  dirigées  vers  Malmaison.  Le  7°  hussards  envoie  des 
patrouillesàl'ouestdesGenivaux.  Puis,  un  peu  après  i''3o, 
le  2'  bataillon  du  67°  occupe  Malmaîson,  d'où  il  jette  trois 
compagnies  à  l'est  el  au  nord  dans  le  bois  '.  Elles  atteindront 
les  abords  du  ruisseau  de  la  Mance,  non  sans  avoir  subi  des 
perles.  Celle  de  gauche  combattra  en  liaison  avec  la  droite 
du  IX'  corps,  vers  Chantrenne. 

A  3  heures  environ,  l'infanterie  de  ta  i^"  division  pro- 
gresse lentement  à  l'est  du  ravin,  la  29'  brigade  tenant 
l'espace  entre  la  route  et  les  Sablières,  la  3o'  débordant 
déjà  par  sa  droite  Saint-Hubert,  tandis  que  sa  gauche  atteint 
le  confluent  des  deux  ruisseaux.  Entre  les  Genivaux  el  la 
route,  une  ligne  de  soixante-douze  pièces  fait  face  au  nord- 
est.  A  sa  gauche,  cinq  compagnies  combattent  daus  le  bois. 


ctETïl  >u  sud  Je  )■  route  de  Verdun  ;  i'"  à  chev»l  du  I"  corps  en  arant  di's 
cinq  batlerieii  du  mnm^lon,  avec  un  escadron  de  cuiraMiorB  en  Boulien.  Total  : 
douze  balteries. 

1.  8°  du  II'.  Celle  balterie  paraît  néanmoins  avoir  lire  sur  l'infaDterie  (Rsp- 
pod  du  lieulenant-colonel  Maucouranl,  ai  août,  H.  H.,  III,  1904.  3n3). 

3.  7'  compagnie  dans  Maimaiion  :  H",  â',  6'  dans  les  (Jenivaul  (Klal-iaajor 
pr^^ien,  II.  7.J6). 
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avec  des  alternalives  de  progrès  et  de  recul.  Une  masse  de 
cavalerie  est  prête  à  intervenir  dans  cette  direction,  oà  elle 
n'aura  que  faire,  la  i"  division  et  le  7'  hussards.  La  16'  di- 
vision est  encore  en  réserve  du  VIII'  corps  :  la  82'  brigade  a 
d'abord  élé  amenée  k  l'ouest  de  Gravelotte;  puis  la  3i'  bri- 
gade venant  d'Arry  (2  heures).  Une  compagnie  de  pionniers 
prépare  la  défense  de  Gravelotte  '.  ' 

Si  la  gauche  du  YIII'  corps,  séparée  par  un  large  iiiler> 
valle  du  \X',  est  en  l'air,  sa  droite  est  en  liaison  immédiate 
avec  le  VU'.  Vers  2  heures,  en  eBfct,  l'artillerie  de  corps  de 
ce  dernier  débouche  sur  le  plateau  au  sud  de  Gravelotte, 
mais  l'espace  libre  est  si  étroit  qu'une  seule  batterie  peut 
d'abord  y  trouver  place'.  L'extinction  graduelle  du  feu  de 
notre  artillerie  provoque  bientdt  un  mouvement  en  avant 
des  batteries  du  VII*  corps,  à  peu  près  au  même  moment 
que  pour  celles  du  VtH'.  Les  deux  lignes  sont  désormais  à 
k  même  hauteur  et  en  contact..  Celle  du  VII*  corps  a  sa 
gauche  au  chemin  de  terre  conduisant  de  Gravelotte  à  la 
route  ;  son  centre  est  en  retrait  vers  l'ouest  et  sa  droite  fait 
saillie.  Trois  batteries  de  l'artillerie  de  corps  restent  pnn'i- 
soirement  en  réserve  '. 

Devant  ces  vingt-deux  batteries,  notre  artillerie  s'efface 
peu  à  peu  et  celle  de  l'ennemi  peut  prendre  d'autres  objec- 
tifs. Les  troupes  en  formation  dense  à  l'est  du  Point-du- 
Jour  sont  couvertes  d'obus  ;  celte  ferme  est  même  Incendiée. 

Les  3°  et  3°  corps  ont  engagé  dix  batteries  seulement, 
dont  une,  la  6'^  du  5',  s'est  retirée  du  combat  avant  i'3o. 
Il  en  restait  deux  au  Point-du-Jour,  les  5*  et  1 1'  du  5'.  Elles 
épuisent  très  vite  leurs  munitions  et  doivent  être  relevées 
par  les  la*  et  lo*  du  5=*.  On  se  rend  compte  que  l'effet  des 
pièces  de  A  f^st  faible;  celui  du  la  est  n  beaucoup  plus 


I.  Elal-major  /inuiie/i,  il,  797. 

3.  ^^  lourde  cnlre  les  3.'  Mgere  et  ô"  lourde  (^Etat-maJor  pramen). 

.1.  De  gauche  ■  droiEe  :  4"  lourde,  i'  à  cheval,  5',  3',  a'  lourdes,  a*  et  1" 
legi'reK,  6*  et  i^'  lourdes,  ti<  légère.  En  réserve  >u  tud  de  GnreloUe,  3*  et  j' 
légères,  3'  à  cheval  {EInt-mnjor  prauien.  II,  798). 

S.  CellCHîi  de  ij  (Rapport  Gagneur,  s.  d„  R.  H.,  Il,  1904,  709).  Le  géofr»! 
assure  que  la  plupart  des  batteries  de  U  I"  année  sont  ahritées  deiriére  dn 
cpaulements,  re  qui  pamll  contraire  à  la  réalité. 
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sérieux  )).  Toutefois  l'infériorité  du  nombre  est  telle  que  la 
io<  batterie  du  5*,  par  exemple^  est  contrainte  de  s'abriter 
dans  un  pli  de  terrain.  Après  avoir  tiré  sur  une  colonne  d'in- 
funterie  sortant  de  Gravelotte,  elle  va  a  se  placer  à  la  gauche 
des  batteries  de  réserve  du  3'  corps  a,  puis  se  retire  à  l'est  ', 
De  même,  la  1 2'  batterie  du  5'  est  forcée  d'abandonner 
son  emplacement  au  sud  du  Poînt-du-Jour.  On  chercbe  à  la 
remplacer  par  deux  batteries  à  cheval,  les  7'  et  8'  du  17*. 
Une  section  de  la  7°  est  même  mise  en  batterie  sur  la  route. 
Mais  elle  attire  «  immédiatement  le  feu  d'un  grand  nombre 
de  pièces  »  et  reçoit  l'ordre  de  faire  demi-tour.  La  8*  va 
ouvrir  le  feu  quand  elle  se  retire  à  son  tour  :  le  lieutenant- 
colonel  de  Franchesain,  chef  d'étal-major  de  l'artillerie  du 
2'  corps,  envoyé  en  avant  avec  l'un  des  capitaines,  a  re- 
connu que  celte  batterie  serait  a  bientôt  écrasée  v  par 
l'artillerie  prussienne  très  supérieure  en  nombre'.  C'est 
ainsi  que  celle  du  3°  corps  est  amenée  à  déserter  en- 
tièrement la  lutte.  Les  pertes  subies  sont  loin  d'expliquer 
cette  disparition',  mais  une  autre  considération  entre  en 
jeu  :  nous  ne  voulons  pas  «  épuiser  nos  munitions  dans  une 
lutte  d'artillerie  »,  qui  semble  «  ne  devoir  amener  aucun 
résultat  décisif*  ».  Nous  nous  exagérons  l'infériorité  de 
noire  matériel,  déjà  constatée  par  le  2'  corps  à  Spicheren. 
Enfin  Prossard  admet  évidemment  la  possibilité  d'un  mou- 
vement contre  sa  gauche,  vers  Sainte- Rufûne.  De  là  une 
accumulation  de  bataillons  et  de  batteries  '  sur  l'éperon  au 
nord<ouest  de  Rozérieulles,  inexplicable  sans  cela. 


I.  Rapport  Gagneur. 

3.  Hipport  Gagntiir  cild;  HisloriqnE  des  batteries,  A.  H.,  II,  1904,  71G. 

3.  R.  H.,  111,  iga4.  ^34  :  de  cinq  batteries  du  5<  (5<,  S',  io>,  11°,  ii*),  la 
plus  aiteiaie  (]]■]  perd  3  tués,  8  blessés  et  7  chevaux;  la  moins  atteinte  (5'), 
3  blessés  et  1  cheraux  poor  toute  la  journée  du  18. 

4.  Rapport  Gagneur  cité;  ■  les  capitaineB-commandants  commencent  è  com- 
prendre  qu'il  vaut  miciuc  ne  pas  engager  de  luUe  sérieuse  d'artillerie  contre  une 
artillerie  presque  toujours  Ire*  supérieure  en  nombre,  et  qu'il  est  préférable  de 
«opporler  passivement  les  pertes  tant  en  hommes  qu'en  matériel...  que  d'épuiser 
les  munitions  sans  obtenir  un  résultat  sérieux,  et  de  ne  plus  pouvoir  ensuite 
ilre  d'aucun  secours  pour  l'infiuiterie,  quand  les  positions  que  nous  occnpon^ 
sont  attaquée*  par  les  colonnes  prussiennes...  •  [ibid.). 

5.  Au  début,  notre  gauche  est  couverte  par  les  8»  et  9=  liu  5«,  derrière  la  vo'e. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  «  un  peu  avant  3  heures,  le  2'  corps  » 
n'a  plus  «une  seule  batterie  engagée'  ».  L'artillerie  du 
3*  corps  a  un  peu  mieux  soutenu  la  lulle.  Des  trois  balle- 
ries  de  la  division  Aymard,  deux,  les  plus  rapprochées  du 
Point-du-Jour,  à  demi  abritées  par  des  épaulements  à  peine 
ébauchés  (8°  et  10'  du  11'),  tiennent  quelque  temps  sans 
trop  de  pertes.  A  deux  reprises,  celle  de  mitrailleuses  (8=) 
empêche  deux  batteries  prussiennes  de  se  former  à  l'est  de 
la  route  d'Ëtain.  l^is  elle  bat  très  efficacement  des  colonnes 
qui  tentent  de  descendre  par  la  chaussée  vers  le  ravin  de  la 
Mance.  Mais  finalement  la  retraite  de  l'artillerie  du  s*  corps 
compromet  celle' du  général  Aymard.  Plusieurs  batteries 
prussiennes  concentrent  leur  l'eu  sur  ses  mitrailleuses,  sui- 
vant une  pratique  familière  à  nos  adversaires.  Elles  soni 
obligées  de  se  retirer  vers  a''  45.  Quant  à  la  10',  après  avoir 
combattu  quelque  temps  l'artillerie  du  VIII'  corps,  elle  doit 
se  reporter  à  300  mètres  en  arrière,  sur  un  terrain  décou- 
vert où  elle  subit  des  pertes  sensibles. 

Enfin  la  9%  embusquée  derrière  un  épaulement  au  sud  de 
Moscou,  bat  d'abord  les  colonnes  descendant  vers  le  ravin; 
puis  elle  lente  de  combattre  l'artillerie  du  VIII'  corps.  Mais 
elle  doit  y  renoncer  et  se  réserve  pour  le  cas  d'une  attaque 
rapprochée,  sans  changer  de  position  '. 

DcuxbatlerieBde  12  (11' et  la'du  11',  réserve  du  3*  corps) 
établies  derrière  des  épaulements  à  l'ouest  de  Moscou, 
«  contrebattent  l'artillerie  du  VIII'  corps  et  réussissenl, 
pendant  plus  d'une  heure,  à  empêcher  l'infanterie  ennemie 
de  prendre  pied  dans  le  bois  des  Genivaux'  ».  a  Mois  un 
changemL'ut  de  position,  tenté  sous  un  feu  trop  vif  9,  a  les 
plus  fâcheux  résultats.  L'une  ne  peut  atteindre  l'emplace- 


romaioG,  puis  par  U  lo*  du  5*  (i3)i  gauche  «t  en  avant  ;  dès  lei  prcmiera  coofe 
de  ciiri;in,  la  7"  du  5'  rejoint  les  8*  et  9°  el  remplace  la  lo"  du  S',  appolic  ïtrs 
le  Poinl-du-Jour  ;  deun  eulr^.  10'  du  i5'  et  7'  du  s*,  prolongent  la  gauche  lie 
la  ■}'  du  5°,  de  façon  à  battre  le  débouché  des  bois  de  Vaux,  les  villaget  dt 
âaiDle-RuFIIne,  de  Jussy  el  la  valliie  de  la  Moselle  (Rapport  Gagneur  cité). 

1.  ff. //.,  III,  igoi,  B37. 

1.  Happort  du  lieutenanl-ct^oael  Maucourant,  ai  aoùl,  R.  H.,  Ul,  igut.  x>3' 

a.  Historique,  R.  H.,  III,  igoj,  ii3. 
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ment  indiqué;  l'autre,  ne  parvenant  pas  à  se  ravitailler, 
doit  se  retirer '.  Elles  sont  remplacées  (a  heures  environ) 
parles  batteries  de  la  division  Nayral  (9",  11',  ta°  du  ^'). 
La  9',  à  découvert,  laisse  de  grands  intervalles  entre  ses 
pièces,  les  faisant  varier  au  fur  et  à  mesure  que  l'ennemi 
rectifie  son  tir.  D'ailleurs,  la  plus  grande  partie  des  obus 
prussiens,  tombant  sur  des  terres  légères,  s'enfoncent  sans 
éclater.  Les  pertes  sont  donc  insignifiantes.  Quant  aux  11° 
et  ia%  qui  remplacent  les  précédentes  derrière  leurs  épau- 
iements,  elles  souffrent  davantage  et  la  11'  ne  peut  même 
pas  tirer*. 

Les  batteries  de  Metman  se  sont  établies  au  nord  de 
Moscou  avant  le  début  de  l'action,  celles  de  4  (6*  el  7'  du 
1 1')  derrière  des  épaulements  et  les  mitrailleuses  (5'  du  1 1*) 
à  découvert.  Aucune  ne  peut  tenir  cl,  à  3  heures,  elles  ont 
disparu.  Enfin  deux  des  batteries  de  la  réserve  (i"  et  2'  du 
17',  à  cheval)  ont  reçu  vers  2  heures  l'ordre  de  se  mettre 
H  la  disposition  du  général  Aymard.  Malgré  une  pluie  de 
projectiles,  elles  longent  les  bois  de  Châtel  et  s'arrétenl  à 
hauteur  de  Moscou.  La  1^°  seule  prend  place  à  gauche  d'une 
batterie  de  12,  mais  pour  se  retirer  au  bout  de  quelques 
coups  sur  l'ordre  du  colonel  de  Lajaille.  Quant  à  la  2%  elle 
demeure  o  en  réserve  »  à  la  lisière  des  bois  '. 

Des  quatorze  batteries  que  le  3'  corps  a  successivement 
engagées  de  Moscou  au  Point-du-Jour,  six  seulement  con- 
tinuent la  lutte  à  3  heures.  Encore  plusieurs  vont-elles  dis- 
paraître ou  se  taire  à  bref  délai.  Comme  au  2°  corps,  nos 
perles  justifient  mal  ce  silence,  malgré  l'extrême  dispro- 
portion du  nombre,  six  batteries  contre  vingl-deux.  La 
véritable  cause  est  d'ordre  moral  :  nous  croyons  notre  infé- 
riorité beaucoup  plus  grande  qu'en  réalité  ;  nous  désespé- 
rons du  succès  avant  aucune  décision.  Dès  i  heure,  les  a" 


1.  Rapport  du  général  de  Rochcbouèl,  aâ  août,  R.  H„  III,  igo4,  aoS.  Paur- 
tanl  ellts  ne  perdcDl  ta  tout  que  8  blessés  {ibid.,  638). 

1.  Historique,  R.  H.,  111,  tOo4>  >77  \  rapport  Rochebouïl  cite. 

3.  Rapport  du  lieutenaal-coloDel  Delatte,  lâ  septembre  ;  rapport  du  comman- 
ital  de  Latouche,  s.  d.,  R.  II.,  111,  [904,  ai^,  3ig. 
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et  3'  corps  auraient  pu  meltre  en  ligne  trente  batteries 
contre  l'artillerie  de  la  I"  armée.  Celle-ci  ne  réunit  vingt- 
deux  batteries  qu'après  i  heure  et  demie  environ.  C'esl 
dire  que  nous  avions  sur  elle  une  large  supériorité.  Nous  ne 
lui  opposons  (I  jamais  plus  de  dix  batteries  ».  A  3  heures, 
neuf  n'ont  pas  tiré  un  coup  de  canon  *. 
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le  de  Saint-Hobert. 
d  de  Saint-Hobcn. 

Lorsque,  vers  i''3o,  le  33'  prussien  débouche  de  Grave- 
lotte  pour  gagner  le  ravin,  le  i"  bataillon  du  32°,  établi 
entre  le  Point-du-Jour  et  le  coude  de  la  route  au  nord,  se 
porte  vers  l'ouest  aiin  de  mieux  découvrir  les  pentes.  Il  est 
alors  accablé  d'obu3,  qui  lui  causent  des  pertes,  tandis  que 
les  troupes  restées  dans  les  Tossés  de  la  chaussée  soulTrent 
«  fort  peu  '  a.  Puis  l'ennemi  refoule  nos  grand'gardes  et 
tente  de  déboucher  des  bois  de  la  Mance.  Le  i"  bataillon 
du  33'  se  reporte  sur  la  route  où  te  2'  vient  aussitât  le  ren- 
forcer, sous  une  grêle  de  projectiles.  Lorsque  les  Prussiens 
attaquent  les  Sablières,  des  fractions  «  tirées  des  réserves 
des  33'  el  55'  de  ligne  »  rentorcent  le  3'  chasseurs  dans  le 
Point-du-Jour  el  le  long  de  la  tranchée  qui  réunit  ses  deux 
bâtiments'.  Mais  nous  ne  tentons  encore  aucune  contre- 
attaque,  malgré  notre  très  grande  supériorité  numérique'. 

Un  peu  après,  la  gauche  du  33'  el  des  fractions  de  la 
3o^  brigade  débouchent  devant  Saint-Hubert,  comme  nous 
l'avons  vu.  Bien  qu'une  partie  de  ces  troupes  soit  masquée 
par  le  terrain,  la  gauche  du  3'  corps  el  la  droite  du  2' 
ouvrent  un  feu  très  vif.  Dans  Saint-Hubert,  le  2'  bataillon 
du  80'  ne  peut  mettre  que  deux  compagnies  en  ligne;  les 


I.  «.  II.,  Jll,  190^,  643,  d'après  le  géncrnl  de  Tissonni^re  (Reriut  du  Cercle 
mililaire,  18  el  a5  janvier  1903).  Le  rapport  du  colonel  Merte,  du  39',  10  août, 
porte  m  contraire  que,  vers  1  heures,  ce  régiment  ■  se  ports  en  bataille  sur  la 
''ixile  dml  il  garnit  les  fossés  i,  et  ou  il  resta  Jusqu'à  10  heures  du  soir. 

1.  Journal  d.-  la  division  Vergé,  B.  II.,  II,   t^,  (i^f,. 

i.  Sii  compagnies  (_i"  et  2°,  3°  bataillon  du  ZZ')  devont  toute  la  division 
Vtrg*. 
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aulre3,  massées  «  dans  les  cours  et  les  jardins  de  la  ferme  », 
reçoivent  les  projectiles  prussiens  sans  pouvoir  y  répondre. 
Une  batterie  «  lire  sans  relâche  sur  les  bâtiments...  cou- 
vrant les  défenseurs  d'éclats  et  de  débris  »'.  Mais  aucune 
disposition  n'est  prise  par  la  division  Aymard  pour  les  se- 
courir ou  faciliter  leur  retraite. 

Au  contraire,  Frossard  a  encore  renforcé  sa  première 
li<]ne,  déjà  trop  forte  et  qui  n'était  pas  menacée.  Vers 
2  lieures,  il  donne  au  général  Fauvart-Basloul  l'ordre  de 
soutenir  la  division  Vertjé.  Le  23*  de  ligne  porte  ses  i"  cl 
3'  bataillons  jusiiu'à  la  crête  au  nord  de  la  voie  romaine  ;  le 
3*  borde  la  route  de  Verdun  au  nord  du  Poînt-du-Joor'. 
Puis,  un  peu  avant  3  heures,  sur  la  demande  instante  du 
général  Vergé,  la  batterie  de  mitrailleuses  Dupré  (g*  du  5') 
est  dirigée  sur  cette  ferme,  «  pour  y  battre,  dît-on,  des 
colonnes  ennemies  en  retraite»  ».  Elle  vient  s'établir  entre 
les  deux  bâtiments.  Mais  &  peine  a-t-elle  commencé  son  tir 
qu'elle  est  soumise  à  «  un  épouvantable  feu  croisé  d'infan- 
terie et  de  plusieurs  batteries  prussiennes...  En  moins  de 
dix  minutes  »,  vingt-trois  chevaux  sont  tués;  deux  caii^ 
sons  sautent;  personnel  et  matériel  sont  «  menacés  d'une 
destruction  complète  ».  Le  commandant  Collangettes  donne 
l'ordre  de  la  retraite.  Elle  ne  peut  s'effectuer  qu'avec  le 
concouis  de  l'infanterie*. 

A  ce  moment  survient  le  la*  chasseurs,  que  Fauvart- 
Bastoul  a  également  dirigé  sur  le  Pointniu-Jour.  Avec  le 
3*  bataillon  du  23%  il  contribue  k  dégager  nos  mitrail- 
leuses. Puis  il  borde  la  route  au  sud  de  la  ferme  %  où  est 
déjà  établi  le  i"  bataillon  du  55'.  C'est  entasser  inutilement 
nos  troupes,  en  augmentant  nécessairement  leurs  pertes. 


I.  Historique  du  8o>,  R.  IL,  III,  1904,  196. 

^.  Joumol  de  la  division  Fauvort-Basloùl  ;  rapport  du  géaëral  Mugini  His- 
torique du  iZ",  R.  H..  II.  i<)o4.  668,  6go.  695. 

3.  Journal  de  la  division,  conQrmé  par  le  rapport  du  coiamaadanl  CollangcUes, 
3t  noùt,  R.  H.,  Il,  igoA,  69S. 

4-  Journal  de  la  division;  rapport  CoUanfiettes,  11  août;  gjaéraj  de  Tiswt>- 
nifcre,  loe.  cil.,  87;  Hialorique  des  batlcrics  du  5".  R.  H.,  11,  igoi,  71*;  rap- 
port du  général  Sanglé-Kerribre,  ig  aoùl,  ibid.,  III,  iQo4,  i()5. 

5.  Journal  de  la  division  ;  rapport  Mangia. 
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Enfin,  pour  remplacer  les  bataîtlons  qu'il  vient  ainsi  d'en- 
3a<|er,  Fauvart-Bastou)  porte  le  67'  à  la  crête,  en  deuxième 
lir(ne.  Il  s'abrite  dans  la  tranchée  évacuée  par  le  la'  chas- 
seurs'. 

Un  peu  après  3  heures,  les  a°  et  3°  corps  ont  sept  batail- 
lons déployés  du  Point-du-Jour  è  Moscou  '  et  voy-anl  direr- 
lement  les  pentes  à  mi-cdte  desquelles  s'élève  Saint-Hubert. 
Douze  autres,  au  moins,  sont  en  arrière,  mal  abrités  de 
l'artillerie  prussienne  par  une  crête  peu  marquée,  mais  prêls 
à  intervenir  contre  une  attaque  venant  de  Gravelotte  '.  C'esl 
dans  ces  conditions  que  nous  allons  laisser  l'ennemi  enlever 
Saint-Hubert  et  s'y  maintenir  sous  nos  feux. 

Cette  ferme  comprend  une  maison  d'habitation  à  deux 
élaqes,  bordantau  nord  la  routede  Verdun,  et  deux  granges, 
l'unfl  à  l'ouest,  l'autre  au  nord.  La  façade  opposée  à  la 
chaussée  donne  sur  une  cour  entourée  de  murs  à  laquelle  on 
accède  par  une  porte  cochère.  A  l'est,  vers  le  Point-du-Jour 
un  jardin  triangulaire  s'étend  entre  la  route  et  un  chemin  de 
terre  descendant  vers  le  bois  des  Genivaux.  Du  côté  de  la 
chaussée,  il  est  limité  par  un  mur  haut  de  a  mètres  ;  vers  le 
chemin,  par  un  mur  de  i  mètre  environ.  La  porte  cochère 
■f  étë  barricadée  ;  les  murs  sont  crénelés  et  le  premier 
étage  de  la  maison  peut  élre  garni  d'une  deuxième  ligne  de 
défenseurs.  Deux  brèches  assez  étroites  ont  été  ouvertes 
dans  le  mur  nord-est. 

Les  faces  les  plus  étendues  sont  cellfs  du  nord-est  et  du 
sud;  mais  la  première  voit  uniquement  nos  positions  de 
Moscou  ;  la  seconde  est  masquée  par  utie  crête  à  très  courte 
distance.  Quant  à  celle  de  l'ouest,  elle  mesure  ir»o  mètres 


I,  Journal  de  I*  division;  rapport  du  colonel  Thîbaudin,  s.  d.,  R.  H.,  II. 
inoS,,  697  ;  trois  compagnies  du  3*  batsillon  sont  en  rr^prve  il  loo  mètres  der- 
ràre  lei  tranchiïes. 

ï-  3*  chasseurs,  3"  du  a3«,  i"  el  a'  du  Si",  l'r  du  8o»,  i"  du  Sii'-,  i"  du  44" 
(S.  H..  III,  igoi.  646).  Les  la"  chasseurs,  i"  pI  j»  du  5,'.",  i"  du  7C",  ^^' 
«ni  élalilis  au  sud  le  long  de  la  roule. 

1.  67',  3.  du  85',  3»  du  3a",  1"  et  a"  du  a3'.  8',  3'  do  80»,  a*  du  8r.«  {H. 
Il-,  111,  igo4.  646).  On  peul  njouter  à  celle  énuméralion  les  )'>tH  et  60',  les  a* 
cl  >  du  44*  lui  sont  à  proximilé,  le. long  des  bois  de  ChAlel  ou  aux  abords  de 
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seulement  et  ses  vues  sont  très  restreintes  en  dehors  de  la 
route.  Les  approches  de  l'ennemi  seront  donc  très  faciles. 
Par  contre,  le  mur  bas  qui  fait  face  à  Moscou  le  protégera 
diflicilement  de  nos  feux  quand  il  aura  pénétré  dans  la 
ferme  ;  il  lui  sera  moins  aisé  encore  d'en  sortir  vers  nos 
tranchées  '. 

Les  Prussiens  qui  ont  débouché  devant  Saint-Hubert 
sont  d'abord  dans  une  situation  délicate  ;  malgré  les  cou- 
verts du  terrain,  ils  ne  peuvent  prendre  la  supériorité  du 
feu  sur  un  adversaire  abrité  derrière  des  murs.  Enfin,  quand 
les  batteries  des  Vil'  et  VIII'  corps  tirent  sur  la  ferme,  leurs 
différentes  fractions  se  lèvent  d'un  commun  accord  pour 
donner  l'assaut.  Un  feu  destructeur  balaie  l'espace  à  par- 
. courir;  mais  celui-ci  est  restreint  et  l'ennemi  le  traverse 
d'un  seul  élan,  atteignant  presque  simultanément  les  faces 
sud  et  ouest.  Aucune  ouverture  ne  trouant  cette  dernière, 
le  plus  ijrand  nombre  des  assaillants  remonte  vers  la  chaus- 
sée et  inonde  avec  ceux  venus  du  sud  la  maison  et  la  cour. 
D'autres  descendent  du  nord  dans  le  jardin,  coupant  la 
retraite  des  derniers  défenseurs. 

Quelques  obus  ont  suffî  pour  chasser  ceux  des  murs 
nord-est  et  sud,  battus  d'enfilade  ou  à  revers.  D'ailleurs,  la 
situation  de  la  ferme  sur  un  plan  très  incliné  permettait  à 
l'ennemi  de  voir  une  grande  partie  du  jardin.  Ses  tirailleurs 
criblent  les  défenseurs  de  feux  dans  le  dos,  sans  qu'ils  puis- 
sent y  répondre.  Le  a"  bataillon  du  80'  a  perdu  plus  du 
tiers  de  son  ciTectif;  il  va  être  enveloppé.  Le  c^immandaiil 
Molière,  blessé  à  deux  reprises,  se  résigne  à  ta  retraite. 
Mais  elle  est  d'autant  plus  difficile  que  les  porlesontélé 
fortement  barricadées.  Les  défenseurs  se  pressent  au  tra- 
vers des  deux  brèches.  Une  quarantaine  s'attardent  der- 
rière les  créneaux  et  sont  pris'.  Plusieurs,  dont  les  scrgenls 

1.  R.  II.,  III,  igah,HT-l-'Élal-maJorprumtn,  II.  800,  donne  quelqucsdclail! 
iiiiiiradioloires;  les  ouvfrliiros  vers  la  roule  n'étaient  pas barnudén;  nJWbiTdif 
l'tsil  failc  su  .saillanl  nord-est  dit  mur  du  Jardin. 

I.  KapiKirl  Sanglé-Fcrrierc,  ig  loiit;  Historiqucl  des  8o*  et  85*,  R.  H.,  III. 
i<io4,  iij4,  197,  301  )  Èlai-niajor  priuiien,  11,  801.  M.  le  générai  TissDoniFtr 
ilonae  de  tel  épisode  un  récit  coloré  ;  i  Le  balaillon  semble  vouloir  «  fonner 
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Grès  cl  Jamtnet,  se  font  tuer  sur  place  plutôt  que  de  se 
rendre. 

Tandis  que  le  i"  bataillon  du  67*  et  le  8'  chasseurs  s'em- 
parent ainsi  de  la  ferme  et  du  jardin,  trois  autres  compa- 
(jDÎes  (9*,  lo*,  r  1'  du  67')  débouchent  du  bois  et  s'élancent 
\c  long  de  la  chaussée.  Comme  le  t"  bataillon,  elles  ont  à 
subir  de  grosses  perles  sous  notre  feu  croisé.  Dans  l'étroit 
fspace  entre  les  carrières  et  la  ferme,  seize  officiers  du  67* 
tombent  morts  ou  blessés. 

Un  autre  régiment,  le  6o*,  prend  également  part  à  la 
prise  de  Saint^Huberl.  Depuis  2''^5,  son  3'  bataillon  est  au 
sud  de  la  route,  dans  le  voisinage  du  bois,  sous  un  feu  vif; 
six  compagnies  sont  encore  dans  !c  ravin,  en  marche  pour 
le  rejoindre  (i"  bataillon,  6'  et  8*  compagnies).  Au  moment 
de  l'assaut,  les  6*  et  8°  suivent  ta  chaussée  ;  le  i"  bataillon 
marche  ft  leur  droite.  Mais  ce  dernier  est  bientdl  arrêté  par 
nos  balles.  L'une  de  ses  compagnies  (3')  pénètre  dans  la 
ferme,  derrière  les  premières  fractions  du  67*.  Quant  aux 
6' et  8*,  elles  poussent  jusqu'à  la  face  ouest,  en  arrière  de 
laquelle  elles  s'arrêtent.  Enfin  les  restes  de  trois  compa- 
gnies du  33'  (3",  4*1  1 1*)  ont  suivi  le  mouvement  du  60'  et 
sont  entrés  avec  ses  éléments  dans  ta  ferme.  C'est  donc  à 
quatre  corps  différents  qu'appartiennent  1rs  assaillants  de 
Saint-Hubert,  circonstance  qui  ne  facilite  pas  le  rétablisse- 
ment de  l'ordre  '.  Les  deux  murs  du  jardin  et  les  hâUmenls 
sont  fortement  occupés,  mais  d'une  façon  irrégulière,  en 
raison  des  pertes  en   ofliciers.  «  Qui  a  consommé  ses  car- 

imf  la  eoae;  les  obus  écUirnt  dans  les  ranigs  qui  tourbillonncnl  ;  une  grande 
porlp  churelière  s'ouvre  au  DOrd  ;  tous  s'élaiii^ent  à  la  fois  ;  (es  homines  se  puus- 
«nl,  la  porte  s'engorge;  un  obus  fait  une  trouée,  [ançant  une  (jrappc  humaîue 
dins  la  prairie,  lin  premier  groupe  sort  ;  la  porte  s'obstrue  tte  nouveau  ;  de  nuu- 
rcau  le  canon  <l£blaie  l'obstacle  et  le  bataillon  évacue  ainsi  l'auberge  (?)  en 
plusieurs  essaims,  par  celle  porte  et  par  eelle  de  la  roule  qui  est  nrains  batliie. 
Il  remonte  au  Irot  vers  dous  (les  deux  compagnies  du  gj")  et  s'écoule...  enle- 
vant an  pasaagc  mon  escouade  de  droite  qui  suit  le  torrent...  Une  fusillade  et 
une  canonnade  rioleutes  de  l'ennenai,  qui  s'est  précipité  dans  la  ferme,  accotn- 
pagnenl  les  fuyards...  i  (Hevaa  da  Cerctt  mililaire,  17  janvier  igoa,  86-87). 

1.  S*  chasseurs;  i"  bataillon,  g»,  lo',  ii^  compagnies  du  67'  ;  3',  6»,  8'  du 
<>û*;  3',  4',  ]i>  du  33',  auxquellee  se  joint  bientôt  ta  i'«  du  ^8«.  Total  ;  iS  com- 
pagnie» {Étal-major  priuiien,  11,  8o3). 
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touches  s'enTait  du  jardin  el  cherche  de  nouvelles  ibudï- 
lions,  ainsi  qu'un  abri,  derrière  les  bâtiments  ou  dans  les 
carrières.  Des  dètachemenls'  frais  remplacent  les  hommes 
qui  disparaissent  ainsi.  Des  blessés  affluent  également  veis 
l'arrière.  Le  courant  est  ininterrompu  dans  les  deux  sens. 

«  La  qrande  masse  des  dix-huit  compagnies  s'abrite  dans 
les  carrières,  derrière  les  bâtiments,  le  mur  du  sud  ou 
dans  les  fossés  de  la  route.  Le  peu  d'ofGciers  encore  valides 
s'efforce  de  mettre  de  l'ordre  dans  ce  chaos.  Mais  les 
groupes  ainsi  péniblement  reformés  se  disséminent  très 
vite,  à  l'occasion  des  continuelles  tentatives  faites  sur  cha- 
cun dfs  flancs  de  Saint-Hubert  pour  reprendre  l'offensive. 
Les  débris  des  fractions  engagées  refluent  derrière  les  cou- 
verts et  y  mettent  tout,  de  nouveau,  en  désordre. 

«  Peu.  après  3  heures,  il  n'y  a  plus  à  Saint-Hubert  une 
seule  compagnie  groupée,  mais  au  plus  quelques  pelotons. 
Tout  est  pèle-méle  ;  des  monceaux  de  morts  et  de  blessés 
augmentent  la  confusion  '...  » 

Ce  désordi-e  tient  avant  tout  à  la  fusillade  continue  que, 
des  tranchées  entre  Moscou  el  le  Point-du^our,  nous  diri- 
geons sur  la  ferme  ^  A  gauche,  quelques  tirailleurs  d'une 
compagnie  du  a3'  sortent  même  de  leurs  abris  pour  mieux 
battre  l'ennemi.  Mais  le  capitaine  est  tué  et  cette  tentative 
échoue.  Nul  autre  effort  pour  user  des  avantages  que 
donnent  le  chassepot,  le  nombre  et  le  terrain.  Sans  doute 
les  Prussiens  disposent  d'une  très  forte  artillerie,  en  face 
de  laquelle  nous  n'avons  plus  que  quelques  batteries.  Mai^ 
le  vrai  molif  de  notre  inaction  est  dans  le  parti  pris  de 
défense  passive  qui  nous  paralyse.  Notre  effort  vise  unique- 
ment à  garder  nos  positions  :  fâcheuse  condition  pour  le 
succès. 

Lors  de  la  retraite  du  commandant  Molière,  le  général 
Sanglé-Ferrière  craint  «  une  attaque  vigoureuse  de  Tcd- 


1.  [•'  balaillon  du  i^°,  1"  rt  3*  comp*i]ni«s  du  i''  batailloo  du  S5*,  de  Mos- 
cou; (iiiis.  df  dKiile  à  gauche,  le  reste  Je  ce  bataillon  ;  le«  3*,  4",  6«,  O"  cw»- 
pagnies  du  l'^du  60',  les  1"^  fl  3°  du  3i<,  la  3'  du  i3>. 
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nemi  a.  II  se  porte  avec  deux  compagnies'  entre  lesbâti- 
meuts  du  Point-du-Jour,  derrière  la  tranchée  déjà  occupée 
par  le  3'  chasseurs.  Puis  il  appelle  à  lui  le  3'  bataillon  du 
8o'  qu'il  établit  à  droite  et  à  gauche  de  cette  rcrme.  Nous 
HTons  dès  tors  huit  bataillons  et  demi  répartis  du  Point- 
dn-Jour  à  Moscou,  sur  i,ioo  mètres  environ.  Leur  entasse- 
ment est  extrême  et  leurs  pertes,  sous  le  Teu  de  vinglpdeux 
batteries,  sembleraient  devoir  être  très  considérables.  Nous 
verrons  qu'elles  sont  légères,  en  réalité^.  Mais  ce  déploie- 
ment prématuré  nous  interdit  toute  manœuvre.  11  ne  peut 
que  nous  confirmer  dans  la  défense  passive. 

A  peu  près  au  moment  de  l'attaque  de  Saint-Hubert,  les 
deux  ailes  de  la  i5*  division  tentent  de  nouveaux  eiTorts 
contre  notre  ligne  de  combat.  Les  six  compagnies  du  33*  ^ 
sortent  des  Sablières  et  courent  vers  le  Poinl-du-Jour.  Elles 
sont  rapidement  arrêtées  par  un  feu  destructeur  et  rejetées 
dans  ces  excavatioDs.  A  leur  gauche,  le  3"=  bataillon  du  6o' 
se  maintient  au  saillant  du  bois  voisin  de  la  route  de  Ver- 
dun, non  sans  de  lourds  sacrifices. 

A  l'aile  opposée,  dans  le  bois  des  Genivaux,  un  bataillon 
(i*  du  28')  cbercheà  gagnerdu  terrain  vers  Moscou.  Parties 
du  confluent  des  deux  rui5sea\ix<,  les  6*  et  8'  compagnies 
suivent,  pour  gagner  le  plateau,  le  chemin  creux  menant 
vers  l'Arbre  mort.  A  plusieurs  reprises  elles  sont  arrêtées 
par  nos  feux  au  débouché  du  bois  '. 

Au  sud,  le  reste  du  28'  ne  peut  pas  davantage  atteindre 
le  plateau.  L'une  de  ses  compagnies  (i")  pousse  jusqu'à 
Saint-Hubert  après  la  prise  de  cette  ferme  ;  les  autres,  déjà 
fortement  éprouvées,  se  mêlent  à  plusieurs  reprises  dans  le 
bois  :  «  Çà  et  là  leurs  débris,  sans  officiers,  glissent  jusque 
dans  le  ravin.  »  Il  faut  les  efforts  du  commandant  de  la  bri- 

I.  i"  et  i<  da  I"  bataillon  du  8o«  (A.  H.,  III,  iga4,  655).  Le  rapport  Saiigl(>- 

l'eni^re,  ig  août,  ibid.,  igi,  porte  Irait  compagnies. 

>.  Voir  les  perlea  aux  Annexes.  Bon  nombre  sont  imputables  au  Tuiil. 

3.  1",  1*  compagnies,  a'  batsillan  [Étal-najor  prussien,  II,  So3). 

i.  Gardé  par  les  ta' du  67*  et  5"  du  aS".  La  7"  du  î8"  se  perd  dans  le  bois. 

î.  VÉlat-major  pranien,  II,  8o3,  signale  mtmc  des  retours  oFfen^ifs  rcpélés 
lie  Doi  iTDUpes,  qui  paraissent  n'avoir  jamais  eu  lieu  (KJstonqucs  des  4j'  et  Sg'). 
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gade,  des  colonels  des  28°  et  67',  pour  ramener  quelques 
groupes  à  la  lisière'.  Une  fraction  du  2°  bataillon  qui  essaie 
eucore  de  déboucher  du  bois  à  l'ouest  de  Saint-Hubert 
est  rejetée  par  nos  Teux  et  ses  débris  refluent  dans  les  car- 
rières voisines. 

■  Cette  série  d'échecs  montre  à  la  la""  division  l'impossibi- 
lité de  pousser  plus  avant  pour  l'instant.  Dès  3''3o,  elle 
limite  ses  ambitions  à  la  dérense  du  terrain  conquis.  Sans 
doute  elle  possède  dans  les  Sablières,  Saint-Hubert  et  le 
confluent  des  deux  ruisseaux  des  points  d'appui  de  quelque 
valeur.  Mais,  en  cas  d'attaque  sérieuse,  ils  pèseraient  d'uu 
poids  léger,  coutre  ce  qu'avance  l'État-major  prussien  *.  En 
outre,  si  les  2'  et  3'  corps  ont  été  «  iixés  »  par  l'attaque  de 
la  i5'  division,  c'est  qu'ils  s'^  sont  singulièrement  prêtés. 
De  tous  les  documents  ayant  trait  au  1 8  août,  il  se  dégage  ce 
tait  que,  nulle  part,  nous  ne  songeons  à  un  retour  offensif 
sérieux  ;  l'unique  objet  visé  est  la  garde  de. positions  que, 
en  tout  état  de  cause,  nous  quitterons  le  lendemain  pour 
nous  abriter  sous  Metz.  «  Fixer  »  un  ennemi  ainsi  disposé 
ne  présente,  on  en  conviendra,  nulle  diFQculté. 

1 ,  État-major  pranien,  II,  8o4 1  Hiciiig,  Vingt-quatre  heartt  dt  tlralégii, 
Iraduclion,  175. 

1.  État-major  prataien,  II,  8o5.  Le  commandaDt  Rigiad,  du  7*  duowars, 
SFraït  parvenu,  avec  l'aide  d'uoe  ou  deux  compagnies  du  jg',  k  rrfouter  <1& 
Genivaux  de  l'infanterie  pnissienne  f  «ans  doute  des  5'  et  S'  compagDiei  du  6^] 
[n.  H.,  III,  igo4,  6^7,  d'après  le  rapport,  trca  peu  compréheosible.  de  cet  offi- 
cier, ibid.,  i8aj. 
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kcben.  —  Ordres  de  Sleinmeli  et  de  Zmalrow.  —  Tealalive  de  la 
ir-diniion  decaiileria. —  Déaordre  de  sa  relnile.—  Intervenlion  du  3g*.  — Coaire- 
•tuqae  de  la  brigade  Jativel.  —  La  3i<  brigade.  —  Noire  artillerie.  —  Ls  I"  année 
Tcn  5  beure*. 

De  Gravelotle,  Gœben  observe  ce  combat  et  se  rend 
compte  de  ses  difTicuUés.  «  Pénétré  de  la  nécessité  »  de 
renforcer  la  1 5° division,  il  prescrit  dès  3  heures  ô  la  3i' bri- 
gade de  passer  le  ravin  et  de  la  soutenir  dans  la  direction 
de  Moscou.  En  même  temps,  il  appelle  les  batteries  de  la 
i6' division,  jusqu'alors  en  réserve  à  l'ouest  de  Gravelotte, 
et  les  fait  intercaler  dans  la  grande  ligne  d'artillerie  déjà 
constituée'.  Ainsi  la  totalité  des  batteries  du  VIII'  corps 
et  les  trois  quarts  de  son  infanterie  vont  être  engagés, 
contre  les  intentions  bien  connues  de  Moltke,  pourtant  à 
très  faible  distance^.  L'erreur  initiale  commise  par  la 
1"  armée  a  été,  non  d'occuper  le  ravin  de  ta  Mance,  ce  qui 
s'imposait  pour  couvrir  son  déploiement  d'artillerie,  mais 
d'y  envoyer  des  forces  de  beaucoup  au-dessus  des  besoins. 
De  là  l'extension  prise  par  le  combat  à  l'est  du  ravin  et  les 
échecs  qui  ont  résulté.  Ils  vont  encore  se  reproduire. 

La  3i'  brigade  s'est  déjà  portée  derrière  la  ligne  d'artil- 
lerie, dans  l'intervalle  de  Gravelotte  et  de  Mogador.  Suivant 
l'ordre  donné,  elle  se  rapproche  du  champ  de  bataille.  Le 
3(|',  en  colonne,  suit  la  route  de  Verdun  ;  le  69%  en  ligne  de 
colonnes  de  compagnie,  marche  au  nord.  Au  moment  de  la 

1.  Elle  s'établil  inunédialemeat  au  nord  de  la  chaussée,  enlre  l'artillerie  ï 
i^nal  el  les  balteries  oiontéen,  dans  cet  ordre  (de  gauche  i  droite)  :  S>  légère, 
6*  tt  S»  lourdes,  5'  légère  (Élal-major  pruitien.  II,  806). 

>.  D'iprès  HcBoig,  foc.  ci'.,  aoi,  Gœben  pense  que,  sans  ce  renfort,  la 
i>  dinaioD  ne  serait  plus  capable  de  résisler  à  une  contre-atlaque.  De  li  i'CD- 
g>9uaent  de  la  3i'  bngade. 
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mise  en  mouvement,  on  apprend  que  la  gauche  de  la 
3o°  brigade  a  besoin  de  prompts  secours  dans  le  bois  des 
Genivaux.  Le  3*  bataillon,  les  •]'  et  8'  compagnies  du  69' 
obliquent  vers  le  confluent  des  deux  ruisseaux  ;  te  reste  suit 
le  mouvement  général. 

D'autres  troupes  ont  pris  la  même  direction,  sur  l'ordre 
de  Steinmetz.  Au  moment  où  l'arlillerie  du  VII' corps  effec- 
luait  son  bond  en  avant,  le  commaudanl  de  la  1"  armée 
s'est  porté  à  l'est  de  Gravelotte,  Vers  a""  i5,  Gœben  lui  rend 
compte  de  la  0  marche  favorable  du  combat  ».  Bientôt  après 
survient  un  rapport  du  général  von  Wedell  portant  que, 
Q  dans  la  situation  présente,  l'enveloppement  de  la  gauche 
française  assurerait  aux  Allemands  la  conquête  des  h»U' 
teurs  opposées  ».  Les  propres  observations  de  Steinmetz 
semblent  confirmer  cette  appréciation  hâtive.  Notre  feu 
d'artillerie  a  sensiblement  décru  ;  nos  batteries  ont  com- 
mencé à  se  retirer  ;  les  fermes  du  Point-du-Jour  et  de  Mos- 
cou sont  en  flammes.  «  Sur  tous  les  points,  on  voit  l'infan- 
terie prussienne  s'avancer  avec  élan  ;  les  troupes  françaises 
se  replient  vers  la  crête,  surtout  au  moment  de  la  prise 
de  Saint-Hubert,  par  bandes  entières  et  en  pleine  dissolu- 
tion '.  »  On  voit  à  quel  point  l'idée  préconçue  influe  sur  les 
observations  de  Steinmetz  et  de  son  entourage.  Sans  doule 
notre  artillerie  a  presque  abandonné  la  lutte  ;  plusieurs  bal' 
teries  ont  reflué  derrière  nos  positions,  mais  l'infanlerie, 
qui  a  suivi  cet  exempte,  représente  moins  de  trois  bataillons 
d'avant-postes  épars  sur  un  très  grand  front.  On  ne  peut 
rien  en  conclure  pour  la  grande  masse  de  nos  troupes.  Au 
contraire,  Steinmetz  y  voit  la  preuve  d'un  a  fort  ébranle- 
ment 7).  De  là  à  ta  pensée  de  provoquer  la  solution,  peut- 
être  à  bref  délai,  sur  cette  partie  du  champ  de  bataille,  ii 
n'y  a  qu'un  pas  et  il  est  franchi.  L'instant  ne  saurait  ilre 
plus  favorable.  Sans  doute  la  décision  que  va  prendre  Stein- 
metz est  contraire  aux  directives  de  Mollke,  mais  qu'iiu- 
porle  !  La  I"  armée,  jusqu'alors  tenue  trop  souvent  Â  l'écart, 

1.  Éla'.-major  prataltit.  11,  809. 
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aura  du  moins  enlevé  à  la  II*  la  gloire  d'en  finir  avec  l'ad- 
versaire. Dans  l'esprit  de  Steinmetz,  qui  n'a  pas  oublié  ses 
démêlés  récents  avec  Moltke  et  Frédéric-Charles,  cette  con- 
sidération est  sans  doute  toute-puissante. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  décide  de  porter  un  coup  énergique 
dans  notre  front  et  notre  flanc  gauche.  Au  cas  d'un  retour 
.ofTensif  suivi  de  succès,  les  lisières  fortement  occupées  des 
bois  el,  au  besoin,  la  longue  ligne  d'artilterie  encadrant 
Gravelotte  aseureraienl  la  retraite.  C'est  dans  ces  conditions 
que  l'ordre  ci-après  est  donné  vers  3  heures:  «  La  i"  divi- 
sion de  cavalerie  franchira  immédiatement  le  défilé  de  Gra- 
velotte ;  son  régiment  d'avanl-garde,  protégé  par  le  feu  des 
batteries  du  Vil'  corps  qui  accompagneront  la  division,  pas- 
ttera  en  arrière  de  Saint-Hubert,  obliquera  vers  la  gauche 
dans  la  direction  de  Moscou,  pour  se  jeter  sur  l'ennemi, 
qui  est  en  train  de  battre  en  retraite  ;  il  ne  dépassera  pas  les 
glacis  de  Metz.  Toute  la  division  suivra  ce  régiment  '.  »  En 
même  temps,  la  26"  brigade  d'infanterie  est  invitée  à  mar- 
cher d'Ars-sup-Moselle  vers  Vaux,  pour  agir  contre  noire 
extrême  gauche. 

Enfin,  sur  l'Invitation  de  Steinmetz,  Zastrow  prescrit  à 
Tanillerie  du  VU*  corps  de  franchir  le  défdé,  pour  aller 
prendre  position,  au  delà  du  ravin,  sur  les  hauteurs  au  sud 
de  la  roule  de  Verdun.  La  27*  brigade,  qui  est  à  l'ouest  de 
Gravelotte,  poussera  jusqu'à  la  lisière  du  bois  afin  de  cou- 
vrir ces  batteries'. 

11  serait  superflu  de  souligner  les  erreurs  ressortant  de 
ces  ordres.  Tandis  que  Gœben  juge  la  situation  assez  déli- 
cate pour  que  la  i5'  division  ait  besoin  de  renforts  immé- 
diats, Steinmetz  et,  avec  lui,  Zastrow  croient  n'avoir  plus 
qu'à  moissonner  les  lauriers  d'une  facile  victoire  !  Le  pre- 
mier va  engager  une  division  de  cavalerie  dans  un  défdé 


I.  R.  H.,  m,  ijoi,  Ma.  d'après  vod  Junch,  Die'l.  Kaimllerie  Oiaiiion 
Kriegt  iSjo-iSyi,  et  Hœpig,  Vingl-çualre  hearei  île  itralégie,  Iraduclion.  ai 
L'Êtal-major priUMtn,  II,  E09,  ne  donne  qu'une  pile  anikee  de  cet  ordrp,  se 
la  phrase  relative  aux  oEacis  de  Metr..  Elle  mérite,  certes,  d'être  reproduile. 

I.  Ètal-major  peattien,  II,  Soij. 
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qui  peul  Jtre  tout  entier  battu  par  aoa  feux.  Il  lui  recom- 
mande de  ne  pas  dépasser  les  glacis  de  Metz  dans  la  pour- 
suite !  Évidemment  il  croit  à  une  déroute  commençante,  à 
un  effroyable  désordre  comme  celui  du  corps  de  Manoont 
après  le  houirah  d'Athis.  Pourtant  les  ctrconslances  ditTè- 
rent,  et  le  «  lîon  de  Nacbod  o  va  s'en  rendre  compte. 

En  résumé,  au  moment  où  la  i5*  division  s'arrête  devant 
nos  positions,  de  nouvelles  troupes  prussiennes  sont  en 
mouvement  derrière  elle,  destinées,  les  unes  à  la  renforcer, 
les  autres,  au  contraire,  à  tirer  parti  d'un  succès  plus  que 
problématique. 

Entre  3  et  4  heures,  Gravelotte,  encombré  de  blessés  qui 
aFtluent  aux  ambulances  et  aux  places  de  pansement,  est 
organisé  pour  la  défense  et  occupé  en  conséquence.  A 
l'ouest,  outre  la  3a°  bri<jade  et  d'autres  troupes,  il  j  a 
nombre  de  colonnes  de  munitions,  de  voilures  de  toute 
espèce  et  de  chevaux  de  main.  Au  nord,  l'artillerie  du 
Vlll"  corps  est  en  pleine  action  ;  en  avant  d'elle,  le  69' 
marche  vers  le  bois  des  Genivaux.  Plusieurs  batteries  du 
VI1°  corps,  venant  du  sud,  atteignent  la  tête  du  défilé  où 
s'est  déjà  engajjé  le  29'.  Derrière  elles,  les  9'  et  i  ô'  hussards 
accourent  de  l'ouest,  et  la  i"  division  de  cavalerie  descend 
de  Malmaison  avec  sa  batterie  à  cheval.  La  a'  brigade  se 
rassemble  à  la  lisière  ouest  du  bois  de  Vaux,  au  sud  de 
la  route.  Déjà  deux  bataillons  du  3g'  gagnent  le  ravin 
à  la  droite  du  ag'.  Parmi  ces  troupes,  l'opinion  à  peu 
près  unanime  est  qu'il  s'agit  de  porter  le  dernier  coup  à 
un  ennemi  déjà  chancelant'.  Leur  surprise  va  être  com- 
plète. 

L'artillerie  de  corps  de  Zastrow  est  en  tête  des  batteries 
qui  se  portent  à  l'est  du  ravin.  Puis  vient  celle  de  la  indivi- 
sion. Seules  les  quatre  premières  peuvent  dépasser  le  ag' 
pour  atteindre  le  versant  opposé.  Derrière  elles,  la  1"  divi- 
sion de  cavalerie  s*intercale  dans  la  colonne,  obstruant  pour 
un  temps  très  long  toute  l'étendue  du  défilé.  Une  partie  des 

I.  Étal-major  pruMten,  II,  810, 
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batteries  de  queue  va  reprendre  le  feu  à  l'esl  de  Gravelotle  '  ; 
les  autres  se  reportent  en  réserve  à  l'ouesl  de  ce  village. 

Cependanl  les  quatre  batteries  de  tête  (4*  et  3'  légères, 
3*  à  cheval  et  4*  lourde)  suivent  au  trot  la  route  de  Verdun, 
dépassant  le  29'  qui  marche  péniblement  sur  les  bas  côtés. 
Les  capîtainea  ont  pris  les  devants.  Ceux  des  4'  légère  et 
4*  lourde  sont  grièvement  blessés  avant  d'être  sortis  du 
défilé  ;  l'attelage  entier  d'une  des  pièces  de  la  4"  légère 
s'abut  sous  nos  projectiles.  Les  cinq  autres  parviennent 
néanmoins  à  dépasser  les  carrières  de  Saint-Hubert  et  à 
mettre  en  batterie  au  sud  de  la  chaussée,  sur  la  ligne  même 
des  tirailleurs  du  i"  bataillon  du  60°.  A.  leur  gauche,  la 
3'  à  cheval  vierit  s'établir  tout  entière  et  en  ordre  ;  la 
■i'  légère  continue  vers  Saint-Hubert  et  trouve  sur  la  route, 
à  l'abri  du  mur  de  l'enclos,  un  emplacement  assez  favorable, 
face  à  Moscou  comme  les  précédentes.  Quant  à  la  dernière 
(4*  lourde),  qui  débouche  du  défilé  sous  un  feu  d'artillerie 
et  d'infanterie  toujours  plus  violent,  elle  ne  peut  m?me  pas 
se  mettre  en  batterie  et  regagne  le  ravin.  La  4'  légère,  dès 
son  premier  coup  de  canon,  est  a  dans  une  situation  déses- 
pérée ».  Un  feu  très  vif  venant  de  la  partie  nord  des  car- 
rières du  Point-du-Jour  provoque  de  telles  pertes  parmi  ses 
servants,  que  deux  pièces  seulement  peuvent  combattre 
quelques  instants.  Il  faut  les  ramener  vers  la  lisière,  non 
sans  les  derniers  efforts.  Plusieurs  demeurent  à  l'abandon 
jusqu'au  soir. 

Les  deux  autres  batteries  subissent  de  fortes  pertes,  niais 
parviennent  néanmoins  à  maintenir  leurs  positions.  La  3*  à 
cheral  combat  surtout  l'artillerie  du  3'  corps  à  l'ouest  de  Mos- 
cou. Bien  que  ses  pertes  atteignent  finalement  87  hommes, 

I.  En  balterK  i  l'esl  de  Gravelotte  ;  a'  k  chcvsl  el  3*  lourde  (artillerie  de 
sorpi);  ï'  lourde  (i4*  di»iiion)j  5',  6*  lourdes,  6'  légère  (i3»  division);  en 
r^rre  1  l'oueil  :  i"  lourde,  i"  et  i*  Mgeres  (li'  division)  [Élat-major  praa- 
nm.  Il,  8ii). 

Suivant  Hœaig,  toc.  cit.,  io8,  le  commandanl  de  l'arlillerie  du  VII*  corps 
liniLeà  foire  exécuter  l'ordre  de  Zastrow.  11  prescrit  mime  aux  otùcmia  sapé' 
neun  I  de  trouver  moyen  de  Tsirc  n'importe  quoi,  len  empêchant,  sur  le  mooienl, 
il'uiHner  les  nviat-lriiiis,  pour  gagner  quelques  minute».  Ces  quelques  minutes 
pourraient  peut-itre  sauver  la  silualion...  •. 
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dont  le  capitaine,  et  76  chevaux,  elle  demeure  stoîquemeuL 
en  place. 

La  3'  légère,  abritée  de  front  par  le  mur  sud  de  Saint- 
Hubert,  reste  exposée  de  flanc  et  de  revers  aux  coups  venant 
du  Point-du-Jour.  Elle  agit  pourtant  de  la  manière  la  plus 
efQcace  contre  les  batteries  de  Moscou,  arrêtant,  à  plusieurs 
reprises,  nos  colonnes  d'infanterie  qui  descendent  vers  le 
ravin. 

La  i"  division  de  cavalerie  suivait  immédiatement  ces 
quatre  batteries,  formée  en  colonne  de  pelotons,  la  batterie  à 
cheval  entre  les  deux  brigades.  Le  4°  ulans,  qui  est  en  tête, 
doit  gagner  aussi  vite  que  possible  la  sortie  du  délité,  de 
façon  à  charger  au  sud  de  Saint-Hubert  l'ennemi  en  re- 
traite. Le  lieutenant-colonel  von  Radecke  a  pris  les  devants 
vers  la  ferme.  H  rencontre  le  commandant  de  l'artillerie  de 
corps,  colonel  von  Helden-Sarnowski,  qui  le  met  au  courant 
de  la  situation. 

Lorsque,  après  mille  dïFQcultés,  le  4°  ulans  réussit  à  se 
dégager  du  défilé,  encombré  au  delà  de  toute  imagina- 
tion ',  il  prend  le  galop  et  se  déploie  face  au  Point-duWour. 
Nulle  part  on  n'aperçoit  d'objectif  pour  une  charge  ;  après 
quelques  instants',  pendant  lesquels  les  pertes  s'accroisseol 
constamment,  le  régiment  fait  demi-tour  ;  une  partie  longe 
la  roule  pour  retourner  vers  Gravelotle;  le  reste  descend 


I.  Etal-major  priutita.  11.  SiA-  Hotnig  donne  un  virant  ap«r^  de  cette 
immense  confusion  ;  i  On  n'avait  qa'aae  tealt  rooÀt  qui,  par-deaaus  le  nuidié, 
■était  battue  par  le  feu  eoneaii  ;  cinq  comniandemeatt  diffirtntt  jclérenl  >u 
mime  momenl  sur  celte  roule  aniqae  un  régiment  d'infanterie,  le  ig°,  encidrc 
par  deux  autres,  le  3g*  et  le  74'  (60°  i),  puis  une  division  c^e  cavalerio  arec  sa 
batlerie  et  quatre  autres  batteries,  eoQn  les  g°  et  i5>  pégiments  de  liDsstrds, 
qui  De  dcpeadaient  pas  du  mime  commandement,  l'un  étant  du  VU*  corps  (l 
l'q^tre  du  Vlll^  ;  entre  ces  corps  il  n'y  avait  pas  la  moindre  entente  prùlible: 
on  n'avait  pus  déterminé  l'ordre  dans  lequel  ils  devaient  marcher  et  l'on  l'Ul 
\ii\isi  aux  masses  le  soin  de  se  débrouiller  pour  franchir  le  déBlél...  La  3i'  bii- 
gadc  devait  renforcer  ;  la  1"  division...  poanaiore;  la  17*  brigade  uràrdi 
tottlitn  BU  mouvement;  l'arlltlerie  devait  le  protéger  1...  c'était  le  cbaot  cl  >• 
confuûon  dans  la  direclion,  dans  la  destination  propre  et  le  mode  d'emploi  in 
différeules  armes,  dans  les  conceptions  lactîqurs,  dans  la  manière  d'appptcitr  in 
événement»  antérieurs  ■  (Vïngl-qaalrt  heiwes  de  etraliçie,  traduction,  iio). 
'  1.  Elal-major  praitien.  Hoenig  et  Kunz  écrivent  ■  une  demiJieure  i,  a  qui 
parait  invraisemblable.  En  tout  cas,  cet  urrél  sous  le  feu  est  ditDcLle  k  jiutiCeC' 
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dans  le  ravin  à  travers  bois  et^gagne  le  moulin  de  la 
Mance. 

Le  gros  de  la  division,  formé  en  colonne  par  trots  et 
rompu  en  plusieurs  tronçons  par  suite  de  l'encombrement 
croissant,  n'atteint  même  pas  la  sortie  du  défilé.  Hartmann 
a  pu  se  convaincre  de  rimpossibililé  d'employer  à  l'est  du 
ravin  de  grandes  masses  de  cavalerie.  Pour  éviter  d'inutiles 
sacrifices,  il  fait  sonner  Demi-tour'  et  l'immense  confusion 
en  est  accrue. 

0  Dans  cette  masse  effroyablement  enchevêtrée  descen- 
dent au  galop  du  plateau  des  avant-trains  dont  les  attelages, 
en  partie  blessés,  se  sont  emportés.  Le  29°  essaie  de  se 
dégager  de  ce  fouillis,  mais  il  est  mis  dans  la  plus  mauvaise 
posture...  Que  l'on  ajoute  à  cela  un  incroyable  nuage  de 
poussière,  si  épais  gue  l'on  peut  à  peine  y  voir,  et  le  feu 
meurtrier  des  Français  qui  frappe  au  milieu  de  ces  amas 
fortement  serrés  d'hommes  et  de  chevaux.  On  se  presse,  on 
se  pousse,  on  se  heurte,  on  crie,  on  jure,  on  gémit.  C'est 
une  scène  que  l'on  a  peine  à  imaginer.  Tout  à  coup  retentit 
de  l'arrière,  du  côté  de  Gravelotte,  le  signal  Demi-tour  et 
cette  masse  énorme  de  cavaliers  disparaît  du  côté  d'où  elle 
est  venue'...  » 

Vers  i*"  3o,  la  i"  division  reprend  son  emplacement  au 
sud-K>uest  de  Malmaison;  le  4*  ulans  l'y  rejoint.  Quant  à 
ta  batterie  à  cheval,  elle  rentre  dans  la  ligne  d'artillerie  du 
\  Ul*  corps.  Enfin  les  9'  et  1 5'  hussards  se  reportent  à 
l'ouest  de  Gravelotte. 

Ces  mouvements  ne  sont  pas  sans  influer  sur  le  moral  de 
l'infantepie.  Pressés  par  nos  tirailleurs  qui  sortent  des  tran- 
chées du  Point-du-Jour,  les  Prussiens  aventurés  à  l'est  du 
bois  ne  peuvent  leur  résister.  Les  trois  compagnies  du  60°  ■, 
déjà  fortement  éprouvées,  sont  refoulées  dans  le  ravin.  Les 
fractions  du  33*  dans  les  Sablières  refluent  en  partie  jus- 
qu'au bois.  Déjà  nos  balles  atteignent  le  point  d'observa- 

I.  Elal-major  priutitn,  II,  8i5. 

3.  i",  I",  4'-  I-*  3'  est  dans  S«inl-Hubcrl  {État-major  pruiaiin,  II,  8i5). 
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lion  de  Stcinmetz  A  l'esl  de  Gravelotte  :  des  orïicîers,  des 
chevaux  sont  lues  ou  blessés  autour  de  lui. 

Ce  désordre  est  Burtoul  sensible  vers  4''3o.  Il  est  de  courte 
durée.  Si  les  troupes  les  plus  avancées  de  la  i5*  division 
cèdent  à  nos  contre-attaques  ou  se  groupent  en  désordre 
sous  nos  projectiles,  des  fractions  encore  intactes  inter- 
viennent sur  toute  la  ligne. 

Pendant  que  les  i"  et  a*  bataillons  du  3q'  traversaient  le 
ravin,  le  colonel  Eskens  a  pris  les  devants.  Il  atteint  la  sor- 
tie du  défilé  au  moment  m^me  où  la  4*  lourde  refluait  vers 
le  ruisseau  et  prescrit  à  «ne  petite  fraction  du  G7'  de  la  sou- 
tenir. Avec  ses  deux  bataillons,  il  occupe  le  bots  et  le  ter- 
rain avoisinant  ontre  Saint-Hubert  et  le  saillant  à  l'ouesl 
des  carrières  du  Poinl-du-Jour.  Son  3'  bataillon  ne  tarde 
pas  aie  rejoindre'.  Dès  lors,  malgré  son  éparpîllement,  le 
39*  sert  de  point  d'appui  aux  frac^ons  dt'jà  très  réduites  de 
la  29*  brigade.  Le  33'  tient  les  carrières  de  Saint-Hubert  et 
les  Sablières  '.  Vers  3*"  45,  des  fractions  de  trois  compagnies 
(i",  6*,  8'),  entraînées  par  Je  capitaine  von  Wobeser,  alla- 
quent  les  carrières  du  Point-du-Jour  déjà  partiellemfnt 
occupées  par  leur  régiment,  ce  qu'elles  ignorent.  A  droite, 
le  lieutenant  ËUester,  avec  la  2'  compagnie  et  partie  de  la 
3°,  tente  de  s'y  jeter  également.  Mais,'  après  avoir  par- 
couru 3oo  pas  environ,  Wobeser  et  son  détachement  se 
couchent  à  terre,  hors  d'haleine.  Eltester  regagne  le  saillant 
du  bois  à  l'ouest  des  carrières».  Enfin  le  1"  bataillon  se 
rassemble  dans  le  ravin  et  le  3'  au  saillant  du  bois  voisin 
de  la  route. 

Autour  de  Saint-Hubert,  ia  situation  n'a  pas  changé  sen- 
siblement. Toutefois  les  fractions  à  l'ouest  sont  gdnécs  par 
les  feux  de  flanc  venant  de  Moscou;  elles  se  replient  peuà 
peu  dans  les  carrières  voisines.  Par  contre,  un  nombre  assez 
considérable  d'isolés  venant  du  sud  se  sont  jetés  dans  la 


1.  Voir  dsns  Kunz,  I,    i4,  les  emplawinenls  du  Sg'  vers  5  heiirt 
répsrlilion  nVsl  pas  confonne  à  celle  de  l'ÉlaUmajor  prussien, 
1.  Élut-major  prattien,  II,  817. 
3.  Kuaz,  I,  10.  !■■  6'  compagnie  du  39*  est  luisi  au  sailtant. 
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femie  ;  les  deux  batteries  continuent  de  combattre  avec  la 
rnSme  ténacité. 

A  ce  moment  (S""  45  environ),  l'aspect  des  choses  change 
brusquement.  Des  tranchées  du  Point-du-Jour  sortent  des 
Duées  de  tirailleurs  qui  refoulent  toutes  les  fractions  éparses 
au  nord  des  grandes  carrières  et  a  gagnent  avec  une  inquié- 
tante rapidité  la  lisière  est  des  bois  de  Vaux  ■  ».  De  la  route 
de  Verdun,  le  général  Jolivet  observait  le  débouché  des  ba- 
taillons du  39'.  a  Derrière  les  tirailleurs  prussiens...  on  vil 
sortir  une  forte  colonne  d'infanterie  qui  s'arrêta  à  1 5o  mètres 
environ  en  avant  du  bois,  derrière  un  pli  de  terrain  qui  le 
garantissait  à  peu  près  de  nos  projectiles  '.  » 

Craignant  une  attaque  prochaîne,  Jolivet  prend  les 
devants.  Il  déploie  les  a'  et  3'  bataillons  du  76',  jusqu'alors 
en  réserve,  le  long  de  la  route  à  la  gauche  du  3"  chasseurs  ; 
ils  y  doublent  les  1"  et  a'  du  55'  '.  Quelques  instants  après, 
les  fractions  du  33*^  conduites  par  Wobeser  et  Eltester  me- 
nacent les  grandes  carrières.  Aussîtdl  Jolivet  jette  en  avant 
le  I"  bataillon  du  76°,  commandant  de  Brauneck,  avec  ordre 
de  séparer  ces  deux  groupes  d'assaillants.  Deux  ou  trois 
compagnies  du  55*  (a'  bataillon),  entraînées  par  l'exemple, 
suivent  ce  mouvement.  Quoiqu'il  soit  restreint  à  une  faible 
portion  de  notre  ligne  *,  il  réussit  entièrement.  D'ailleurs, 
des  carrières,  des  fractions  du  77"  jMîussent  aussi  vers  le  bois. 
La  3'  compagnie  du  3"  bataillon,  primitivement  en  grand'- 


I.  Kimz,  I,  Il  ;  ticenig.  117.  Les  hommes  du  33<  avcnlurés  dans  les  gnndci 
carriïrcg  s'enfaieot  en  crianL  ;  ■  Nous  sommes  toumcG  I  ^'l>lls  sommes  tour- 
nés I  ■  (Hicaig,  Der  Kamp/am  die  Sldnbrûc/te  von  Jlotérieallet,  ciië  par  la 
fl.  U.,  m,  1904.  671). 

1.  Journal  de  la  tnigade,  reproducLÎon  lextuelle  du  rapport  du  général,  R. 
II.,  1),  1904,  68ï. 

3.  Journal  de  la  brigade  Jolivel.  L'HisUir{r[ue  du  qS'  (R.  IF.,  Il,  1904,  635) 
porte  au  contraire  que  le  3»  bnlaillon  est  maintenu  en  réserve  derrière  la  gauche. 

i.  Il  est  exécuté  par  ■  une  partie  du  1"  bataillon  •  (Historlcjue  du  76'');  His- 
lerique  du  Sa".  ■  II  esl  à  reçjretler  vivement  que  l'ordre  général  d'une  attaque 
<Us  1*  et  3°  corps  n'ait  pas  clé  donné,  les  résultats  eussent  été  incalculables—  <:e 
ûiomement  général  était  demandé  à  grands  cris...  Il  y  était  répondu  systéma- 
tir[uenient  ;  i  ABaïre  d'avant-garde.  •  Le  colonel  du  55°  fut  forcé  de  mettre... 
uae  periistanrc,  une  persévérance  tout  cxceplionneiles  à  maintenir  son  régiment 
liant  ses  positions  défenuves...  ■  (W.  [général  de  Waldner-KreuudsieinJ,  Saial- 
Pnual,  U  Poiat-du-Jaar,  13). 
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garde,  met  haîonnette  au  canon  et  charge,  appuyée  de  deux 
autres  (i"  el  2'  du  i")'. 

Malheureusement,  ceUe  contre-attaque  laisse  intactes  la 
batterie  prussienne  embusquée  sur  la  route  (3'  légère)  et  la 
ferme  de  Saint-Hubert.  Les  Sablières  sont  reprises,  ainsi 
que  la  partie  ouest  des  grandes  carrières.  Les  tirailleurs  du 
33*  courent  en  désordre  vers  le  bois,  salués  par  les  balles 
du  60'  qui  tire  indistinctement  sur  amis  et  ennemis.  Cette 
erreur  leur  doime  le  coup  de  grâce.  Ils  «  perdent  entière- 
ment la  léle,  descendent  dans  le  ravin  et  disparaissent 
jusqu'à  ta  fin  de  l'action'  ».  Beaucoup  gagnent  la  lisière 
ouest  des  bois,  s'étant  allégés  de  leur  coilTure  et  de  leurs 

C'est  le  Sg*  qui  arrête  notre  contre-attaque  ;  le  colonel 
Eskens  jette  à  sa  rencontre  une  compagnie  environ  (8'  el 
partie  de  la  5")  ;  des  fractions  des  ^g'  et  60'  se  joignent  à 
elle  ;  la  7'  suit  leur  mouvement  sur  la  gauche.  Les  Sablières 
sont  réoccupées  et  nous  ne  gardons  que  la  partie  sud  des 
grandes  carrières. 

On  sait  comliien  le  ag'  a  été  gêné  dans  son  mouvement 
par  l'artillerie  et  par  les  escadrons  de  Hartmann.  Seules, 
ses  I  "  et  4"  compagnies  parviennent  à  se  déployer,  sans  trop 
de  peine,  au  sud  de  la  route;  la  i",  après  une  tentative 
inutile  pour  déboucher  vers  le  Point-du-Jour,  se  rabat  sur 
Saint-Hubert  ;  la  4°  se  porte  en  ligne  avec  les  fractions  des 
89%  33"  el  do".  Quant  au  3=  bataillon,  il  est  mis  en 
désordre  par  la  cavalerie  ;  le  gros  oblique  vers  Moscou, 
poussant  à  très  courte  distance  de  notre  ligne.  11  s'y  main- 
tient quelque  Icinps.  An  2'  bataillon,  les  6'  et  7'  compa- 
gnies dépassent  Saint-Huhert,  échouent  dans  leurs  tenta- 

].  HiRtoriqiic  du  ^(>'.  Ce  dririiincnl  ae  porte  niillfment  que  te  76*  Qt  3oo  piv 
snnniiTs  comme  l'avance  la  B.  H.,  III,  iQoi.  (^^^. 

a.  Kuiiï,  1,11;  Hoenig,  157,  D'aurés  Kiinj,  les  groiipf  11  de  Wobexr  et  d'EI- 
tester  ne  sont  pas  enlraini^s  dnns  cPtt«  délrfclc 

3.  Kunz,  I,  II.  La  3'  se  porte  ensuite  k  ïiaint-Huberl  ;  la  i*  reste  diiu  1» 
carribrps  à  l'oursl.  Lorsque  la  i^*  péiiètr:  dann  le»  jardins  de  SaLnl-HiiIxrt 
(3>>45  environ),  il  n'y  a  personne,  sauf  des  morts  et  des  blessés.  Des  rraclicu) 
itii  8*  classeurs,  la  1"  ciimpagnîe  du  28",  piiis  la  3*  du  1-3*  réocciipeni  eosuilf 
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lîves  contre  nos  tranchées  et  se  disloquent  en  plusieurs 
tronçons  ;  ta  5*  fait  de  même  après  une  attaque  vers 
Moscou  '.  Bref,  l'action  du  régiment  s'émietle  dans  plu- 
sieurs directions,  sans  résultat  positif,  mais  non  sans 
perles.  De  même  pour  le  69*.  Après  une  pénible  traversée 
des  bois,  son  1"  bataillon  a  débouché  vers  SainUHubert  ; 
ses  attaques  échouent  et  ses  compagnies  s'éparpillent  en 
(]roupes  sans  cohésion  '.  Six  autres  compagnies  (7'  et  8', 
3'  bataillon)  ont  obliqué  fortement  vers  le  nord,  dans  la 
direction  du  confluent  des  deux  ruisseaux  et  du  bois  des 
Genivaux'. 

Ainsi  l'action  de  cette  brigade,  qui  pourrait  être  considé- 
rable si  elle  portait  sur  un  point  de  noire  ligne,  s'éparpille, 
Taule  de  direction,  sur  un  front  très  étendu;  les  résultais 
sont  à  peu  près  nuls,  mais  les  pertes  considérables. 

Cependant  la  batterie  à  cheval  aventurée  près  de  Saint- 
Hubert  est  complètement  épuisée.  Elle  n'a  plus  de  servants 
que  pour  une  pièce.  Malgré  tout,  le  capitaine  Hasse  s'obs- 
tine à  son  rôle  de  sacrifice.  Il  faut  les  ordres  de  ses  chefs 
pour  le  lui  taire  abandonner.  On  amène  des  attelages  de 
l'arrière  et,  un  peu  après  5  heures,  la  batterie  se  retire 
(emmenant  ses  blessés  sur  les  avant-trains.  Il  ne  reste  plus 
que  la  3'  légère  ■<. 

Contre  ce  qu'on  pourrait  croire,  l'artillerie  du  3'  corps 
n'a  pris  aucune  part  au  retour  offensif  de  la  brigade  Jolivet. 
Les  batteries  reportées  vers  l'est,  pour  se  réapprovisionner-, 
ne  termineront  cette  opération  qu'à  la  nuit,  en  sorte  qu'elles 
restent  inutilisables.  D'autres*,  qui  ont  encore  des  projec- 
tiles, demeurent  face  aux  bois  de  Vaux,  dans  l'attente  d'une 
attaque  contre  notre  flanc  gauche.  Plusieurs,  enOn,  gardent 

I.  La  S°  realt  en  soutien  des  balleries  de  Sainl-Hubcrl. 

1.  Lei  5*  et  6*  se  jettent  autour  de  Saint-Hubert  (Xunz,  I,   ii). 

3.  Le»  7'  et  8"  oblir|uen(  encore  plus  à  l'ouest  et  se  heurtent  au  a"  Ijatilllon 
de  no'.re  ï9«  qui  les  rejette  jusqu'au  conHuent  {Ktat-major  praatUn.  11,  8ïo; 
fl.ff-,  iri.  ioo4,  676). 

h,  Élal~majûr  pruaiien,  II,  Sir. 

5.  5>,  6«,  n«  du  5'  {R.  II.,  111,  1904,  677). 

6.  -1'  et  8"  du  .l';  la  g"  du  5*,  (y>nsidérée  comme  hors  de  combat,  rejoint  sa 
r^Mrvc  BUT  la  route  de  Moulins  (W,  //.,  III,  lyoi,  Q-fi). 
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l'inaclion  sans  motif  connu  '.  11  ne  serait  pourtant  pas  im- 
possible de  trouver  des  emplacements  à  peu  près  délîlés 
de  l'artillerie  prussienne.  Nos  batteries  pouiraienl  ainsi 
prendre  part  à  la  résistance  du  3'  coqis,  selon  leur  devoir 
le  plus  étroit. 

Celles  de  la  gauche  du  3'  corps  sont  heureusement  moins 
passives.  Aux  six  batteries  en  action  vers  Moscou,  lors  de 
la  prise  de  Saint-Hubert  ',  d'autres  se  joignent  dès  que 
l'ennemi  démasque  son  oflensive'.  Par  contre,  plusirurs 
renoncent  à  la  lutte  ^.  En  somme,  vers  5  heures  du  soir,  le 
3'  corps  n'a  plus  que  huit  batteries  au  feu.  Encore  la  plu- 
part tirent-elles  d'une  Taçon  très  intermittente.  Cinq  sont 
en  réserve  '. 

Vers  5  heures,  un  arrêt  du  combat  se  produit  sur  le  Tront 
de  la  l"  armée,  à  peu  près  comme  sur  celui  de  la  II'  et  pour 
des  motifs  analogues.  Les  Prussiens  arrivés  au  pied  de  notre 
principale  position  sont  incapables  de  l'assaillir,  sans  de 
«nouveaux  renforts.  Épuisés  par  leurs  pertes,  ils  gardent  une 
»  ttitude  défensive.  Quant  à  nos  troupes,  elles  restent  dans 
leurs  tranchées,  ne  tentant  pas  de  mettre  à  profit  l'heure 
fugitive  d'une  contre-attaque  générale.  L'ambition  du  cota- 
mandement  ne  vise  qu'à  la  conservation  de  nos  positions  ; 
il  sait  qu'il  les  évacuera  le  lendemain,  quoi  qu'il  fasse. 


I.  A  U  r^MTVc,  les  lo'  et  m<  du  5'  (ii)  reatrcnl  au  camp;  les  7*  et  8'  du 
17'  (i  à  clicval)  ne  tîrenL  plus  un  cuup  de  canan  ;  la  6*  du  i5'  re*le  ivec  \rt 
[irécvdcnteB  derrière  la  crèle  3jG-3ii7.  La  lo"  du  i5'  fait  facr  aux  bois  de  Vaux 
avec  les  7»  el  8»  du  5«,  ^*  du  3'  (fl.  H.). 

I.  G»  du  11';  11",  la",  9»  du  4';  9"  du  ii«  aux  abords  de  Hoscoa;  1"  éa 
17"  (à  cheval)  derritre  la  crête  3iî  à  l'est  (R.  H.). 

3.  I^  8'  du  ti>  (mitrailleuaFs)  ouvre  le  feu  sur  tei  maases  de  cavaltrie  ri 
ii'anillerie  apparues  vers  Sainl-Hiibert  ;  elle  a  repris  place  derrière  rëpaiilem'iil 
ijii'elle  occupait  au  sud  de  Moscou.  Il  ne  semble  pas  que  la  S*  du  1 1'  eiéciilr 
lin  lir  progressif  sur  les  balleries  près  de  Saint-HiiLerl  comme  rétril  la  R.  H.. 
HT,  igol,  G79.  D'après  l'Hislorique  du  capitaine  Miguot,  ibid.,  iRg,  bod  ùrpro- 
grtnslj  à  partir  de  1,800  ntilrts  ne  peut  s'applïipier  à  ces  ballerics.  La  5"  du 
II"  ne  reparaît  qiie  beaucoup  plus  liinl,  i  la  miil. 

i.  La  i  t'dii  il'  interrompL  «on  feu  qu'elle  juge  inefBMCe  ;  la  ia<  duj'regagnr 
■Jiin  bivouar,  puis  reparaît  sur  in  orèle  et  reprend  la  lui  te  i  de  rares  interviiles; 
la  8"  du  11»  passe  en  n^serve  (fl.  H.,  Itl,    1904,  680), 

5.  Aux  abonls  de  Moscou,  cinq  batlerics  ;  7",  6'  du  1 1"  ;  1 1*,  g"  du  k'  ;  •/  du 
1 1"  ;  sur  la  crèlc  i  l'esl,  (rois  batteries  :  1"  du  17*,  is"  du  4",  5*  du  ti';  «1 
n>Tve,  «',  lo»,  n'.  n"  du  u';  î''  du  17»  f/l.  H.,  III,  igo-l,  680). 
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Pourtant,  les  circonstances  seraient  favorables.  Il  s'eut 
produit  un  eDchevétremenl  inextricable  parmi  les  assail- 
lants. A  la  gauche  du  V[1I°  corps,  sous  bois,  ce  sont  surtout 
des  compagnies  des  3o'  et  3i'  brigades,  mélangées.  A  Saint- 
Hubert,  dans  les  carrières  voisines,  sept  corps  diJTérents 
sont  représentés  par  des  fractions  plus  ou  moins  fortes.  Au 
sud,  la  majeure  partie  de  la  29'  brigade  encadre  le  Sg*  qui 
est  de  la  27'  ;  le  j^'  est  prêt  à  intervenir  entre  Gravclotte  et 
b  lisière  ouest  du  bois.  Les  bataillons  des  ay' et  28"  brigades 
!<ont  encore  pour  la  plupart  k  leurs  emplacements  primitifs 
des  bois  de  Vaux  et  près  des  batteries  du  YU'  corps'.  11 
reste  une  réserve  générale,  surtout  composée  de  cavalerie  : 
:i  l'ouest  de  Gravelotte,  les  trois  régiments  de  hussards 
de  la  I"  armée,  la  32°  brigade  et  trois  batteries  ;  à  Mal- 
maison,  la  1"  division.  Enfin,  à  l'extrême  droite,  la  26°  bri- 
|[8de  s'est  déjà  engagée,  nous  le  verrons,  contre  celle  du 
i|énéra2  Lapasset', 
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BAZAINE    ET   SES   RÉSERVES 

Baioiac  A  son  qucrlitr  général,  —  neDselgaemcntt  reçm.  —  Btiaine  «t  1>  fiarde.  — 
Mouvemeota  de  la  Garde.  —  Baiaina  et  la  bataille.  —  Mntion  GnioUi.  —  Bu^nt  tl 
le  commandant  de  Bcaamont.  —  Rentrée  de  Baialne  t  Plappeville- 

La  bataille  est  engagée  de  Sainte-Rufïinc  à  Roncourt  que 
Bazaine  n'a  pas  encore  quitté  son  quartier  général  de  Plap- 
peville.  Sans  doute  la  direction  du  vent  et  ta  configura- 
tion du  terrain  assourdissent  la  canonnade,  si  violente 
qu'elle  soit'.  Mais  des  renseignements  précis  lui  parvien- 
nent d^s  l'apparition  des  colonnes  allemandes  '.  Entre  midi 
et  I  heure  le  colonel  LewaI  lui  envoie  un  officier  pour 
l'avertir  que  la  bataille  est  engagée  '.  Vers  i  heure,  l'un  des 
sous-officiers  en  obsenation  au  mont  Saint-Quentin  rend 
compte  que  k  des  masses  considérables  »  passent  laMoselIe 
et  montent  «  par  là  vallée  de  Gorze*  ». 

Dès  la  première  heure,  le  commandant  en  chef  sait  dont* 
l'importance  de  l'action  engagée.  Il  ne  parait  pas  s'en  émou- 
voir. Entendant  le  canon,  Jarras  donne  l'ordre  de  seller  et 
se  rend  auprès  de  lui,  convaincu  qu'il  le  trouvera  prêt  à 
partir.  Loin  de  là.  Bazaine  le  renvoie,  l'invitant  «  à  prendre 
patience  »,  lui  «  recommandant  de  pousser  avec  la  plus 
grande  activité  un  travail  d'avancement...  impatiemmeni 
attendu  dans  toute  l'armée...  ».  Il  répète  à  tout  iostantque 
celle  alTaire  ne  peut  être  sérieuse,  sans  que  rien,  absolu- 

I.  L.e  licutenanl-colonel  Fay  est  formel  A  ccl  crfird  dans  sa  ddposition  au  Pro- 
cès Bazaine.  Voir  aussi  son  livre,  p.  io3,  et  la  note  du  général  Bourïiaki,  R.  il., 
IV,  igo4.  jSG.  Le  général  d'AndIau,  aulre  léraoîn  ocuUure,  est  d'un  avis  oppoié 
(op.  cit.,  8fi). 

a.  Voir  luprb,  p.  4i5. 

3,  ProcÈs  Bazaine,  Compte  rendu  ttinogra/diique  quotidien,  déposilio» 
Len'sl,  i55. 

i.  Note  du  colonel  Mcicbior  reproduite  par  Bazaine,  Lpiioda,  io4- 
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ment  rieu,  justiGe  cette  appréciation,  si  contraire  à  la  vrai- 
semblance et  aux  observations  déjà  faites. 

Nous  avons  dit  qu'entre  i  heure  et  3  heures  le  capitaine 
de  Bellegarde  se  présente  au  grand  quartier  général,  de  la 
part  du  commandant  du  6'  corps,  pour  réclamer  des  secours 
en  hommes  et  en  munitions  '.  «  Vous  direz  au  maréchal 
Canrobert,  répond  Bazaine,  que  je  donne  l'ordre  au  général 
Bourbaki  de  lui  envoyer  une  division  de  la  Garde  pour  le 
cas  où  l'attaque  dont  il  est  l'objet  deviendrait  plus  sé- 
rieuse... »  Il  promet  également  «  une  batterie  de  12  '».  En 
réalité,  ordre  est  donné  de  diriger  vers  Saint-Privat  deux 
batteries  de  la  réserve  générale.  Mais,  par  suite  de  lenteurs 
de  transmission  ou  de  toute  autre  cause,  elles  ne  quittent  le 
mont  Saint-Quentin  qu'entre  3  heures  et  4  heures,  pour 
n'arriver  à  Saint-Privat  que  vers  6  heures.  Déjà  il  sera  bien 
lard. 

D'autre  part,  Bazaine  invile  le  commandant  du  6'  coq>s  à 
envoyer  ses  caissons  se  réapprovisionnera  Plappevtlle  '.  As- 
surément le  procédé  serait  peu  rationnel  pour  des  troupes 
déjà  engagées.  Le  général  Soleille  s'en  rend  compte  el 
donne  au  commandant  Abraham  l'ordre  de  conduire  à  Saint- 
Privat  vingt  caissons  de  munitions  +. 

Des  retards  se  produisent  encore,  qu'il  aurait  été  facile 
d'éviter.  Ce  convoi  quitte  vers  5  heures  seulement  les 
abords  ouest  du  fort  de  Plappevîlle;  il  ne  sera  près  de  la 
ferme  Marengo  qu'après  6  heures  '. 

Dans  la  matinée,  nous  l'avons  vu,  Bourbaki  reçoit  du 
maréchal  l'ordre  de  porter  une  briijade  sur  l'éperon  au  nord- 
ouest  de  Chàtel.  Vers  midi,  le  général  Brincourt  prend  cette 


I  l'instruction  du  procbs  Bazftine,  R.  H.,  IV,   igo4, 

3.  Auprfes  d'an  parc  mobile  renu  de  A[elz  sous  le  coaiuiaDdemcDl  du  cher 
■rttMdrOD  M«igniciv(ft.  H.,  IV,  igo/j,   loî). 

i.  Journal  do  général  Soleille,  R.  H.,  IV,  igo4,  711  :  huit  de  4,  quatre  de  11, 
hait  de  caiioucbes  modèle  i86â  (Note  du  commandant  Margniea,  19  août,  doii 
ftprodoite  par  la  fi.  H.). 

3.  Déposition  du  commandwit  Abraham  à  rioitruction  du  procbs  Bazaiai;, 
n.  H.,  IV,  >oo4,  \ak. 
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direction,  «  avec  mission  expresse  de  s'y  maintenir  jusqu'à 
nouvel  ordre' ». 

Vers  ï  heure,  les  i"  et  a'  voUigeurs,  la  compagnie  divi- 
flianaaire  du  génie  ont  atteint  la  position  indiquée  el  s'y 
installent  en  vue  de  la  défendre*.  Ainsi  commence  l'émiel- 
tement  de  la  Garde,  qui  se  poursuivra  jusqu'à  la  fia  de  la 
bataille.  Groupée,  elle  pourrait  frapper  ud  coup  sérieux; 
répartie  en  plusieurs  tronçons,  elle  ne  parviendra  pas  à  ré- 
tablir une  situation  déjà  compromise  '. 

Le  rjénéral  Bourbaki  sait,  depuis  g  lieures  du  matin,  par 
le  capitaine  de  Mornar-Soull,  que  nous  devons  nous  attendre 
à  une  grande  bataille^.  Entre  i  heure  el  2  heures,  il  apprend 
que  «  le  maréchal  Canrobert  est  attaqué  sur  sa  droite  '  b  el 
consigne  toutes  ses  troupes  .dans  leurs  bivouacs.  Puis,  ne 
recevan)  aucun  ordre  et  apprenant  que  l'on  entend  o  une 
assez  forte  canonnade  »,  il  monte  à  cheval  avec  son  état- 
major*,  pour  se  rendre  compte  de  la  situation.  En  passant 
près  du  bivouac  des  grenadiers,  il  prescrit  de  les  tenir  prêts 
et  prend  ensuite  la  direction  d'Amanvillers.  Du  Gros-Chêne, 
à  l'est  de  La  Folie,  il  voit  de  grands  nuages  de  fumée  à 
l'ouest  des  bois.  Comprenant,  à  leur  étendue  plutdt  qu'an 
bruit  assourdi  de  la  canonnade,  que  la  lotte  revêt  de  sé- 
rieuses proportions,  il  juge  nécessaire  de  rapprocher  du 
théàlre  de  l'action  la  seule  division  qui  lui  restée.  A  3''ao, 


I, Journal  de  U  Garde,  R.  H.,  IV,  i^,  481.  Le  Journal  de  la  diriiioD  Bt- 
tigay  (ibid.,  48X)  porte  «u  roniraire  :  •  Ces  troupes  onl  pour  miisioD  de  lentr 
oetle  importante  position  el  d'être  en  mesure  d'appuyer  les  1°  et  3*  coipt  S»:' 
mit  dani  le  cas  où  leur  secours  serait  utile,  t 

I.  R.  H.,  IV,  ijioi,  104. 

3.  D'npres  M.  d'Eichthal  {U  Général  Bourbaki.  I»),  Bourbaki  envoie  su 
■nariJcha!  une  lettre  le  suppliant  de  ne  pas  diviser  constamment  la  Garde  coaun; 
il  fait,  car  il  est  évident  qu'on  en  demandera  des  fractions  partouL  Elle  sert 
ainsi  d'une  utilité  minime,  tandis  que,  réunie,  elle  accomplirait  (elle  mission 
qui  scrail  jugée  nccessaire, 

I,.  Note  du  généml,  fl.  //.,  IV,  1904,  485.  Voir  aaprà,  p.  tSg. 

5.  OrdredaUde  i'>i5(A. //.,  IV,  igo4,  io5).  Ce  passage  est  ainsi  libe'lé:  t  Lr 
maréchal  comoiandanl  en  chef  Tait  connaître  que  le  maréehal  Canrobert  est  aUatpt 
sur  aa  droite.  »  Or  ce  renseignement  n'est  pas  encore  exact*  i*i5,  La  A. //.sop- 
pose  qu'il  provient  d'une  fausse  inlcrprclalion  du  rapport  de  H.  de  Brllegardr. 

0.  Note  Boiiri)aki  ;  Journal  de  la  Garde  ;  d'Eichtbal,  5A-6o. 

7.  Ij!  bslallion  de  chasseurs,  le  4*  voltigeur?  et  les  Iroii  batteries  de  la  diri- 
Kion  Dellyny  sont  à  la  défense  du  mont  Saint^Quentin. 
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il  prescrit  aux  grenadiers  de  venir  au  Gros-Chéne,  à  cheval 
sur  le  chemin  de  Plappeville  à  Sainl-Privat.  It  rend  compte 
au  commandant  en  chef  de  ces  dispositions  et  attire  son 
attention  sur  «  les  inquiétudes  »  qu'il  est  «  permis  de  conce- 
\-oir  du  côté  des  routes  de  Briey  et  de  Thionville  '  ».  L'olym- 
pienne tranquillité  du  maréchal  Bazaine  n'en  sera  pas 
troublée. 

En  même  temps,  Bourbaki  envoie  le  commandant  de 
Beaumoat  au  fort  de  Saint-Quentin  pour  s'assurer  si  l'en- 
nemi ne  fait  pas  «  de  progrès  le  long  des  rives  de  la  Mo- 
selle «,  dans  la  direction  de  Vaux  et  de  Sainte-BufRne'. 

Vers  4  heures,  la  division  de  grenadiers,  qui  est  partie 
du  bivouac  sans  sacs,  dépasse  le  Gros-Cliéne  et  prend  po- 
sition sur  le  plateau,  à  hauteur  de  la  ferme  Saint-Mau- 
rice, sa  droite  surveillant  le  ravin  de  Saulny>.  Le  général 
a  continué  d'observer  au  nord-ouest.  Il  voit  «  de  gros 
nuages  de  poussière...  au-dessus  de  la  route  de  Woippy  à 
Saint-Prival  *  »  et  juge  nécessaire  de  s'en  rapprocher. 
A  4''3o,  il  porte  les  grenadiers  «  un  peu  en  avant  »,  leur 
faisant  laisser  une  compagnie  dans  la  ferme,  et  envoie  son 
aide  de  camp  avec  quelques  dragons  vers  Saulny.  Le  chef 
d'escadron  Leperche  devra  s'assurer  si  l'ennemi  menace 
a  de  tourner  notre  extrême  droite  par  les  routes  de  Briey 
ou  de  Thionville  '  a. 

Quant  à  la  division  Picard,  elle  s'arrête  de  nouveau  de- 
vant le  àéfiié  que  traverse  le  chemin  d'Amanvillers,  entre 

I.  Déposition  da  général  à  l'instruction  àa  procès  Bazaine,  R.  H.,  IV,  igoi, 
106  ;  note  Bourbaki  citée  ;  Prjcës  Rnzaine,  Compte  rendu  tUnographiquc 
qaolidiaii,  dépoution  Bourbaki,  is5. 

a.  Conieil  d'enquête  sur  Us  capitulations,  dépaiilîon  Beaumsnt,  R.  H.,  IV, 
190^,  106. 

3.  Note  Bourbaki.  D'après  le  rapport  du  général  Jeanningros  (A.  H.,  IV, 
1904,  6tt3).  la  diTÎsioD  prend  position  à  4°^-  E-"e  est  fonnée  sur  trois  lignes  : 
la  I"  brigade,  la  droite  Â  la  renne;  derrlirc  elle,  à  3<io  mètres,  la  i'  brigade  ; 
en  Iraiiième  ligne,  les  Guides  ;  l'arlillerie  entre  les  deux  brigaJes  (Journal  de 
ta  Garde). 

i-  A.  H.,  IV,  igo4,  107,  sans  indication  de  source. 

S.  Note  BouH)aki.  L'absence  de  l^eperchc  se  prolongeant,  Bourtiaki  envoie  un 
peloton  de  Guides  sur  Saulny  et  Woippy.  Il  ne  rencontre  l'ennemi  sur  aucun 
point  et  rejoint  la  division  à  la  nuit(Kap|H)rt  ducalonet  des  Guides.  R.  H.,  IV, 
'soi.  693). 
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les  bois  des  Happes  et  de  Saulny,  et  y  pread  des  disposi- 
tions défensives  (5  iieures  environ)'. 

Sur  les  entrefaites,  une  série  de  mouvemenls  inopportuns 
et  mal  venus  affaiblît  encore  le  noyau  des  troupes  de  la 
Garde.  En  les  consignant  dans  leur  bivouac  à  i**  i5,  Bour- 
baki  a  prescrit  au  général  Deligny  de  faire  remettre  «  la  brî- 
(jade  dirigée  sur  Châlcl-Suinlr-Gennaîn.,.  en  possession  de 
ses  sacs...  dont  elle  n'aurait  pas  dû  itre  séparée  »  '.  Des  re- 
tards inexplicables  font  que  le  3°  voltigeurs  quitte  son  bi- 
vouac à  S""  45  seulement  pour  aller  relever  la  i  "  brigade.  Le 
général  Gamier  se  dispose  à  le  rejoindre  avec  le  4'  volti- 
geurs, qnand  «  ii  reçoit,  coup  sur  coup,  l'ordre  de  se  porter 
à  Saint^Prival,  puis...  de  rester  dans  sa  position  du  mont 
Saint-Quentin  el  de  rappeler  le 3' voltigeurs  >  ».  Quand cetle 
dernière  prescription,  motivée  par  l'attaque  de  la  26'  bri- 
gade vers  Sainte-Rufïîne,  parvient  à  son  adresse,  le  3*  vol- 
tigeurs a  déjà  dépassé  Châtcl-Saint-Germain .  Le  comman- 
dant de  la  1"  brigade,  général  Brincourt,  s' appuyant  sur  la 
demande  de  secours  que  lui  a  adressée  Le  Bœuf,  prend 
l'initiative  de  retenir  le  3'  voltigeurs  et  prescrit  même  au 
colonel  Lian  de  se  porter  en  soutien  de  la  division  Aymard  *. 
Le  régiment,  en  bataille,  vient  s'adosser  au  bois  de  Chdte), 
derrière  celte  division'.  Cependant,  le  4'  voltigeurs,  les 
chasseurs  à  pied,  les  trois  batteries  de  la  division  Deligny 
et  la  réserve  d'artillerie  de  la  Garde  sont  restés  inactifs  au 
mont  Saint-Quentin*,  sans  aucune  utilité. 

Bazaine  ne  monte  à  cheval  qu'entre  3''3o  et  4  heures^.  Il 


1.  Le  1"  baliillon  du  n>  grenadiers  est  je(t  dani  le  b<>is  i  driMIe  da  sbemiD 
rt  se  déploie  à  la  lUiÈre  DOrd-ou«st  ;  uo  balaiiloa  du  i*'  grenadiers  occupe  le 
bais  entre  le  chi^min  et  la  voie  Terrée.  Les  batteries  sont  i  cheval  eut  le  dûoûii 
(Journal  de  la  division,  R.  H.,  IV,  tgol,,  68a). 

a.  Lettre  an  iiénéral  Deligujr,  R.  H.,  IV,  i{|04.  708. 

3.  Journal  de  la  brigade  Uaroier,  R,  H.,  IV,  1904,  4gt. 

4.  Journal  de  la  brigade  Gamier  ri  rapport  du  général. 

5.  Ilislorique  du  ^  voltigeurs,  R.  H.,  IV,  igoj,  4gi.  A  7  beures,  le  rJginHM 
est  rappelé  au  Saint-Quentin.  Arrivée  i  8>3a. 

ti.  La  résrrve  d'artillerie  reçoit  peu  aprfc»  l'ordre  de  vêtir  rejoindre  le»  gre- 
nadiers (Journal  de  la  Garde). 

7.  Celte  heure  parait  résutler  d'une  minulieuse  diicnuion  de  la  R.  H.  (n*. 
lyoi,  110,  noir  a).  Les  hfures  indiquées  par  divera   t' 
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parait  attacher  si  peu  d'importance  à  la  bataille  engagée, 
qu'il  dédaigne  de  se  faire  accompagner  par  les  cinq  officiers 
de  l'ëtal-major  général  qu'a  désignés  Jarras.  Ils  le  rejoignent 
seulement  après  son  départ  de  Plappeville. 

Pourtant,  il  a  dû  recevoir  vers  3  heures  ce  télégramme  du 
maréchal  Le  Bœuf:  a  Attaque  sur  toute  la  ligne  par  l'artille- 
rie qui  est  nombreuse.  Nous  tenons  bien,  je  suis  tran- 
quille '...  »  Vers  la  même  heure,  le  capitaine  de  Chalus  se 
présente  à  lui,  afin  de  presser,  de  la  part  de  Canrobert, 
«  l'envoi  d'une  colonne  de  munitions  et  d'une  division  d'in- 
fanterie déjà  demandées  l'une  et  l'autre  ».  Après  lui  avoir 
rxposé  la  situation,  il  ajoute  qu'à  son  départ  elle  «  commen- 
çait à  donner  de  graves  inquiétudes  ». 

Ce  compte  rendu  ne  trouble  pas  autrement  le  maréchal. 
Il  répond  à  Chalus  que  la  colonne  de  munitions  est  «  déjà 
partie  et  qu'il  va  presser  le  départ  de  la  division  d'infante- 
rie *  u.  C'est  à  ce  moment  qu'il  reçoit  «  un  petit  mot  d'un 
général  de  division  »,  dans  lequel  il  est  dit  que  tout  va  bien 
à  la  droite  du  fi'  corps'.  Aucun  ordre  n'est  donné  à  la 
Garde  et  Chalus  n'emmène  avec  lui  que  quatre  caissons 
de4- 

C'est  après  son  départ  que  Bazaine  monte  à  cheval.  Mais 
il  ne  se  dirige  ni  vers  le  3'  corps,  ni  vers  le  6",  dont  il  a  reçu 
à  plusieurs  reprises  des  communications  inquiétantes.  Il 
gravit  les  pentes  du  Saint-Quentin  ot  se  rend  auprès  d'une 
section  de  la  que  le  général  Canu  vient  de  faire  mettre 
on  batterie  contre  la  26*  brigaile  prussienne.  Il  y  reste  «  un 


a  hrtmn  fl  4  hcurca  (Soavenirt  du  gémirai  Jarrai  ;  noie  du  colonel  Meli^hior; 
dcpOEÏtions  des  capilaineu  Jung,  de  <%«litt,  de  Lacale,  du  colonel  d'Aadliu,  du 
nuire  M  Plippcrille,  k  l'imlruclion,  an  procès  Bazaiiie  ou  au  cons'ïl  d'enquête  ; 
lellre  du  général  Bourbaki,  3  mara  1H71,  elr.). 

1.  Daté  de  i^3k  du  soir,  expédié  i  i^io  (fî.  //.,  Il[,  iv>k,  i33). 

1.  ■  Qu'il  avait  ddjà  désiijnée  >  (Dciwiition  Chalun  à  l'instruction  du  procès 
Ituiine,  R.  H.,  IV.  igo4,  1 1 1  ).  En  réalité,  Bazaine  n'a  fait  aucune  désignaliOD  ; 
le  inoD*ement  des  grenadiers  est  dii  A  ia  simple  ioitiative  de  Bourtiaki  (Voir 
luprà,  p.  &5o.). 

3.  Déposition  Chalus  citée.  Aucun  document  ne  permet  de  préjuger  de  l'or:- 
[|ine  de  ce  <  petit  mot  >.  La  colonne  de  munitions  ne  quitte  le  fort  de  Plappa- 
nlle  que  rers  5  heures  (Voir  taprà,  p.  Ô4'j). 
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tomps  reinlivemcnt  considérable  o  àsuneiller  le  pointage 
et  à  diriger  le  feu  de  ces  deux  pièces  ■  1 

Sur  ces  entrefaites,  le  commandani  Guiolh  se  présente  au 
maréchal.  Nous  avons  vu  de  quelle  mîsnon  il  a  été  chargé 
auprès  de  Frossard  et  de  Le  Bœuf'.  En  rentrant,  il  reçoit 
de  Bazaine  l'ordre  de  prendre  les  instructions  du  chef  d'étal- 
major  général  au  sujet  de  la  demande  formulée  par  le  com- 
mandant du  a'  corps.  Ce  dernier  voudrait  faire  évacuer  le 
ravin  de  Châtei  par  les  trois  divisions  de  cavalerie  qui  l'en- 
combrent (vers  1 1  heures).  Avant  d'en  donner  l'ordre,  Jar- 
ras  demande  si  Frossard  désire  garder  à  sa  portée  la  divi- 
sion Valabrègue.  Guioth  retourne  donc  auprès  du  général 
(2  heures  environ).  Celui-ci  lui  fait  connaître  que  l'ennemi 
n'opère  devant  lui  qu'une  «  démonstration  »,  tout  en  dessi- 
nant vers  sa  gauche  «  un  mouvement  tournant».  Mais  la 
brigade  Lapasset  est  à  Sainte-RufGne;  Frossard  compte  sur 
elle  et  n'a  n  pas  d'inquiétude  ».  Avant  de  rapporter  ces  ren- 
seignements au  grand  quartier  général,  Guioth  se  rend  au- 
près du  commandant  du  3*  corps.  Celui-ci  le  charge  de  dire 
au  maréchal  qu'il  vient  de  repousser  une  attaque  sur  son 
froni,  mais  qu'il  en  prévoit  une  seconde  pour  5  heures, 
o  suivant  l'usage  dos  Prussiens  a.  Il  réclame  aussi  des  ren- 
forts. Sachant  que  la  division  de  grenadiers  est  encore  en 
réserve,  il  témoigne  le  désir  qu'elle  lui  soit  envoyée.  Toute- 
fois, il  ne  la  demande  pas  s  d'une  manière  formelle  s  et  saura 
tenir  sans  elle. 

Lorsque  Guioth  rapporte  les  résultats  de  sa  mission  au 
maréchal,  celut-ci  ne  donne  aucune  suite  à  la  demande  ainsi 
formulée  par  Le  Bceuf.  Par  contre,  apprenant  que  le  3'  vol- 
tigeurs a  été  rencontré  entre  Lessy  et  Châtei,  il  lui  fait  en- 


I.  DcpoNtions  d'AndUu  et  Jung  k  l'instniclioa  du  procès  BaxioE,  A.  H.. 
IV,  iç)n4,  ii3.  Dans  ses  H/i/totitt,  io3.el  dans  sa  déposition  i  VSaqatU  parlr- 
meatairp  (IV,  iKH),  le  marecluil  essaie  de  jitstiner  u  longue  stsiioD  au  Saint- 
Qurnlin,  «n  Hllrgiianl  que,  loul  en  se  rspprochauL  de  U  bataille  (t),  il  reMe  à 
fiortée  du  lélcç|rHplie  établi  aii  fort  de  Plappeville  et  en  relation  btcc  robserra^ 
loire  de  In  cathédrale.  Il  lient  aussi  à  observer  la  valUe  en  amoat,  pour  paitr 
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voyer  l'ordre  «  de  monter  dans  les  bois  jusqu'au  plateau  ». 
Enlin  il  prescrit  k  la  division  Forton  de  se  retirer  au  Ban- 
Sainl-Martin,  mais  après  avoir  envoyé  un  ou  plusieurs  esca- 
drons en  reconnaissance  dans  la  vallée  de  la  Moselle,  vers 
Ars'.  Ainsi,  c'est  encore  son  extrême  gauche,  la  plus  proche 
de  Metz,  qui  lui  inspire  des  craintes.  Une  préoccupation  le 
hante  visiblement  :  garder  avant  tout  la  possibilité  de  se  re- 
tirer sur  cette  grande  place,  comme  c'est  son  intention  nette- 
ment arrêtée.  Avant  même  d'avoir  reçu  l'ordre  de  Uazaine, 
le  3'  voltigeurs  s'est  porté  à  la  lisière  ouest  du  bois  de  Châtcl. 
Il  ne  tarde  pas  à  en  être  rappelé.  La  26*  brigade  marchant 
dans  la  direction  de  Saintc-Ruffine,  le  commandant  en  chef 
croit  menacées  ses  communications  avec  Metz'  çt  donne 
l'ordre  «  formel  »  de  faire  rentrer  le  3*  voltigeurs  au  Saint- 
Quentin.  Ce  n'est  pas  sans  dilTiculté  que  ce  mouvement  a 
lieu.  L'oITicier  envoyé  par  le  général  Gamier  doit  même 
s'adresser  au  maréchal  Le  Boeuf. 

Quant  à  la  division  Forton,  elle  part  vers  5  heures  des 
abords  de  Loogeau,  avec  ses  deux  batteries,  £n  débouchant 
de  Moulins,  elle  reçoit  quelques  obus  d'une  batterie  postée 
le  long  de  la  Moselle,  puis  continue  rapidement  sur  le  Ban* 
Saint-Martin  ',  où  elle  arrive  en  complet  désordre.  La  divi- 
sion Valabrëgue  l'a  devancée  dans  ce  mouvement  peu  glo- 
rieux ^.  Que  dire  d'un  pareil  emploi  de  la  cavalerie  ? 

Sur  les  entrefaites,  Bazaine  a  reçu  le  compte  rendu  de 
Uourbaki  au  sujet  du  mouvement  des  grenadiers  et  des  in- 

I.  Déposition  Guioth  lu  procïi  Buaine,  citée  par  [a  R.  H.,  IV,  igo4,  ii3. 
A  i  bcnrc*  du  soir,  Le  Bœuf  t  adreiaé  an  marcchal  Bazaiae  le  lélégranime 
SDiTitit,  IraDsmîi  à  ^'•g  i,  PtappeTille  :  i  Puis-je  dttposer  de  la  brigade  de  la 
llarde  pour  loateiiir  le  général  Aymard  qui  esl  rorlement  engagé  f  Je  croï» 
i[u'i  II  Qa  de  la  joara£e,  vers  4  bcures,  il  y  aura  un  tort  mourement  otTenaif. 
!.<  centre  lient  bon,  la  dnnte  fait  des  progrés,  la  gauche  du  3°  corps  est  forte- 
ment attaquée  et  demande  du  renfort.  l'uis-je  disposer  de  la  brigade  de  la 
Garde?  .  {«.  H.,  III,  1904,  m). 

1.  Enquête  parUmtntaire,  déposilions,  IV,  Baxaine,   1S8. 

3.  A.  H.,  IV,  igo4,  ii5.  La  batterie  prussienne  est  celle  de  la  iC  brigade. 

4.  Pnrtie  à  4  heures  de  Loageau,  elle  passe  entre  Plappeville  et  le  Sainl-Qoenliii 
pour  atteindre  Tcra  g  heures  seulenifiil  les  abords  du  BaD-Siiol-Marlin  fJournal 
de  la  dÎTinOD,  H.  H.,  II,  igoj,  70^).  La  division  DesTaux  parait  avoir  pris 
paiement  Ira  devaota  ;  ■  Aux  premiers  projectiles  arrivés  dans  son  ramp,  elle 
f'tU  portée  dans  la  plaine  au-dessous  de  Plapperille  >  (Journal  de  la  GanleJ. 
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quiétudes  ft  concevoir  pour  les  routes  de  Briey  et  de  Thîon- 
viUe.  Il  y  reste  d'abord  indifférent.  Puis,  au  bout  d'une  dcmî- 
heure,  il  quitte  le  mont  Saïntr^uentin  en  disant  :  s  Allons 
voir  un  peu  ce  qui  se  passe  du  câté  de  la  route  de  Thion- 
ville.  »  Comme  un  officier  propose  de  porter  dans  cette  di- 
rection la  réserve  générale  d'artillerie,  il  répond,  dit-on  : 
:i  Oui,  j'y  ai  pensé  j  on  pourrait  bien  envoyer  quelques  bat- 
teries, mais  nous  verrons  cela  plus  tard  '.  » 

Il  s'est  arrêté  à  quelques  centaines  de  mètres  au  nord- 
ouest  du  Tort  de  Plappeville  et  croit  apercevoir  de  fort  loin, 
près  de  7  kilomètres,  o  quelque  désordre  sur  les  derrières 
du  6' corps».  Il  envoie  aussitôt  le  colonel  d'AndIau  cher- 
cher  deux  batlerica  de  la  réserve  générale,  n  pour  battre  le 
défilé  de  Saulny,  si  cela  devenait  nécessaire  '  ».  II  va  même 
à  leur  rencontre,  peu  après,  et  descend  jusqu'au  col  de  Lessv 
où  il  croise  le  commandant  de  Beaumont,  dont  nous  avons 
dit  la  mission  >.  Il  échange  avec  lui,  ainsi  qu'un  officier  de 
son  état-major,  quelques  mots  dont  le  sens  a  été  longue- 
ment discuté  *,  Soit  que  le  maréchal  ait  entendu  faire  ren- 


1.  Leitre  du  lieulenaal-colonel  Leperche  bd  rommaDduit  de  Beaumoni. 
6  août  187a,  R.  H.,  IV,  igQi,  1 16.  On  duit  raire  remarquer  i{ue  Leperuhe  n'rsi 
pas  témoin  auriculaire.  Mais  le  calooel  d'Andlau  icrît  (p.  SS)  qu'un  des  officierv 
présents  ne  peut  s'emptcher  de  faire  remarquer  l'iatrimlé  du  feu.  Le  maréH»! 
se  borne  à  répondre  :  f  Ils  sont  dans  de  boones  position»  ;  qu'il*  les  dérendenl; 
je  vais  du  resic  envoyer  deux  batteries  de  la  réserve  au  débouclié  de  la  roule 
de  Briey,  pour  la  garder,  n'il  y  a  lieu.  • 

a.  Déposition  d'Andlau  k  l'instruction  du  procès  Bazaine,  R.  H,,  IV,  igei, 
116. 

3.  Voir  »u/wà,  p.  55i. 

4.  D'après  Bazaine,  il  fait  prescrire  i  Bourtiaki  t  de  »e  meltre  en  conununi- 
cation  avec  le  marêcbal  Caorobert,  nuis  d'éviter  de  s'engager  à  la  léjèrr  •- 
Cette  version  est  conQrmée  par  le  témoignage  du  capitaine  de  Momay-Soull. 
d'ailleurs  suBpect.,Au  contraire,  le  commandant  de  Beauinont  alBroie  nellemml 
que  le  maréchal  s'exprime  ainsi  :  i  Allez  dire  au  général  Bourbahi  qu'il  pré- 
vienne le  tnaréebal  Canrobert  qu'il  rentre  arec  toute  la  Garde.  >  Pui:^  Beau- 
mont,  craignant  d'avoir  mal  cotnpris  et  demandant  si  c'est  Canrabert  qui  derra 
se  retirer  après  avoir  re^u  l'avis  du  général  Bourtuki  ou  si,  au  coolrain,  ce 
dernier  devra  fnire  rentrer  la  Gante  après  avoir  prévenu  te  man'uhal,  un  oflt- 
cier  de  l'élat-ntajor  général  lui  ré,'iond  :  •  C'est  le  général  Bourbaki  qui  doit 
prévenir  le  maréclial  Canr.tbert  qu'il  ne  l'appuie  plus  et  rentrer  ensuite  dans 
se»  cantonnements.  >  A  quoi  Banaine  ajoute  :  ■  Mais  eer1aïn«iienl  I  Les  Prus- 
siens ont  voulu  nous  titer  et  la  journée  est  Qnie.  Moinlenant  je  ïaia  rentrer,  ■ 
D'après  Beaumont,  c'cnl  un  colonel  qui  am^it  tenu  ce  tangage.  Suivant  M.  f* 
Ïlomay-Soult,  ce  serait  lui-même,  mais  les  termes  seraient  tout  autres  (Comeil 
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Irer  la  Gnrde,  soit  que,  comme  il  parait,  plus  probable,  Beau- 
mont  ait  mal  interprété  ses  paroles,  un  fait  certain  est  que 
cet  officier  rapporte  au  cbeFd'ëtal-major  de  Bourbaki,  gi'- 
uéral  d'Auvergne,  l'ordre  de  regagner  le  bivouac'.  Mais, à 
ce  momenl,  les  circonstances  ont  changé  et  aucune  suite 
o'est  donnée  à  cette  prescription  si  peu  opportune. 

Quant  à  Bazaine,  il  retourne  à  l'ouest  de  Plappevilte  ;  deux 
batteries  de  i  a  viennent  d'y  prendre  position,  prêtes  à  battre, 
en  cas  de  déroute  de  notre  droite,  la  route  de  Woippy,  les 
bois  de  Vigneultes  et  le  chemin  d'Amanvillers  '. 

Le  général  Jarras,  resté  au  quartier  général  pour  «  bftter 
le  travail  d'avancement  »,  ne  manque  pas  de  transmettre 
au  maréchal  les  nouvelles  inquiétantes  arrivant  de  notre 
droite,  A  plusieurs  reprises,  des  oITiciers  sont  envoyés  dans 
ce  but.  A  l'un  d'eux,  le  capitaine  Fix,  Bazaine  répond  tex- 
tuellement, en  étendant  son  bras  vers  la  droite  et  en  mon- 
trant, dans  la  direction  d'Amanvillers  et  de  Saint-Prival, 
les  crêtes  qui  s'illuminent  de  feux  :  a  J'ai  du  monde  par 
là'  1  »  Vers  7  heures,  ii  rentre  paisiblement  à  son  quartier 
fléuéral  et  fait  consigner  sa  porte.  C'est  l'heure  même  où 
Saint-Privat,  à  peu  près  enveloppé,  va  être  arraché  au 
6' corps  dans  des  torrents  de  sang.  Jarras  le  voit  et  aux 
questions  qu'il  lui  pose,  a  avec  la  discrétion  respectueuse  » 
jugée  nécessaire  par  ce  singulier  chef  d'état-major,  le  ma- 


d'cnqvète  lor  Ifs  cspitiiUtions,  dëpositiona  Bazaioe,  Beauntont,  Mornay-Soull, 
ft.  //.,  IV,  1904.  116-117).  ï-*»  déposiLÎong  ont  d'ailleura  élc  conÛnndCT  au  pro- 
as  EluBiae  (Compte  rendu  êtinographiqae  gaolidien,  6i,  i5e,  107 ).  En  oulrc, 
I'  Mpitaioc  de  Lncale,  ofQdcr  d'ordonaance  Je  Bourbaki,  rtncontre  le  mare- 
chil  ïera  4  heure»  ou  4''  3o  !  t  Voun  avci  besiin  du  général  Bourbaki  î  >  Sur 
unt  npoDse  arûrmalive,  il  njoale  :  t  C'eal  inutile,  la  Oaràe  VB  retourner  dans 
Kt  relrancheaiems  (sic)  ■  (Ibid.,  1J7,  déposition  Lamte). 

Par  eonlre,  à  ti  liRurei  du  iolr,  lorsque  la  réserve  d'artillerie  de  la  Carde 
[»Me  devant  le  maréchal,  prés  du  fort  de  PlappcTille,  il  dit  k  l'aide  de  camp  de 
Pi  de  Arro*  :  i  II  y  a  de  l'émotion  à  la  droite,  et  votre  présence  rétablira  la 
litaslïon.  •  Il  eat  donc  invraiEemblable  qn'il  ait  Tait  dire  k  la  tiarde  de  rentrer 
'.Note  Melcbior,  Bazaine,  Epttodei,  loi). 

1.  R.  H.,  IV,  igo4,  117.  La  Xote  citile  de  Bourbaki  el  te  Journal  de  la  Garde 
M  mentionnent  pas  cet  ordre,  malgré  son  inléril  ÉTident. 

î.  B.  H.,  IV,  1904,  117.  Ce  nouvel  «rrél  indi([Ueniit  que  l'inlcnlion  de  Ba- 
Mia»  n'est  pat  de  faire  rentrer  la  Garde,  ni  de  rentrer  liû-méiiie,  conune  il 
l'inrait  dit  au  commandant  de  Beaumont. 

3.  Colonel  Fil,  Lectai-t  du  18  mare  iBijo,  îCS;  général  Jarmu.  m,  ta4. 
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réchal  répond  qu'il  est  «  satisfait  de  la  journée  n.  L'attaque 
de  l'ennemi,  selon  lui,  a  échoué  '.  A  4**  i5,  il  lélégraphiail 
à  Napoléon  III,  lui  annonçant  une  attaque  sur  tout  notre 
front  et  ajoutant  :  «  Les  troupes  tiennent  bon  jusqu'il  pré- 
sent... »  Après  sa  rentrée,  nouveau  télégramme  :  a  ...J'ar- 
rive du  plateau.  L'attaque  a  été  très  vive.  En  ce  moment, 
7  heures,  le  feu  cesse.  Nos  troupes,  constamment  restée!) 
sur  leurs  positions...'»  Ces  dépêches  témoignent  tout  au 
moins  d'une  méconnaissance  absolue  de  la  situation. 


I.  Géncial  Jarras,  i3ii-i37  ;  colonel  Fix,  /oc.  eil.  ;  BizaJac,  Épiioda,  tx: 
3.  Daté  de  B>>30,  expédié  de  Metz  à  minuit  (A.  H.,  II,  igo4,  066).  Suiviiil 

L'Armée  da  Rhin,  73,  ce  télégremme  est  écrit  i  7*5o.  Sod  leile  difllre  Irt* 

seniiblemeDt  de  celui  reproduit  par  la  R.  H. 
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ATTAQUE    DE  LA    4'    BRIGADE 


Vers  5  heures,  le  6'  corps  est  presque  entièrement  dé- 
ployé devant  la  Garde  et  les  Saxons  '.  Le  feu  s'est  beaucoup 
ralenti  sur  tout  son  front;  c'est  à  peine  si  un  coup  de  canon 
est  tiré  à  de  grands  intervalles.  Un  peu  auparavant,  Hohen- 
lohe  a  envoyé  un  officier  au  prince  de  Wurtemberg  pour 
réclamer  des  ordres.  Presque  aussitôt  l'aide  de  camp  revient 
avec  celte  réponse  :  «  L'artillerie  de  la  Garde  doit  d'abord 
tirer  lentement;  les  trois  brigades  d'infanterie  disponibles 
sont  dans  le  ravin  derrière  Saint- Ail  et  près  de  Sainte-Marie  ; 
elles  n'attaqueront  pas  immédiatement  Saint-Privat,  mais 
attendront  que  le  mouvement  tournant  des  Saxons  par  Au- 
hrtué  et  Montois  ait  produit  son  effet  vers  Roncourt^.  »  Le 
prince  ajoute  que  Hohenlohe  sera  informé  une  demi-heure 
avant  l'attaque  de  l'infanterie.  De  la  sorte,  l'artillerie  pourra 
couvrir  de  feux  ie  point  à  emporter'. 

Comment  cette  idée,  très  juste  en  soi,  se  modifie -t-elle 
brusquement  de  5  heures  à  5''i5?  Les  raisons  énoncées 
par  l'État-major  prussien  paraissent  insuffisantes  pour 
l'expliquer^.  On  a  mis  aussi  en  avant  le  coucher  prochain 


1.  \mr  tiiprà,  p.  SoS. 

].  Kiinz.  X,  SI,  reproduiMnl  l'Hi9torl(|iie  de  la  Garde,  i4i. 

X  KuDZ.  X,  3o, 

i-  <  ...  On  remirqui  vers  5  heures,  du  point  de  stationnement  de  l'élal- 
maji»  de  la  Garde  au  sud  de  Sainl-Ail,  que  des  troupes  françaises  se  dirigeaient 
de  Roncourt  sur  Ssint-Privat.  En  même  temps,  on  vit  une  longue  ligne  d'artil- 
lerie lUeinande  dtplovée  au  delï  de  Saiate-Msrie  et  l'on  en  conclut  que  l'inter- 
vrntioD  de  ta  colonne  tournante  des  Saxons  allait  se  produire.  Diins  ces  rondi- 
lions,  le  prince  Anguste  de  Wurtemberg  ne  rrut  pas  [louvoir  tlilTérer  plus 
"      '  "  '  '  le  la  situation  du  IX*  corps...  « 


).  Ces  m 
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du  soleil,  mais,  à  S**  i5,  la  nuit  n'est  pas  proche  encore  et  il 
reste  tout  te  temps  voulu  pour  mener  à  bien  une  action 
décisive.  D'autre  part,  nous  l'avons  dit,  Frédério^harles 
tient  en  maigre  estime  les  talents  militaires  d'Auguste  de 
Wurtemberg;  leurs  relations  sont  froides.  Le  prince  D'aime 
guère  la  Garde,  comme  il  l'a  montré  dans  la  guerre  des 
Duchés,  en  i864.  Le  i8  août,  vers  5  heures,  dit-on,  il 
adresse  au  commandant  de  ce  beau  corps  d'année  une 
observation  désobligeante,  portant  sur  ce  que  le  combat 
mollit  à  la  Garde  :  ce  n'est  pas  ainsi  que  l'on  gagne  des 
batailles. 

It  semble  donc  que  la  seule  explication  admissible  soit 
celle-ci.  Déjà  le  prince  de  Wurtemberg  est  disposé  à  pres- 
ser les  choses,  parce  qu'il  n'apprécie  pas  à  leur  valeur  les 
positions  du  6'  corps;  il  s'exagère  l'efTet  de  l'artillerie 
prussienne  et  a  été  trompé  par  l'enlèvement  si  rapide  df 
Sainle-Marie.  L'observation  de  Frédéric-Charles  le  décide 
brusquement'.  Son  erreur  n'est  pas  de  prendre  celle  déci- 
sion, quoique  le  mouvement  des  Saxons  soit  loin  d'èlre 
achevé.  Elle  réside  dans  l'exécution.  Le  prince  a  d'ailleurs 
l'agrément  de  Frédéric-Charles,  dont  l'excuse  est  qu'il 
connaît  mal  la  situation  du  XII"  corps. 

Vers  5''i5,  Auguste  de  Wurtemberg  donne  au  général 
von  Berger  l'ordre  d'attaquer  «  dans  ta  direction  de  Jérusa- 
lem ».  La  4°  brigade  «  est  déployée  comme  sur  le  terrain  de 
manœuvres  >»  et  le  mouvement  en  avant  commence  vers 


1.  KuDz,  X,  3i.  On  peut  aéçiligcr.  ïelon  nous,  la  boutade  de  Bknurck  ;  i  Si 
ta  Garde  a  cbargé  trop  lot,  c'est  uniquemeot  par  jalousie  des  Saxons  qui  airi- 
vaieni  derribn;  •  {Mémoires,  l,  55).  La  R.  H.,  IV,  1904,  lao,  Fait  obserrerqut, 
du  polnl  oji  se  lieal  Auguste  de  Wurtemberg,  au  nord  d'Habonrille,  oa  décou- 
vre Wts  imparfailenieal  le  plateau  entre  Konrourt  et  Samt-PrlraL  Eln  outre,  i 
et  moment,  aucune  troupe  fraoçaisc  ne  marrtic  de  Roucourt  sur  Saint-Privat  ;  au 
contraire,  le  1"  bataillon  du  g"  vs  4  Runcourl  ;  des  fractions  de  la  brigade 
Sonnay  peureot  aller  de  l'ouest  k  l'est,  en  retraite. 

Quant  i  Frédéric-Charles,  it  est  mal  renseigné  sur  le  XII'  corps.  Il  a  reçu  à 
3  heures  le  compte  rendu  du  prince  Albert  au  sujet  de  la  i3*  division,  mais  il 
lie  semble  pas  qu'il  ait  connaissance  de  l'iuvlre  du  prince  (4  heures),  d'après 
lequel  11  AS"  brigade  doit  prolonger  son  mouvement  par  Montois.  Cet  ordie 
n'arrive  à  son  adresse  qu'A  A**  3o.  Vers  5  heures,  la  h^  brigade  n'est  pas  encore 
i  bouteur  d'Homécourt  ;  elle  «SI  à  plus  de  5  kilomtlrei  de  son  objecliT  (Kiuii, 
X,  33). 
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G'So'.  Le  prince  s'est  déjà  rendu  auprès  de  von  Pape,  à 
Sainte-Marie.  II  le  rencontre  vers  5''3o  et  lui  donne  ses  or- 
dres pour  la  I™  division.  A  ce  moment,  le  feu  de  l'artillerie 
de  la  Garde  a  cessé  ;  le  général  fait  observer  que  la  position 
de  Saint-Prival  n'a  pas  encore  été  canonnéc,  qu'elle  est  a  pa- 
reille à  une  forteresse  »  et  très  fortement  occupée  ;  par  suite, 
une  attaque  directe  imposera  de  lourds  sacrifices.  Auguste 
répond  que  les  Saxons  devaient  attaquer  Roncourt  vers 
5  heures,  qu'il  est  déjà  5''3o  et  qu'il  est  grand  temps  d'agir. 
Fape  n'est  nullement  convaincu  ;  il  montre  les  Saxons  en- 
core au  nord-ouest  de  Sainte-Marie,  a  sans  faire  le  moindre 
mouvement».  Finalement,  le  prince  cldt  la  discussion  :  la 
4*  brigade  entame  à  l'instant  son  attaque.  Elle  sera  isolée, 
si  la  I"  division  ne  ae  met  pas  également  en  marche.  Puis, 
se  tournant  vers  Pape  :  a  Avec  vous,  tout  dure  toujours 
trop  longtemps  I  v 

Les  dés  sont  jetés.  Peu  après,  le  général  donne  à  la 
1"  brigade  l'ordre  de  se  porter  par  le  nord  de  la  route  sur 
les  bâtiments  les  plus  dominants  de  Saint-Privat'.  A  5'' 45, 
elle  se  met  en  marche. 

Ainsi,  deux  des  trois  brigades  disponibles  vont  opérer 
des  attaques  de  front  parallèles,  sans  préparation,  sans 
idée  tactique.  Nos  adversaires  ne  cherchent  même  pas  à 
faire  usage  du  terrain.  Ce  n'est  pourtant  pas,  à  beaucoup 
près,  le  glacis  uniforme  que  l'on  imagine  en  général.  Sans 
doute  on  n'y  voit,  outre  quelques  prairies,  que  des  champs 
de  blé  et  de  pommes  de  terre,  où  les  tiraîUeurs  trouvent  au 
plus  à  s'abriter  dans  les  sillons.  La  surface  du  soi  argileux 
est  si  dure  que  les  balles  y  font  ricochet.  Mais  les  pentes 
vers  l'ouest  sont  infléchies  par  de  nombreux  vallonnements, 
qui  peuvent  être  utilisés  pour  cheminer  à  l'abri  et  dont  les 
crêtes  masquent  les  feux  d'une  certaine  obliquité.  Le  ravin 


1.  Kaai,  X,  36  ;  1b  Garde  a  déposé  ses  sacs  le  17  loùt  et  ne  les  re^ît  que  le 
13  «u  soir  (Hohenlohr,  Lellree  lur  la  tiralégie.  trnduclion,  11,  tB4)- 

>.  Kunz,  X,  4g,  d'après  lo  Ge/echUbtrichl  du  général  tod  Pape  et  ta  relalton 
du  général  tod  KeSBel.  Cette  dernière  a  été  reproduite  ea  partie  par  Kimzel  en 
IMdité  p«r  l'Historique  du  t"  régiment  à  pied  de  la  Garde. 

auERKi  DE  1870.  —  r.  36 
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qui  descend  de  Sainte-Marie  vers  Auboué  permet  de  pro- 
gresser dans  la  direction  du  nord,  puis  de  déboucher  vers 
l'est  en  faisant  usage  de  ravinements  secondaires,  d'autant 
plus  marqués  qu'on  s'éloigne  de  la  route.  Enfin  l'occupatîoD 
des  pentes  n'a  pas  été  dictée  par  un  plan  rationnel,  mais  bien 
par  les  inspirations  de  chacun  '. 

Cependant,  la  4°  brigade  s'est  déployée  par  régimenlsao 
rolés,  sur  une  longue  ligne  mesurant  i  kilomètre  environ 
entre  Sainte-Marie  et  la  gauche  de  la  grande  batterie  de  la 
(iarde.  Le  2'^  grenadiers  (Empereui^François)  tient  la  gau- 
che*; le  4' grenadiers (Reine-Augusta),  la  droite'.  Dès  leur 
déploiement,  une  pluie  de  balles  les  atteint,  venant  de  la 
croupe  au  sud-ouest  de  Saint-Privat,  de  la  chaussée  et  du 
tfirrain  au  nord. 

De  notre  côté,  le  3'^  bataillon  du  ^5'  a  déployé  trois  com- 
pagnies sur  la  croupe  au  sud  de  la  route,  tandis  que  les  frac- 
tions du  g3'  restées  entre  Saint-Privat  et  Sainte-Marie  se 
rejetaient  dans  ses  fossés,  ouvrant  un  feu  très  vîf  contre  les 
colonnes  prussiennes  qui  apparaissaient  de  front  et  de  Hanc*. 
Ouanl  aux  i"  et  3"^  bataillons  du  25',  leurs  tirailleurs  enta- 
ment un  feu  à  grande  distance  sur  l'ennemi  débouchant  de 
Saint-Ail  '.  Mais  notre  résistance  le  long  de  la  chaussée  est 
(le  courte  durée.  Les  compagnies  du  gS*  ont  consommé 
«  presque  toutes  leurs  munitions»;  elles  se  replient  peu  à 
peu  vers  Saint-Privat^,  Des  fractions  du  g*  chasseurs  el  du 

I.  R.  H.,  [V,  iQo4.  iiS.  Le  major  Kunz  coosidérr  CEtlc  po&ilioD  comoK 
Iwwcoup  plus  ■ï»ntBgeiiae  qu'en  riolilë  (X,  i  cl  suiv.). 

1.  G^  el  7*  ccmpagniea  en  colonnes,  arec  deux  pelotons  en  lirailleara  ;  3*  (t 
K'  en  soutien  ;  en  dernière  lir[ne,  les  i"  et  3>  balailloas  eu  demt'Cokiniie 
•Joubles  (Kunz,  X,  3â). 

3.  3'  bataillon  dans  le  vallon  avS-agg  qui  va  vers  Saïnt-Priral,  deux  coinp»- 
gnies  en  aroiit,  chacune  avec  un  peloton  en  timlllcursi  1rs  autres  en  demi- 
oulonae  double  ;  a°  bataillon  disposa  de  même  au  sud  ;  i*'  bataillon  i  droite, 
i"  el  a"  compagnies  en  colonnes  de  compagnie,  3»  el  4*  en  échelon  vers  la 
droite,  sans  doute  dans  la  même  formation  (Kunz,  X,  ^o). 

4.  1",  1"  compagnies  du  ■•'  halaillon;  4*.  5",  0"  du  i'  do  gS'  (H.  H.,  IV, 
190A.  laS,  d'aprts  le  rapport  du  colonel  Ganzin,  ao  ooùtj. 

5.  R.  IL,  IV,  1904.  139. 

6.  Le»  trois  compar|nies  de  gauclic  du  a*  bataillon,  puis  les  deux  prcmiirres 
lin  t".  (lelle  raison  du  manque  de  munitions  n'est  pas  sérieuse;  le  rapport 
du  colonel  Ijaniiii  la  donne  de  nouveau  comme  motif  de  la  retraite  de  Sainl- 
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20°  de  ligne'  continuent  à  tenir  la  route.  Le  i"  bataillon 
du  70"  est  entre  celle-ci  et  le  mamelon  au  sud  (cote  333). 
Voj-anl  se  replier  une  partie  de  notre  ligne,  le  commandant 
Berbegier  demande  au  colonel  de  faire  sonner  la  charge  ;  le 
clairon  qui  en  reçoit  l'ordre  est  tué.  Berbegier  entraîne 
néanmoins  ses  compagnies  derrière  lui.  Elles  ouvrent  un 
Teu  nourri  sur  les  Prussiens  jusqu'à  ce  qu'elles  n'aient  plus 
de  cartouches.  Le  brave  commandant  a  été  mortellement 
atteint'. 

Quant  au  a'  grenadiers,  engagé  sur  ces  pentes  décou- 
vertes, il  a  subi  de  très  grosses  pertes.  Le  seul  abri  qui  lui 
apparaisse  est  le  haut  remblai  de  la  route,  bordé  de  fossés, 
de  tas  de  pierres  et  de  peupliers.  D'instinct,  presque  toute  la 
ligne  dévie  fortement  vers  la  gauche,  abandonnant  l'objectif 
indiqué.  Du  moins  elle  sera  abritée  des  feux  qui  l'atteignent 
dans  cette  direction.  Déjà  les  officiers  sont  tombés  en  foule; 
les  deux  compagnies  d'avant-ligne  (6*  et  7°)  se  sont  bien 
vite  déployées  en  tirailleurs.  On  avance  par  bonds  de  cent 
pas,  en  courant;  on  se  jette  à  terre  pour  reprendre  haleine 
et  l'on  recommence.  La  nécessité  impose  un  procédé  tacti" 
que  lout  à  fait  en  dehors  des  formes  compassées  du  terrain 
d'exercices'. 

Il  faut  bientôt  renforcer  les  6°  et  7°  compagnies.  Tout  le 
2'  bataillon  est  en  tirailleurs,  à  part  un  demi-peloton  à  la 
qarde  du  drapeau.  La  deuxième  ligne  le  suit  vers  la  route, 
sauflesg'et  i  a*  compagnies  qui  gardent  la  direction  pre- 
mière, à  la  droite  du  régiment,  et  vont  combattre  avec  le 
4"  grenadiers.  Le  i"  bataillon  se  porte  à  la  gauche  du  2% 
les  10'^  et  II'  compagnies  à  la  droite,  a  Les  pertes  sont 
effrayantes  0  :  320  hommes  au  1"  bataillon,  SgS  au  2% 
3o7  au  3'.  Le  régiment  est  allé  au  feu  avec  52  officiers  : 
38  sont  tués  ou  blessés.  Naturellement  l'ordre  n'est  que  très 


1-  i'  compagnie  du  S'bntaillon  du  ï5<,  restée  Bur  son  emjiUcemcnt  ilc  grancl'' 
garde  {Lettre  inédite  du  colonel  Ûooau,  5  octobre  1900). 

I.  Rapport  du  colonel  Henrîon-Berlier,  s.  d.  ;  Historique  du  70',  R.  H.,  IV, 
1904,  i5a.  La  «.  H.,  ibid.,  lag,  ccril  Bei-gebier. 

3.  Kunz,  X,  37. 
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imparfailement  maintenu  ;  partie  des  bataillons  de  deuxième 
ligne  s'est  déployée  d'eile-même  en  tirailleurs  ;  le  reste  de- 
meure à  rangs  serrés,  faute  de  place.  Vers  6  heures,  le 
2'  grenadiers  borde  le  remblai,  mais  à  l'état  de  débris  san- 
glants, dont  la  force  d'impulsion  est  brisée.  La  route,  les 
fossés  qui  la  bordent  sont  enfilés  par  un  feu  terrible  venanl 
de  Saint-Privat.  Toute  la  droite  parait  avoir  été  d'abord 
dans  l'impossibilité  de  s'y  établir;  la  gauche,  plus  éloignée 
de  nos  tirailleurs,  le  peut  moins  difficdement.  Ailleurs,  on 
s'abrite  de  son  mieux  derrière  le  jnoîndre  abri,  fût-ce  des 
mottes  de  terre  '.  Ces  dix  compagnies  sont  affaiblies  au  delà 
de  toute  expression,  non  seulement  par  la  disparition  des 
niorls  et  des  blessés,  mais  par  celle  des  soldats  qui  accom- 
pagnent ces  derniers,  el  aussi  des  fuyards,  de  ceux  qui  restent 
couchés  sur  le  sol  sans  avoir  été  atteints'. 

Quant  aux  g'  et  12',  mieux  abritées,  elles  ont  continué 
dans  la  direction  première  et  se  joignent  ainsi  au  4"  grena- 
diers. Ce  régiment  a  été  presque  aussitôt  sous  le  feu  de  la 
gauche  du  25°  et  ses  pertes  sont  grandes.  Peu  à  peu,  plu- 
sieurs des  compagnies  de  deuxième  ligne  se  déploient  en 
tirailleurs,  se  reliant  d'une  part  aux  deux  compagnies  du 
2"  grenadiers,  de  l'autre,  au  sud,  à  des  fractions  du  i"  gre- 
nadiers (Empereur-Alexandre)  venues  d'Habonville  par  la 
droite  de  la  grande  batterie  de  la  Garde'.  Celte  chaîne 
aborde  dans  sa  plus  grande  longueur  la  croupe  qui  descend 
de  Saint-Privat  entre  Saint-Ail  et  Habonville  ;  la  résistance 
de  nos  troupes  est  de  très  courte  durée,  il  faut  le  reconnatlre. 

tt  Un  mouvement  de  retraite  précipitée  »  se  produit  «  tout 
à  coup  dans  la  première  Ugne  »  de  la  division  Levassor' 


I.  Kunz.  Aprci  avoir  bordé  la  route,  les  lo*  el  u*  sont  forais  de  taira  fice 
au  tcii  de  Saial-Privat  Jiuqu'i  ce  que  celui-ci  dimiaue  d'inleosité. 

a.  Le  rapport  de  coiahal  de  von  Pape  mentionne  de  nombreux  fbfanb  de  la 
4*  brigade  qui  mirent  un  instant  ea  désordre  des  fractions  do  la  i*.  De  i,3oo 
hommes  du  3*  grenadiers,  il  en  reste  au  plus  600  en  élat  de  combattre,  t  6^3» 
du  soir(Kiu)E,  X,  38). 

3.  La  premicre  ligne  est  ainsi  formée  :  4"  du  i"  grenadiers  ;  3",  4',  5"  du 
4*  i  3°  du  I»  ;  g*,  13'  du  i«  (Kunz,  X,  41). 

4.  Journal  de  la  division  ;  rapport  du  lieut«n«nt-cotoDel  Horin,  ao  aoiiti 
Hi3ton<|ue  du  sS*,  R.  H.,  IV,  igu4,  444,  44C  el  suir.  Cette  btjgsde  et  le  iS* 
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(35' et  36° régiments). Cette  brigade  se  retire  «  en  toute  hftle» 
vers  Sainlr-Prîvat,  où  l'on  ccRumence  à  la  rallier  h  autant  que 
possible  '  ».  «  Cependant,  un  groupe  de  3oo  à  4oo  hommes 
en  grande  partie  du  3'  bataillon  du  a5%  remené  par  les  offi- 
ciers, se  masse  autour  du  drapeau  et  n'opère  sa  retraite  sur 
Saint-Privat  qu'après  avoir  brûlé  toutes  ses  cartouches... 
Pendant  ce  temps,  le  2*  bataillon  dispute  pied  à  pied  le  ter- 
rain à  l'ennemi,  qui  s'avance  sur  la  route  de  Sainte-Marie- 
aux-Chénes  à  Saint-Privat,  jusqu'à  une  centaine  de  mètres 
de  ce  village'...  » 

Les  fractions  du  9'  chasseurs  et  le  1"  bataillon  du  70' ont 
suivi  cette  retraite;  désormais,  les  abords  sud-ouest  de 
Saint-Prival  sont  tout  à  fait  dégarnis.  Heureusement  les  2' 
et  3'  bataillons  du  70'  entrent  en  ligne.  Le  2'  prend  position 
derrière  les  haies  qui  bordent  un  chemin  de  terre  dans  cette 
direction  (cotes  333,  Saô)  et  dirige  des  feux  à  volonté  sur 
les  Prussiens.  La  i"  compagnie  du  3'  bataillon  prolonge  sa 
gauche.  Puis,  l'ennemi  continuant  ^e  progresser,  les  cinq 


saat  commandés  par  le  coloael  Glbon,  donl  pluacurs  Buteurs  allenMiDds,  no- 
lannncnt  Kmiz,  signaleDl  l'extraordinaire  liravoure  (Voir  nos  Étude»  de  lac- 
lïqae  appliquée,  Aliaqae  dt  Saiitl-Privnl,  3o}.  Au  sujet  de  celte  dëroute  des 
a5"  et  a6",  voici  ce  qu'écrit  un  témoin  oculaire  ;  ■  Dans  sa  première  comme 
dans  SH  deuxième  position,  le  a5<  était  couché  sous  ua  feu  meurtrier  cl  quelques 
soldats  tiraient  de  temps  à  autre,  sans  ordres,  peut-être  contre  1rs  ordres,  des 
coups  de  fu^l  sans  aucun  effet  utile.  Cette  situation,  qui  s'est  très  prolongée, 
était  déprimaate  et  énervante  au  dernier  degré  ;  les  soldats  étaient  tirés  en  ai^ 
riire  par  une  force  inconsciente  et  ioipéricuse.  Jr  voU  encore  sur  la  longue 
ligne  des  isolés  se  levant,  fuyant  ou  retombant  en  place  sous  la  menace  du 
revolver.  La  situation  passive  du  régiment  était  rendue  plus  augoiasante  encore 
par  le  fait  que,  depuis  midi,  uons  voyions,  sans  interruption,  en  avant  de  nous 
et  sur  la  gauche,  des  nuar[ea  de  poussiËre  qui  progressaient  vers  le  nord,  dé- 
masquant des  batlFTies  cp;i  prenaient  position  et  ouvraient  le  feu.  Ajoutez  que 
notre  artillerie,  à  quelques  centaines  de  mètres  derrière  nous,  avait  cessé  'son 
fea  et  qu'on  dUaîl  qu'elle  manquait  de  munitions...  Ces  deux  mouvements  de 
rec^  ne  sont  la  conséquence,  je  croîs,  ni  d'un  ordre,  ni  d'une  action  de  l'en- 
nemi, mais  simplement  de  l'état  moral.  Ils  ont  pu  et  dû...  commencer  par  des 
initiTidualités  de  plus  en  plus  nombreuses,  qui,  tout  h  coup,  ont  entraîné  la 
maase  dans  une  panique  folle...  s  {Lttlre  inédite  du  colonel  Donsu,  k  janvier 
1905). 

1.  Rapport  du  lieutenant-colonel  Morin. 

3.  Historique  du  i5°.  Les  pertes  totales  de  cette  brigade  sont  pourtant  peu 
eonsidëraUes.  Voir  aux  Annexes,  he  manque  de  munitions,  avant  mtmc  le 
début  d«  l'action,  n'est  pas  contestable  (Historique  du  a6>  ;  lettre  inédite  du 
colonel  Dooau,  5  octobre  igooj. 
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dernières  compagnies  entrent  en  ligne  ;  leur  chef  de  batail- 
lon, Mackintosh,  est  tué,  celui*du  a°  bataillon,  Cbambeau, 
vient  d'être  grièvement  blessé  '. 

Sur  les  entrefaites,  trois  de  nos  batteries  ont  ùiit  une 
brève  réapparition.  La  8" du 8' a  recomplété  ses  munitions'. 
Elle  rentre  en  action  à  son  emplacement  primitif  au  sud  des 
premières  maisons  de  Jérusalem'.  Deux  autres,  de  i3,  les 
6'  et  7'  du  i3'  que  Bazaine  a  si  tardivement  envoyées  à 
Saint-Privat  *,  viennent  prendre  position  au  sud,  sur  la 
croupe  333.  Mais  déjà  l'infaulerie  prussienne  est  en  grande 
partie  défilée  de  leurs  vues.  Par  suite,  elles  ouvrent  le  feit 
uniquement  sur  l'arlillerie,  dont  la  supériorité  est  écrasante. 
Le  soleil  couchant  empêche  d'observer  les  coups  et  même 
de  pointer.  Les  résultats  sont  donc  nuls,  si  les  pertes  sont 
relativement  faibles  ^ 

La  retraite  du  36'  laisse  à  découvert  le  28*;  ses  2*  et  3' ba- 
taillons marchent  successivement  en  avant.  Le  3%  porté 
dans  la  dépression  au  sud  de  la  croupe  333,  a  «  en  peu  de 
temps  brûlé  ses  cartouches,  perdu  beaucoup  de  monde  ». 
Malgré  la  perte  du  commandant  Lajouanic,  il  reste  "  en 
bataille  sans  munitions,  afin  d'en  imposer  à  l'ennemi...  »< 
Quant  au  2'  bataillon,  il  va  jusqu'à  la  créle,  a  avec  un  en- 
train et  un  ordre  admirables,  sous  un  feu  impossible  h  ' 
décrire  u.  II  parcourt  ainsi  5oo  à  600  mètres  sans  rien 
laisser  que  les  tués  et  les  blessés.  Mais  ses  perles  deviennent 
o  énormes  a  ;  trois  fois  le  drapeau  tombe  des  mains  qui  li^ 
portaient.  Les  munitions  sont  épuisées  et  l'on  se  sert  de  celles 


I.  Hisloriquc  du  70*,  R.  II.,  IV,  igo4,  403. 

1.  Les  vingt  oiiBons  envayés  par  Buaine  Ticanenl  d'arrirer  ï  Saint-Pn**'- 
Trois  sont  mis  k  la  diapositioa  de  la  g>  du  S"  (Lettre  du  capiuine  Floun, 
14  Ecptembre  1871,  It.  II.,  IV,  igo4.  i33). 

3.  ilisloriquc,  B.  //.,  IV,  iqoI,  aoS.  Une  centaine  d'hununn  ralliés  par  le 
commandaDt  Philebert  et  rsTilsillés  par  un  caiason  lui  serrent  de  aoulien  (Hi^ 
torique  du  i5*). 

4.  Voir  laprà,  p.  Sfg. 

5.  A.  il.,  IV,  lyoj,  i34,  d'après  le  rnpport  du  capitaine  Marcout,  du  7(^,ii«i 
reproduit,  l'Historique  de  la  6'  batterie  du  i3°  cl  te  rapport  du  commandaDl  de 
La  Coodaminc.  D'après  Kunz,  la  1"  brigade  de  la  Garde  est  loumiie  à  ua  fcv 
d'arlillcrie  1res  vit,  qui  lui  Cause  dea  pertes  aeosibles  (après  5^4^].  Qe  mtaK 
ensuile,  pour  Je  a'  regimeol  a  pied. 
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prises  sur  les  morts  et  les  blessés.  EnËa  la  relraile  3'effectuc 
«  sous  un  feu  d'artillerie  redoublant  à  chaque  instant  d'in- 
(ensilé  n.  Le  2°  bataillon  rejoint  le  i",  qui,  dans  l'intervalle, 
a  été  ramené  sous  Saint-Privat  par  ordre  de  Canrobert'. 

Ea  somme,  la  résistance  des  quatre  régiments  deLevassor 
a  été  de  très  courte  durée.  Plusieurs  causes  y  contribuent  : 
le  manque  de  cartouches  dès  le  début  de  l'action,  le  déploie- 
ment prématuré  et  le  long  stationnement  sous  un  feu  d'ai^ 
tilleric',  qui,  s'il  n'est  pas  très  meurtrier,  n'en  provoque 
pas  moins  une  tension  nerveuse,  insoutenable  à  la  longue. 
Il  en  résulte  que  les  mouvements  de  retraite  se  font  le  plus 
souvent  dans  un  désordre  complet;  le  ralliement  est  diffi- 
cile > . 

Nos  trois  batteries  n'ont  sans  doute  paB  attendu  la  re- 
traite des  derniers  groupes  d'infanterie  pour  effectuer  la 
leur.  Le  commandant  de  La  Condamine,  averti  qu'il  va  être 
enlevé  par  un  colonel,  peut-être  celui  du  70%  ramène  avec 
peine  les  deux  batteries  du  i3'  dans  la  dépression  à  l'est.  11 
faut  même  que  le  capitaine  Marcout  et  quelques  hommes 
du  70'  l'aident  à  sauver  la  dernière  pièce  ♦.  Quant  à  la  8' 
du  8%  elle  prolonge  sa  résistance  jusqu'à  l'extrême  limite, 
grâce  i  l'admirable  ténacité  du  capitaine  Flottes. 

La  droite  de  la  4°  brigade  a  donc  rapidement  dépassé  la 
longue  croupe  au  sud-ouest  de  SaiittrPrivat,  et  ses  feux  ra- 
pides infligent  des  perles  considérables  à  notre  première 
Lgne.  Nombre  de  Prussiens  se  laissent  entraîner  à  la  pour- 
sui\Te.  Mais,  à  peine  descendus  dans  la  dépression  à  l'est, 
ils  sont  accueillis  par  les  feux  à  volonté  des  70°  et  28°.  Peu 
reviennent  intacts  sur  la  crête  >. 

Malheureusement,  leur  artillerie  intervient  de  la  façon  la 
plus  opportune.  Le  capitaine  von  Prittwitz  prend  l'initiative 

:.  Historique  du  38',  A.  «.,  IV,   igoj,  j5o. 

1.  Leiires  citées  dii  colonel  Donaii. 

3.  Journal  de  la  division  ;  rnpport  Levnasor,  ai  août,  etc.,   R.  H.,  IV,  1904. 

k.  R.  H.,  IV,  igoV  iSg,  d'après  les  rapports  du  conuoandant  de  La  Conda- 
BliiM  et  do  capitaine  Marcout. 
9.  Runz,  X,  4i-  ■ 
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de  conduire  la  a*  lourde  sur  la  croupe  qui  vient  d'être  enle- 
vée. Trois  de  ses  pièces  restent  en  route;  leuris  attelages 
sont  si  épuisés  par  la  fatigue  et  la  soif  qu'ils  peuvent  à  peine 
trotter  sous  les  balles.  Les  trois  autres  réussissent  à  se  mettre 
en  batterie.  A  ce  moment,  de  tories  masses  précédées  d'é- 
paisses lignes  de  tirailleurs  menacent  de  Oanc  la  droile 
prussienne  '.  Quelques  obus,  tirés  à  très  courte  port^,  les 
arrêtent  et,  joints  aux  feux  rapides  de  l'infanterie,  provo- 
quent leur  retraite. 

D'ailleurs,  deux  autres  batteries  renforcent  la  première, 
en  contre-bas  à  sa  gauche,  et  tirent  sur  Sainl-Privat '.  Puis 
le  général  von  Berger  déclarant  que  ses  bataillons  ne  peu- 
vent tenir  sur  la  croupe  et  réclamant  de  l'artillerie,  imequa- 
trième  survient.  Son  capitaine  est  tué,  mais  elle  n'en  cou- 
ronne pas  moins  !a  crête  et  ses  obus  atteignent  avec  un  tel 
succès  une  ligne  d'infanterie  qui  se  reportait  alors  en  avant, 
qu'elle  est  rejetée  par  trois  fois  '. 

Le  centre  el  la  gauche  du  4°  grenadiers  ont  été  d'abord 
moins  heureux  que  sa  droite  *.  Leur  attaque  porte  sur  le 
chemin  bordé  de  haies  au  sud-ouest  de  Saint-Privat.  Noire 
tir  est  mauvais,  mais  la  gerbe  des  projectiles  si  dense  que 
les  Prussiens  sont  d'abord  arrêtés.  Ils  reprennent  l'avantage 
dans  un  combat  de  feux  à  distance  relativement  faible.  On 
commence  à  remarquer  du  flottement  dans  nos  lignes;  de 
nombreux  fuyards  courent  vers  Jérusalem,  mais  la  grande 
majorité  reste  enpiace.  C'est  alors  qu'iatervieaneot  les  deux 
batteries  prussiennes  sur  la  croupe  au  sud,  arrêtant  les  re- 
tours otlensifs  de  notre  infanterie.  De  la  cavalerie  fait  mine 
de  charger  >  mais  disparaît  aussitôt  sous  un  feu  rapide  exé- 


].  Sans  doule  dn  rraclioas  de  la  dirision  Clssey,  qui  optreat  une  coDlft- 
al  laque  dont  noiix  alloDS  parler, 
a.  3'  cl  4»  lourdes,  puis  3"  Wgtre. 

.1.  KuDZ,  X,  4i.  Il  s'agil  uns  Joule  d'une  contre-atlaque  de  la  diTÎsioD  Cisscv. 
Il,  Ue  droit:  k  gauolie,  »■  du  i"  grenadiers,   i",  a',  6",  8",  7"  du  4'  gK"'- 

5.  Kuuz,  X,  43.  Il  s'agit  de  la  brigade  de  drsgoni  du  4*  corps  (Notice  du 
général  Osmont,  3  septembre  ;  Journal  du  6*  corps,  R,  H,,  111,  1904,  i^t  4^')' 
Elle  est  ranoniiée  par  d'autres  batteries  de  la  Garde  (Hohenlobe,  Ltttra  lar 

l'ariUlerit,  Iraduclion,  7S). 
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cuté  à  800  pas.  A  ce  moment,  nos  tirailleurs  tiennent  en- 
core te  chemin,  quoi  qu'il  soit  enfilé  par  quelques  fractions 
prussiennes.  Plus  au  nord,  six  compagnies  ■  s'en  sont  rap- 
prochées par  des  bonds  successifs  en  échelons.  Bien  que 
leurs  pertes  soient  très  fortes,  le  capitaine  von  Trolha, 
blessé  lui-même,  a  pu  rallier  les  restes  de  plusieurs  d'entre 
elles.  Après  une  courte  préparation,  il  les  jette  sur  le  ch<S 
min,  entraînant  avec  lui  le  reste  de  ia  ligne.  Menée  de  front 
et  de  flanc,  cette  attaque  réussit.  Nos  soldats  se  dispersent, 
abandonnant  une  centaine  de  prisonniers  ^  A  6''  3o,  la  4*  bri- 
gade tient  la  route,  le  chemin  bordé  de  haies  et  la  croupe 
(fu'il  coupe  dans  sa  longueur.  Mais  sa  force  d'expansion  est 
si  bien  brisée  qu'elle  ne  peut  songer  à  renouveler  ses  atta- 
ques. A  ce  moment,  le  prince  de  Wurtemberg  lui  prescrit 
de  ne  pas  pousser  plus  avant.  Aucun  ordre  ne  pourrait  être 
plus  opportun. 

I.  3'  bstailloD  (tu  It'  grenUiers,  g'  et  ii*  du  a'. 

1.  Rcpartilion  de  la  briijsde  :  i  droilc,  sur  la  croupe  au  sud-^uest  de  Ssinl- 
Privat,  4*  compagnie  du  i"'  grena^ers,  3',  &',  5*  du  4°  ;  sur  le  chemin  borde 
de  haies,  i"  du  i",  le  reste  du  4',  g'  et  la'  du  a"  ;  i  gauche,  le  long  de  la 
roule,  le  i'  grenadier»  moins  les  r,'  cl  la"  (Kuiiz,  X,  44)- 
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Coalrc-allaqDC  de  la  dirision  Ci»ef .  —  Alltqae  d«  la  i^  brigade.  —  latervenfiB  dn 
!•  régimcnl  è  pied.  —  Le  4<  régimeul  ù  pi«d.  —  Démonuration  de  notre  oTikrie.  " 
Bond  de  l'ulilleric  prosaienoe. 

Vers  5  heures,  la  division  Cissey  attend  impatiemment  le 
moment  d'être  portée  en  avant;  cliacun  y  croit  o  la  victoire 
assurée  »,  car  la  gauche  du  6'  corps  tient  encore  en  avant 
de  Saint-Privat  et  semble  même  çjagner  du  terrain,  o  Tout 
à  coup,  le  feu  de  l'artillerie  allemande,  qui  avait  paru  s'éloi- 
gner et  s'éteindre  »,  reprend  avec  la  plus  grande  inteasilé. 
L'infanterie  en  soulFre  cruellement.  Aussitdt  Cissey  fait 
ramener  en  ligne  ses  trois  batteries  qui  rouvrent  le  feu 
o  sous  une  pluie  de  projectiles  '  ».  Peu  après,  la  gauche  du 
6'  corps  recule  devant  la  4*  brigade  de  la  Garde.  Elle  va  être 
«débordée  et  tournée  »,  lorsque  le  général  ordonne  à  la  bri- 
gade Golberg  de  faire  rapidement  un  changement  de  &ont 
sur  sa  droite  (5''3o  environ)s 

Vers  5''45,  trois  bataillons  des  5"]'  et  7?'  poussent  «  leurs 
tirailleurs  en  avant,  sur  les  pentes  descendant  vers  le  vallon 
3oS  »,  c'est-à-dire  dans  le  flanc  droit  de  la  4'  brigade.  Le 
reste  suit  à  rangs  serrés  et  les  deux  autres  bataillons  s'arrê- 
tent «  sur  la  crête  à  hauteur  des  Mares'  »  .  C'est  à  ce  mo- 
ment que  la  batterie  Pritlwiz  couronne  la  croupe  3io  au 
sud-ouest  de  Saint-Privat:  Elle  ouvrait  le  feu  avec  trois 
pièces  quand  la  5'  du  ib'  tire  sur  elle  «  à  goo  mètres  au 


I.  I  A  quelques  cenlaïaes   de  mèlres  &  droite  de   leur  a 
(Historique,  R.  H.,  III,  igo4,  £74). 

1.  Happort  CiEsey,  i3  août,  re|jroduiunt  uoe  partie  de  celai  du  li 
colonel  de  Narp,  ai  août,  ft.  H.,  III,  1904,  458,  471. 

3.  R.  IL,  III,  igoj,  ]4>,  entre  Jérusalem  et  le  chemia  de  Ter.  Le  3'balaiUoD 
du  73'  est  engagé  sur  la  trancliéc,  à  la  gauche  de  la  dirision  Greaier. 
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plus  »,  non  sans  succès;  les  9'  et  12*  du  i5'  reprennent  le 
feu  contre  l'artillerie  hessoîse  '. 

Dès  son  apparition,  la  longue  liffue  de  la  brigade  Golberg 
est  saluée  par  les  feux  rapides  de  la  droite  prussienne.  Elle 
va  néanmoins  jusqu'à  5oo  ou  600  mètres  de  renuemi  et  se 
couche,  tandis  que  les  colonnes  en  arrière  continuent  d'a- 
vancer. Elle  reprend  ensuite  sa  marche,  mais  pour  être 
presque  aussitôt  surprise  par  le  Ur  de  la  batterie  Prittwitz 
que  le  terrmn  lui  masquait.  Elle  se  couche  de  nouveau  et 
les  colonnes  qui  suivent  s'arrêtent,  non  sans  souffrir  beau- 
coup du  feu  des  Prussiens.  L'arrivée  d'une  autre  batterie  de 
la  Garde  décide  de  notre  échec  '.  Nous  nous  bornons  à  en- 
tretenir une  vive  fusillade  à  laquelle  participe  la  moitié  du 
t"  bataillon  du  6'  de  ligne  ^ 

D'ailleurs,  Cissey  ne  projetait  pas  sans  doute  une  véritable 
contre-attaque,  bien  qu'il  disposât  encore  de  cinq  bataillons 
à  p3u  près  intacts.  Il  se  tient  pour  satisfait  d'avoir  ralenti 
a  les  progrès  de  la  colonne  ennemie  »  et  ne  cherche  pas  à 
aborder  l'infanterie  de  la  Garde,  ce  qui  ne  serait  pas  impos- 
sible pour  ses  troupes  *. 

Au  moment  où  von  Pape  donne  l'ordre  d'attaque,  un  peu 
après  5''3o,  la  i"  brigade,  sur  trois  lignes,  est  à  5oo  pas  au 
sud-ouest  de  Sainte-Marie,  face  à  ce  village,  le  3"  régiment 
à  droite,  le  i"  à  gauche  '.  Elle  s'est  couchée  sur  l'ordre  du 


1.  HistoriqDe  ci(é.  La  3°  da  i5'  aurait  mime  éleint  le  Tcu  de  l'une  des  batte- 
ries prusaiennes.  En  féalilé,  la  3'  lègtre  Unil  par  ne  .tirer  qu'avec  Iroîa  {Hëcea, 
chacune  serrie  par  deux  hommes,  des  conducteurs  compris  (Kudz,  X,  ia). 

3.  Suiranl  Kunz,  nous  esaajons  i  IroU  reprises  de  nous  porter  en  eTanU  La 
/).  H.,  IV,  [go4,  i43,  ne  mcntioane  qu'une  lenlaliTe. 

3.  Trois  de  lea  compagnies  sont  restées  sur  le  chemia  de  fer,  trois  ont  appuyé 
de  qoelques  ceataiaeE  de  mètreE  à  droite  (Lieutenant-colouel  Palry.  g5-ioa). 

4.  D'après  le  priace  Hohenlohe,  Lettre»  tar  l'artUUrie,  traduction,  78,  lea 
batteries  de  la  Garde  roieat  une  masse  d'inrauterie  dëboucher  d'AmaoTiJers  ; 
cinq  batteries  Ureot  sur  elle  A  1,900  pas  ;  elle  cootioue  de  marcher  ;  nouTeau 
tir  à  1,700  pas,  puis  Â  i,5oo,  [,3oo,  1,100,  goo  pas.  •  Malgré  l'Iiorrible  dévas- 
latioD  que  les  obas  causëreat  dans  leurs  rangs,  cea  troupes  valeureuses  conli- 
Buéreat  leur  mouvement...  ■  A  goo  pas  seulement,  elles  fuient  sous  les  obus. 
Detu  auLres  attaques  conduilea  avec  moins  d'êaergie  s'arrilont  k  i,Soo  pas. 
Dans  le  même  sens,  voir  la   R.  H,.   IV,  1904,  i43,  d'aprta  l'Historique  du 
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général  von  Kessel,  ce  qui  n'exclut  pas  des  pertes  marquées. 
A  5''45j  la  brigade  se  met  en  marche  :  elle  doit  opérer  deux 
changements  de  direction  successifs  à  4^°,  destinés  à  lui 
permettre  de  contourner  Sainte-Marie.  On  se  croirait  sur  le 
terrain  de  manœuvres  et  non  devant  l'ennemi.  Après  la  pre- 
mière de  ces  conversions,  lorsque  les  colonnes  ont  franchi 
très  obliquement  la  route  de  Sainte-Marie,  elles  tombent 
sous  un  feu  de  chassepot  et  de  canon  si  intense  que  nombre 
d'officiers  sont  atteints,  ce  qui  a  complique  singulièrement 
le  second  changement  de  direction'».  Notre  première  ligne' 
est  à  1 ,000  pas  environ  à  l'ouest  de  Saint-Privat,  bien  disà- 
mulée;  elle  commence  son  tir  à  un  signal,  déroulant  tout 
d'un  coup  un  ruban  de  fumée  légère.  Kessel  se  rend  compte, 
un  peu  tard,  que  toutes  ses  colonnes  sont  soumises  à  un  feu 
intense  ;  à  droite,  sur  le  terrain  plat  et  dur  de  la  route,  les 
ricochets  le  rendent  presque  destructeur;  à  gauche,  au  con- 
traire, un  petit  vallon  se  creuse  à  peu  près  parallèlement  à 
la  chaussée,  abritant  un  peu  les  assaillants. 

La  brigade  n'achève  pas  sa  deuxième  conversion;  après 
avoir  traversé  la  roule,  elle  continue  dans  la  même  direc- 
tion. Sa  première  ligne  a  déjà  marché  3oo  mètres  environ, 
lorsque  Kessel  redresse  le  3'  bataillon  du  3'  régiment  face  à 
Saint-Privat,  les  g'  et  12'  compagnies  en  tête,  précédées  de 
leurs  tirailleurs,  les  lo'  et  ii'  suivant  en  demi-colonne 
double.  Le  reste  conserve  sa  direction  première,  vers  Ron- 
court,  de  façon  à  s'abriter  du  feu  '.  Le  général  reste  à  la 
droite,  persuadé  que  sa  présence  y  est  «  nécessaire,  par  suite 
des  perles  en  ofQciers,  pour  conserver  au  mouvement  une 
impulsion  énergique  ».  Dès  lors,  il  ne  fait  «  plus  que  pous- 
ser sans  arrêt  les  colonnes  en  avant  u,  par  tous  les  moyens 
à  sa  disposition.  Son  seul  désir  est  d'atteindre  le  point  où 
le  fusil  Drcyse  pourra  être  eflîcacement  employé*. 

I.  Hipport  Kessel,  Kuni:,  X,  5o. 

3.  3«  bsUillons  des  gi>  et  g3<,  d'ajir^s  ta  R.  H.,  IV,  igo4,  58. 

3.  C'est  du  moins  ce  qui  parait  ressortir  du  rapport  Ketsel,  qui  a'cst  pat  clair  en 
IX  point  (KuQZ,  X,  5i}.  Le  i[énéral  dit  iDème  qu'il  redresie  à  ce  moiDent  le  3*  bi- 
laillon  du  i^^régiment,  mais  il  stable  que  ce  mouvement  soit  eObdué  plus  an  nord. 

4.  Rapport  Kessel,  Kum,  X,  Si. 
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Mais  la  Hi}ne  française  qui  occupe  la  crête  mililaire  à 
l'ouest  de  Saint-Prïvat  '  entretient  un  feu  si  violent,  quoique 
mal  ajusté,  que  «  tirailleurs  et  soutiens  doivent  se  coucher 
à  chaque  instant,  pour  reprendre  haleine...  Quand  un  ob- 
jectif très  avantageux  s'olTrait,  écrit  Kessel,  j'entendais  du 
côté  de  l'ennemi  un  signal,  et  alors  une  grêle  déballes... 
contraignait  colonnes  et  pelotons  isolés  à  se  jeter  à  terre. 
Les  pertes  de  la  ligne  des  tirailleurs  imposaient  de  nou- 
veaux déploiements,  les  colonnes  s'amoindrissaient;  par- 
tout s'ourraieut  des  brèches...  Ce  feu  terrible  et  sans  rémis- 
sion exerçait  évidemment  son  efTet,  même  au  point  de  vue 
moral.  J'ordonnai  â  tous  les  clairons  de  sonner,  à  tous  les 
tambours  de  battre  sans  répil.  Pour  moi,  je  criais  constam- 
ment, aussi  fort  que  je  le  pouvais,  ce  seul  mot  :  «  En 
n  avant ' 1  » 

Malgré  des  pertes  effrayantes,  les  10'  et  11°  compagnies 
do  3'  régiment,  encore  en  demi-colonne  double,  sont  arri- 
vées à  80  pas  des  9'  et  12*,  entièrement  déployées  en  tirail- 
leurs. Une  courte  pause,  puis  les  première^  se  jettent  en 
avant,  entraînant  la  chatne  de  combat,  et  vont  ouvrir  te  feu 
à  600  pas  de  notre  lîijne.  On  s'aperçoit  bientôt  que  ce  tir 
n'a  pas  d'effet  sur  un  adversaire  abrité,  et  tout  le  bataillon 
reprend  son  mouvement.  Le  capitaine  qui  le  commande  est 
tué,  mais  ses  débris  sanglants,  3  officiers  et  200  hommes, 
arrivent  à  3oo  pas  environ  de  nous,  sans  pouvoir  aller  plus 
loin.  Quant  au  reste  de  la  brigade,  il  s'est  successivement 
déployé  à  leur  gauche  >  :  neuf  compagnies  combattront  avec 
tes  Saxons  à  Roncourt  ;  les  quinze  autres,  seules,  font  face 
à  Saint-Privaf,  suivant  l'ordre  donné. 


I.  FractioDf  de*  91',  ftS",  lo"  de  tigoe  (/(.  H.,  IV,  1904.  i47). 

1.  Rapport  KeiseJ,  Kuax,  X,  53. 

3.  Ij»  3*  bsUillOQ  du  i*'  dans  le  diuxiémc  TalloiiDciiieat  au  nord  de  la  route, 
cote  a63  ;  les  sulreB  en  écbelons  vtn  la  gauche.  Puis  le  a'  du  3°  s'intercale 
entre  Ici  3*  du  3'  et  3*  du  i"';  le  i>  dn  i"  (6',  5*,  8*  compaguies)  dâpaise 
la  gauche  des  précédcDtB  et  marche  sur  la  crèle  i  mi-distance  entre  Roncourt 
et  Saint-Priv*t,  les  i"  du  3>  et  i"  du  i"  obliquent  encore  davantage  au  nord 
et  s'arritent  dans  le  vallon  959-17S  face  i  Roncourt.  eauf  le»  >"  et  a'  compm- 
gaies  dn  i"  qui  se  déploient  i  la  gauche  du  3'  bataillon  et  comballeat  arec 
lui  {B.  H.,  IV,  igo4,  i4s.  d'sprts  Kunz). 
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Leurs  pertes  sont  très  fortes,  mais  elles  n'en  arrivent  pas 
moins  à  border  la  crête  militaire  qu'occupaient  nos  tirail- 
leurs au  début  de  l'attaque.  Ceux-ci  n'attendent  pas  le  choc 
et  se  replient  vers  Sainl-Privat. 

Il  est  6'' 45  :  la  mince  ligne  de  la  4'  brigade  entoure  les 
lisières  ouest  et  nord-ouest  du  village,  à  une  distance  de 
700  à  goo  pas  '.  La  situation  n'en  apparaît  pas  moins  iriste  : 
presque  tous  les  ofiiciers  sont  tués  ou  blessés  ;  il  reste  à 
peine  un  sixième  de  l'effectif  qui  soit  susceptible  de  com- 
battre ;  «  il  n'y  a  plus  trace  d'ordre  tactique  ».  Les  ofBcîers 
encore  debout  ont  besoin  de  toute  leur  énergie  pour  empê- 
cher la  dissolution  des  malheureu.x  restes  de  ces  belles 
troupes*. 

C'est  un  peu  après  5*45  que  von  Pape  donne  l'ordre  de 
porter  le  2=  régiment  dans  la  brèche  survenue  entre  les  i" 
et  4°  brigades  le  long  de  la  route  de  Briey.  Ce  corps  était 
alors  à  l'ouest  de  Sainte-Marie-aux-Chénes,  face  à  Saiat- 
Prival,  sur  une  ligne.  Il  se  met  en  marche  un  peu  avanl 
6  heures,  tourne  d'abord  à  droite,  longe  la  lisière  ouest  du 
village,  fait  un  à-gauche  et  se  déploie  en  traversant  le  che- 
min de  Saint-.\il.  Désormais  il  a  son  i"  bataillon  en  pre- 
mière ligue;  les  2*  et  3'  suivent  en  échelons  de  droite.  Il 
coupe  ainsi  obliquement  la  route  de  Briey  et  se  redresse 
vers  Saint-Privatï. 

Le  régiment  s'est  à  peine  laissé  voir  qu'une  pluie  de 
balles  et  d'obus  atteint  ses  compagnies  encore  massées  sur 


I.  D'après  Kunz,  la  droite  est  à  Soo  pas  au  nord  de  ta  route  de  Brity, 

3.  Lo  malin,  les  3°  el  3°  bnuillons  du  3*  ré<)inical  comptaicDl  i,845hraDmes: 
ils  perdent  sG  oFOcicrs  ri  ^5  hommes,  BOÎI  gi,86  '/„  des  oFQciprs  et  5i,77  °/t 
de  la  troupe;  les  ncuT  cûmpaijnies  du  i''  comptaient  a,o35  homnies;  le  soû'» 
iit  ofDcieis  et  gj4  liommes  sont  hors  de  combat  (B5,3  et  4G,6a  '/a)  [Kuni,  X, 
03]. 

En  déduisant  les  fuyards  ou  les  traînards  attsrdtfs  dcmËre  un  abri,  Kunz  én- 
liie  à  Ooo  ou  65o  hommes  l'effectif  devant  Sainl-PrivBt.  La  perte  la  plus  (brie  m 
celle  de  la  la"  du  3'  :  3  olSciers  et  [£6  homnies  (G3,4t<  "/o).  Aucun  ci|Hlatnr 
u'esl  sans  blessures  dans  les  dix-sept  compagnies  engagées  par  la  brigade  (j  eu»- 
pris  celles  face  à  Roncourt). 

3.  La  4'  compagnie  coupe  la  route  h  6oo  pas  environ  de  Sainte-Marie,  1»  5* 
â  5a  jins  i  l'est,  les  2'  et  i"  i  loo  ou  aoo  pas  dans  la  nrfmc  direction  (Kuui, 
X,  67). 
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une  surface  restreinte.  11  est  même  pris  pour  objectif  par 
les  mitrailleuses  de  la  division  Cissey  (12°  du  15").  Les 
pertes  sont  e  gigantesques  »,  bien  que  l'on  avance  par 
bonds,  les  soldats  s'agenouillant  au  commandement  et  les 
officiers  seuls  restant  debout'.  Bientôt  les  soutiens'  se 
fondent  dans  les  tirailleurs,  les  compagnies  se  mêlent.  Des 
soldats  du  2"  grenadiers,  qui  combat  au  sud  de  la  chaussée, 
s'intercalent  dans  le  i"  bataillon.  Malgré  tout,  ses  débris 
arrivent  à  800  pas  de  la  lisière  de  Saint-Privat  et  s'y  main- 
tiennent. 

Le  3'  bataillon  est  d'abord  eu  demi-colonnes  doubles.  Les 
6"  et  7'  compagnies  traversent  la  route  à  600  pas  de  Sainte- 
Marie,  puis  se  forment  par  demi-pelotons  pour  marcher  sur 
te  clocher  de  Saint-Prîvat.  Elles  se  portent  ainsi  à  la  droite 
du  i"  bataillon,  avec  des  perles  énormes.  De  leur  formation 
initiale,  il  ne  reste  qu'un  n  épais  essaim  de  tirailleurs  ».  Pas 
un  coup  de  feu  n'a  été  tiré  jusqu'alors.  Quant  aux  5°  et 
S*  compagnies,  elles  se  déploient  rapidement  et  atteignent 
la  chaîne  de  combat  avec  des  perles  relativement  faibles'. 

Enfin  le  3'  bataillon  se  forme  en  ligne  de  colonnes  de 
compagnie  avant  d'avoir  atteint  la  route.  Puis  ses  compa- 
gnies, en  ligne  déployée,  se  portent  successivement  sur  la 
chaîne,  après  avoir  beaucoup  moins  souffert  que  le  reste  du 
régimenti.  Outre  que  ses  formations  étaient  moins  denses, 
nos  troupes  ont  déjà  commencé  de  se  retirer  vers  Saint- 
Privat. 

On  voit  que  cinq  régiments  ont  été  successivement  enga- 
gés sur  une  longue  ligne  en  face  de  Saint-Privat,  sans  qu'ils 
aient  conservé   une   seule  compagnie  en  réserve*.   Avant 


1.  Les  h'  tt  3"  compagnies,  seules,  onl  déployé  en  tirailleurs  leur  peloton  de 
léle;  le  a'  bataillon  s'est  porlé  à  hauteur  du  1^^,  yènsnl  le  déploicmciil  des  i" 
n  3*  compagnies.  Des  17  oniciers  du  1"  bstailloii,  un  seul  n'est  pas  blessé. 
Sur  90a  hommes,  il  j  a  5o3  morts  ou  blessés,  suit  35,g  Y»'  '^""^  '0'  atteint:: 
mortel Icmenl,  soit  36  Vo  (Kunz). 

a.  G'  et  7',  8  ofllciers  sur  8  ;  376  hommes,  soit  61 ,3i  "/o  ;  5>  et  8*,  5  olGciers 
sur  g;  i53  hommes,  soit  33,8  Vu  (Kuni,  X,  69). 

3.  6  otllcicrs  sur  19  ;  i45  hommes,  soil  i6,3  ",'0  (Kunz). 

4.  63  compagnies  sur  un  front  de  a.yoo  melrcs. 
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même  que  leur  impulsion  aoît  brisée,  Pape  juge  indispen- 
sable de  les  soutenir.  A  6^3o',  il  prescrit  au  4°  régiment 
«  de  rompre  immédiatement  pour  appuyer  l'attaque  de  la 
i"  brigade  ».  A  ce  moment,  le  prince  de  Wurtemberg 
montre  au  colonel  les  avantages  du  terrain  au  nord  de 
Sainte-Marte.  Par  suite,  le  régiment  descend  de  ce  village 
dans  la  dépression  au  nord,  la  suit  pendant  5oo  mètres, 
puis  change  de  direction  à  droite.  Il  évite  ainsi  une  partie 
des  perles  qui  ont  frappé  ses  devanciers'.  Vers  7''i5,  il 
est  à  700  pas  du  saillant  nord-ouest  de  Saint-Privat,  à  la 
gauche  de  la  i"  brigade,  et  reçoit  l'ordre  de  s'arrêter'. 
II  y  a  environ  4,6oo  hommes  de  la  Garde  répartis  de  700 
à  goo  pas  des  lisières  ouest  et  nord-ouest  du  village, 
sur  une  ligne  longue  et  mince,  sans  soutien  sauf  à  la 
gauche. 

Quelques  instants  auparavant,  deux  des  régiments  du 
général  du  Uarail,  2'  et  3*  chasseurs,  ont  apparu  sur  la 
crête  entre  Sainl-Prival  et  Roncourt.  Deux  de  leurs  esca- 
drons esquissent  même  une  charge  en  fourrageurs  contre 
deux  pelotons  du  i"  régiment.  Le  seul  ofïicier  valide  fait 
cesser  le  tir,  pour  le  reprendre  quand  nos  cavaliers  sont 
à  3oo  mètres  environ.  Devant  ce  feu  rapide,  auquel  prend 
part  successivement  tout  le  reste  de  la  i"  brigade,  ils  font 
demi-tour  et  disparaissent  sans  être  arrivés  au  contact.  Dès 
leur  apparition,  un  régiment  de  ulans  (a'  de  la  Garde),  arrêté 
vers  Sainte-Marie,  s'est  mis  en  mouvement  vers  Roncourt. 
Il  ne  parvient  pas  à  les  rejoindre  et  regagne  son  emplacement 
avec  des  pertes  sensibles  *. 

C'est  la  seule  tentative  que  fasse  le  6'  corps  pour  rejeter 
les  débris  de  la  Garde.  II  s'en  lient  à  la  défense  passive. 


I.  Heure  de  Kunz,  d'oprés  roa  Pape;  rËtal-oujor  pniuiea  porte  <  6' i5  i. 

a.  Ea  prciniire  ligne,  les  ([ualre  compagnies  du  1°^  baUilloa  avec  leurs  pelo- 
toDB  de  lirnilleuTS  en  avant  cl  les  suires  rompus  par  demi-pclolona,  pour  itrt 
moinB  visibles;  le  3*  bataillon  suivant  par  dcôu-colonacs  doubles  i  4ao  pas]  le 
3°  en  ligne  de  colonnes  de  compagnie  (Kunz,  X,  ^^). 

3.  li  n'a  en  première  tiyne  que  la  i"  coaq>a(|Die,  deux  pelotons  de  1*  i*,  n» 
de  la  3',  un  de  la  4<  (Kuni). 

k.  Etal-mojor  prutàen,  II,  874. 
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Pourlanl  les  circonstances  favoriseraienl  smgulièretneni 
une  coittre-attaquc'.  a  De  l'infanterie  qui  a  subi  de  Tories 
pertes,  ('crit  le  général  von  Kessel,  n'est  jamais,  en  Icrrain    . 

HécouvfirI agréablement  surprise  quand  elle   voit   de 

la  cavalerie  ennemie  se  former  pour  l'attaque;  on  ne  sait 
jamais,  avant,  comment  les  choses  se  passeront.  Moi-même, 
je  regardais  noire  situation  comme  très  périlleuse  ;  je  ne 

croyais  pas  que  la  charge,  attendue depuis  si  longtemps, 

serait  si  mollement  exécutée L'apparition  de  la  cavale- 
rie ne  manqua  pas  de  produire  son  efTet  sur  toute  la  ligne 
lies  tirailleurs,  mais  le  résultat  fut  très  difTérent,  suivant  les 
endroits.  A  l'aile  gauche,  des  groupes  isolés  se  mirent  à 
tirer.  D'autres  se  rallièrent  en  cercle  ;  au  centre,  on  tira 
couché  des  positions  où  l'on  se  trouvait D'ailleurs,  la  ca- 
valerie ne  montra  pas  nn  vif  désir  de  charger  ;  elle  était 

irrésolue,  lente  et  pesante' » 

Cependant,  l'artillerie  de  la  Garde  prépare  eflicacement 
l'attaque  de  Saint-Prival.  Comme  von  Pape,  le  général 
von  Budntzki  est  persuadé  que  cette  préparation  s'im- 
pose. Mais  le  mouvement  des  i"  et  4'  brigades  est  déjà 
entamé  quand  leurs  orch^s  sont  exécutés  par  une  partie 
des  batteries. 

Il  y  en  a  douze,  en  ce  moment,  entre  Habonville  et  Sainle- 
Marîe.  Suivant  les  instructions  des  deux  divisionnaires,  elles 
se  portent  par  échelons  vers  l'est.  Les  quatre  batteries  éta- 
blies de  Saint-Ail  à  Sainte-Marie  vont  à  i,ooo  pas  environ  de 
Saint-Privat  et  ouvrent  le  feu  sur  ce  village  '.  A  leur  droite, 
quatre  batteries  de  l'artillerie  de  corps  font  face  à  la  même 
direction*.  Encore  plus  au  sud,  les  3'  légère  et  l\'  lourde 
ont  déjà  arrêté  les  conlre-atlaques  de  Cissey.  Enfin  trois 


I .  Etal-major  pratxitn.  II,  873  ;  ■  On  devait  s'allcndre,  i  lout  irislont,  i  ce 
qiie  l'cnnenû,  qui  avait  rdalivcinent  peu  soiifTcrt  dans  %r.f  positions  aLiritées, 
entreprit  un  retour  olTcnsif  cntrgiquc  el  rejetât  sur  Sainte-Marie  les  minces 
Ugnes  de  l'assaillant.  > 

1.  Kunz,  X,  65,  citation  incAocteinent  traduite  par  la  /?.  //.,  IV,  igui,  i5:!. 

3.  4»,  6'  légères  ;  5"  el  6'  lourdes  entre  la  route  et  le  vallon  .igij-a;!. 

4.  3*  lourde,  2',  3»,  i»  k  cheval,  entre  les  vallons  ajfl  et  ayi.  Les  3'^  d  1"  A 
cheval  viennent  de  Batillj-  ;  elles  ctaicnl  adertêes  a  la  diriiton  de  cavaleHp. 
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autres  prolongent  la  gauche  de  la  a'  lourde,  laîsanl,  comme 
elle,  Tace  à  Amanvillers  '. 

Ainsi,  vers  7  heures  du  soir,  quatorze  batteries  de  la 
Garde  sont  engagées  à  l'est  de  Sainte-Marie,  Sainl-Ail  cl 
[iabonville.  Elles  sont  divisées  en  deux  groupes,  l'on  tirant 
sur  Saint-Prival  et  Jérusalem,  l'autre  sur  Amanvillers'.  Le 
premier,  dix  batteries  portées  bientôt  à  douze,  produit  l'effet 
le  plus  énergique.  En  peu  de  temps,  Jérusalem  est  incen- 
ilié  ;  plusieurs  bâtiments  s'enllamment  dans  Saint-Privat'. 
La  situation  des  troupes  que  nous  y  avons  si  maladroilc- 
menl  entassées  devient  très  dirCcile. 


.  i'*  lourde,  a*,  i**  lëgtres,  a'  lourde;  les  i"  et  i'  compagnies  du  i"  grï- 

litrs  en  souLien  de  droite. 

I.  Deujt  huileries  achevai  (i"ela')  du  X»  corps  viennent  bîentôl  l'inleitabr  ' 

re  la  ir"  i  cheval  et  Iq  li'  lëcjère  de  la  Garde. 

I.  Élal-major  pruaiiea,  U,  876;  ibid.,  plan  6B. 
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Cependant  le  XII°  corps  continue  son  mouvement.  La 
'40'  brKjadc,  engagée  dans  les  bois  à  l'cat  d'Auboué,  atteint 
leur  lisière  un  peu  après  â  heures.  A  gauche,  le  108'  tient 
les  premières  pentes  de  la  croupe  descendant  de  Montois'. 
A  droite,  le  i"  bataillon  du  100=  a  contourné  les  bois  au  sud. 
1!  ne  larde  pas  à  rencontrer  une  certaine  résistance,  bientôt 
brisée,  de  la  part  de  tirailleurs  déployés  à  l'est  de  Roncourt  '. 
Quant  au  101%  qui  suit  les  100*  et  108%  sur  l'ordre  du  gé- 
néral von  Craushaar,  il  porte  son  i"  bataillon  vers  Montois, 
où  la  présence  de  nos  troupes  a  été  signalée'.  Il  s'approchait 
en  tiraillant  de  ce  village,  quand  l'ordre  survient  d'attendre 
l'achèvement  du  mouvement  tournant.  En  môme  temps,  les 
100°  et  108"  sont  invités  à  entretenir  simplement  le  combat. 

Tandis  que  la  45°  brigade  est  ainsi  arrêtée  face  à  Montois 
et  à  Roncourt,  à  y''3o  la  47"  arrive  de  Sainte-Marie  à  la 
lisière  sud  des  bois  d'Auboué.  L'artillerie  de  corps  déployée 
le  long  du  chemin  d'Homécourt  a  déjà  été  portée  à  900  pas 
vers  l'est,  sur  l'ordre  du  prince  royal  de  Saxe.  Une  demi- 
lieure  après,  ces  sept  batteries  vont  encore  plus  avant,  face 
à  Roncourt,  leur  gauche  vers  les  bois*.  Plus  lard,  quatre 

1.  V Étal-major  praisien,  II,  877,  porte  mime  que  le  io8"  ouvre  le  feu  snr  le 
bai»  entre  Montois  el  Honroiirl,  détail  iuïraisemblable  vu  Is  disUucc,  i,5oo  me* 
trta{«.  //„  IV,  iQoi,  i55). 

1.  3*  bilciilOD  du  10'  de  ligne  lur  ta  croupe  170-304  (M.  H.).  Le  100*  déploie 
ses  I",  la»  et  lo*  compagnies. 

3.  Ktat-major  prataitn.  Il  semble  que  nous  y  syoos  seulement  des  patrouille! 
de  cavalerie  (fl.  H.,  IV,  igoi,  liiS). 

4.  6',  5*  lourdes,  6«  légère,  3'  a  cheval,  6*  légère,  7°,  S°  laurdcx. 
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autres  batteries  qui  ont  suivi  un  moment  la  ^7*  brigade, 
par  suite  d'une  erreur,  rejoignent  les  premières  e(  pro- 
longent leur  (jauche'.  Toute  cette  ligne  cou\Te  de  feux 
Roncourt  et  l'artillerie  de  notre  droite  ',  qui  se  lait  luentôt 
presque  entièrement. 

Sur  les  entrefaites,  la  46'  brigade,  partie  de  Moineville. 
a  franchi  la  route  de  Briey,  puis  s'est  massée  entre  les  bois 
et  Auboué.  Quant  à  la  colonne  chargée  du  mouvement 
tournant,  après  avoir  suivi  la  rive  droite  de  l'Orne,  elic 
converse  à  droite  entre  Homécourl  et  Montoîs.  Vers  6  heu- 
res, elle  atteint  le  plateau  à  l'ouest  de  ce  dernier  village. 
D'après  les  rapports  de  la  cavalerie,  on  le  croit  occupé- 
Aussi  la  48*  brigade,  les  batteries  cl  les  escadrons  qui  lui 
sont  rattachés  se  déploient  au  nord  et  au  nord-ouest.  On 
reconnaît  bientôt  qu'il  est  vide  et,  après  une  perte  de  temps 
marquée,  on  continue  sur  Roncourt.  Un  bataillon  (3'  du 
107°)  traverse  Montois  et  va  occuper  la  lisière  sud  du  pelil 
bois  entre  ce  village  et  Roncourt.  Deux  autres(i"  et  a'  du 
107")  et  deux  batteries  (1"  et  2'  légères)  viennent  à  Touest, 
Le  jofi''  a  contourné  Montois  par  le  nord  et  dirigé  sur  le 
saillant  iionJ-est  de  Roncourt  cinq  compagnies  ',  tandis  que 
trois  autres  allaient  vers  Malancourt,  sur  la  ijauche,  d'où 
étaient  partis  des  coups  de  feu.  Le  iS"  chasseurs  suit  en 
résene.  La  2'  lourde  s'établit  au  nord-est  du  petit  bob 
occupé  par  It;  107'.  Enfin  la  cavalerie  est  en  formation 
d'attente  à  Moulais  ■",  avec  sa  batterie  fi  sa  gauche,  ceile^i 
tirant  sur  de  rînfaiiterîc  appanie  en  bordure  de  la  forft  de 
Jaiimont,  au  sud  de  Malancourt. 

11  est  B''3o  lorsfpie  le  mouvement  tournant  des  Saxons 
.s'achève  ainsi,  face  à  la  lisière  nord  de  Roncourt.  Eu  mfmt 


I.  4'  l<^!T'-<^.  ^'  lourde;  les  3>  lourde,  3*  léijbre  en  réserve  faute  île  place(PI>i' 
6B  di!  l'KtaL-inajur  prussien). 

ï.  5",  C»,  7f  du  il,'.  0*  du  i3«  ffl.  H..  IV,  [904,  157). 

3.  t-"  biiUilJon  et  ii<  rompignie  {Etat-major  prattitn,  II,  S7S).  L«  H.  H-- 
IV,  igoA,  167,  parle,  sans  indicalian  dp  source  :  «  Le  1"  batatlloa  et  U  ii'on»' 
paqnie  du  H»  (1)  furent  lai«srs  sur  la  lisière  du  vilUge  (MonloisJ.  > 

À-  1"  et  •<*  «.■(■/'■(•  A  l'ouest;  3'  Hrilfr  t\  Jtciirrie  la  liarde  à  l'est  jl»!"!*- 
tepiu  à  t-lipvnl  à  l'extrême  gauclie  (tlal-maior  piHtuien,  II,  879), 
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temps,  sur  l'ordre  du  prince  Georges,  la  f\5'  brigade  reprend 
par  l*ouest,  son  mouvement  vers  ce  village  sa  première  ligne 
(loo'  et  io8')  refoulant  peu  à  peu  devant  elle  nos  tirail- 
leurs '.  A  droite,  elle  se  relie  bientdt  aux  neuf  compagnies 
de  la  Garde  qui  ont  obliqué  dans  cette  direction.  D'autre 
part,  le  i"  bataillon  du  loi"  relie  sa  gauche  à  la  48°  bri- 
gade. Vers  6'' 45,  Roncourt  est  donc  entouré  au  nord  et  à 
l'ouest  par  deux  brigades  saxonnes  et  par  deux  bataillons 
de  la  Garde.  Douze  batteries  disposées  en  quart  de  cercle 
préparent  l'attaque,  et  nous  n'avons  en  face  d'elles'  que 
([uelques  compagnies,  tandis  que  Saint-Privat  regorge  de 
troupes  I 

Devant  cette  offensive  concentrique,  le  6'  corps  persiste  à 
s'en  tenir  à  la  défensive.  L'attaque  de  la  4"  brigade  fait 
d'abord  refluer  vers  Saint-Prival  les  compagnies  du  gS"  dé- 
ployées à  l'est  de  Sainte-Marie*.  Celles  du  2'  bataillon,  sur 
le  point  d'avoir  épuisé  leurs  cartouches,  se  retirent  en  avant 
du  village,  oii  elles  prennent  position.  Celles  du  i"  suivent 
ce  mouvement  et  s'établissent  à  la  gauche  des  premières'. 
De  nouveau  leur  résistance  est  de  courte  durée.  L'attaque 
de  la  I"  brigade  oblige  même  le  3'  bataillon  à  se  replier 
dans  Saint-Privat.  Tout  le  gS'  y  est  réuni  à  6  heures  '. 

Lors  de  la  retraite  de  la  brigade  Sonnay,  le  i"  bataillon 
du  91'  est  resté  dans  sa  position  avancée  au  sud-ouest  de 
Koncourt';  à  sa  droite,  le  2'  du  10°  a  occupé  la  croupe 
abandonnée  par  le  3'  du  70'.  C'est  contre  les  tirailleurs  de 


1,  Ed  première  ligne,  i",  a»,  3',  4",  5',  6'  compagnies  du  loo'  ;  i"  cl  î°  lin- 
uiUons  du  io8*  ;  le  reste  fn  deuxième  ligne. 

a.  Poussé  précédemmeDl  sur  Monlois.  ■  quitlé  celle  direction  en  la  voyant 
prtadrc  p«r  U  4^"  brigade.  Les  deux  autres  bataillons  suivent  en  langeant  la 
Wàirt  sud  des  bois  d'Aubouf. 

3.  I!  7  a  treize  balterien  saxonne»  eu  action,  mais  l'nnc  lire  sur  la  forêt  de 
Jaumont.  L'une  des  brigades  (iâ')  tsl  k  trois  regioients. 

i.  1»  et  a"  du  I"  belsillon  ;  4',  5',  6"  du  a»  (Voir  tuprà,  p.  ,'ifiii). 

5,  Derrière  des  murs  en  pierre  sèche  (Rapport  du  colonel  Gamin,  ao  aoiil  ; 
Hisloriquedu  gS^,  R.  if.,  IV,  iijo/(,  aarj,  ii3o).  Le  reste  du  .j3'  est  à  la  lisière  de 
Saint-PriTat. 

6,  rupporl  Gamin,  ïo  août.  Cette  heure  doit  sans  doute  être  retardée. 

7,  IrfK  4»  et  6»  compagnies  sont  face  aux  bois  d'Aubouc,  chacune  avec  une 
section  en  lirailleu.'^  (Historique  du  gi«,  It.  IL,  IV,  njo4,  ia5). 
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ces  deux  bataillons  que  s'engagent  ceux  du  loo*  débouchant 
des  bois  d'Auboué.  Ce  combat  est  d'abord  traînant,  mais 
l'artillerie  exerce  une  action  déprimante  sur  nos  soldats. 
Quand  les  Saxons  se  remettent  en  mouvement,  ils  plient 
devant  eux.  Le  i"  bataillon  du  91=  opère  une  retraite  régu- 
lière, protégée  par  ses  tirailleurs,  et  vient  prendre  position 
en  arrière  de  la  crête  de  Roncourt  à  Sainlr-Privat,  la  gauche 
ù  ce  dernier  village  '. 

Quant  au  2'  du  10*  de  ligne,  découvert  par  ce  mouve- 
ment, menacé  par  l'apparition  de  la  i"  brigade  el  des 
Saxons  sortant  des  bois,  a^ant  à  peu  près  épuisé  ses 
cartouches,    sa   situation   devient    intenable.    «    Quelques 

instants  de  plus  et  la  retraite est  impossible!  »  A  ce 

moment,  les  fiaclions  du  régiment  laissées  en  avant  de  Saînl- 
Privat  0  et  qui  n'ont  pu,  jusque-là,  tirer  un  coup  de  fusil, 
bien  qu'exposées  à  un  feu  très  meurtrier  d'artillerie  »,  sont 
portées  en  avant  pour  le  défjager.  Leur  marche  s'opère  avec 
ensemble',  A  600  mètres  des  colonnes  allemandes,  elles 
exécutent  plusieurs  fetix  qui  les  arrêtent  et  les  obligent  à 
se  couvrir.  Puis  l'ennemi  reprenant  son  mouvement,  elles  se 
reportent  en  avant  el  leur  feu,  à  petite  distance,  les  tient 
encore  quelque  temps  en  échec. 

Le  a"  bataillon  du  10' peut  ainsi  opérer  sa  retraite,  pied 
à  pied,  en  brûlant  ses  dernières  cartouches.  Sur  ces  entre- 
'  faites,  les  2'  et  3'  du  75'  ont  été  reportés  à  la  créle  militaire 
entre  Roncourt  et  Saiiit-Prival.  Le  10'',  les  2'  el  3'  bataillons 
du  91*  s'y  arrêtent  un  instant,  mais  des  groupes  se  retirent 
peu  à  peu,  faute  de  cartouches  ou  en  vertu  d'un  ébran- 
lement moral  résultant  surtout  du  feu  de  l'artillerie  el  de 
l'approche  ininterrompue  de  nouvelles  troupes  ennemies. 
Lorsque  la  i"  brigade  attaque  cette  crête,  la  retraite  est 
complète  '.  Sans  ordre,  sans  motif  nouveau  autre  que  leur 

I.  Historique  du  iji*. 

1.  Historique  du  w',  R.  H.,  IV,  igoA,  aoo  ;  i"  biUiUon  et  U«is  comp*gDiu 
du3«. 

3.  D'après  \e  croquis  8  de  ta  R.  IL,  vers  &  i5,  nos  troupes  sont  ainsi  Ttfu- 
lios  deU  gaiichf  a  la  droite  ;  3*  du  i|3»;  i"  et  a^  du  i"  du  gS';  i",  i/s  3"  il 
itf;  V,  a',  I"  du  iji";  i/a  3"  du  l'v,  3»  el  a*  du  75«,  a*  du  lo». 
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lassîlude,  nos  soldats  se  replient  jusqu'aux  murs  de  cidiure 
à  l'ouest  de  Saint-Privat,  où  sont  déjà  accumulées  de  nom- 
breuses troupes'.  Quant  aux9i°el  lo*  de  ligne,  ils  ne  tardent 
pas  à  se  rassembler  derrière  la  crâte  de  Saint-Privat-RouT 
court.  Aucun  ne  prendra  plus  part  à  l'action'. 

L'approche  des  ^5*  et  48'  brigades,  qui  marchent  sur 
Roncourt,  ne  peut  que  hâter  ces  mouvements  rétrogrades. 
Ce  village  u'est  alors  gardé  que  par  deux  bataillons },  et  ils 
vont  se  trouver  tout  à  fait  isolés  devant  la  division  saxonne. 
La  retraite  du  91'  et  de  la  majeure  partie  du  10°  de  ligne 
laisse  !e  76*  (2"  et  3*  bataillons)  dans  une  situation  difficile 
en  face  de  la  i"  brigade  de  la  Garde  et  sous  un  feu  terrible 
d'artillerie,  a  Un  grand  nombre  d'hommes  »  se  retirent  peu 
à  peU)  ayant  «  brûlé  leurs  cartouches  *  ».  Ces  bataillons  et  le 
a'  du  10',  à  leur  droite,  refluent  sur  la  crête  entre  Roncourt 
et  Saint-Privat,  puis  à  l'est.  Finalement,  ils  gagnent  la  dé- 
pression voisine  de  la  ferme  Mareogo  au. sud-est  de  Saint- 
Privat  et  y  rejoignent  le  gi°  <.  Eux  non  plus  ne  reprendront 
aucune  part  à  l'action. 

Quant  au  i"  bataillon  du  75°,  découvert  par  la  retraite  de 
notre  centre,  il  se  retire  par  le  nord  de  Roncourt  vers  la 
forêt  de  Jaumont.  Pendant  la  nuit,  il  rejoindra  son  régi- 
ment à  Saulny.  Le  1'^  du  g'  de  ligne,  resté  seul  au  nord- 
ouest  de  Roncourt,  est  bienldt  dans  une  situation  très  dïni- 
cile.  Deux  de  ses  compagnies  n'ont  plus  d'officiers  et  il  va 
être  enveloppé  par  les  Saxons'. 

Les  quatre  batteries  encore  en  action   de  Roncourt  à 


I.  iï<,  ija  1"  du  94°,  e'  chasseurs  et  des  fractions  de  I*  divîsioii  LeTMSor 
(fl.  H.). 
1.  Historiques  cil*».  Pertes  dugi«;  ii  oOlcierset  ni  hommes  (fl.  H.). 

3.  6^  du  i"'  du  9*  à  11  lisière  nord,  le  resie  du  i''  vers  Alontoîs,  de  mlDÏËre  i 
Toir  le  Tnllon  ealre  ce  TÎllago  el  Honcoitrt;  à  gauche,  le  i«  du  75*,  bce  à 
l'ouesl  ;  a*  du  9'  au  sud  de  RciccQurt,  i  mi-chemin  Je  Saint-Prival-  [r.  H.,  IV, 
1904,  i65,  d'après  l'HiElorique  du  g'  el  le  nppon  du  géuérol  Biiwn.  ig  août). 
Le  3*  du  9*  est  su  nord  de  ce  deraier  villaye. 

4.  Rapport  du  lieulenanl-coionel  de  Brem,  ao  aoiit.  R.  f}.,  IV,  1904,  iso. 

5.  Les  75*  el  91'  se  rorment  en  carré  avec  trois  faces  en  balaille,  la  4*  devant 
rece*oir>  en  colonne,  tous  les  isolés  (Historique  du  7a*).  Le  rapport  du  général 
de  Sonoay  menlionae  deux  carrés  échelonnés,  fornivs  par  les  76',  91*,  94*- 

6.  Historique  du  g°  cilé. 
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à  Saint-Privat  ont  déjà  disparu.  Malgré  leur  très  grande 
infériorité,  elles  n'ont  iiullemenl  été  écrasées  par  l'artil- 
lerie saxonne.  Leurs  pertes  sont  au  contraire  très  faibles'. 
Mais  l'une  d'elles  (9' du  i3')  a  presque  épuisé  ses  muni- 
tions dès  6  heures  du  soir.  Les  autres  restent  en  posi- 
tion jusqu'à  la  retraite  de  l'infanterie  roisine.  Comme  la 
précédente,  elles  vont  alors  rejoindre  les  batteries  de  Mont- 
luisant  aux  carrières  de  La  Croix,  de  façon  à  couvrir  la  re- 
traite '. 

La  menace  des  Saxons  n'a  pas  échappé  au  maréchal  Can- 
robert.  Ne  recevant  ni  ordres,  ni  renforts  du  commandant 
en  chef,  il  considère  une  plus  longue  résistance  comme  im- 
possible et,  vers  6''3o,  il  en  avise  Ladmiraull:  a tira 

être  forcé  d'évacuer  Saint-Privat,  où  il  ne  peut  plus  tenir, 
et  de  battre  en  retraite  par  Saulny.  »  Il  envoie  ensuite  un 
officier  à  Bourbaki  pour  l'en  aviser  et  lui  demander  de  coa- 
vrir  son  mouvement,  s'il  est  possible  '. 

En  même  temps,  il  se  propose  d'assurer  la  défense  de 
Saint-Privat,  qu'il  considère  comme  la  «  clef  de  la  posi- 
tion »,  destinée  à  couvrir  notre  retraite  sur  Metz*.  Bien 
qu'il  y  ail  déjà  entassé  des  forces  très  considérables,  il  y 
porte  quatre  nouveaux  bataillons,  avec  ce  résultat  d'accroître 
nos  pertes  sans  prolonger  en  rien  la  résistance.  Deux 
autres,  jusqu'alors  à  l'est  de  Jérusalem,  vont  s'établir  face  à 
Roncourt,  sur  le  mamelon  au  nord-est  de  Saint-Privat  >. 

(;'est  sans  doute  à  ce  moment  que  le  maréchal  s'adresse 


1.  R.  H..  IV,  1904,  167.  .  L'artillerie  . 
n'éclataient  pns  dans  le  trmîn  meuble  oi 
de  ia  7*  (lu  14*,  ibid.,  îIA). 

a.  R.  II ,  IV,  i.;o4,  167,  d'apris  les  Historiques  des  balLeries  et  le  rapport 
du  [ïeuIenaiitH:olanel  Jamct,  ai  août. 

3.  Noir  du  marfcha!  Caorobert;  Relation  du  général  Henry,  fi.  //,.  IV,  jgoi, 
1B7  et  Buiv.  -L'oflicier  ne  peut  rencontrer  Bourbaki  (Conseil  d'enquitc  siD-  lei 
cnpilnlaiions  et  Inslructiou  du  prod^  Bazains,  dépositions  Ganrobcrt  et  Boat- 
Imki,  fl.  //.,  ibid.,  tHç,). 

4.  Journnl  du  fi»  corps  ;  Journal  de  ta  division  Tiiier. 

,").  4'  de  liijne  sur  toute  la  lisière  de  SsiDl-Prirat,  gamissanl  •  les  clotam 
d'un  nouv(»ii  rang  de  défenseurs  >  (Histori(|ne  du  corps);  3'  du  loo»  bit  le 
lisière  nord  ;  iw  du  loo^  la  droite  vers  la  forêt  de  Jaumont;  a»  du  loo'  entre 
les  1"  et  3'. 
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à  du  Barail  :  «  It  faut  tenter  une  charge,  pour  me  permettre 

de  respirer  un  peu  et protéger  la  retraite,  pendant  que 

je  vais  faire  un  changement  de  front  en  arrière  sur  mon  aile 
gauche  '.  »  Mais  la  foi  manque  au  brillant  commandant  de  la 
I"  division  :  il  trouve  une  charge  «  inutile,  impraticable  », 
parce  qu'il  lui  faudrait  parcourir  600  mètres  pour  atteindre 
l'infantene  et  2,000  mètres  pour  l'artillerie.  II  ne  se  rend 
pas  compte  de  l'épuisement  de  la  brigade  Kessel  et  du  dé- 
sordre que  la  brusque  apparition  de  nos  cavaliers  suffirait 
à  y  jeler'. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  prescrit  au  général  de  Bruchard 
d'exécuter  «  une  charge  en  fourrageurs,  par  escadron,  sur 

l'infanterie  ennemie devant  Saint-Privat'  0.  Les  deux 

régiments,  en  colonne  serrée,  le  3°  chasseurs  en  tête,  re- 
montent vivement  la  crête  et  se  moi4i*nt  tout  à  coup  à  mi- 
chemin  entre  Sainl-Privat  et  Roncourt.  Puis  deux  esca- 
drons, i"  et  2°  du  3°  chasseurs,  chargent  successivement 
en  fourrageurs,  les  autres  restant  en  cibles  sur  la  crête. 
Mais  nos  cavaliers  n'ont  pas  plus  foi  en  eux-^némes  que  du 
Barail.  Quoique  le  feu  des  Prussiens  soit  relativement  peu 
meurtrier,  ils  flottent  indécis,  s'arrêtent,  puis  font  demi- 
lour  avant  d'avoir  joint  rennemi*.  Celui-ci  a  dû  s'arrêter 
pour  leur  faire  face.  Satisfait  de  ce  mince  résultat,  Bruchard 
ou  peut-être  du  Barail  prescrit  la  retraite.  La  brigade  se  re- 
forme à  l'est  de  Saintr-Prival,  face  à  Roncourt. 

Quant  au  2*  chasseurs  d'Afrique,  que  Canrobcrt  a  mis 
également  en  marche,  à  son  débouché  sur  la  crête,  il  «  m- 
trouve  plus  l'occasion  de  charger  n.  Il  va  vers  la  forêt  de 
Jaumont  et  se  forme  en  échelons  à  la  droite  de  nos  tirail- 
leurs (i".du  100').  Son  escadron  de  gauche,  sur  un  rang  et 


1.  Du  Bsrail.  Mts  Souueairi,  111,  197,  citation  incxsctemeat  reproduiU  par 
h  R.  H..  IV,  1904,  170. 

a.  Voir  taprà,  p.  677. 

3.  Ropport  du  général  do  Bruchard,  71.  IL,  IV,  içjoj,  4ôg.  Le  général  du  Ba- 
rail érait  &  tort,  dans  ses  Somitnin,  ifi'W  III  déjitoyer  la  brigade  catière  et  que 
les  deux  régimcnU  partirent  eoscnible.  Son  tableau  de  la  cliarge  csl  de  liante 
[anliiisie. 

4-  Pertes  totales  du  3*  cIibescuts  :  4  ofQciers,  aS  hommes  (fî.  //.,  IV,  igo^, 
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à  cheval,  ouvre  même  un  feu  d'efiîcacité  douteuse  sur  l'in- 
fanterie saxonne  '. 

Vers  7  heures,  la  situation  du  6'  corps  est  gravement 
compromise.  H  va  perdre  Roncourt,  s'il  conserve  encore 
Saint-Prival ,  gardé  par  une  masse  hétérogène  d'une  divi-- 
sion  d'infanterie  environ,  où  sept  corps  dilTérenls  sont 
représentés', 

A  droite,  fac?  à  Roncourt,  un  bataillon  lient  la  croupe 
au  sud,  un  autre  va  évacuer  ce  village  pour  gagner  la  forêt 
de  Jaumont.  Deux  bataillons  (i"  et  2*  du  100')  garnissent 
l'espace  entre  ce  massif  et  Saint-Privat,  avec  le  2*  chasseurs 
d'Afrique  à  leur  droite.  Derrière  eux,  la  brigade  lîmchard 
et  le  94=  sont  en  réserve  à  l'est  de  Saint-Privat.  Dans  la  dé- 
pression au  sud,  deux  carrés  échelonnés  attendent  la  cava- 
lerie ennemie,  qui  ne  paraîtra  pas  <, 

Enfin  la  division  Levassor  s'est  ralliée,  non  sans  peine, 
aux  abords  de  la  route  de  Briey*.  Toute  l'artillerie  du 
.  6°  corps,  renforcée  des  deux  batteries  de  la  réserve  géné- 
rale (6*  et  7'  du  i3'),  s'étage  sur  la  croupe  des  carrières  de 
I-.a  Croix. 

Déjà  notre  échec  final  est  inévitable,  non  pas  tant  en 
raison  des  pertes  que  de  l'ébraidemcnt  moral.  Dès  f>  heures, 
des  ofïîciers  et  des  soldats  de  notre  droite  sont  arrivés  dans 
Metz.  Ceux  du  6'  corps  surtout  apportaient  o  des  nouvelles 
peu  satisfaisantes  '  » .  Puis,  Â  mesure  des  progrès  de  l'ennerai, 
le  nombre  des  blessés,  des  fuyards  s'accroît  sur  la  route  de 
Woippy.  Des  paniques  se  produisent  parmi  ces  isolés. 
Quand  le  convoi  de  la  division  Tixier,  venant  du  Ban-Saint- 
Marlin,  arrive  à  Saulny,  il  croise  n  un  nombre  assez  consi- 
dérable d'artilleurs  revenant  du  combat  avec  une  vitesse 

1.  Journal  de  ta  brigade  La  Jaille  et  Hisloriqiie  du  corps,  il.  H,,  IV,  igut. 
46li,  4O7. 

a.  9»  chasseurs  î  4'.  n",  93"  de  ligne  ;  3<  du  g*,  3»  du  iiw,  i/a  i"  du  94* 
iR.  H.). 

3.  7â',  91'.  g3*,  3*  balalllon  du  10*  (A.  H.).  Le  rapport  SonDajr  porte  i  1m 
7,'',  gi»,  94*  ■■ 

k.  3  j*,  3i>,  aS"  à  quelques  conlaiaes  de  mèlres  à  l'ast  de  Jérusaleiii  ;  70*  prbi 
de  Marengo  (rt.  //.). 

5.  Journal  de  la  division  Lavcnucoupet,  R.  H.,  II,  igo4,  6gg. 
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désordonnée  et  criant  :  «  Sauve  qui  peut  I  Voîlà  les  Prus- 
siens I  n  Les  deux  cents  hommes  d'escorle  s'enfuient,  ainsi 
que  les  convoyeurs  civils  ',  propageant  au  loin  la  terreur  et 
la  fuite.  On  ne  voit  sur  la  route  que  «  voitures  d'artillerie, 
(le  bagages  ou  de  l'administration  renversées'  ».  Bientôt  ce 
désordre  gagnera  une  partie  des  troupes  ;  une  confuse  intui- 
tion laisse  percevoir  à  tous  l'inutilité  de  leurs  sacrifices.  La 
retraite  sur  Metz  est  certaine,  quoi  qu'il  arrive. 

I.  Rapport  de  Tofllcicr  d'adminiilration  Tribsllat,  1 4  Mptembre,  R.   II.,  IV, 
■9>4-  475.  Voir  auMi  g^nénl  Jarru,  Soaaenin,  117  ;  gànénl  d'Andlau,  ga. 
1.  Hiclorique  da  b'  cl  6«  batteries  du  17-,  R.  H..  111,  igo4,  733. 
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Fin  du  combat  du  i'  corps. —  Allique  de  11  3'  brigade  de  1s  Carde. —  Conlre-iUaiiPn 
du  r  chasseurs  cl  du  43*.  —  Allnque  de  la  brigade  Wiilicb.  —  Combat  mx  absnb 
de  Cbanirenne.  ~  Ladmirault  et  Bonrbaki. 

L'accalmie  qui  s'est  produite  vers  5  heures  sur  le  fronl 
du  ii'  corps  s'étend  à  celui  du  4°-  Depuis  4  lieuras,  l'infan- 
terie prussienne  garde  en  face  de  lui  une  attitude  stricle- 
menl  défensive,  attendant  ainsi  l'entrée  en  ligne  de  la  Garde 
et  des  Saxons.  Nous  n'avons  pas  moins  de  dix-sept  batail- 
lons déployés  à  l'ouest  d'Amanvillers  et  de  Montigny,  entre 
la  voie  ferrée  et  les  abords  est  de  L'Envie.  La  réserve  géné- 
rale, relativement  faible,  ne  compte  que  six  bataillons  épars 
d'Amanvillers  au  sud  de  Montigny.  Mais  la  division  de 
grenadiers  est  rassemblée  sur  le  plateau  de  Saint-Vincent, 
à  2  kilomètres  environ  de  Montigny,  en  ligne  droite  '. 

Malheureuscmen.t,  là  comme  ailleurs,  l'arlillerie  française 
a  été  à  peu  près  annihilée.  Au  sud  de  la  voie  ferrée,  il  n'y 
a  plus  que  trois  batteries  ;  deux  vont  avoir  épuisé  leurs  mu- 
nitions ', 

Il  est  près  de  5  heures,  quand  Ladmirault  reçoit  «  un 
petit  mol  I)  de  Bonrbaki  annonçant  «  l'envoi  »  de  la  division 
de  grenadiers  '.  11  en  conclut  hâtivement  qu'elle  va  se  por- 


1.  En  premièrt  ligneii'  du  73",  1"  du  54",  n«  et  »•  chasseurs,  i3"dc  Ugw. 
1"  ei  a«  du  i5»,  3«  du  5^«,  1''  et  a'  du  65«,  3»  et  1"  da  6S«,  a^,  1",  S'augS*; 

Kn  riierue:  i«  du  54",  3'  du  65-,  i"  Ju  33»,  a»  du  64»,  a*  et  3'du  33'{ff.  ff. 
iV,  1904,  364). 

3.  Il*  cl  xt"  du  1"  (la);  10'  du  4"  ('4).  La  6*.  puii  h  9'  du  i"  se  retm^ 
Iront  un  peu  plus  lard  en  batterie  au  sud  d'Amanvillers,  mais  leurs  vuet  seroot 
ma5t|uécs  par  U  crête  que  dCfcnd  rinfanterie  {R.  H.,  IV,  igo4,  304)' 

3.  Deuxième  rapport  du  gi^néral  Berger,  s.  d.,  R.  H.,  III,  1904,  694.  l-c 
cogutaiiie  de  La  Tour  du  Pin  a  dépose  au  procès  Bazaioe  que,  dans  celte  IcUn, 
rpi'il  n'avait  point  lac  et  doni  il  n'existe  aucune  trace,  Bourbaki  aoiioojait  »a 
présence  au  Uros-Cliène,  sans  mentionner  l'envoi  de  c«Ue  divi^on  i  Anuaril- 
lers.  Il  esl  probable,  en  eflel,  que  le  général  prévint  slmpleoienl  Ladmirault  àc  . 
l'arrivée  des  grenadiers  au  <jros-Ghène. 
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1er  sur  Amanvillers,  en  soutien  du  4'  corps;  il  transmet 

cette  bonne  nouvelle  aux  généraux  de  Lorencez  et  Berger. 

Ce  demîera  cru  observer,  vers  4  heures,  «  un  monvemenl 

de  retrailc  assez  prononcé vers  notre  extrême  droite  », 

suivi  d'un  retour  oS'ensif  qui  permettrait  au  6"  corps  de 
réoccuper  ses  positions.  Il  en  fait  part  à  Ladmirault,  qui 
parait  «  satisfait  de  la  situation  '  s. 

Peu  après,  le  i3°  de  ligne,  dont  les  trois  bataillons  sont 
déployés  au  sud-ouest  d'Amanvillers,  affaibli  par  un  com- 
bat de  plusieurs  heures  et  près  de  manquer  de  cartouches, 
reçoit  l'ordre  de  rejoindre  le  43'  derrière  la  crête  qu'il 
occupe'.  L'intention  de  Ladmirault  est  de  constituer  celte 
brigade  en  réserve  générale,  à  la  lisière  des  bois  de  Saulny. 
Pour  l'instant,  les  i''  et  3"  bataillons  du  i5°,  puis  le  3°  du 
54*  sont  déployés  à  l'emplacement  laissé  libre  par  le  i.H'. 
Un  autre  (3'  du  65')  renforce  le  centre  du  98*  qui  fait  face 
aux  quelques  fractions  aventurées  dans  les  fermes  de  L'En- 
vie et  de  Champenois  (5''3o  environ). 

En  somme,  le  résultat  de  ces  mouvements  est  de  réduire 
nos  réserves  à  cinq  batailluns,  non  compris  la  brigade  Bel- 
lecourt.  Le  reste,  quatorze  bataillons,  est  déployé  en  une 
ligne  mince,  du  chemin  creux  d'HabonvUle  à  la  croupe 
entre  L'Envie  et  La  Folie,  sur  2  kilomètres  environ.  Si  cette 
formation  se  prèle  à  l'emploi  des  feux,  elle  est  très  vulné- 
rable à  l'artillerie  et  ne  convient  nullement  au  «  combat 
d'usure  »,  qui  caractérise  l'époque  présente.  En  outre, 
l'une  des  batteries  entre  Amanvillers  et  Monligny  (1 1°  du 
I")  disparaît  après  avoir  brûlé  ses  dernières  gargousscs.  Il 
n'en  reste  que  deux  sur  le  front  des  divisions  Grenier  el 
Lorencez. 

C'est  à  ce  moment  que  le  IX'^  coqïs  reprend  l'offensive. 
Vers  5''i5,  Manstein  aperçoit  de  la  lisière  des  bois  de  Lit 
Cusse  des  masses  d'infanterie  en  mouvement  de  SainK-^il 


1.  Premier  rapport  du  général  Itergfr,  s.  d.,  R,  il.,  lli,  igo4,  6i|3.  C«  diouvi" 
EnFot  de  reirsitc  ne  s'appliquerait  qu'au  g4°  cl  ue  pourrait  être  vu  d'Amanriller;; 
{ibid..  IV,  i,jo4,  3m). 

a.  «.  U.,  IV,  Kjoi,  36fi;  lieutenant-colonel  Roussel,  Lt  4'  Curpt.  ï43. 
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sur  Sainl-Privat.  Il  prescrit  aussitôt  à  la  3'  brigade  de  la 
Garde  de  marcher  du  sud-est  d'Habonvîlle  sur  Amanvîl- 
lers.  Avec  trois  bataillons,  le  Ueutenant  colonel  Coulmann 
couvrira  sa  gauche  en  suivant  la  voie  ferrée  '.  Le  4°  hessoîs 
et  les  fractions  de  la  1 8=  division  ramenées  derrière  la  par- 
celle est  formeront  réserve  rjénérale  '. 

A  5''3o,  le  colonel  von  Knappstsedl  met  en  mouvement 
six  des  bataillons  de  la  3'  brigade*.  Celui  des  tirailleurs 
de  la  Garde  doit  marcher  sur  les  hauteurs  d'Amanvillers 
à  travers  les  bois  de  La  Cusse  ;  à  droite,  les  a*  et  3*  du 
I"  grenadiers,  obliquant  au  sud-est,  suivront  le  pli  de 
terrain  qui  longe  la  lisière  sud  de  ces  bois  et  se  diri- 
(jeront  sur  le  village.  Le  3'  grenadiers  et  les  pionniers 
(2'  et  3"  compagnies)  resteront  provisoirement  dans  les 
bois. 

Arrivés  à  leur  lisière  est,  les  Tirailleurs  sont  soumis  à  un 
feu  extrêmement  violent.  Deux  compagnies  (i"  el  2') 
arrivent  néanmoins  à  Goo  mètres  des  nôtres,  sans  pouvoir 
pousser  plus  avant.  Les  3°  et  4'  prolongent  leur  gauche,  et 
le  tout  reprend  la  marche  pour  être  presque  aussitôt  arrêté. 
Peu  à  peu,  les  soutiens  se  sont  fondus  sur  la  hgne  de 
combat,  dont  la  gauche  est  à  4oo  pas  environ  de  la  tran- 
chée du  chemin  de  fer,  où  nous  tenons  encore.  De  front  el 
sur  leurs  ilancs,  les  Prussiens  supportent  un  feu  meurtrier. 
En  quelques  instants,  tous  leurs  officiers  ont  disparu  :' c'est 
un  enseigne  qui  commande  le  bataillon. 

Quant  aux  3"  et  3'  du  i"'  grenadiers,  après  avoir  traversé 
les  bois  de  La  Cusse,  ils  déploient  quatre  compagnies^.  Le 
3'  se  porte  par  bonds,  sous  un  feu  violent,  à  la  droite  des 
Tirailleurs.  Vers  r)''4.^,  le  2'  reçoit  l'ordre  de  prolonger  la 

1.  1"  hcssois.  a*  balailloa  du  a'  hessKHs  ;  le*  i"  el  4"  conipignici  do  i»  !»»■ 
sois,  le  3"  balailloa  du  s'  sont  déjà  déployés  au  nord  du  chemin  d«  ra;  1< 
reste  est  an  sud.  ea  riscrve  (filai-major  prattien.  11,  849). 

1.  I"  r.l  a*  batsilIoiiB  du  Hi',  i'  cl  3^  compagnies  du  36°,  débris  du  3*  balsil- 
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droite  des  précédents,  de  façon  à  couvrir  l'artillerie  du 
IX'  corps,  imparfaitement  protégée  jusqu'alors  par  le 
1*^  chasseurs  hessois'.  Le  bataillon  gagne  d'abord  ta  croupe 
(cote  33i)  à  la  gauche  des  batteries  et  s'y  arrête  sous  un 
feu  terrible  provenant  du  a*  cbasseui^  et  des  deux  batail- 
lons du  1 5'  de  ligne  (un  peu  après  6  heures).  Puis  le  com- 
mandant des  chasseurs  l'ayant  fait  prévenir  que  les  muni-  ■ 
tions  lui  manquent,  le  2'  bataillon  reprend  sa  marche,  laisse 
les  Hessois  à  sa  gauche,  mais  pour  tomber  sous  te  feu  des 
quatre  bataillons  établis  entre  le  coude  du  chemin  de  Ver- 
néville  à  Amanvillers  et  larroupe  32  2.  A  3oo  ou^oo  mètres 
d'eux,  il  est  forcé  de  s'arrêter  en  refusant  sa  droite  pour 
faire  face  au  64°  (6''i5  environ).  Les  chasseurs  hessois,  à 
bout  de  forces  et  de  munitions,  se  sont  retirés  dans  les  bois 
de  La  Cusse'. 

Comme  les  tirailleurs,  les  grenadiers  ont  beaucoup  souf- 
fert déjà  ;  au  3"  bataillon,  te  chef  de  bataillon  a  été  tué  ;  la 
12°  compagnie  est  conduite  par  un  sergent  ;  Icoommandant 
de  la  brigade  est  grièvement  blessé.  Pour  combler  le  large 
vide  survenu  entre  les  2°  et  3"  bataillons,  le  colonel  von  Zeu- 
nerfaît  avancer  la  majeure  partie  du  3'  grenadiers  (6''i5); 
le  2'  bataillon,  seul,  reste  provisoirement  dans  le  bois. 
Tandis  que  ces  six  compagnies  se  portent  en  ligne,  non  sans 
(les  pertes  considérables,  elles  aussi  ',  deux  contre-attaques 
se  produisent,  l'une  en  face  du  3"  bataillon,  l'autre  devant 
le  i"  du  i"  grenadiers. 

Jusqu'alors,  le  poids  de  la  résistance  incombait  aux  i" 
et  2'  bataillons  du  i5'  de  ligne  placés  à  la  gauche  du 
2'  chasseurs.  Le  colonel,  le  lieutenant-colonel  et  les  chefs 
de  bataillon  sont  mis  hors  de  combat.  Le  capitaine  Bonnet, 
qui  prend  le  commandement,  rallie  a  promplement  les  deux 
bataillons  que  la  vigueur  de  l'attaque  »  a  »  un  peu  déban- 
dés ».  Il  fait  déployer  le  drapeau  et  tes  reporte  en  avant 


1.  Déployé  en  arant  et  i  Qauehe  ies  ballerics. 

1.  Élal-major  pruaif/i,  II,  85i  ;  H.  Jf.,  IV,   iyo4,  370,  d'après  ïllistori^ 
da  1"  grtnadiert. 
3.  État-major  pi-rstien,  11,  8Ji. 
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ttur  Saint- Privât.  Il  prescrit  aussilôt  à  la  3'  brigade  de  la 
Garde  de  marcher  du  sud-^st  d'Haboiiville  sur  Amanvil- 
1ers.  Avec  (rois  bataillons,  le  lieutenant  colonel  Coulmann 
couvrira  sa  gauche  en  suivant  la  voie  ferrée  '.  Le  4'  bessois 
et  les  fractions  de  la  i8'^  division  ramenées  derrière  la  par- 
celle est  formeront  réserve  (jénérale'. 

A  r)''3o,  le  colonel  von  Knappslœdl  met  en  mouvement 
six  des  bataillons  de  la  3"  brigade'.  Celui  des  tirailleurs 
de  la  Garde  doit  marcher  sur  les  hauteurs  d'Amanvillers 
à  travers  les  bois  de  La  Cusse  ;  à  droite,  les  a"  el  3*  du 
I"  grenadiers,  obliquant  au  sud-est,  suivront  le  pli  de 
terrain  qui  longe  lu  lisière  sud  de  ces  bois  et  se  diri- 
geront sur  le  village.  Le  3'  grenadiers  et  les  pionniers 
(2'  et  3"  compagnies)  resteront  provisoirement  dans  les 
bois. 

Arrivés  à  leur  lisière  est,  les  Tirailleurs  sont  soumis  à  un 
feu  extrêmement  violent.  Deux  compagnies  (1"  el  a') 
arrivent  néanmoins  à  600  mètres  des  nâlres,  sans  pouvoir 
pousser  plus  avant.  Les  3°  et  ^'  prolongent  leur  gauche,  et 
le  tout  reprend  la  marche  pour  être  presque  aussitôt  arrêté. 
Peu  à  peu,  les  soutiens  se  sont  fondus  sur  la  ligne  de 
combat,  dont  la  gauche  est  à  Aoo  pas  environ  de  la  tran- 
chée du  chemin  de  fer,  où  nous  tenons  encore.  De  front  et 
sur  leurs  flancs,  les  l*russiens  supportent  un  feu  meurtrier. 
En  quelques  instants,  tous  leurs  officiers  ont  disparu  :'  c'est 
un  enseigne  qui  commande  le  bataillon. 

Quant  aux  2'^  et  3"  du  1"  grenadiers,  après  avoir  traversé 
les  bois  de  La  Cusse,  ils  déplnient  quatre  compagnies*.  Le 
3"  se  porte  par  bonds,  sous  un  feu  violent,  à  la  droite  des 
Tirailleurs.  Vers  5''4''>>  le  2'  reçoit  l'ordre  de  prolonger  la 

i.  1"  hcs^'s,  t'  bataillou  du  a*  hc«soia  ;  le»  1"  et  h"  compignÎM  da  1'  lies- 
Eois,  le  a'-'  balailloD  du  3"  sont  déjï  déployés  au  nord  du  chemiD  de  fer;  le 
reste  est  au  sud.  en  réecrvc  (/ilal-major  pranien,  II,  g4g}. 

a.  1"''  e.l  3'  balailloQB  du  8^",  i'  et  3'  compagnies  dn  36",  débris  du  3'  batail- 

3.  Le  I'''  du  1"  grenadiers  est  en  soutien  d'artillerie,  i  HabonnUe  ;  tes  i^* 
et  4*  compagnies  du  3°  grenadiers  sont  en  soutien  de  la  brigade  de  u!anii,  ren 
Sflint.Mihiel. 

^.  J'  et  8-,  0"  et  ia<. 
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droite  des  précédents,  de  façon  à  couvrir  l'arlilleric  du 
IX'  corps,  imparfiiilemeiit  protégée  jusqu'alors  par  le 
1"  chasseurs  hessois  '.  Le  bataillon  gagne  d'abord  la  croupe 
(cote  Ssi)  à  la  gauche  des  batteries  et  s'y  arrête  sous  un 
feu  terrible  provenant  du  2'  chasseurs  el  des  deux  batail- 
lons du  i5'  de  ligne  (un  peu  après  C  heures).  Puis  le  com- 
mandant des  chasseurs  l'ayant  fait  prévenir  que  les  muni-  . 
tiens  lui  inanc|uent,  le  2°  bataillon  reprend  sa  marche,  laisse 
les  Hessois  à  sa  gauche,  mais  pour  tomber  sous  le  feu  des 
quatre  bataillons  établis  entre  le  coude  du  chemin  de  Ver- 
néville  à  Amanvillers  et  la  croupe  33a.  A  3oo  ou  4oo  mètres 
d'eux,  il  est  forcé  de  s'arrêter  en  refusent  sa  droite  pour 
faire  face  au  64'  (6''i5  environ).  Les  chasseurs  hessois,  à 
bout  de  forces  et  de  munitions,  se  sont  retirés  dans  les  bois 
de  La  Cusse*. 

Comme  les  tirailleurs,  les  grenadiers  ont  beaucoup  souf- 
fert déjà  ;  au  3'  bataillon,  le  chef  de  bataillon  a  élé  tué  ;  la 
1 2'  compagnie  est  conduite  par  un  sergent  ;  le  commandant 
de  la  brigade  est  grièvement  blessé.  Pour  combler  le  large 
vide  survenu  entre  les  2*  et  3' bataillons,  le  colonel  von  Zeu- 
nerfait  avancer  la  majeure  partie  du  3*  grenadiers  (6''i5); 
le  a*  bataillon,  seul,  reste  provisoirement  dans  le  bois. 
Tandis  que  ces  six  compagnies  se  portent  en  ligne,  non  sans 
des  perles  considérables,  elles  aussi  >,  deux  contre-attaques 
se  produisent,  l'une  en  face  du  3*=  bataillon,  l'autre  devant 
le  I"  du  I"  grenadiers. 

Jusqu'alors,  le  poids  de  la  résistance  incombait  aux  i" 
et  3°  bataillons  du  i5°  de  ligne  placés  à  la  gauche  du 
a'  chasseurs.  Le  colonel,  le  lîeutenanl-colonel  et  les  chefs 
(le  bataillon  sont  mis  hors  de  combat.  Le  capitaine  Bonnet, 
qui  prend  le  commandement,  rallie  a  promptement  les  deux 
bataillons  que  la  vigueur  de  l'attaque  »  a  n  un  peu  déban- 
dés ».  11  fait  déployer  le  drapeau  et  les  reporte  en  avant 


1.  Déployé  fn  «vanl  et  i  gauche  des  b»Herics. 

1.  Élat-major  pruaitn,  II,  8ji  ;  H.  II.,  IV,   iijo4,  370,  d'après  i'Jfktorigue 
du  I"  grenadiert. 
3.  Élal-major  pri.ithn,  11,  Bja. 
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à  600  mètres  environ  de  l'ennemi.  Ils  y  resteront  jusqu'à 
8  heures  du  soir'. 

Mais  les  progrès  des  Hessois  le  long  du  chemin  de  fer 
font  craindre  au  général  Pajol  que  les  positions  du  i5'de 
ligne  ne  soient  compromises.  Sur  l'ordre  de  Lorencez,  il 
porte  le  i"  bataillon  du  33'  en  soutien  et  se  dispose  à  le 
faire  suivre  d'un  second,  quand  Ladmirault  l'arrête:  lu 
Garde  impériale  arrive  a  pour  fixer  la  victoire  compromise 
par  la  retraite  u  du  6'  corps'.  C'est  alors  que  se  produiseni 
nos  contre-attaques. 

Du  mamelon  33i ,  le  2*  chasseurs  a  vu  se  préparer  l'attaque 
de  la  3"  brigade'  ;  la  ligne  ennemie  s'est  même  arrêtée  à 
400  mètres  de  lui  seulement.  Puis  une(?)  batterie  allemande 
s'établit  derrière  la  crête  descendant  de  Saint-Privat  à  Saint- 
Ail,  et  bat  de  flanc  sa  position.  A  ce  moment,  la  chaîne  «  se 
lève  et  attaque  avec  fureur;  le  bataillon  ouvre  un  feu  des 
plus  nourris  »  ;  les  Prussiens  hésitent  et  plient  en  plusieurs 
endroits  ;  leurs  soutiens  doivent  entrer  en  ligne  et  tous  sont 

fort  maltraités.  0  Mais  la  position  n'est  plus  tenable en 

raison  du  tir  de  l'artillerie dont  tous  les  coups  frappent 

avec  une  effrayante  précision,  n  Les  chasseurs  plient.  A 
peine  sont-ils  à  70  mètres  en  arrière  que  le  commandant  Le 
Tanneur  les  rallie  et  les  reporte  en  avant.  «  Les  hommes 
n'ont  presque  plus  de  cartouches;  ils  mettent  baîonnetle 

au  canon  et  se  jettent  sur  l'ennemi sans  tirer.  »  Celui- 

ci  plie  de  nouveau.  Le  2'  chasseurs,  déjà  très  affaibli,  ne 
peut  poursuivre  sans  être  exposé  à  se  voir  coupé  de  sa  ligne 
de  retraite.  «  Il  s'itrrête  à  l'endroit  où  il  a  tenu  toute  la 
journée  et  y  brûle  ses  dernières  cartouches*.  » 

L'autre  contre-attaque  est  opérée  par  deux  bataillons  du 
43'  (i*'  et  2')'.  Vers  6''.So,   ils  quittent,   0  avec   cnthou- 


I.  Rapport  du  gcntfrsl  Pajol,  19  aoi'il,  fl.  H.,  IH,  190!,  W?. 

.1.  Rapport  Pajol;  lllslorique  du  3.1°,  R.  H.,  III,  \y^,  O87,  6gi. 

.1.  flislori((ue  dii  a"  chasseurs,  li.  IL,  III,  njoiS,  688. 

/(.  HÎHlorique  du  3'  diassciirs. 

.'1.  La  B.  H-,  IV',  lijuj,  .174,  parait  admettre  qu'il  s'agit  du  s'  balailloD  du  61'- 
Or  le  rapport  du  général  Pradier,  90  aoùl,  el  l'Historique  du  64'  Qieol,  i'nn  à 
.'1  lieiiTPS  et  l'autre  t  l\  heures,  le  mourcoieiil  du  j*  balaiilOD  pour  boudier  uk 
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siasme  a,  leur  emplacement  entre  Amanvillers  et  Montigny. 
«  Magnifiquement  alignés  sur  deux  rangs  »,  ils  descendent 

dans  le  fond  du  vallon  de-Chantrenne^u  au  pas  de  charge 

sous  une  pluie  d'obus  ».  Après  un  feu  rapide,  ils  gravissent. 
les  pentes  de  la  croupe  qui  descend  du  mamelon  33i  sur 
Vemévîlle  et  arrivent  à  courte  portée  de  l'artillerie  du 
IX"  corps.  Il  n'y  a  là  qu'une  faible  ligne  de  tirailleurs,  qui 
plie  devant  eux.  Mais  il  semble  qu'on  cherche  à  ralentir 
leur  mouvement  plutôt  qu'à  l'accélérer.  Ils  s'arrêtent  à 
deux  reprises  pour  tirer,  sans  y  être  contraints.  Au  dernier 
arrêt,  ils  sont  couchés  à  très  faible  dislance  des  batteries 
nllemandes  '.  L'ennemi  reparaît  et  rouvre  un  feu  de  vivacité 
croissante  ;  les  pertes,  d'abord  nulles,  deviennent  considé- 
rables. La  lassitude  se  fait  sentir  parmi  nos  soldats  ;  beau- 
coup regardent  en  arrière;  quelques-uns  reculent  en  ram- 
pant vers  le  fond  du  ravin.  Le  nombre  de  ces  fuyards 
augmente  peu  à  peu.  Finalement,  c'est  une  «  déroute  indes- 
criptible »,  qui  les  emporte  au  delà  de  Montigny*. 

Ces  contre-attaques  viennent  d'être  repoussées,  quand  les 
six  compagnies  du  3'  grenadiers  s'intercalent  enti'e  les  deux 
groupes  du  i".  Les  Prussiens  sont  à  distance  assez  faible 
de  nos  tirailleurs  pour  faire  usage  du  fusil  Dreyse.  Ils  ré- 
pondent vigoureusement  à  notre  feu  et  repoussent  d'autres 
retours  offensifs  dirigés  contre  leur  front  ou  leurs  flancs''. 

Irauée  enlrc  b  droite  de  la  division  Grenier  et  Indivision  Lorencfi  (i3»  de  ligne 
et  |B  bataillon  da  ôi'  ?).  Maie  ce  mouTement  ne  semble  pas  pouvoir  S«  COD- 
Fondre  airee  celui  opéré  vers  6l>4^  du  nord  de  Montigny  vers  la  rroupe  333. 
Nous  crayons  que  ce  dernier  fut  exécuté  psr  le  43^(i"e(i'  bataillons),  cooune 
le  décrit  très  nettement  le  colonel  de  Courson  (p.  98).  Une  lettre  inédite  du  co- 
lonel de  Qinreon  (16  décembre  i<)o4)  coaQrme  celte  hypothèse. 

1.  Le  colonel  de  Courson  écrit  ■  100  mettes  1. 

a.  Colonel  de  Courson,  98  et  sniv.  D'apri^a  les  rapports  du  général  Bellecourt 
ei  du  cCHUmandant  de  Chérise.v,  Jy  aoûl,  e[  l'Historique  du  43'',  ce  régiment 
est  eugagé  A  une  heure  iadélemiinée  ;  il  Tait  des  pertes  cruelles  sous  le  feu  de 
l'artillerie,  ne  perd  pas  ■  un  pouce  de  terrain  >  el  ne  se  relire  qu'à  bout  de 
munitions. 

Suivant  l'Historique  du  1"'  grenadiers,  cite  par  la  R,  II.,  IV,  1904,  37.~i.  notre 
CDntre-aUaque  arrive  A  3oo  pan  du  a"  balailloa.  Celui-ci  ouvre  le  feu;  nos  sol- 
dats hésitent;  une  partie  progresse  encore;  d'autres  se  pelotonnent  sous  tes 
balles.  Eofin  toute  la  ligne  Ciit  demi-luur,  avec  de  grandes  perles.  Ces  détails 
cunfirmenl  le  récit  du  colonel  de  Courson. 

3.  Élat-major  primien,  H,  Sis  ;  H.  H..  IV,  i.joi,  a;". 

HUEBBE   DE    187a.    —   ï.  M 
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Des  escadrons  qui,  de  Montigny,  menacent  le  2*  batail- 
lon du  t"  grenadiers,  font  presque  aussitôt  demi-lour  sous 
les  obus  et  les  balles'.  La  ligne  prussienne  n'en  est  pas 
moins  arrêtée  vers  7  heures,  à  5oo  mètres  environ  à  l'ouest 
du  cliemin  d'Habonville  à  L'Envie  ;  3oo  à  4oo  mètres  seule- 
ment la  séparent  de  nos  tirailleurs.  A  ce  moment,  Ladmi- 
raull  ne  dispose  plus  d'aucune  réserve'.  De  la  voie  ferrée 
au  mamelon  343,  dix-neuf  bataillons  sont  déployés,  presque 
tous  éprouvés  par  de  longues  heures  de  stationnement  sous 
le  feu.  Cette  ligne  mince  cédera  latalement  sous  la  première 
poussée. 

Cependant  le  général  von  Widich  a  mis  en  mouvement  les 
trois  bittiiillons  de  la  49"  brigade,  à  cheval  sur  la  voie  ferrée. 
Au  sud,  le  3*  bataillon  du  i"  hessois  est  suivi  de  quelques 
fi-actioiis  embusquées  jusqu'alors  à  la  lisière  des  bois  de  La 
Cusse  '.  Au  nord,  combat  déjà  une  ligne  de  six  compagnies 
dans  lesquelles  deux  antres  s'intercalent*.  Avant  leur  entrée 
en  ligne,  les  i"  et  4°  du  i"  hessois  se  sont  engagées  dans  un 
vallon  remontant  au  nord-esl.  Repoussant  une  attaque  diri- 
gée dans  leur  flanc  gauche  >,  elles  .sont  parvenues  à  s'y  raain- 
lenir.  Les  a"  et  'i'  compagnies  prennent  la  même  direction, 
mais  un  feu  violent,  qui  les  atteint  de  front  et  de  flanc,  les 
oblige  à  se  rejeter  vers  le  sud. 

Le  reste  de  la  ligne  marche  sur  une  maison  de  garde- 
barrière,  au  passage  du  chemin  d'Habonville  à  La  Folie. 
Malgré  un  feu  intense'',  les  deux  baleillons  de  droite  y 
arrivent  à  peu  près  simultanément  et  s'en  emparent  sans 
combat.  Elle  est  organisée  pour  la  défense,  tandis  qu'une 

I .  EI'il-mojoF  priisiïen.  Il  s'agit  Mns  iloulc  de  fractions  drs  .'i'  cl  8*  dngrai» 
r[ui  i-taicnt  vers  .')  Iieures  enlpe  le  bois  des  Rappfs  et  le  nuunelon  343.  L*  A  1{. 
DR  reproduit  aucun  document  ronccrnanl  la  cavakrtc  <lu  li'  corps  le  i8  aoùl. 

».  Saat  le  a"  du  .'i^'  i  l'ouest  d'Amanvillers.  La  A.  //.  adôiet  que  le  3>  du 
lij''  ■  du  entrer  en  ligne  vers  7  heures. 

.1.  î'  rompagnie  du  4'  el  fractions  du  3''  hessois  (^Étal-major  praitita.  11, 
«M). 

4.  Il"  et  7',  .i""  cl  H""  du  3'  hessois,  1"  cl  4'  du  1".  Les  a»  et  3'  du  i"  s'a»- 
Icrpalrnt  entrf  les  fracliuns  des  deux  nigïnipnls. 

.">.  Par  des  fractions  du  -ili''  de  ligne,  selon  toute  appareiice- 

li.  Prnvenant  <lu  3''  baisillon  du  -/i'  et  sans  doute  de  fractions  du  6<^  de  ligM 
(/i.  //..  IV,  .yo',.  ■■in). 
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compagnie  (5*  du  i"  hessois)  continue  le  long  de  la  voie 
ferrée,  attaquant  de  liane  les  groupes  du  20°  chasseurs  et 
du  73'  qui  fusillent  edicacement  la  gauche  de  la  3=  brigade. 
Au  nord,  deux  autres  compagnies  (5'  et  8°  du  2'  hessois), 
encore  en  ordre  serré,  tentent,  avec  300  hommes  que  von 
Wittich  a  ralliés,  d'aborder  notre  flanc  droit  de  manière  èc 
dégager  celte  brigade.  Plusieurs  compagnies  sortent  en 
même  temps  des  bois  de  La  Cusse  et  marchent  au  nord-est, 
dans  ce  but'.  Enfin  les  fractions  ramenées  à  la  lisière  des 
bois'  essaient  de  prendre  part  au  combat  de  la  3'  brigade. 
Déjà  un  bataillon  (3°  du  84°)  a  tenté  de  déboucher  du  saillant 
nord-est  pour  dégager  les  tirailleurs  de  la  Garde.  Ses  pertes 
sont  grandes  et  il  revient  à  son  abri  dès  l'apparition  des  deux 
régiments  de  grenadiers.  Lorsque  Mansteîn  donne  aux  autres 
fractions  de  la  18'  division  l'ordre  de  marcher,  le  i"  bataillon 
du  Sli'  se  porte  le  long  de  la  voie  ferrée,  les  compagnies  du 
36*  restant  en  repli  à  la  lisière.  Mais  cette  tentative  échoue 
comme  les  autres.  Les  fractions  des  84°  et  36"=  se  rallient 
derrière  la  parcelle  est  des  bois  ;  quelques  groupes  isolés 
continuent  seuls  de  combattre  avec  la  3"  brigade. 

Quant  aux  deux  bataillons  hessois  (a*  du  i",  a*  du  a*) 
qui  ont  dépassé  la  maison  du  garde-barrière,  ils  sont  con- 
traints par  notre  feu  de  se  replier  à  la  hauteur  de  ce  bâti- 
ment ;  les  fractions  du  3'  régiment  regagnent  les  bois  de  La 
Cusse.  Néanmoins,  la  gauche  du  1X°  corps  est  parvenue  à 
progresser  dans  une  mesure  appréciable.  Ses  deux  lignes 
d'artillerie  sont  désormais  efficacement  couvertes  et  peuvent 
même  rendre  leur  action  plus  effective.  Sous  la  protection 
des  bataillons  déployés  au  nord  de  la  voie  ferrée,  deux  bat- 
teries '  gagnent  de  nouveaux  emplacements  à  hauteur  de  la 

1.  Provfuant  du  3°  régimiDt  et  du  i"  chasseurs  hessois, 

!,  1"  et  3"  blUilEons  du  84*,  i"  el  3"  compagnies  du  36'  (Klal-mojor  pras- 

™> 

3.  1'  lourde  et  i*  légère  hessoises.  Plusieurs  pièces  Mint  hors  de  combat,  mais 
files  ont  cté  rempJacées  par  cinq  autres  (uae  de  la  bnlterie  à  cheval  hessoise  et 
iputre  de  la  3'  légère  du  IX«  corps).  Les  trois  autres  balleriea  et  les  cinq  pièces 
en  question  suivent  ensuite  le  mouvement  des  a"  lourdeel  î'lèi|iTe.  La  i"  îëgirre 
reste  seule  en  action  ;  le  reste  regagne  les  boia  à  lo  nuit  {Élal-maj'or  prasaitn, 
11,580). 
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droite  de  l'arlillerie  de  la  Garde,  qui  a  progressé  é<}alemenl. 
Toutes  dirigent  uu  feu  très  efficace  contre  des  colonnes  pré- 
cédées de  tirailleurs  qui  débouchent  à  plusieurs  reprises  an 
nord  d'Amanvillers  ou  s'offrent  en  cible  à  l'artillerie  alle- 
mande'. 

Quant  aux  batteries  des  IX'  et  III*  corps  déployées  au 
sud  des  bois',  elles  continuent  un  feu  modéré,  surtout  di- 
rif|é  contre  notre  infanterie.  Les  faibles  garnisons  de  Cham- 
penois, de  L'Envie  et  surtout  la  3'  brigade  les  couvrent  dans 
une  certaine  mesure. 

Si  la  situation  est  plus  favorable  pour  le  centre  et  la 
gauclic  du  1X°  corps,  à  sa  droite,  vers  Chantrenne,  elle  n'a 
pas  changé  depuis  des  heures.  Clinchant  continue  de  dé- 
iendre  avec  succès  La  Charnioise.  Au  contraire,  le  g'  chas- 
seurs prussiens  a  dA  ramener  à  Chantrenne  sa  i"  compa- 
gnie, fort  éprouvée,  après  l'avoir  fait  relever».  Quelques 
renforts  sont  arrivés  de  Vernéville.  Le  2'  bataillon  du  84% 
destiné  d'abord  à  garder  ce  village,  s'est  en  partie  rappro- 
ché des  Genivaux  ;  l'une  de  ses  compagnies  (8')  renforce  la 
droite  du  85'  dans  la  parcelle  au  sud-est  de  Chantrenne; 
une  autre  (5')  prolonge  la  gauche  de  la  ligne  à  l'est  de  cette 
ferme.  Elle  tente  mi^me  contre  La  Charmoise  une  attaque 
repoussée  avec  de  grosses  pertes*. 

Une  nouvelle  tentative  exécutée  un  peu  après  6  heures 
n'est  pas  plus  heureuse.  La  3'  compagnie  du  g*  chasseurs 
vcuiint  de  Vernéville  a  relevé  dans  la  parcelle  au  sud-est  de 
Chantrenne  le  1"  bataillon  du  85'.  Il  se  rassemble  à  l'est  de 
la  ferme  et  tente  encore  d'attaquer  La  Charmoise.  Malgré 
des  perles  croissantes,  deux  compagnies  arrivent  à  proximité 


1.  Dp  dmile  à  çiaurhe  :  4°  et  3'  légères,  4*,  3'  loardes  du  III'  corpg  ;  1mI1«- 
rie  à  cheval  iicssiiise  (4  piècra),  5>  lét|ère  de  la  Garde,  ï*  Icgcre  (5  [uècM). 
[rt  lourde,  i«  el  i^ligtres,  a"  i  cheval  du  IX*  corpa;  3"  et  i"  à  cheval  du  IJl' 
(i3  baticHcs  el  yâ  pièce»)  [Élat-major  prauien,  II,  737,  856]. 

3.  Dans  Cliuntreime,  3'  batailloa  du  36"  ;  i^*  et  4*  compagdlet  du  g*  cbas- 
BGiirs  ;  k  l'ent,  1'  batailloa  du  SU'  et  diverses  frarlîons  dont  la  6'  du  67'  (I"  ■^ 
aïKt)  ;  a'  du  1.1"  cliasseiirs.  Parcelle  au  lud-est  de  ChanUenne  :  a"  e 
du  Kfi"  (Klal'mojor  prussien,  U,  8Ô7). 

4.  l'ar  le  feu  du  3*  balaillon  du  8i<  (fl.  H.,  IV,  igo4,  S5^). 
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de  sa  lisière,  mais  pour  être  bientôt  arrêtées,  tl  )eur  fai 
coDtraire  repousser  les  contre-attaques  dirigées  de  La  C 
moïse  contre  la  gauche  de  ce  bataillon,  puis  contre  la 
celle  ea  question. 

Sur  les  entrefaites,  le  111'  corps  assume  la  garde  de 
néville.  Wrangel  porte  donc  au  sud-est  les  fractions  < 
division  qui  y  étaient  encore  stationnées,  «  de  façon  à 
voir  résister  efficacement  à  une  attaque  qui,  selon  I 
apparence,  se  prépare  alors  de  Leipzig  contre  le  bois 
(ienivaux'.  » 

Vers  7  heures,  le  combat  est  à  peu  près  arrêté  à  l'e; 
Cbantrenne.  Mais  l'artillerie  du  111'  corps  commence  à  b 
La  Charmoise'.  A  la  chute  du  jour,  dix  batteries  diri 
un  feu  violent  sur  cet  étroit  espace,  très  fortement  dc< 
par  nous.  En  peu  d'instants,  nos  pertes  sont  considérai 
sans  que  les  troupes  en  soient  ébranlées.  Le  comman 
de  cette  artillerie  verra  le  bois  après  la  baEaille  :  »  On  ^ 
malgré  soi,  pénétré  d'une  profonde  estime  pour  les  valeu 
défenseurs  qui,  malgré  les  plus  grandes  pertes,  n'avaieni 
reculée  t 

Elle  non  plus,  la  gauche  du  h'  corps  n'a  pas  laissé  t 
mer  ses  positions.  On  sait  que  les  pentes  est  du  mi 
Ion  343  sont  tenues  par  cinq  bataillons  de  la  brigade 
dier',  renforcés  vers  5  heures  par  le  3*  du  65*.  En  face  d' 
les  compagnies  qui  occupent  Champenois  et  L'Envie  gar 
la  défensive  imposée  par  leur  faiblesse  numérique.  Mais 
troupes  sont  soumises  à  l'action  continue  de  l'artillerie 
Ill'et  IX' corps,  et  leurs  perles  sont  sensibles.  Vers  6  hei 
deux  bataillons  ea  réserve  au  sud  de  Montigny  (2'  et  3 
33*)  sont  mis  en  marche  pour  relever  ceux  de  droite  du 


I.  6°  et  7°  compagnies  du  Sà',li'  et  3'  batûllons  du  ii'  (Eta/-major 
liât,  11,  858). 

3.  3*,  4'  légères,  3*  el-  V  lourdes,  renrorcées  par  la  5'  lourde  ;  les  i' 
(f  bardes  renforcent  la  ballerte  k  cheval  hcssoise  et  la  5"  légère  de  la 
au  nord' de  L'Envie.  ^ 

3.  Lettre  du  colonel  von  Drcsky,  prince  Hohenlohe,  Ltllrea  tur  l'arli 
indocUon,  93. 

k.  >'  et  i«  du  64',  a",  I",  3"  du  98-  (fl.  //-,  IV,  iflo4.  aSi). 
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Afin  de  rappeler  ces  derniers,  Le  général  Pradier  croît  devoir 
faire  sonner  la  retraite  avec  le  refrain  de  la  brigade.  Ce  si- 
gnal est  naturellement  mal  compris,  en  sorte  qu'après  des 
mouvements  incohérents  la  position  reste  occupée  jusqu-'à 
la  nuit  par  deux  lignes  parallèles  '.  Pourtant  l'ennemi  con- 
serve devant  elles  une  attitude  purement  passive.  Des  cinq 
bataillons  en  réserve  à  Montigny,  un  seul  (i"  du  33')  a  été 
appelé  sur  le  front  menacé  ;  les  quatre  autres  ont  renforcé 
la  partie  de  notre  ligne  qui  n'en  avait  nul  besoin  '. 

On  a  vu  comment  Ladmirault  est  avisé  de  l'approche  des 
grenadiers  de  la  Garde  '.  En  voyant  se  dessiner  une  vigou- 
reuse attaque  contre  Saint-Privat,  il  se  rend  compte  du  dan- 
ger que  courent  le  6'  corps  et,  par  contre-coup,  le  4".  Vers 
(i  heures,  il  dépêche  à  Bourbaki  le  capitaine  de  La  Tour  du 
Pin  pour  le  supplier  de  se  hâter.  Moins  d'un  quart  d'heure 
après,  cet  olTicier  joint  le  commandant  de  la  Garde,  près 
des  grenadiers,  et  lui  expose  ce  qu'il  croit  être  a  la  pensée 
de  son  chef», qui  ne  lui  a  pas  donné  <t  de  grands  détails*». 
Le  4'  corps  n'est  plus  apte  à  dessiner  un  mouvement  offen- 
sif, mais  il  a  maintenu  ses  positions,  et  l'ennemi  ne  parait 
pas  devoir  résisler  à  des  troupes  fraîches.  L'intervention  de 
la  Garde  provoquerait  sûrement  la  décision  :  Ladmirault  la 
sollicite  instamment. 

Bourbaki  hésite  encore,  quand  survient  (6''ao)  le  chef 
d'escadron  Pesme,  envoyé  par  Ladmirault  dans  le  même 
but.  Le  commandant  de  la  Garde  a  déjà  observé  sur  les  der- 
rières des  4°  el  &■  corps  la  fuite  d'un  assez  grand  nombre 
d'isolés.  En  outre,  les  instances  de  Pesme  et  de  La  Tour  du 


I.  Rapport  Pradier,  30  août,  R.  H.,  III,  igoj,  49°;  Historique  du  33*,  tlùd., 
691 .  D'opri^s  ce  dernier  documeni,  le  mouvemenl  du  33"  est  proïoqoé  par  l'offei». 
âvt  du  IX"  coq»  et  de  Js  3'  brigade. 

a.  a'-du  W,  3"  du  Cô',  a"  et  3'  du  33»  (fl.  H..  IV,  190S,  386). 

3.  Voir  tttprb,  p.  588. 

4.  R.  If.,  IV,  1904,  387,  UDS  indicstion  de  source.  ]l  ne  Kmble  p*s  que, 
txmtat  t'admet  la  R.  H,,  Ladmirault  ait  Eimplement  env-ojë  cet  ofBcier  pour 
guider  les  grcoadiers  et  exposer  que,  ■  le  Feu  s'élant  iclenti  de  part  et  d'aulre 
et  que  l'ennemi  paraissant  trcE  fatigué,  des  Lroupefl  ftairbtt  ranpraient  *ictO' 
rieuacment  Téquilibre  >.  A  ce  momeal,  au  conlraïre  (entre  5  heures  et  6^  i5), 
a  lieu  l'atlaque  de  la  Garde,  bieutût  suivie  de  la  reprise  de  l'oSèDSÎTe  par  te 
JX*  corps. 
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Pin  sont  8Î  vives  que  Uguiccës  du  l\'  corps  lu!  paraît  très 
problématique.  11  fd^^^oir  qu'il  n'a  sous  la  main  que  la 
division  Picard;  il  lui^-inblerait  «  imprudent  de  ne  pas  se 
tenir  en  garde  contre  un  mouvement  tournant  susceptible 

de compromettra  les  résultats  de  la  journée'  ».  Dans 

son  emplacement  actuel,  il  couvre  les  derrières  de  l'armée. 
Pourquoi  l'abandonner  sans  nécessité  ? 

Ëniin,  il  cède  aux  instances  de  Ladmirault.  A  &"  35,  labri- 
gade  Jeanningros  se  met  en  marche  avec  lui,  sous  la  conduite 
du  commandant  Pesme.  Elle  est  suivie  des  batteries  de  la 
division,  et  un  officier  va  chercher  en  toute  hâte  la  réser\e 
d'artillerie  de  la  Garde.  La  Tour  du  Pin  a  pris  les  devants, 
annonçant  la  bonne  nouvelle  à  tous.  Mais  les  hésitations  de 
Bourbaki  n'ont  pas  cessé.  A  mesure  qu'il  avance  \'ers  le 
nord,  il  fait  observer  à  Pesme  que  le  terrain  devient  moins 
favorable.  Ses  regrets  sont  plus  vifs  encore,  quand  îHra- 
verse  le  bois  de  Saulny.  Sur  800  mètres,  le  chemin  donne 
passage  à  deux  voitures  seulement,  et  il  est  encombré  de 
blessés,  à  pied,  en  charrettes  ou  à  cacolet.  Avant  de  s'y 
engager,  Bourbaki  a  cherché  à  ramener  vers  l'ennemi  un 
groupe  de  soldats  de  la  ligne.  Ces  hommes  répondent  en  se 
montrant  :  «  Voilà,  mon  général,  tout  ce  qui  reste  de  notre 
régiment,  a  Dans  le  trajet,  ceux  qu'il  rencontre  s'exclamen) , 
les  uns  pour  exprimer  le  regret  que  sa  venue  soit  aussi  tar- 
dive, les  autres  pour  témoigner  la  joie  de  le  voir  arriver. 
Tous  paraissent  croire  qu'il  ne  faut  plus  songer  à  arrêter 
l'ennemi.  A  la  sortie  du  défilé,  le  spectacle  est  encore  plus 
attristant:  le  6'  corps  a  commencé  sa  retraite;  de  nom- 
breuses troupes  s'adossenl  aux  bois'. 

A  ce  moment  survient  La  Tour  du  Pin.  Après  avoir  avisé 
Ladmirault,  il  revient  en  faisant  déblayer  la  route  devant 
lui.  11  est  fort  mal  accueilli  :  a  Capitaine,  ce  que  vous  avez 
fait  n'est  pas  bîenl  Vous  m'aviez  promis  une  victoire  et 
vous  me  faites  assister  à  une  déroute  !  Vous  n'en  aviez  pas 

1.   Note   Bourbaki,  R.   H.,   JV,   1904,  48 j  ;  lieuleDint-colooïl   ttousset,   Lt 
^  Corpt,  953  ;  d'Eichlhal,  Go. 
1.  D'EichtluI,  6o-6a  ;  Note  Bouitaki  citée. 
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le  droil  !  il  ne  fallail  pas  me  taire  abandonner  des  positions 
inagnilitjues  Csic)  pour  m'amener  dans  ce  défilé  où  la 
moindre  attaque  me  détruirait'.  »  Puis,  comme  La  Tour 
du  Pin,  qui  n'est  plus  maître  de  lui,  répond  :  a  Mais,  mon 
général,  vous  pouvez  les  reprendre  1  —  C'est  ce  que  je  vais 
l'aire  »,  s'écrie  Bourbaki.  Et,  en m^me  temps,  il  commande: 
«  Halte  !  Demi-tour  !  » 

Tout  Bourbaki  est  dans  celle  scène,  tel  qu'on  le  reverra 
plus  tard  aux  armées  du  Nord,  de  la  Loire  et  de  l'Est  :  son 
absence  de  coup  d'oeil,  son  indécision,  l'étroite  conception 
qu'il  se  fait  de  la  guerre  s'y  retrouvent  tout  entières.  Après 
avoir  fait  mine  d'user  d'initiative,  il  revient  sur  ses  pas 
comme  s'il  en  éprouvait  du  regret.  Quelle  idée  peut-il 
donner  de  lui  aux  4'  ^t  6'  corps  qui  attendaient  sa  venue,  à 
ses  grenadiers  qu'il  use  en  allées  et  venues  sans  nécessité'  ? 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  brigade  Jeanningros,  déjà  sortie  du 
défilé,  fait  demi-lour  pour  y  rentrer.  Une  centaine  de  dé- 
bandés du  4'  corps,  croyant  que  la  Garde  reflue  sous  la 
pression  de  l'ennemi,  s'enfuient  sous  bois  en  poussant  des 
cris  de  terreur'.  La  panique  gagne  les  derrières.  Une  partie 
des  trains  et  des  convois,  des  isolés  de  toutes  armes  courent 
à  toute  allure  vers  Lori^'.  Les  grenadiers  eux-mêmes  mani- 
festent une  certaine  émotion.  Heureusement,  deux  batteries 
de  la  réserve  du  3'  corps  sont  aux  abords  de  la  ferme  Saint- 
Vincent.  Le  lieutenant-colonel  Delatte  les  établit  à  cheval 
sur  la  route,  à  6oo  mètres  environ  de  la  sortie  du  défilé.  Il 
n'en  faut  pas  plus  pour  rassurer  les  fuyards  *, 

Vainement  Bourbaki  a  cherché  à  enrayer  la  retraite  quH 
avait  si  maladroitement  prescrite.  Toute  sa  colonne  vient  se 

I.  Li«uteniDt-coloD«l  Roussel,  L»  i*  Corpt,  357,  d'aprèi  Ir*  Soiivrnin  i»^ 
dits  àe  La  Tour  du  Piu  ;  Procès  Bataine.  coinple  rendu  ttinograjJùqal  •}">• 
iitlien,  déposition  du  même.  107. 

a.  Etuis  sa  Note,  Bouriiaki  assure  que  1  l'encombremcDl  ■  1c  dclenDine,  ipDiir 
assurer  un  peu  d'ordre  dsus  ce  mouvement,  à  Taire  rétrograder  les  iroupcS'" 
déjà  engagées  dans  le  bois,  à  les  déploj'er  en  arriére,  puis  à  les  y  faire  pài'- 
Irer  pour  l'occuper  solidement  >.  Ces  molifs  ne  lienneal  pas  debonl. 

3.  Journal  du  lieutenant  de  La  Foresl-Oivonne,  R.  H.,  IV,  igo4. 

4.  Rapport  Delatle;  Historique  des  3'  et  4'  ballericsda  17*,  fl. //.,  Ht,  ij"!- 
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reformer  sur  le  plateau  ',  après  une  inutile  perle  de  temps 
el  atteinte  dans  son  moral. 

La  Tour  du  Pin  est  retourné  près  de  Ladiniraull,  pour 
lui  faire  part  de  ce  contre-temps.  Le  général  l'écoulé  triste- 
ment, lorsque  survient  le  commandant  de  Lonclaa,  aide  de 
ramp  de  Canrobert  :  «  Mon  général,  le  maréchal  a  la  dou- 
leur de  vous  faire  prévenir  qu'il  est  en  pleine  retraite  !  » 
Ladmirault  renvoie  aussitôt  La  Tour  du  Pin  àBourbaki; 

« Je  vais  probablement  6lre  obligé  d'en  faire  autant  pour 

ne  pas  me  laisser  envelopper'.  »  Il  est  7  heures  environ. 
Roucourt  va  être  occupé  par  l'ennemi  ;  le  6'  corps  prépare 
sa  retraite  définitive  en  accumulant  des  bataillons  et  des 
batteries  à  la  lisière  de  la  forél  de  Jaumont.  La  droite  de 
LadmirauU  sera  entraînée  dans  son  mouvement. 


I.  Li  B.  H.,  IV,  igo4,  3iji,  admet  qu'il  parvint  peut-être 
lit»  du  régiment  de  zouaves. 

'•  LieutenanE-colonet  HousBet,  ^3^,  d'aprét  les  Souienirs 
■ilïOD  au  procès  Bazalne  du  capitaine  de  La  Tour  du  Pin. 
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PRISE   DE    SAINT-^niVAT 


-  Priu  de  Snat>Fiiv*l. 


Uepuia  des  heures,  l'ébraiileinent  s'accroît  dans  les 
troupes  du  6' corps.  De  Saînte-Marie-aux-Gh£nes,  la  retraite 
d'une  partie  du  94*  s'est  faite  avant  4  heures,  avec  une 
précipitation  regrettable.  Elle  ne  peut  qu'influer  sur  les 
autres  troupes.  De  fait,  des  isolés  des  4*  et  6'  corps  arrivent 
dans  Metz  dès  6  heures.  Bourbaki  voit  un  grand  nombre 
d'hommes  refluer  vers  cette  place  à  5''45.  Pendant  que  le 
<)4%  après  avoir  dépassé  Roncourt,  se  ravitaille  en  car- 
touches à  la  lisière  de  la  forêt  de  Jaumont,  «  un  pële-méle 
indescriptible  d'hommes  de  divers  régiments  »  passent  de- 
vant lui,  fuyant  à  la  débandade'.  La  retraite  de  la  brigade 
Gibon  (aô'  et  a6*)  s'opère  dans  le  plus  grand  désordre, 
ainsi  que  celle  du  général  de  Chanaleilles  (a8'  et  70').  Même 
le  noyau  de  certains  corps  prend  avant  l'heure  ta  direction 
de  Metz'.  Bien  avant  la  prise  de  Saint-Privat,  les  derrières 
du  6'  corps  et  surtout  la  route  de  Woippy  sont  couverts 
d'isolés  et  de  groupes  appartenant  à  divers  régiments'.  Le 
désordre  n'est  pas  moindre  dans  Saint-Privat,  surtout  à  la 
lisière  ouest.  Les  unités  moyennes  et  petites  n'existent  plus; 
la  masse  des  combattants  est  formée  d'isolés  de  tout  grade 
et  de  soldats  de  tous  les  régiments,  a  A  mainte  reprise, 
écrit  le  colonel  Donau,  j'ai  vu  des  personnalités  énergiques 


I.  Rapport  de  Gcsiin,  ao  août;  Kolc  Bourbaki  citée;  Hidorique  da  Qi'< 
A.  H.,  IV,  190^,  i3i,  a'iô  ;  Voir  uiprà,  p.  SSi. 

I.  Lellre  Gtslin,  janvier  igoo,  R,  H.,  IV,  1904,  i43. 

3.  I  A  ce  momeol,  reDcambremeDt  de  la  route  étaîl  k  (on  comble  ;  bonVKf 
et  cbeTRin,  voitures,  tout  s'v  précipite  avec  une  grande  coafuiioo...  t  (Hislo- 
riquedu  75^,  R.  H.,  IV,  190$,  jii).  Voir  le  généra]  d'Aadlau,  rfi;  les  nff*^' 
Sonnay  et  Geslin,  10  aoiil  ;  la  Joomal  du  lieutenant  Palle  ;  l'HJctoriqBe  *i 
■s  (R.  II..  III.  1904,  73O,  et  IV,  igo4,  110,  l33,  4&4).  etc. 
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(plusieurs  fois  Gibon,  une  fois  Canrobert  lui-même)  et  sou- 
vent anonymes  parcourir  les  rangs,  faire  cesser  le  feu,  grou- 
per autour  d'une  aigie  (les  drapeaux  étaient  nombreux*  sur 
la  lisière  ouest  de  Saint-Privat)  quelques  tambours,  quelques 
musiciens,  une  ou  deux  centaines  d'hommes,  puis  partir  en 
avant  au  bruit  de  la  charge  et  au  son  de  la  Marseillaise, 
chant  proscrit  quelques  semaines  auparavant.  Ces  contre- 
attaques  allaient  pendant  loo,  aoo,  3oo  mètres...  puis  on 
revenait  et  on  recommençait  le  feu'...  » 

Nous  avons  vu  que  quinze  bataillons  allemands  marchent 
sur  les  lisières  nord  et  ouest  de  Ronconrt'.  Le  prince 
Georges  de  Saxe  s'exagère  singulièrement  nos  forces.  Il 
s'attend  à  un  combat  sérieux  pour  la  possession  de  ce 
village.  Le  prince  royal,  qui  est  aussi  à  la  gauche  du 
XII'  corps,  prévoit  également  une  attaque  décisive.  Leur 
intention  est  de  s'emparer  d'abord  de  Roncourt,  puis  de 
Saint-Privut.  Mais  certaines  des  troupes  saxonnes  savent  la 
situation  de  la  Garde  devant  ce  dernier  village  ;  elles  ont 
été  sollicitées  d'intervenir  dans  son  attaque  et  le  font  volon- 
tiers. Il  en  résulte  un  double  courant  dirigé  simultanément 
contre  Roncourt  et  Saint-Privat,  non  sans  des  croisements 
inévitables'. 

Nous  avons  à  peu  près  évacué  Roncourt.  En  se  portant 
sur  ce  village,  les  Saxons  ne  rencontrent  donc  pas  la  résis- 
tance attendue.  Les  tirailleurs  du  9'  de  ligne  refluent  vers 
la  lisière  et  n'y  reprennent  le  feu  que  par  endroits,  pour 
peu  de  temps.  Derrière  eux,  le  3'  bataillon  du  107'  atteint 
le  secteur  nord,  s'en  empare  après  une  escarmouche  dans 
laquelle  il  fait  des  prisonniers^  et  pousse  à  l'est  de  Roncourt 
(7  heures).  Vers  la  même  heure,  le  i"  bataillon  du  loi*, 

I.  Lcl(r«  inédile  du  5  oclobre  1900. 

1.  De  g«uche  à  droite  en  première  ligne  :  un  bataillon  du  106",  trois  du  lOy', 
DU  du  ioi«,  trois  du  108»,  un  et  demi  du  ioo«,  un  et  trois  quarts  de  la  Garde  ; 
en  deuxième  ligne  :  un  et  demi  du  ]oo<  ;  en  troisième  ligne  :  deux  du  loi' 
{État-major  prunien,  II,  SSo]. 

3.  Élal-major  pruMien,  II,  881. 

4.  Des  [o>  et  gi'  de  ligne  {Élal-major  praisien,  II.  S83).  Il  s'agit  d'isolés 
paisqu'aucune  traction  de  ces  deux  corps  ne  comiMl  vrrs  Honcourl  (Viùr  «u- 
prà,  p.  583> 
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suivi  du  io8%  aborde  la  lisière  ouest  ;  à  l'aile  opposée,  cinq 
compa()nies  du  io6"  hordenl  le  chemin  de  Roncourt  à  Pier- 
revillers,  en  se  reliant  au  107'.  Le  r3'  chasseurs  suit  en 
résene.  Ces  troupes  ne  lardent  pas  à  s'enifager  contre  les 
fractions  embusquées  à  la  lisière  de  la  forêt  de  Jaumoat'. 
D'autre  pari,  deax  des  batteries  de  la  gauche  allemande 
ouvrent  le  feu  contre  les  nôtres  encore  vers  Saint-Privat. 

Les  régiments  de  cavalerie  rassemblés  à  l'est  de  Monlois, 
Beiler  de  la  Garde  et  a'  Reiter,  ont  reçu  l'ordre  de  marcher 
sur  la  roule  de  Briey,  à  l'est  de  Saint-Privat,  de  manière  à 
attaquer  de  ilanc  nos  colonnes  en  retraite.  Mais,  entre  Ron- 
court  et  la  forêt  de  Jaumont,  le  feu  de  la  lisière  les  oblige  à 
chercher  un  abri». 

Les  autres  troupes  saxonnes  ont  déjà  pris  Sainl-Prival 
pour  direction.  Un  oHicier  d'ordonnance  de  von  Pape  les  a 
mises,  en  effet,  au  courant  de  la  situation  en  réclamant  leur 
prompte  intervention. 

Le  commandant  du  107',  informé  le  premier,  dirige  ses 
i"  et  2'  bataillons  sur  le  village,  en  longeant  à  l'est  le  che- 
min de  Roncourt*.  De  même,  le  généra)  von  Crausfaaar,  qui 
marche  à  la  droite  de  la  t\t-i'  brigade,  fait  converser  à  droite 
les  a' et  3'  bataillons  du  loi'.  Soussa  conduite,  ils  marchenl 
sur  le  saillant  nord-ouest  de  Sainl>Prtvat,  en  se  rapprochant 
de  l'extrême  gauche  de  la  brigade  Kessel,  toujours  immo- 
bilisée devant  ce  village.  Quant  au  100',  il  est  déjà  près  de 
Roncourt,  quand  il  reçoit  l'ordre  de  tourner  à  droite.  Ce 
mouvement  l'amène  à  croiser  le  107"  qui  descend  du  nord 
vers  Saint-Privat.  Il  se  fractionne  en  deux  groupes.  Sept 
compagnies  traversent  le  chemin  de  Roncourt  et  se  portent 
entre  les  101"  et  107';  cinq  marchent  au  sud-est,  vers  la 


I.  1'''  bilaillon  et  ii'  compagnie. 

3.  i"  bataillon  du  g'  de  îigac,  i*  cbaaKun  d'Afrique.  Dei  [racliont  de  ta 
Garde  entreat  busbï  dans  RoDcourt  :  3*  et  3'  compagaica  du  3',  i**  de  pin»- 
niers  et  des  petoloo»  du  i"  regiment  (3'  et  4"  campagaiesj  [Èlat-mnior  pm- 
tien.  11,  881]. 

3.  R.  //.,  IV,  igo4,  igtj,  d'aprcB  ScliimpIT,  Dat  XII.  Korpt  ira  Kriejt  lijv- 

1  loDgeant  à  CoBetl  (R.  H.,  IV,  itfti. 
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forêt  de  Jaumonl.  Enfin,  quatre  compagnies  de  la  Ga 
qui  allaient  jusqu'alors  vers  Roncourt,  obliquent  aussi 
Saint-Privat'. 

On  se  rappelle  que  le  2*  bataillon  du  9'  de  ligne  est  fac 
nord  entre  ces  deux  villages.  Ces  cinq  compagnies  ne  tar 
pas  à  être  menacées  sur  leur  flanc  droit  par  les  Saxon: 
marche  vers  la  for^t  de  Jnumont  :  deux  d'entre  elles 
font  face.  Mais  elles  sont  bientôt  attaquées  de  front  pa: 
fractions  venant  de  Roncourt,  tandis  que  d'autres  les 
bordent  en  marchant  directement  sur  Sainl-Prival.  Elle 
retirent  vers  la  route  de  Woippj-,  sans  doute  par  la  ft 
Marengo  '.  Désormais,  nous  avons  évacué  tout  l'espace  e 
Roncourt,  la  forCt  de  Jaumont  et  Saint-Privat.  L'extr 
gauche  allemande,  déjà  engagée  contre  le  i"  batailloi 
g'  et  les  groupes  embusqués  en  bordure  de  la  forêt,  est 
forcée  du  i"  du  loi',  qui  reste  en  seconde  ligne  ainsi  qi 
i3'  chasseurs'. 

Les  deux  bataillons  du  107'  tiennent  la  gauche  des  Sa: 
qui  marchent  sur  Saînt-Prival,  Devançant  le  reste  d 
ligne,  ils  arrivent  à  1,000  pas  environ  du  village  a 
d'être  pleinement  en  vue  des  défenseurs.  Ceux-ci  ouv 
seulement  alors  un  feu  meurtrier.  Sans  tirer,  les  deux 
taillons  se  précipitent  sur  les  murs  les  plus  proches.  L 
perles  sont  considérables  et  un  moment  d'bésitatior 
résulte.  Mais,  à  l'appel  des  officiers,  le  mouvement 
avant  est  repris  ;  les  deux  compagnies  de  tête  du  2=  ba 
Ion  en  viennent  mâme  à  une  attaque  à  la  baïonnette.  C 
(lu  g'  de  ligne  tient  jusqu'au  dernier  moment  derrière 
premières  clôtures,  puis  se  reporte  aux  suivantes,  ta 
que  les  Saxons  reprennent  haleine.  Lorsque  les  batail 
(ie  Craushaar  s'approchent  à  leur  tour,  le  107'  rccomm 
l'attaque  et  pousse  à  3oo  pas  environ  de  la  lisière. 

1.  3'  et  4'  du  I"  gronsdiers,  i"  el  i"  du  3'^  (Etnl'iHaJor  prussien.  II, 

9.  Ce  baUiJlon  a  une  compagnie  {G")  détachée  i  Mclz  où  elle  cscon 

pristMiniers  (Historique  du  g"  de  %nc,    /(.  //.,   IV,    ti_toli,   mS).  D'apri's  |i 

port  rammaire  du  gênerai  Biason,  il  aurait  opéré  sa  retralLeaur  Salot-Pri 

|>nE  poaiiioD  è  la  lisière  nord,  a  càti  du  i'(ibid.,  311). 

3.  La  1"  compagaic  du  3*  régitnenl  de  la  Garde  se  porte  à  Roncourl- 


Do,i,7cdDïGooglc 


6a6  LA    GUERRE    DE    iSyO 

Sur  les  entrefaites,  le  4'  réfjiment  de  la  Garde  s'est  îirrêté 
à  800  pas  environ  du  saillant  nord-ouest,  dans  un  pli  de  ter- 
rain. Son  I"  bataillon  prolonge  vers  la  çiauche  sa  première 
ligne  qui  ouvre  le  feu  contre  la  nôtre  établie  derrière  des 
murs  en  pierres  sèches.  Au  moment  où  les  Saxons  donnent 
leur  premier  assaut,  les  i"  et  a*  bataillons  se  jettent  en 
avant,  non  sans  de  fortes  pertes.  Les  premiers  murs  sont 
enlevés.  Faute  de  place,  le  3"  bataillon  combat  déjà  p^ie- 
méle  avec  les  Saxons'.  Elles  aussi,  ces  dernières  troupes, 
gagnent  la  première  enceinte  en  bonds  précipités  qu'inter- 
rompent par  endroits  de  courts  feux  rapides.  Ce  n'est  pas 
non  plus  sans  des  pertes  marquées:  les  commandants  des 
100"  et  101%  la  majeure  partie  des  chefs  de  compagnie  et 
quantité  d'autres  officiers  sont  hors  de  combat. 

Quant  aux  compagnies  du  100''  qui  se  dirigeaient  au  sud- 
est  de  Roncourt,  avec  des  fractions  de  ia  Garde',  elles  son! 
arrêtées  par  le  feu  des  chasseurs  d'Afrique  et  de  deux 
bataillons  (1"  et  2'  du  100')  établis  à  l'est  de  Saint-Prîval. 
Elles  s'embusquent  derrière  des  murs  en  pierres  sèches  et 
entretiennent  un  violent  combat  de  feux  contre  les  défen- 
seurs du  village.  A  maintes  reprises  ceux-ci  tentent  des 
contre-attaques  toujours  arrêtées  par  des  feux  rapides. 
Cette  fraction  des  assaillants  forme  échelon  en  arrière  el  à 
gauche  de  la  ligne  de  combat.  Bien  couverte  par  les  abris 
du  soi,  elle  souffre  relativement  peu. 

Deux  autres  compagnies  (i"  el  4'  du  3'  de  la  Garde)  se 
sont  intercalées  sur  la  chaîne  du  loi*.  Peu  après,  un  feu 
vif  se  faisant  entendre  vers  Roncourt,  le  chef  de  balailloii 
ramène  dans  celte  direction  la  majeure  partie  de  la  4'  (com- 
pagnie. De  même,  le  i"  batuillon  du  loi',  après  avoir 
dépassé  Roncourt  vers  l'est,  s'y  reporte  et  en  assure  désor- 
mais l'occupatioa  avec  quelques  compagnies  de  la  Garde 
(3*,  3%  4'  du  3'). 


I.  A  l'ouest  du  chemin  de  ItoncourI,  les  a'  et  3^  balaillons  du  loi'  n 
fonduîte  di>  OBUNhiar  ;  A  l'est,  sepi  compagnies  du  loo*  (3"  balaillon,  ; 
k*  compagnies)  [Elal-majur  prussien.  H,  8B7]. 

a.  !''■,  3f,  3',  5',  6*  du  loos,  3=  et  4«  du  1"  de  la  G«rde. 


Do,i,7cdDïGooglc 


SAINT-PRIVAT  607 

Des  abords  de, ce  village,  les  deux  princes  saxons  ob- 
servent la  marche  de  raction  et  s'inquiètent  de  soutenir 
elficacement  a  cette  attaque  résultant  de  l'initiative  de  leurs 
subordonnés  o.  Parordredu  prince  royal,  l'artillerie  au  sud 
des  bois  d'Auboué  s'est  portée  face  au  sud-esl.  Il  y  a  désor- 
mais quatorze  batteries  au  feu  sur  un  arc  de  cercle  compris 
entre  Roncourt  et  la  route  de.Briey,  à  i  ,4oo  pas  environ  de 
Saint-Frivat'. 

Une  grande  partie  des  réserves  se  rapproche  de  ce  vil- 
lage; le  108*  vient  de  Roncourt  et,  derrière  lui,  la  46'  bri- 
{{ade.  Les  fusiliers  de  la  Garde,  jusqu'alors  à  Sainle-Marie, 
suivent  la  route  de  Briey.  Enfin  la  20°  division,  qui  arrive  à 
Saint-Ail  un  peu  après  7  heures,  reçoit  de  Voigts-Rhetz 
l'ordre  de  continuer  sur  Sainl-Privat. 

Nul  besoin  de  tant  de  troupes  pour  nous  porter  le  dernier 
coup.  Le  feu  des  quatorze  batteries  saxonnes,  celui  des  dix 
batteries  prussiennes  au  sud  de  la  chaussée'  écrasent  les 
défenseurs  entassés  dans  le  village.  Murs  et  bâtiments 
s'effondrent  soua  les  obus.  Partout  des  colonnes  de  flammes 
surgissent  des  ruines. 

Saint-Prival  est  encore  occupé  par  une  foule  d'isolés  de 
divers  corps  et  par  dix  bataillons  environ,  ceux-ci  sans 
doute  fort  enlamés  déjà  par  les  pertes  et  surtout  par  les 
disparitions'.  Au  moment  final,  vers  7''3o,  l'un  des  géné- 
raux de  la  Garde  constate  que  le  feu  venant  des  clôtures  a 
beaucoup  diminué.  Il  va  donner  le  signal  quand,  de  tous 
rôles.   Saxons  et  Prussiens  se  précipitent  sur  le   village. 


1.  De  gauch*  à  droite  :  i"  Icgérc,  4"i  8*,  7"  lourdes,  i'  [éi|fcre,  5*  lourde, 
>  et  fi'  légères,  s"  à  clieval,  0",  j"  lourdes,  4°.  3'  légères,  3'  lourde  {Etat- 
major  priutien.  11,  88y). 

I.  HuFi  de  la  Gorde  el  deux  du  X=  corps.  La  R.  H.,  IV,  1904,  4oSi  iScrll 
I  seize  batteries  saxonnes  •.  L'suliou  de  rarlïllerie  saxannc  comuieuce  vers 
-fi\h  (Kunz,  X,  99}.  Ce  dernier  auteur  n'est  pas  d'accord  ar<.-c  l'Élat-inEÙor 
prussien  au  sujet  du  nombre  des  batteries  qui  ont  pri^psrc  l'atlaque  de  Saînt-Pri- 
vat.  Il  l'éraluc  à  3J  :  9  de  la  Garde,  s  du  X"  «irps,  i4  du  XII». 

3.  D'après  la  R.  //.,  IV,  ii|o4.  4otJ,  ces  balaillous  scratenl  ainsi  répartis  :  au 
saillant  sud  de  Saint-Frivat,  le  9"  chasseurs  et  des  fractions  du  sa"  1  i/i  i"  ba- 
lalllon  du  gt<>  plus  au  nord  ;  puis  le  13*  de  ligne  sur  le  reste  de  la  lisière  ouest  ; 
sur  la  Ibièrc  nord,  les  a»  «  i'  bataillons  do  '/,  le  3"  du  loo".  Le  4*  de  ligne 
double  tout  ce  contour. 
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En  avant  de  la  lisière,  leurs  pertes  sont  relativement  faibles. 
Ce  n'est  qu'en  abordant  les  maisons  qu'ils  doivent  engager 
un  combat  corps  à  corps  '. 

Nous  avons  vu  comment  la  gauche  des  Saxons  (t"  e1 
a*  balaillons  du  107')  atteint  la  lisière  nord  de  Saint-Privat. 
A  sa  droite,  sept  bataillons  de  la  Garde  ou  du  XH'  corps 
convergent  sur  le  saillant  nordHjuest*.  Le  i"du  4'  régiment 
de  la  Garde  appuie  même  peu  à  peu  vers  la  droite,  devani 
la'  lisière  ouest.  Trois  compagnies  (6%  7',  8')  marchent  sur 
le  cimetière  dont  les  murs  blancs  couronnés  de  tuiles  rouges 
sont  visibles  au  loin.  11  n'est  conquis  qu'après  un  saoglanl 
combat.  La  8'  est  même  refoulée  deux  fois  ;  mais,  de  nou- 
veau, elle  se  précipite  en  avant  et  s'empare  de  l'enlrée 
du  villaqe.  Tout  n'est  pas  fini  pour  cela.  Un  mur  haut  de 
huit  pieds,  situé  derrière  deux  autres  plus  bas,  donne lieuà 
un  combat  acharné  à  coups  de  crosse  et  de  baïonnette.  Cr 
n'est  que  lorsqu'un  obus  y  ouvre  une  brèche,  aussitôt  élar- 
gie par  les  Prussiens,  qu'il  est  possible  de  tirer  dans  l'en- 
clos, puis  d'y  pénétrer  :  a  Environ  vingt-cinq  Français  s'v 
défendent  très  bravement;  la  plupart  meurent  de  la  mort 
des  héros,  u 

Immédiatement,  à  l'ouest  du  chemin  de  Roncourt,  une 
compagnie  de  la  Garde  (4'  du  4°)  et  le  3*  bataillon  du  loi* 
progressent  également.  Ce  dernier  va  jusqu'à  l'église  où  se 
groupe  une  partie  du  régiment.  Plus  à  gauche,  le  3' batail- 
lon, les  7',  8*,  4'  compagnies  du  100*  participent  aussi  à 
l'assaut.  Faute  de  place,  le  3=  bataillon  >  est  d'abord  resl^ 
en  colonne  double,  il  pousse  rapidement  jusque  derrière  un 
mur  il  600  pas  environ  de  la  lisière,  péle-méle  avec  des  frac- 
lions  du  107*  et  une  compagnie  de  la  Garde  (g=  du  4'  régi- 
ment). Tous  les  officiers  montés  sont  restés  à  cheval,  _v 


I.  Prince  Hohenlolie,  Ltllret  lur  t infanterie,  traduction,  69  ;  rapport  du 
général  von  Kessel  reproduit  par  Kunz,  X,  iy>. 

r».  1"  Pl  -1'  du  l\'  de  la  Garde  marchant  sur  le  cimetiferc  ;  a'  et  3'  du  101' 
à  leur  gauflie  ;  puis  les  1^',  -,',  (f",  lo",  ii",  is"  du  100"  v«b  le  cbamio  dt 
Honcourl  \  'y  bataillon  do  4°  de  la  Garde  mile  aux  compagnies  d«s  loo*  et  101' 
(Kunï,  X,  i5i  et  auiv.). 

3,  Kloiiis  1b  la'  compagnie  qui  a  nurdié  vers  ïlonrourl  en  avant-gardr. 
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compris  Craushaar  qui  parcourt  ainsi  la  Jigne.  11  est  mor- 
tellement  blessé. 

La  compaguie  de  la  Garde,  portée  en  avant  par  bonds, 
atteint  un  mur  de  deux  pieds,  encore  à  3oo  pas  de  la  lisière. 
Celles  du  loo'  s'emparent  d'abord  d'une  petite  maison,  non 
sans  être  atteintes  par  des  obus  saxons  '.  Finalement,  avec 
des  Iractions  du  loi',  elles  donnent  l'assaut  à  l'entrée  dn 
village,  font  près  de  cent  prisonniers  dans  une  ferme  en 
avant  de  sa  lisière  nord  et  se  frayent  un  chemin  à  l'inté- 
rieur, par  un  combat  acharné  où  la  crosse  joue  le  principal 
rôle. 

Plus  à  l'est,  les  7*  et  8"  compagnies  du  100',  jointes  à  des 
fractions  du  101'  et  du  ^'  de  la  Garde,  traversent  la  lisière 
nord  et  pénètrent  jusqu'à  celle  du  sud-est,  coupant  la 
retraite  à  beaucoup  des  nôtres  qui  cherchaient  à  s'échapper 
et  Rnisscnt  par  se  rendre. 

A  la  lisière  ouest,  l'assaut  Ii\Té  par  les  débris  de  la  bri- 
gade Kessel  présente  moins  de  particularités  notables.  Au 
sud-ouest,  les  fractions  du  2'  régiment  remarquent,  dès  le 
début  de  l'intervention  des  Saxons,  que  nos  tirailleurs 
évacuent  leurs  positions  avancées  et  se  retirent  vers  l;i 
lisière.  Quantité  d'hommes  traversent  en  courant  la  route 
et  disparaissent  dans  le  village.  De  même  ils  abandonnent 
les  haies  au  saillant  sud-ouest,  mais  deux  batteries  de  la 
réserve  générale  (6'  et  7'  du  i3')  apparaissent  à  l'est  de 
Saint-Privat,  et  le  feu  de  mousqueterie  redevient  très  vif 
sur  la  lisière. 

A  ce  moment,  vers  7''  3o,  von  Pape  fait  sonner  le  «  ftasc/i 
auanciren  ».  Les  clairons  encore  valides  répètent  cette  son- 
nerie et  la  Garde  se  précipite  sur  toute  la  ligne  :  2'  régiment, 
a*  grenadiers  et  une  fraction  'du  4'-  Le  gros  de  ce  dernier 
régiment  et  le  i"  bataillon  du  i"  grenadiers  restent  sur  la 


r.  KuDZ,  X.  io3.  D'après  Hoffiiaucr,  que  cile  la  R.  H.,  IV.  igoj,  fiS,  !• 
rumée,  l'approche  de  la  nuit  limitent  les  rues  cl  empèclient  l'artillprle  de  loir  les 
progrti  de  l'infanterie.  Elle  pfend  même  pour  françaises  des  balleries  b.  cheval 
de  la  Garde  au  sud  du  village.  De^  obus  venant  des  carrières  de  La  Croix  sem- 
bkat  en  provenir  et  rendent  la  méprise  plus  complèle. 
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croupe  sud-ouesl  de  Saint-Privat,  pour  soulenirlcs  batteries 
de  la  (inrde.  La  défense  est  à  peu  près  nulle  en  avant  du 
village.  Déjà  la  gauche  allemande  y  est  entrée  par  le  nord 
et  la  retraite  est  menacée,  a  Les  derniers  défenseurs  de  la 
lisière  ouest  ne  reculèrent  que  lorsqu'ils  entendirent  des 
coups  de  feu  sur  leurs  derrières.  Nous  traversons  alors  le 
village  sans  nous  arrêter,  au  milieu  d'Allemands  qui  viennent 
du  nord  el  du  sud  dans  un  grand  désordre  ;  nous  nous  jetons 
instinctive  ment  dans  le  ravin  qui  mène  à  Marengo  et  nous 
le  suivons  A  toutes  jambes'...  u 

A  l'intérieur,  au  contraire,  les  débris  de  la  brigade  Kessel 
rencontrent  une  résistance  acharnée.  Chaque  mur,  chaque 
maison  doit  être  enlevée  à  coups  de  crosse  el  de  baïon- 
nette. C'est  un  carnage  indescriptible.  Les  obus  allemands 
tombent  dans  les  masses  confuses  des  assaillants  et  des 
défenseurs.  Ceux  de  la  grande  batterie  de  Montluisanl 
n'épargnent  pas  davantage  amis  ou  ennemis. 

Deux  compagnies  (9'  et  la*  du  2'  de  la  Garde)  mêlées  i 
des  fractions  du  2*  grenadiers  se  précipitent  sur  la  ferme  de 
Jérusalem  qui  est  rapidement  enlevée.  Dés  lors,  une  autre 
des  issues  de  Saint-Privat  est  occupée  et  la  retraite  devient 
toujours  plus  diMcile.  Sur  certains  points,  la  défense 
faiblit.  Des  fractions  du  a°  de  la  Garde  rencontrent  un 
groupe  <}e  plus  de  cent  hommes,  avec  des  ofGciers,  qui  se 
rendent  4  la  première  sommation.  Les  compagnies  des 
2'  et  /('■  grenadiers  entrées  par  le  sud  ti-avcrsent  le  village 
et  donnent  la  main  aux  Saxons.  Le  combat  n'en  continue 
pas  moins  à  l'intérieur.  Ce  n'est  qu'à  la  nuit  noire,  vers 
g  heures,  que  cesse  la  dernière  résistance.  Comment  décrire 
celle  phase  suprême  de  la  bataille?  I!  ne  s'agit  pas  d'ime 
action,  mais  de  dix,  de  cent  actions  difTcrentes,  menées 
simultanément,  les  Saxons  se  mêlant  de  plus  en  plus  aux 


1.  L«un:  inédite  du  colnnel  Dodbu,  3  octobre  igoo.  D'après  le  rapport  ducapilune 
inonicr  {/i.  //.,  IV,  igoS,  a3'i),  t  le  àévelopjiemeal  de  l'incendie  produisit  un 

nnd  triiiililp Au  milieu  de  la  coofusion,  les  hammes  do  ia°  de  ligne  lirérenl 

r  Ifs  rompuiinies  du  ijV Ce  rdiiheux  accident  délermina  uae  explosim  de 

h  n  dp  coii|.3  de  fusil  .]ui  cntrainèrenl  une  rclraile  géniirale  t. 
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Prussiens,  au  milieu  du  grondement  intense,  incessant,  du 
canon  et  du  fusil,  qui  rend  tout  commandement  illusoire. 
Les  oFGciers,  des  sous-ofîîciers  ou  des  soldats  résolus  pous- 
sent les  groupes  en  avant,  beaucoup  plus  par  l'exemple  el 
le  geste  que  par  la  parole.  C'est  sur  la  lisière  nord  el  à 
rialérieur  que  le  combat  est  ie  plus  acharné.  Là  sont  des 
Iroupcs  relativement  fraîches,  attaquées  par  d'autres  qui 
ont  peu  souffert'. 

Les  .\llemands  font  plus  de  a  ooo  prisonniers  non  blessés 
dans  Sainl-Privat.  Parmi  eux,  sont  représentés  tous  les 
régiments  du  6*  corps,  sauf  les  g*  et  ioo°  de  ligne.  Il  y  en  a 
m^mc  des  i4°  et  73° de  ligne%  et  ce  mélange  indique  assez 
la  confusion  qui  règne  parmi  les  défenseurs  chassés  du  vil- 
lage. L'une  des  fractions  du  36°  suivait  le  ravin  qui  mène  à 
Marengo  :  «  Quand  il  s'incline  vers  le  sud>  à  i  kilomètre 
environ  de  Sainl-Privat,  nous  continuons  droit  devant  nous 
.■;ans  savoir  pourquoi  ;  nous  gravissons  ainsi  la  croupe  sur 
laquelle  passe  le  chemin  de  Marengo  à  Roncourt.  C'est  seu-  . 
lement  en  arrivant  essoufflés  sur  ce  chemin  que  nous 
nous  retournons  :  la  nuit  s'étend  sur  le  champ  de  bataille  ; 
Saint-Privat  et  Jérusalem  sont  en  feu  ;  d'immenses  masses 
allemandes  affluent,  du  nord,  du  sud  et  de  l'ouest....  ;  droit 
devant  nous,  au-dessus  des  flammes  et  à  travers  la  fumée, 
un  soleil  rouge  et  immense  disparaît  à  l'horizon.  Je  vois 
encore  cette  fin  sinistre  d'une  grande  journée...  Il  vaut 
mieu.x  taire  ce  qui  suivit;  lu  cohue  silencieuse  des  hommes, 
des  chevaux  et  des  voitures  sur  la  route  de  Sauliiy,  l'hébé- 
lement  des  pavsans  au  passage  des  vaincus,  l'arrivée  sous 
Metz  au  milieu  de  la  nuit,  le  clairon  sonnant  de  tous  côtés 
le  ralliement  des  régiments'...  » 

I.  Kunz,  X,  lo^.  Voir,  au  sujet  du  combat  â  l'iotcrieur  de  Saint-Privat, 
l'IliïlOTique  du  4"  d«  ligne,  H.  H.,  IV,  1904,  19g.  Une  compagnie  de  ce  réiji- 
iiKDt  est  lrc>  hooorab lement  citée  par  Kunz,  iirid.  Dans  l'enclos  qu'elle  détend 
A  l'esl  du  chemin  de  Concourt,  on  relevait  le  Icadematu  cinquante-sept  cadavres 

a.  Le  730  compte  à  la  division  Gissey,  le  i4^au  a'-  corps  (Armée  de  CJiâlon s). 
U génie  et  le  3"  chasseurt  achevai  Tournisseat  également  des  prisonniers  (Kunz, 
X.  log).  Voir  taprà,  p.  4g3. 

S.  Lettre  inédile  du  colonel  Dodsu,  5  octubre  igoo. 
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Le  désordre  n'est  pas  moindre  chez  nos  adversaires. 
L'artillerie  du  X'  corps,  la  20*  division  d'infanterie  ou^Tent 
le  Teu  siir  ^aint-Prîval,  dans  le  dos  de  la  Garde  et  des 
Saxons; -von  Pape  a  peine  à  faire  cesser  leur  méprise.  Quant 
aux  fractions  entrées  dans  le  village,  leurs  perles  parfois 
énormes  '  et  les  péripéties  de  l'action  les  ont  mises  dans  la 
plus  grande  confusion.  «  Je  renonce  à  peindre  l'épuisemeni 
de  la  troupe...  Le  désordre  effroyable  qui  se  produisit  dans 
les  villages  avec  l'arrivée  de  la  nuit  empêchait  presque 
absolument  d'obtenir  quoi  que  ce  soit.  La  chaussée  débor- 
dait de  voitures,  de  canons,  d'hommes  de  troupe  pêle-mêle. 
Tout  se  pressait  vers  Sainte-Marie  où  la  confusion  était 
au  plus  haut  point.  Beaucoup  de  blessés  restaient  encore 
dans  cette  foule...  Tout  effort  pour  leur  porter  secours  ou 
remettre  de  l'ordre  était  inutile^  il  y  avait  trop  peu  d'offi- 
ciers disponibles.  Les  larges  et  profonds  fossés  de  la  roule 
devenaient  dangereux  pour  beaucoup  :  les  cris  et  les  jurons 
des  conducteui's couvraient  l'appel  des  blessés  qui,  en  grand 
nombre,  y  avaient  cherché  un  abri.  Je  n'atteignis  Sainte- 
Marie  qu'à  grand'peine  et  trouvai  les  rues  encombrées  de 
voitures,  les  places  remplies  d'une  si  grande  foule  que  je 
renonçai  à  l'espoir  de  retrouver  aucun  de  mes  hommes'...  » 

I.  Quelques  pertes  d'après  Kddz,  X,  117  ; 

i"  l'éginieiit  de  la  Garde,  eiïectif  ;  1,700  hoininesj  36  oRlciers,  i,oj6  botomes, 

3"  —  —       a.7lio       —        36      —        1.060      — 

s*  r^gimenl  de  grenadiers,      —       3,760      —        38      —        i.oio      — 

a.  Rapport  du  générât  von  Kfssc)  reproduit  par  Kunz,  X,  96. 
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Haiains  ei  le  «iBimBnd»nt  C«ir««l.  —  Retraile  du  U*  rorps.  —  Bond  de  l'arlillerie  »lle- 
sunds.  —  Intervention  de  la  Garde.  —  Fia  de  la  retraite.  —  Derniera  mouTement* 
de  l'ennemi.  '^  Combat  de  la  toril  de  JaumonL  —  L«  a<  corpa  lOaB  Meti.  —  Hnpture 

Les  Allemands  vonl  pénétrer  dans  Saint-Privat,  lorsque 
Canrobert  prescrit  la  retraite  et  envoie  le  commandant 
CaSarel  en  rendre  compte  à  Bazaine.  Il  est  7''3o  environ. 

Un  peu  avant  9  heures,  CafTarel  arrive  à  Plappeville  et 
expose  au  commandant  en  chef  l'objet  de  sa  mission:  «  Le 
b*  corps,  ayant  épuisé  ses  munitions,  »  le  maréchal  Canro- 
bert a  été  contraint  d'évacuer  Saintr-Privat  et  adonné  l'ordre 
de  se  retirer  par  la  route  de  Woippy,  Toutes  les  précau- 
tions sont  prises  «  pour  défendre  jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité l'entrée  de  la  gorge  de  Saulny  ». 

Contre  ce  qu'attendait  CalTarel,  Bazaine  ne  paraît  pas 
affecté  de  l'échec  du  6'  corps.  Après  avoir  demandé  quel- 
ques détails,  il  conclut  :  h  Vous  n'avez  pas  à  vous  attrister 
de  cette  retraite;  le  mouvement  qui  s'opère  en  ce  moment... 
de^'ait  £tre  exécuté  demain  matin  ;  nous  le  faisons  donc 
douze  heures  plus  l6t  et  les  Prussiens  n'auront  pas  trop  à 
se  vanter  de  nous  avoir  fait  reculer.  Dites  au  maréchal 
Canrobert  de  prendre  demain  les  emplacements  que  le  chef 
d'état-major  général  a  dû  faire  connaître'...  a 

1 .  Dépoiilion  Caffaret  i  l'iiialruction  du  procès  Bazaine,  R.  H.,  IV,  iijo4i 
iiS.  A  ce  moment  suirietil  le  capilaine  de  La  Tour  du  Fia  eavoyé  par  Ladmi- 
raolt  pour  demander  des  ordre*.  Eu  sortant  du  cabinet  de  Bazaiue,  le»  deux 
ofScierG  se  rendenl  auprès  de  Jarras  et  voient  arriver  le  commandanl  de  Loa- 
clu  que  Canrobert  a  chargé  de  rendre  compte  des  détails  de  la  journée. 
Apréi  l'êtn  acquitté  de  cette  mission,  il  repart  avec  Caffarel  et  rejoint  l'élat-major 
ia  5«  cnqM  t  Woîfçy  vers  ii^l\â  du  soir(i6irf.).  Le  récit  du  général  Jarraa  est 
un  peu  diOërent  {Soavtnirt,  127).  D'après  lui,  Lonclaa  et  La  Tourdu  Pin  ««  sont 
d'abord  rendus  au  quartier  général,  sans  pouvoir  être  admis  auprès  du  oiaré- 
chal.  Jarra*  les  conduit  cbez  ce  dernier  qui  avait  ■  Tait  fermer  ia  porte,  afln 
dt  pouvoir  travailler  sans  tire  dérangé  inutilement  >. 
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Ainsi  l'armée  a  perdu  une  grande  bataille  ;  elle  est  coupée 
de  sa  retraite,  des  milliers  de  morts  et  de  blessés  couvrent 
ses  positions  du  malin,  la  France  succombe  devant  l'en- 
vahisseur, tout  cela  importe  peu  à  Bazainc  :  le  6'  corps  a 
effectué  douze  heures  plus  tôt  un  mouvement  prévu  pour  le 
lendemain.  Comment  qualifier  ce  cynisme  ou  cette  incom- 
préhension ? 

L'ordre  de  retraite  n'est  exécuté  que  Irèsincomplèlemenl, 
en  raison  de  l'immense  conFusion.  Sur  la  lisière  nord,  où  la 
résistance  est  le  plus  acharnée,  les  2*  et  3' bataillons  du  9' de 
ligne,  mêlés  à  des  fractions  du  ^',  opposent  une  résistance 
des  plus  énergiques.  Quand  l'ennemi  débouchant  du  sud  et 
de  l'ouest  menace  de  les  couper,  ils  opèrent  leur  mouve- 
ment par  échelons,  dans  un  ordre  inespéré  '. 

De  même,  le  3°  bataillon  du  100%  commandant  Poillofie 
de  Saint-Mars,  qui  occupait  le  saillant  nord-esl,  vient 
rejoindre  le  2'  à  l'est  de  Saint-Prival  et  tous  deux  se 
retirent  0  avec  beaucoup  de  calme"  »,  sous  la  protection 
des  batteries  de  Monlluisant. 

Le  généra)  Péchot  réunit  une  arrière-garde  improvisée, 
cnraprcnani  ces  deux  bataillons,  le  2'  chasseurs  d'Afrique  et 
le  gi",  qui  marche  le  dernier  '.  Les  débris  de  ce  régiment  en 
sont  réduits  à  s'établir  à  cheval  sur  la  route  de  Metz  et  à 
croiser  la  baïonnette  pour  arrêter  les  fuyards.  Ils  ne  peuvent 
y  parvenir*,  mais  n'en  demeurent  pas  moins  groupés  à  l'ouest 
de  Marengo,  avec  les  restes  du  9*  bataillon  de  chasseurs'. 

On  combat  encore  dans  Saint-Privat,  lorsque  les  trois  bat- 
teries à  cheval  de  la  Garde  viennent  couronner  la  croupe  au 
sud-ouest.  A  leur  gauche,  trois  batteries  de  la  division  Bud- 
ritzki  s'établissent  successivement,  non  sans  être  gênées 
dans  leur  déploiement  par  l'artillerie  du  X'  corps.  Celles  de 


1.  t^jiport  Bisson,  ig  aoiil  ;  HisCorique  du  g'  de  ligne,  R.  H.,  IV,  igoi,  m, 
ii3.  Le  gcnprnl  écril  mùmc  qtill  ne  laisse  pas  un  seut  homme  bu  pouroir  di 
l'ennemi,  Hélail  conQrine  par  Kun;  (Voir  taprà,  p.  Gii). 

~.  Hislorinuc  du  loot,  fl.  H..  IV,  1504,  ao5. 

3.  Rnpporl  Tixier,  11  «oui,  fl.  //.,  IV,  igo^,  igS. 

5,  Rapport  Gcsiin,  20  août,  ft.  //„  IV,  igoi,  i3i, 

6.  Leilre  Gesiln,  janvier  igoa,  R.  II.,  IV,  19041  11g. 
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voD  Pape,  de  la  5*  division  de  cavalerie,  prolongent  la  droite 
de  cette  li(}ne,  qui  se  relie  aux  batteries  hessoises.  Sans 
celles-ci,  vingt-lrois  batteries  aont  groupées  au  sud  de 
Saint-Privat,  tirant  contre  l'artillerie  de  Montluîsant  ou 
dans  la  direction  d'Amanvillers  '.  Ces  dernières  sont  à  plu- 
sieurs reprises  exposées  aux  retours  oITensifs  de  l'infanterie 
du  4*  corps,  d'autant  qu'elles  sont  protégées  par  de  très 
faibles  soutiens  \  Pour  mieux  les  couvrir,  Voigts-Rhelz 
fait  venir  de  Saint-Ail  deux  bataillons  du  57°.  Néanmoins, 
deux  batteries  (5=  et  6'  légères  du  X'  corps),  qui  ont  été 
portées  en  avant  pour  mieux  canonner  notre  artillerie,  sont 
fortemeot  compromises.  La  5°  est  attaquée  dans  son  flanc 
droit  par  de  l'infanterie  qui  l'oblige  à  un  changement  de 
front.  Cette  tentative  est  d'ailleurs  repoussée,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres. 

En  m^me  temps  que  se  constitue  cette  longue  ligne  d'ar- 
tillerie, cinq  batteries  saxonnes'  gagnent  de  nouveaux 
emplacements  au  nord-est  de  Saint-Privat,  pour  agir  égale- 
ment contre  celles  groupées  aux  carrières  de  La  Croix. 

Nous  avons  dit  comment,  dès  5  heures,  Montluisant 
réunit  dans  celte  position  l'artillerie  du  6*  corps  à  mesure 
qu'elle  reflue  du  champ  de  bataille.  Avant  la  prise  de  Saint- 
Privat,  il  y  a  déjà  douze  batteries  étagées  sur  cet  emplace- 
ment *.  Onze  battcTies  du  4'  corps  sont  en  position  à  l'ouest 
et  au  sud,  mais  la  plupart  face  à  la  direction  d'Aman- 

1.  De  gaache  à  droite  :  6^  lourde  de  U  Garde,  deux  pièces  ;  3°  s  cheval  da 
X»  corps  ;  5*  lourde,  6*  légère,  i"  cl  3'  ï  cheval  de  la  Garde  ;  a'  légère  du 
X'  corps  ;  1'  è  chcTaJ,  3°  légère  de  ta  Garde  :  6',  5'  lourdes,  6°,  5'  légères  du 
X*  corps;  i'  lourde  de  la  Garde;  i"  et  i*  lourdes,  i'°  légère  du  X"  corps, 
deux  balleries  de  la  .*>*  divifiion  de  caralerie  ;  a'  et  i"  lourdes:  a>  et  i"  légères 
de  la  Ganle  ;  douze  balleries  tireal  sur  l'arlilleric  de  Moulluisant,  onze  sur 
AmaayWiers  (Elal-major  prussien.  II,  S97).  Ea  outre,  la  i"à  cheval  du  X'-coqw 
rejoint  an  nord  de  la  route  tes  batteries  de  la  10°  divis'on  ;  s'x  balleries  du 
IX°  corps,  dont  cinq  hessoises,  sont  an  nord  du  chemin  de  Ter. 

1.  Surtout  des  Traclions  du  a'  chasseurs  heKsois  et  un  demi -!)a  lai  lion  du  1"  gre- 
nadiers venant  d'HabonriIle  (Èlat-major  prussien). 

3-  6«,  6».  7*,  8»  lourdes,  a>  k  elieval,  ensuite  rejointes  pnr  les  5'  ei  C  [é- 
gèrej. 

4.  5',  8-,  ia<  du  8»  ;  5^,  6^,  7»  du  i4'  ;  e',  7',  g',  10*  du  i3'  ;  C  du  ig',  C» 
da  17*.  Les  trois  balleries  de  Cissey  s'arrèlciil  ensuite  à  proximité,  sans  tirer, 
BemÛe-lHl,  faute  de  munitions  (A.  H,,  IV,  icjo4,  4")-  Voir  saprà,  p.  4SS. 
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villers'.  Notre  retraite  est  donc  couverte  autant  que  le 
permettent  les  circonstances. 

Sur  l'ordre  donné  par  Bourbaki  vers  fi*  25,  les  quatre  bat- 
teries à  cheval  de  la  réserve  '  ont  quitté  vers  7  heures  le 
mont  Saint-Quentin,  Trois  quarts  d'heure  après  environ', 
elles  débouchent  à  proximité  des  grenadiers  et,  «lors  seu- 
lement, le  général  se  dt'cide  à  reporter  une  fraction  de  ces 
troupes  au  delà  des  bois.  Pour  elles,  la  situation  ne  sera 
pas  meilleure  qu'une  heure  auparavant,  bien  au  contraire. 
Le  6'  corps,  la  droite  du  4'  sont  en  pleine  retraite  ;  la  nuit 
tombe.  L'intervention  de  la  Garde  est  donc  tout  à  fait  tar- 
dive, par  la  seule  faute  de  Bourbaki.  Son  mouvement  en 
avant  n'est  pas  mieux  justifié  maintenant  que  son  brusque 
di>ml-lour  quelques  instants  auparavant. 

Le  général  Jeanningros  se  remet  en  marche  avec  sa  bri- 
ijade,  les  trois  batteries  de  la  division  Picard  et  le  a*  hus- 
sards, tnis  à  sa  disposition  par  le  commandant  de  la  cavale- 
rie du  4'  corps.  Les  zouaves  sont  déjà  engagés  dans  le  bois, 
quand  deux  des  batteries  à  cheval  rejoignent  l'artillerie 
divisionnaire  1.  Puis  le  tout  double  la  colonne  d'infanterie, 
traverse  le  défilé  et  débouche  sur  la  crête  qui  le  précède  au 
nord.  Les  vues  y  étant  insuffisantes,  quatre  des  batteries  ^ 
continuent  dans  cette  direction,  pour  aller  entre  .\manvil- 
lers  et  les  carrières  de  La  Croix.  De  là  elles  ouvrent  le  feu 
contre  l'artillerie  au  sud-ouest  de  Saint-Privat. 

Quant  à  la  brigade  Jeanningros,  elle  esquisse  son  déploie- 
ment à  la  sortie  du  défiIé^  Quatre  batteries  demeurées  au 

1.  il*  tl  lï'du  I",  6*  et  9«  du  8",  6=  du  i;»;  5»,  C,  7'  du  i";  8»,  g»,  lo" 
du  t\'(R.  H.). 
3.  Z',  i";  j<,  e<  de  la  Garde,  tes  i"  el  a*,  afTertéei  k  la  caialorie,  ptiugoit 

3.  La  note  Bourbuki  (fl.  //.,  IV.  igoi.  185)  porte  •  k  ^>^l^o  .  ;  la  note  do  co- 
lonel Melcliior  (Ba^aîne.  Épitoda.  io4)  indique  •  7*ïo  •  pour  la  miae  «n  bil- 
icric  de  ces  quatre  hatlehes.  M.  d'Eichiba]  (03-61)  donne  •  7'3o  ■  «nme 
l'heure  de  leur  irTivéc  atiprès  des  grenadier*. 

4.  3',  h',  fi'  monlec»,  3"  et  4'  k  cheTal  (B.  H.,  IV,  .904.  4i5). 

5.  3'  el  4"  montées,  3'  et  4'  i  cheral.  La  6*  motttie  (mitrailleuies)  ■'arrête  1 
la  sortie  du  hois. 

<>.  Quatre  compaynies  du  i«  bataillon  de  iiwarea  k  la  droite  dei  batteiio, 
deux  A  la  rjaiiclie  1  1"  bataillon  en  deuxième  ligne  ;  3<  du  1"  grecadîen  à  li 
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sud  ouvrent  le  feu  par-dessus  le  bois  et  les  troupes  qui  pré- 
cèdent contre 'la  même  artillerie.  I^  résultat  matériel  ne 
peut  être  que  très  Eaiblej  en  raison  de  la  distance  (3,5oo 
mètres  environ)  ■  ;  l'effet  moral  est  très  marqué  et  nos  pertes 
sont  nulles. 

Jointes  à  la  masse  d'artillerie  dont  nous  avons  parlé,  ces 
neuf  tatteries  couvrent  eflicacement  notre  retraite  sur  Plap- 
peville  et  Saulny.  Mais  le  défaut  de  munitions  ne  tarde  pas 
à  paralyser  une  partie  de  celles  du  6'  corps,  qui  se  retirent 
après  avoir  brûlé  leur  dernière  gargousse'. 

Les  batteries  du  4*  corps,  établies  au  sud  des  Carrières, 
face  à  Araanvillers,  ne  semblent  pas  avoir  pris  part  à  cette 
dernière  phase.  Un  bon  nombre  ne  tirent  pas  un  coup  de 
canon,  pour  divers  motifs.  Il  en  résulte  que,  des  trente  bat- 
teries établies  vers  8  heures  du  soir  entre  Amanvillers  et  la 
forêt  de  Jaumont,  dix  à  douze  seulement  >  combattent  l'ar- 
tillerie allemande  au  sud-ouest  de  Saint-Privat.  11  ne  seraîL 
sans  doute  pas  impossible  de  mieux  faire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  pertes  de  nos  batteries  sont  très 
faibles  et  le  résultat  de  ce  dernier  duel  n'est  pas  tel  que  le 
décrit  l'Élal-major  prussien*.  Si  nous  cessons  le  feu,  c'est 
faute  de  munitions  et  non  pour  avoir  été  écrasés  par  les 
forces  très  supérieures  de  l'ennemi  >.  Celui-ci  prolonfje  son 
lir  alors  que,  depuis  longtemps,  il  ne  peut  plus  le  régler. 


gtirehe  dre  batienea ;  i"  «o  rfsene.  Le  a»  esl  reste  sur  is  plaUiu  de  Siint- 
Vinccnl,  singi  que  la  3*  brigade.  Les  ô*  et  6'  batLeries  à  cheval  de  la  Garde  et 
lei  3*  et  4<  dn  17'  demcureul  «gaiemenl  sur  ce  plaleuu  (R.  H.,  IV,   igoi,  k^i). 

I.  R.  H;  IV,  1904,  iiG.  Les  HÎMloriques  des  3"  el  k'  du  17^  mentionncnL  su 
conlraire  un  <  rtsulUl  Iréa  meurtrier  ■  (R.  IL,  IIl,  igoi,  ai5,  337).  Le  rap- 
port du  colonel  Dclatte  (aS  Beptembre,  ibid.,  ai4J  inaisle  sur  t'eflet  moral  et 
porte  que  le  tir  des  Prussiens  est  tout  i  fait  inefllcsce, 

ï.  D'aprèa  la  R.  H.,  IV.  190^,  4a6,  une  bonne  partie  de  ces  batterie»  n'ont 
presque  pins  de  muiiitiaos  en  arrivaut  aux  Carrii;rra.  EUea  revivent  quelques 
caisBona  du  4'  cnrps  et  un  convoi  amené  par  le  commandant  Abraham  sur  l'ordre 
de  Baiaine.  Encore  les  quatre  ciIhsode  de  la  ne  sont-ïla  pas   dislribuëa,  tar  '' 

que  les  huit  caisoDS  de  4  SOI  ■    •- 

devant  le  conseil  d'enqutle  t 

3.  R.  H.,  IV,  1904,  ii8. 

4.  II,  897.  Le  prince  Hohenlohe,  Leilra  tur  farlitlerie,  (raduclloi 
gire,  lui  auaii>  les  etTeta  du  canon  allemand. 

5.  R.  H.,  IV,  lool.  439- 
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Les  dernières  batteries  de  la  Garde  pnissienae  ne  cessent  le 
feu  qu'A  10  heures  du  soir  '. 

Bien  que  couverte  par  noire  artillerie,  la  retraite  des  der- 
nières troupes  du  6'  corps  s'opère  dans  une  extrême  confu- 
sion, due  autant  à  la  nuit  qu'au  combat.  Pourtant  plusieurs 
tentatives  sont  encore  faites  afîn  d'arrêter  la  poursuite.  Les 
restes  du  g'  bataillon  de  chasseurs,  conduits  par  le  capi- 
taine Gîovanninellt,  prennent  part  à  un  court  retour  offen- 
sif dirigé  par  le  commandant  CalTarel  avec  des  groupes  de 
divers  corps  '.  Vers  8  heures,  après  l'entrée  en  ligne  de  la 
brigade  Jeanningros,  le  colonel  Gibon  rallie  une  fraction  du 
35'  autour  de  son  drapeau.  Puis  il  le  reporte  en  avant  aux 
sons  de  la  Marseillaise.  Mais,  au  bout  d'un  kilomètre  en\-i- 
ron,  Canrobert  et  Levassor5orval  donnent  l'ordre  de  la 
retraite'. 

C'est  le  g4°  qui  paraît  être  resté  le  dernier  en  ligne.  Ses 
débris  sont  encore  déployés  à  l'ouest  de  Marcngo  et  face  à 
Saint-Privat,  quand  le  maréchal  apparaît  avec  quelques 
ofliclers.  Le  colonel  de  Geslin  n'a  pas  eu  le  temps  de  faire 
un  commandement  que  sa  petite  troupe  présente  d'elle- 
même  les  armes.  Après  quelques  mots  qui  vont  au  cœur 
de  Geslin,  il  lui  prescrit  de  se  placer  à  gauche  de  la  roule,  à 
hauteur  de  l'artillerie,  et  de  ne  se  remettre  en  marche  vers 
Metz  que  derrière  le  dernier  caissoR.  Le  gA'  se  conforme  à 
cette  consigne,  sans  que,  d'ailleurs,  l'ennemi  cherche  i  le 
déloger  *. 

Nous  avons  vu  comment  la  ao'  division  a  été  mise  en 
marche  de  Saiiil-Ail  sur  Roncourt  ',  la  4»°  brigade  en  léte. 
Quand  elle  arrive  A  hauteur  de  Sainte-Marie,  des  balles 
et  des  obus  lui  montrent  que  nous  tenons  encore  Sainl- 
Privat.  D'autre  part,  elle  croit  observer  de  l'artillerie  fran- 


1.  Prince  KohfnJulie,  LelIreK  sur  la  ttratigie.  Induction,  11,  8. 

1.  Leilrp  du  colonel  do  CScsIin,  janvier  igoo,  R.  H.,  IV,  igo4,  139. 

3.  Hislorii[iif  du  aâ'.  fl.  //.,  IV,   1904,  l^^^. 

i.  Lirtire  citée  du  gcnéral  de  Geslin. 

5.  Klal-majiir  pronUn,  II,  Rog.  Cette  direction  est  tout  *  bit  oblique  f 
rapport  à  notre  front  ;  cite  cotiiluïl  la  10°  dtvigioa  i  une  lorte  de  nurche  de 
tînnc  dont  on  cherche  en  vain  l'utilité. 
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(;aise  en  action  «  au  delà  de  Roncourt  »  et  y  porte  un 
bataillon  (lo*  chasseurs),  tandis  que  ses  batteries  vont  pro- 
longer la  droite  des  batteries  saxonnes.  Quant  au  gros  de 
la  4o'  brigade,  après  avoir  dépassé  la  route  de  Briey,  il 
tourne  à  droite  vers  Saint-Privat.  Déjà  la  lisière  ouest  a 
été  emportée,  et  l'on  se  bal  furieusemenl  à  l'intérieur  du 
village".  Dans  l'obscurité  croissante,  les  fraclions  de  léte 
prennent  pour  des  Français  les  Allemands  encore  à  l'ouest 
de  Saint-Privat  et  ouvrent  un  feu  violent  sur  eux.  Von 
Pape  doit  faire  cesser  cette  méprise*. 

Apprenant  que  les  Allemands  sont  dans  le  village,  le 
général  von  Diringsbofen  le  fait  contourner  au  sud  par  trois 
bataillons;  deux  autres  font  de  même  par  le  nord.  Deux 
compagnies  (7'  et  8"  du  17')  poussent  droit  sur  Saint-Privat 
où  elles  rencontrent  encore  une  sérieuse  résistance.  Le  reste 
des  deux  régiments  demeure  à  la  garde  de  la  lisière  est  ou 
chemine  dans  plusieurs  directions.  La  nuit  arrête  bientôt 
ces  velléités  d'offensive  ', 

A  l'extrême  gauche  allemande,  cinq  compagnies  saxon- 
nes* ont  suivi  vers  la  forêt  de  Jaumont  le  i"  bataillon  du 
9'  de  ligne.  Celui-ci  s'est  embusqué  à  la  lisière,  couvert  par 
un  chemin  en  remblai  ;  ses  tirailleurs  sont  derrière  des  murs 
ou  des  accidents  du  sol.  Après  un  vif  échange  de  feux  qui 
leur  coûte  des  pertes,  les  Saxons  prennent  pied  dans  la 
forél,  soutenus  par  le  3'  bataillon  du  107',  accouru  de  Ron- 
court. Tandis  que,  derrière  eux,  de  nouvelles  troupes  s'ar- 
rêtent à  la  lisière',  nos  adversaires  progressent  lentement 
dans  les  taillis  défendus  pied  à  pied  par  le  q'  de  ligne.  Ils 


1.  Eq  première  ligne,  les  3='  balaiiloTiE  des  gj"  et  17",  le  i*  du  ga' ;  1 
demicinc  ligne,  le  i'^  du  93"  et  aiï  compagnies  du  17"  ;  tes  5'  et  6°  du  17^  1 
soutien  d'artitlene  bu  sud  de  Saint-Privat  {Etùl-major  prtxatian,  II,  900). 

3.  Kunz,  X. 

3.  Le  3'  bataillon  du  170  occupe  \a  lisière  est  avec  troie  compsguies  ;  la 

d'autres  vont  vers  l'est  jusqu'auprl:<i  de  ta  Torèl  de  JaumoDl.  La  3g°  brigade 
pute  à  la  lÏKére  nord  de  Saint-Privat  {Elat-major  pruuian,  II,  901). 

4.  1",  a",  3»,  hr,  la'  duiaS". 

5.  9",  10",  11"  du  106"  venant  de  Malanrourt  j  i3"  chaMeurs,  3'  du  10 
yeiunl  de  Roncourt  (^Élal-m<\;or  primltn,  11,  903). 
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s'emparent  néanmoins  des  carrières  voisines  ',  puis  nous 
suivent  jusqu'à  Broavaux.  Quant  au  108%  qui  marchait  ea 
réserve  vers  Sainl^Privat,  il  ne  trouve  plus  l'occasion  de 
combattre.  De  m£me  pour  la  46'  brigade  ;  après  ia  prise  du 
village,  elle  va  vers  la  forêt  de  Jaumoat  et  établit  des  avani- 
postes  qui  se  relient  à  ceux  de  la  30°  division  à  l'est  de 
Saint-Privat'. 

Pendant  que  les  Allemands  cherchent  à  remettre  un  peu 
d'ordre  dans  leurs  troupes,  ie  6'  corps  et  la  droite  du  4'  se 
pressent  confusément  sur  la  route  de  Woippy.  Nous  avons 
dit  comment,  à  plusieurs  reprises,  des  paniques  se  pro- 
duisent sur  celte  chaussée  '.  Vers  7  heures,  quand  l'ennemi 
se  rapproche  de  Sainl-Privat,  la  retraite  simultanée  de 
plusieurs  batteries  redouble  le  désordre:  «  ...Sur  la  route, 
les  réserves  des  batteries,  les  voilures  du  train,  de  l'inten- 
dance, les  voitures  de  vivres,  de  bagages,  etc.,  saisies  d'une 
violente  panique,  se  livrent  à  une  course  échevelée  vers 
Metz,  se  brisant,  se  renversant  dans  les  tournants  brusques 
et  les  descentes  rapides...  des  conducteurs,  coupant  les 
traits  de  leurs  chevaux,  laissent  là  leur  voilure  pour  se  sau- 
ver plus  vile  el  l'on  voit  des  cavaliers  alTolés...  exécuter  une 
charge  furibonde  au  Iraversdes  voitures...  »  Ce  mouvemeol 
ne  s'arrête  que  grâce  à  l'encombrement  du  pont  de 
Saulny  *. 

S'il  en  est  ainsi  avant  la  prise  de  Saint-Privat,  la  confu- 
sion est  beaucoup  plus  grande  encore  lorsque  nos  troupes 
refluent  sur  la  route  de  Woippy.  Une  partie  des  réserves 
d'artillerie  du  4°  corps  s'y  est  engagée  après  l'arrivée,  des 
batteries  de  laGarde.  <t  ...Adroite  et  à  gauche,  de  laligne... 
s'avance  à  la  rescousse  en  sonnant  la  charge,  les  musiques 


I.  En  pcnétraat  dans  les  carriircs,  les  Srxods  pnnneat  ud  cinon  qu'on 
rrlour  offeiwir  iaatlendu  leur  enlève  gussilâl(£ïa/-mo/orpro*ii«ai).  11  ne  ressort 
de  1>  relation  de  la  R,  II.  aucune  donnée  sur  la  balterie  à  laqueJe  ai^iorteiiai  t 
celle  j>iece. 

ï.  Klal-major  prouien.  II,  903. 

3.  Voir  aaprà,  p.  6oi  ;  Hisurique  du  30<  chasseurs  ;  rapptul  du  eommandaDt 
Kcsner,  lo  août  ;  Journal  de  la  6'  batterie  du  i8°  ;  Historique  du  lo*  ch. 
R.  H..  III.  iftD4,  463,  el  IV.  1904,  S53,  455,  464, 

4.  Historique  des  5',  a",  la'  balWrios  du  i5%  R.  H.,  III,  1904,  47>. 
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jouanl  la  Marseillaise...  Quelques  instants  après,  nous 
voyons  revenir  celte  infanterie  en  grand  désordre,  jetant  ses 
fusils  et  ses  cartouches...  La  route  est  alTreusement  encom- 
brée. Les  officiera  essaient  de  rallier  les  régiments  partout 
où  se  trouvent  des  emplacements  libres...  mais  ils  ne  réu- 
nissent que  peu  d'hommes,  les  autres  se  livrant  au  pillage 
des  voitures  de  réquisition...  Quelques  coups  de  fusil 
partent  dans  les  bois.  On  dit  que  ce  sont  des  gens  payés  par 
les  Prussiens  pour  augmenter  la  panique  "...  » 

11  convient  d'ajouter  que,  si  le  désordre  est  intense  dans 
la  plupart  des  troupes,  quelques-unes  gardent  une  attitude 
moins  indigne  d'un  gloiieux  passé  :  le  g°  de  ligne,  une  frac- 
tion du  g4',  la  division  du  Barail  et  bonne  partie  de  l'artil- 
lerie, par  exemple  =.  Aucune  des  pièces  du  6'  corps  ne  tombe 
aux  mains  de  l'ennemi.  Il  n'en  serait  sans  doute  pas  de 
même  si  la  nuit  ne  voilait  la  dernière  phase  de  cette 
retraite. 

Nous  avons  dit  que  Frédéric-Charles  attache  une  impor- 
tance particulière' à  la  rupture  de  nos  communications.  De 
là  l'ordre  au  XII'  corps  de  couper  la  voie  ferrée  et  les  ■ 
lignes  télégraphiques  au  nord  de  Metz.  Le  prince  prescrit 
même  (6''  45)  de  porter  une  brigade  d'infanterie  sur  Woippy, 
aGn  d'y  tenir  la  vallée  de  la  Moselle.  Mais  l'heure  tardive 
et  le  désordre  qui  suit  la  bataille  interdisent  l'exécution  de 
cet  ordre  prématuré. 

Par  contre, -"deux  escadrons  saxons'  partis  d'Auboué  à 
4  heures  ne  rencontrent  aucune  trace  de  nos  troupes.  Après 
avoir  été  fréquemment  arrêtés  par  des  abatis  dans  la  vallée 
de  l'Orne,  ils  se  portent,  l'un  sur  Richement,  l'autre  sur 
Uckange.  Entre  7  et  8  heures,  ils  atteignent  la  ligne  ferrée  de 
Thiooviile  à  Metz  et  procèdent  aux  destructions  prescrites. 


I.  Journal  du  lieuteoiDl  Pallc.  R.  H.,  III,  igo4.  ^aâ■,  prorts-rerbat  du  tous- 
întendant  GaUcs,  19  août,  R.  H.,  IV,  tgah,  178;  HitUtriquc  du  7Û*;  rapport 
do  colonel  Hrnrion-Berlier,  ibid.,  aai,  4ôi. 

1.  Rapport  sommaïK  du  géaérel  Bwtoo  ;  Journal  de  la  diTision  du  Banll  ; 
rapport  du  générât,  10  aoùl;  Historique  du  a°  cbaueun  d'Atrique,  R.  il.,  IV. 
i<|04.  436,  i58,  467. 

3.  1"  escadron  des  Rcittr  de  la  Garde  el  a"  du  3'  Reiler. 
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L'imprévoyance  de  Bazaine  el  de  son  état-major  ieur  per- 
met de  les  effectuer  sans  difticulté.  Ils  rentrent  le  matin  du 
19  au  bivouac  d'Auboué. 

Une  autre  destnictiou  est  elTectuée  aussi  aisément  par  un 
détachement  de  pionniers  sur  la  ligne  des  Ardennes,  qui  es! 
coupée  vers  Mercy-le-Bas'.  Thiouvîlle  cl  Metz  sont  isolés 
du  reste  de  la  France  et,  pour  Metz,  cet  isolement  durera 
jiisqu'au  dernier  jour  de  l'Armée  du  Rhin,  avec  une  brève 
interruption. 

I.  Elai-major  pruatien.  11,  goS.  ht  ligne  de  Thiaavîlle  h  Metz  fui  rétablie  1 
0  heures  du  matin  le  ig,  pour  élre  earate  coupée  le  même  jour  à  1  heur»  du 
soir  ;  rétablie  à  noureau  le  10,  à  3  heures  du  soir,  elle  Tut  cuupée  peu  après, 
cette  fois  ddliailivemeuL 

La  ligne  deE  Ardennee  est  rélsblie  le  matia  du  ig,  reste  libre  les  ig  et  10, 
avec  une  courte  interruption  le  ao  ;  elle  est  coupée  définitiTeiiieDi  le  si  i  8*40 
du  malin  [Lcure  de  l'ingénieur  Durban,  3  Eeplenibre  1S71,  R.  H.,  IV,  igu4, 
7SC). 
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RETRAITE   DU    V    CORPS 

[e  la  3<  brigade. 

le  l'ocUoa. 

On  sait  que,  avant  7  heures,  l'artillerie  de  la  division  Cis- 
sey  a  presque  épuisé  ses  munitions  '.  Écrasée  par  dea  Torces 
1res  supérieures,  menacée  par  les  progrès  de  l'enncmî  sur 
sa  droite,  elle  se  retire  vers  les  carrières  de  La  Croix.  Elle 
n'a  plus  l'occasion  d'y  mettre  en  batterie  et  se  dirige  bientôt 
vers  Metz.  Ses  perles  sont  relativement  très  considérables, 
surtout  pour  la  batterie  de  mitrailleuses  (la'  du  i5°)  qui 
a  continué  la  lutte  jusqu'au  dernier  moment'. 

Cette  retraite  coïncide  avec  les  progrès  du  4°  grenadiers 
prussien  sur  la  croupe  au  sud-ouest  de  Sainl-Prïvat.  Le 
["  de  ligne,  resté  derrière  le  67*  dans  la  dépression  au 
nord-ouest  d'Amanvillers,  aperçoit  a  distinctement  en  avant 
de  profondes  masses  ennemies  se  dirigeant  vers  aolrc  droite, 
avec  l'intention  évidente  de  nous  tourner  s  ;  néanmoins,  le 
régiment  demeure  immobile  h  sous  un  feu  meurtrier  o. 
Bienlftt  les  tirailleurs  allemands  apparaissent  «  et,  couron- 
nant rapidement  les  crêtes  qui  nous  dominaient  »,  nous 
prennent  de  flanc  à  l'improviste.  Les  nôtres  se  replient 
«  au  pas  de  course  et  la  i"  brigade...  fait  face  avec  prompti- 
tude à  ce  danger  imminent'  n.  Mais  la  situation  devient 
promptement  intenable,  «  Il  y  a  près  de  cinq  heures  que 
nous  sommes  sous  le  feu  du  canon,  écrit  Cissey  ;  le  général  de 
Golberg  a  été  frappé  d'un  (éclat  d')  obus  à  l'épaule;  le  colo- 
nel Siipervielle  (du  73°)  a  été  emporté  du  champ  de  bataille, 
les  jambes  fracassées;  le  colonel  Frémont  (du  i"  de  ligne) 

I.  Voir  ta/irà,  p.  jGS. 

a.  Hialorique  dfs  batteries,  R.  II.,  Il],  1904,  h'i^- 

3.  Historique  du  i"  de  liijnc,  R.  H.,  III,  igoi|,  467. 
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est  également  blessé  ;  tout  mon  ëlat-major  est  démonté,  mon 
escorte...  dispersée;  le  champ  de  bataille  est  jonché  des  plus 
effrayants  débris...  »  Cissey  envoie  demander  les  ordres  de 
Ladmirauit.  Celui-ci  répond  (jue  la  retraite  du  6'  corps  lui 
interdit  de  garder  ses  positions.  Il  prescrit  au  général  de  se 
retirer  avec  sa  a*  brigade  el  tout  ce  qu'il  pourra  réunir  sur 
les  bois  à  l'est.  Lui-même  fait  entamer  un  mouvement  ré- 
trograde par  le  centre  du  corps  d'armée  '. 

La  retraite  commence  par  le  57',  les  i"  et  a' bataillons  du 
73°,  qui  tiennent  la  gauche  du  i*^.  A  ce  moment,  a  notre 
ligne  est  débordée  à  droite  ;  toutes  les  batteries  prussiennes 
redoublent  le  feu  ;  la  fusillade  du  bois  (de  La  Cusse)  et  du 
chemin  de  fer  reprend  également  avec  une  telie  vivacité  que 
la  retraite  devient  forcée.  Cependant,  un  noyau  formé  par 
tous  les  régiments  se  rallie  en  arrière  de  la  crête  el  ouvre 
le  feu  contre  les  léles  de  colonnes  ennemies*...  »  On  leole 
même  encore  un  retour  offensif.  Quant  au  1"  de  ligne, 
désormais  isolé,  «  pYis  de  face,  de  Qanc  et  à  revers  par  les 
batteries  ennemies  »,  il  se  débat  a.  dans  un  véritable  océan 
de  fer  et  de  feu  » .  Finalement,  sur  l'ordre  de  Cissey,  il  gagne 
la  tranchée  du  chemin  de  fer,  où  ii  reste  «  plus  d'une  heure 
encore  n  face  au  nord.  Le  6'  de  ligne,  les  i"  et  a'  compa- 
gnies du  30'  chasseurs,  le  3*  bataillon  du  73'  prolongent 
également  la  lutte,  semble-t-il,  ce  dernier  occupant  aussi 
la  tranchée.  Une  moitié  du  i"  du  6°  a  esquissé  un  mouve- 
ment offensif,  bientôt  arrêté  par  rartillerie  ennemie.  A  un 
momeitl  donné,  toute  la  ligne,  convertie  en  un  0  flot  de 
fuyards  »,  reflue  d'un  kilomètre  en  airière^. 

Le  gros  de  la  division  traverse  ses  bivouacs  du  matin, 


1.  Ccnérûl  de  Cissey,  Soaverârs  cil 
tapement  la  relnitc  du  Q°  carpa  et  le  mouveoicnl  e 
«.,  IV,  1904,  5io). 

a.  Hiidorique  da  73*,  R.  IJ.,  III.  ii}c>4,  470  ;  Souvenirs  de  l'archiTiste  prin- 
cipal WelsEienburger,  lieiileniDl-culoncI  Koiusel.  Le  if  Corpt,  3Ô9.  On  ne  poil 
prendre  au  sérieux  ■  le  bon  ordre  ■  sigoalé  par  l'Historique  du  57"  {R.  H-.  H'i 
1904,  4G9). 

3.  Historique  du  73'  et  lieulenant.-calonel  Pilry >  Im  Gaerrt  MU  qu'tlU  al, 
103  el  suiv.  La  R.  H..  IV,  iijo4,  i^i,  suppose  que  l'apparition  des  1"  et  i< 
hessois  sur  le  ilonc  igauclie  du  t>°  de  ligne  dùlermioe  cette  fuite. 
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mais  les  projecliles  ennemis  l'empêchent  de  ramasser  les 
.tacs  au  pdssage.  Cissey  compte,  de  la  lisière  des  bois  de 
Saalay,  o  renvoyer  les  hommes  en  arnère,  par  petits 
paquets,  pour  prendre  leurs  effets...,  mais,  une  fois  dans  le 
bois,  il  n'y  a  plus  moyen  u  de  les  retenir'.  Le  général  a 
peine  à  conserver  un  noyau  destiné  à.couvrir  la  retraite  de 
t'artillerie  et  des  convois  engagés  sur  la  route  de  Woippy. 
Vers  2  heures  du  matin,  il  bivouaque  à  la  sortie  de  ce  vil- 
lage '. 

Au  moment  où  Ladmirault  apprend  par  La  Tour  du  Pin 
qu'il  ne  doit  plus  compter  sur  la  Garde»,  il  recourt  à  d'autres 
renrorts.  Au  sud  de  La  Folie,  des  bataillons  du  3'  corps  sont 
encore  en  réserve.  Il  détache  successivement  plusieurs  offi- 
ciers^  auprès  de  Le  Bœuf,  avec  prière  de  diriger  le  plus  vite 
possible  sur  Montigny  tout  ce  dont  il  pourra  disposer.  Eu 
attendant,  il  prescrit,  dit-on,  à  Loreucei  de  tenir  jusqu'à  la 
dernière  extrémité  ',  puis  se  rend  aux  carrières  de  La  Croix. 
.Mais  déjà  de  nouveaux  adversaires  surgissent  devant  le 
4»  corps. 

Vers  7  heures,  Frédéric-Charles  a  rencontré  Manslein  près 
des  bois  de  La  Cusse.  Il  a  mis  à  sa  disposition  une  brigade 
du  III'  corps  pour  soutenir  une  nouvelle  attaque  contre 
.\manvillers.  n  Dès  la  première  heure,  Alvenslebeii  avait 
projeté  de  porter  lonl  son  corps  d'armée,  massé,  contre 
le  bois  (La  Charmoiae)  et  la  ferme  de  La  Folie,  se  promet- 
tant de  cette  manœuvre  uii  résultat  décisif;  mais,  eu  raison 
des  circonstances,  sa  proposition  avait  été  rejetée  par  le 
commandement.  »  Dés  que  l'ordre  de  diriger  une  brigade  en 


1.  Souvenirs  cilés  du  général  de  Cissey  ;  Jouraal  de  la  division,  H.  II.,  III, 
igo4.  4ô6. 

2.  Jonroal  de  la  division. 

3.  Voir  tuprà,  p.  601. 

j.  Liculeruint  NicI,  comnuDdanl  de  Potigoac,  liculenant-colooel  Saget  (Lieote- 
DBaL-colooel  KoussM,  Le  4'  C-orpt,  367-35)}  ;  conseil  d'enr[uète  sur  les  capitii- 
Iitlons,  déposilion  Ladmirault,  li.  H.,  IV,  1^,  558). 

3.  R.  II.,  Bani  doule  d'apris  la  déposilioo  de  Ladmirault  au  conseil  d'en- 
quite  ;  le  Journal  de  la  division  Lorencez  et  le  rapport  du  gi^néral  Pajol  (A. 
n.,  III,  11)04,  685,  687)  portent  au  contraire  que  l'ordre  de  ■  rentrer  aux  bi- 
Touacs  ■  est  doon^  vers  7  heures  par  Ladmirault. 
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soutien  du  ÏX'  corps  lui  parvient,  il  reprend  son  idée  pre- 
mière et  met  en  marche  tonte  l'infanterie  du  III*,  ta  6°  di- 
vision devant  déboucher  entre  les  bois  de  La  Cusse  el 
Champenois,  la  5'  suivant  '.  C'est  un  empiétement  sur  les 
attributions  du  prince,  qui  seul  serait  en  droit  de  disposer 
de  sa  réserve  générale. 

Ce  mouvement  est  en  cours  d'exécution,  quand  tout  à 
coup  le  combat  redevient  violent  vers  la  droite  :  en  outre, 
l'artilierie  de  corps,  vers  Chantrenne,  rend  compte  qu'elle 
est  battue  dans  cette  direction.  C'est  te  moment  où  les 
2*  et  3*  corps  reprennent  le  feu  contre  la  I"  armée,  pas- 
sant même  sur  certains  points  à  l'ofTensive.  Ce  renouveau 
du  combat  a  gagné  jusqu'à  La  Charmoise.  Les  Allemands 
craignent,  malheureusement  à  tort,  de  nous  voir  débou- 
cher à  travers  les  Gcnivaux  où  ils  sont  très  peu  en  force. 
Pour  parer  à  ce  danger  b^'pothétique ,  ils  s'empressent 
d'y  porter  les  deux  divisions  du  lit*  corps.  La  is*  brigade 
reçoit  même  l'ordre  d'enlever  à  la  baïonnette  la  partie 
ouest  du  bois.  Mais,  sur  les  entrefaites,  le  combat  s'est  de 
nouveau  assoupi  vers  la  droite  et  la  brigade  n'arrive  pas  au 
contact  '. 

La  3'  brigade  de  la  Garde  est  donc  réduite  à  ses  propres 
forces  el  à  celles  des  troupes  voisines  du  IX*  corps  pour  ime 
nouvelle  attaque  sur  AmanvîHers.  Le  2*  bataillon  du  3°  gre- 
nadiers, jusqu'alors  en  rëser\-e  vers  tes  bois  de  La  Cusse, 
vient  s'intercaler  à  la  gauche  du  3%  entraînant  dans  son 
mouvement  le  reste  de  la  ligne  '. 

A  ce  moment,  de  notre  côté,  on  observe  vers  la  droite 
lies  mouvements  u  fort  inquiétants...  Les  dernières  batteries 
du  6'  corps  se  sont  tues  depuis  quelque  temps...  le  feu  de 
l'artillerie  einiemic  est  au   contraire  incessant;  il  produit 

1.  Élat-major  prauUn,  II,  goi. 

9.  Elat-major  iirauîen.  II,  ijoj. 

3.  Etat-major  /n-UJiiitn,  Sous  «vons  en  lignr,  au  sud  du  chEmin  de  ftr,  it 
'.i'  bataillon  du  7Î',  le  i"  du  â^',  le  a"  chasseurs,. le  s*  clweseurs  («lire  en 
ligne  vers  G  heures),  les  i"  cl  i>'  du  iri',  le  3"  du  64^,  les  1"  cl  3'  du  65",  le 
(nul  au  nord  du  vallon  de  Clumpenois  (II.  II.,  IV,  rgoj.  583,  croquis  de  ta  Gd 
du  eomlist  d'AmanrilIer.s). 
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des  roulements  comparables  à  ceux  du  tonnerre.  Les 
ries  prussiennes  avancent  de  position  en  position;  de 
breux bataillons...  les  précèdentet  les  accompagnent 
ils  sont  à  notre  hauteur  ;  bientôt  ils  nous  dépassent; 
droite  est  débordée.  Il  semble  qu'une  ouverture  se  soi 
entre  nous  et  le  6'  corps  etque  l'ennemi  se  soitprécipi 
là.  Tout  en  observant  attentivement  ce  qui  se  passe 
cAté.  le  colonel  du  54'  et  les  commandants  du  5' 
2'  bataillon  de  chasseurs  ne  perdent  pas  de  vue  les  b 
La  Cusse  d'oii  l'ennemi  parait  vouloir  déboucher...'] 
coup  un  obus  éclate  au  milieu  du  chemin  (creux)  où  1 
data  sont  serrés  les  uns  contre  les  autres  ;  un  second 
im  troisième  lui  succèdent  immédiatement...  Une  b; 
s'est  placée  dans  la  direction  du  chemin...  afm 
balajfer...  L'infanterie  prussienne  nous  déborde  de  p 
plus...  à  notre  droite.  Elle  paraît  même  se  rabattr 
Ajnauvillers. . .  Une  heure  plus  tdt,  on  aurait  pu  bat 
retraite  en  bon  ordre...  Maintenant  il  est  trop  lard;  le 
chefs  de  corps  reconnaissent  qu'il  n'y  a  plus  qu'un  ] 
prendre,  celui  de  se  diriger,  au  pas  de  course  »,  vi 
hauteurs  des  bois  de  Saulny  o  afin  d'y  arriver  avan 
nemi. 

«  Aussitôt  l'ordre  donné,  toute  la  ligne,  battant  en  n 
au  pas  de  gymnastique  (sic),  se  dirige,  sous  une  grê! 
bus,  vers  Amanvillers  '...  »  Les  a*  et  5' bataillons  de 
seurs  traversent  ce  village  déjà  en  ilammes,  puis  se  r 
à  l'est.  Ils  gagnent  ensuite  la  lisière  du  bois  de  Saulny 
iitteignent  avant  l'arrivée  des  grenadiers  de  Bourba 
1"  bataillon  du  54'  s'arrête  à  l'ouest  d'Amanviliers  '. 
au  reste  du  4°  corps,  11  conserve  à  peu  près  ses  em 
ments  primitifs)  et  le  combat  demeure  un  instant  s 
naire. 


].  Hielorique  du  G<  chasseurs,  B.  H.,  III,  1904,  h^n. 

3.  Historiques  des  corps,  R.  II..  III,  igoA,  4^3,  CSÏ<,  'V17. 

3.  Sauf  le  1'  bataillon  du  60°  qui  se  relire  •  faute  de  munitions  >,-[ 
relevé  par  le  3'  du  Bâ"  (R.  IL,  IV,  1904,  563).  A  re  momenl.  une  rhai 
fit  tentée  par  de  la  cavalerie   française  coolré  le  3'  du-i"'  grenadier 
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Un  vif  engagement  se  produit  pourtant  à  la  droite  de  la 
3'  brigade  ;  elle  progresse  vers  l'est,  i  l'abri  d'une  légère 
ondulation,  et  apparaît  ainsi  brusquement  sur  la  droite  du 
1"  bataillon  du  65'.  Celui-ci  opère  aussitôt  a  unchangemenl 
de  front  et  vient  s'embusquer  dans  le  fossé  »  du  chemin 
d'Amanvillers  à  Veméville,  a  observant  avec  inquiétude  la 
marche  de  cette  troupe  que  l'obscurité  empêche  de  recon- 
naître. Usant  d'une  ruse  qui  leur  a  plusieurs  fois  réus«... 
les  Prussiens  crient  :  «  Vive  la  France  !  »,  lèvent  leurs  fusils 
en  l'air  et  continuent  à  se  rapprocher.  Déjà  quelques-uns 
nous  tendent  la  main,  lorsque  tout  à  coup  commence  de  pari 
et  d'autre  une  vive  fusillade  ;  une  mêlée  épouvantable  s'en- 
gage... Quoique  écrasés  par  le  nombre,  nos  soldats  parvien- 
nent à  se  dégager...  non  sans  laisser  sur  le  terrain  un  nombre 
considérable  de  morts  et  de  blessés.  Le  drapeau  du  i5*  de 
ligne,  qui  se  trouvait  dans  nos  rangs»,  est  près  de  tomber 
aux  mains  de  l'eimemi.  Les  débris  du  bataillon  se  reforment 
enfin  «  à  quelques  centaines  de  mètres  en  arrière'  u  f8  heures 
environ).  Sa  retraite  entraîne  celte  d'une  partie  de  notre 
ligne.  L'intervention  d'un  nouveau  bataillon,  3'  du  3'  grena- 
diers, arrivant  des  bois  de  La  Cusse,  complète  le  succès 
des  Allemands.  Un  peu  après  8  heures-du  soir,  les  six 
bataillons  français  établis  à  gauche  du  3°  chasseurs  jusque 
vers  le  chemin  de  Vernéville  se  retirent  plus  ou  moins  en 
désordre ^ 

Du  c6té  de  nos  adversaires,  le  3'  bataillon  du  3°  grena- 

rïi|ue  du  ■<''  igrenadifR,  cl  Kunz,  11).  Aucun  de  no>  documents  ne  bit  rnbur 
allusion  ï  celte  charge.  Elle  ne  ssurait,  en  lucan  cas,  avoir  le  développeiwtl 
indique  par  l'Hislorl<|ue  du  i"  grenadters  (Voir  la  R.  H.,  ibid.'j. 

\.  Historique  du  Uj'  (/{.  H.,  III,  1904.  700).  L'Historique  du  1"  grenadiers 
ginissien  donne  un  tout  outra  aspect  i  ce(  incident.  Le  bataillon  franfais  K 
jrUc  dans  le  rcis»ê  du  chemin  t  avec  des  sonneries  de  clairon  et  de  Inijanii 
hourras  ■  ;  il  ouvre  aussitôt  un  feu  violent,  puis  »«  porte  sur  le  i'  du  i"  grmi- 
dicrs,  qui  est  presque  sans  muoilions.  Celui-ci  ouvre  le  feu  à  100  mètres  seuic- 
mcnl  el  icme  le  O.'i'',  qui  tourbillonne  et  lait  demi-tour.  Le  1'  balailhu  du 
i"  grenadien,  tvnrorci^  du  1'  du  3",  le  poursuit  avec  une  telle  ardeur  que  plU' 
sieur*  mêlées  en  résuUenl  (R.  H.,  IV,   lyoj,  ,16;). 

1.  l.es  i"  du  33^  et  3<'  du  li^'  i  semblent  ■  s'ïtrc  retires  i  bauteur  du  ptv- 
miéres  mnisuus  d'Amanilllcra  ;  les  1"  et  î"  du  iô«,  le  i«  du  65»  s'urWi'n' 
■  pn>l>ol  lie  ment  •  à  la  ijauutie  des  1"'  et  3'  du  54',  à  l'oaest  d'Amanriliriv 
(It.  II.). 
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diers,  les  6'  el  7*  compagaies  en  première  ligne,  s'est  porté 
à  la  gauche  du  3'.  Sans  tirer  un  coup  de  fusil,  il  marche  à 
l'attaque  du  mamelon  au  sud-ouest  d'AmanvîIlers.  Malgré  un 
feu  violent  qui  inflige  des  pertes  considérables  aux  compa- 
gnies de  tête,  il  pénètre  à  le  baïonnette,  comme  un  coin, 
dans  notre  ligne.  Ce  n'est  pas  sans  des  méléfes  qui  se  repro- 
duisent encore  auprès  d'Amanvillers.  De  même  à  la  droite 
de  la  brigade  pour  le  a"  bataillon  du  i"  grenadiers;  la 
7°  compagnie  déborde  le  village  au  sud,  tandis  que,  à  sa 
gauche,  des  retours  oflensirs  se  renouvellent  constamment 
de  notre  part  ' . 

A  ce  moment,  un  renfort  survient  à  la  gauche  du  4' corps. 
On  sait  que  Ladmirault  a  demandé  des  troupes  au  maréchal 
Le  Bœuf.  Cinq  bataillons  et  deux  batteries  du  3*  corps  se 
mettent  donc  en  mouvement  vers  le  nord.  Deux  bataillons 
(i"  et  3*  du  71')'  garnissent  la  lisière  du  bois  de  Châtel, 
face  à  Amanvillers  (7*30);  leur  éioignement  les  empêchera 
d'être  de  la  moindre  utilité.  Quant  aux  batteries  (i"  et  a* 
du  17',  à  cheval),  elles  vont  vers  Montigny,  mais  n'ont  pas 
encore  atteint  cette  ferme  qu'un  ordre  malencontreux  les 
renvoie  à  leur  position  première'. 

Finalement,  le  lu',  seul,  se  porte  au  pas  gymnastique 
vers  la  ferme  de  La  Polie,  puis  sur  Montigny.  Il  a  deux 
bataillons  en  première  Hgne,  le  3°  en  soutien.  Sur  l'ordre 
du  colonel  Saussier,  0  tous  les  hommes  se  mettent  à  crier  : 
Il  Vive  la  France  !  Vive  l'empereur  1  n  et  ne  cessent  de 
pousser  de  formidables  hourras...  Il  est  8  heures  lorsque 
le  régiment  aborde  Montigny . . .  L'horizon  n'est  plus 
éclairé...  que  par  les  lueurs  du  vaste  incendie  dans  lequel 
se  consument  les  villages  de  Veméviile,  d'Amanvillers  et 
des  fermes  environnantes.  On  distingue  enfin  le  i5*  d'in- 


1.  Élat-major  priuiian,  II,  qod. 

1.  Hiskir]r]ue  du  71',  R.  H.,  111,  igo4,  187.  Le  a'  baUillon  s  i\è  CDToyi  «i 
Mutien  de  la  brigade  Uiachaal,  dans  le  bois  de  La  CbannoiM  (6  heures). 

3.  Le  général  de  Berckheitn  les  arrila,  i  parce  qu'une  batterie  diriaioiinaire(î) 
lei  précédait  déjï  el  que,  d'ailleuTS,  leii  Prussiens  commenfRient  à  reculer  > 
(Rapport  du  commandant  de  LHtauche,  Historique  dea  batteries,  R.  II.,  III, 
igo4,  iig,  lai,  ai^;  Notes  du  inarechal  Le  Bosuf,  ibid,,  1^4 J. 
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fanterie...  luttant  avec  acharnement  autour  de  son  dra- 
peau '. 

0  C'est  la  moment  d'agir.  Le  colonel...  brusque  l'at- 
taque... Tambours  battant,  baïonnette  au  canon,  le  régi- 
ment s'élance  à  l'assaut.  L'ennemi,  déjà  fort  impressionné, 
est  hésitant.  It  cherche  d'abord  à  nous  arrêter  par  des  feux; 
mais  son  tir  mal  ajusté  ne  produit  pas  d'effet.  Finalemenl, 
il  n'ose...  attendre  l'attaque  à  l'arme  blanche;  il  lâche 
pied'...  0 

En  réalité,  cet  arrêt  est  momentané;  le  4 1*  s'en  lient  aune 
démonstration  bientAt  arrêtée  par  la  nuit  >  el  le  résultat  ob- 
tenu est  d'ordre  moral  plutôt  que  matériel*.  Il  rend  un  peu 
de  conliance  aux  bataillons  déjà  fort  ébranlés  de  Loreiicez. 

La  plus  grande  partie  continue  la  retraite.  Vers  8  heures, 
les  2=  et  3"  du  33'  quittent  leurs  emplacements  derrière  la 
gauche  de  la  brigade  Pradier  pour  se  retirer  vers  Amanvil- 
1ers  en  contournant  Montigoy.  Ils  s'y  arr'-tent  sans  doute 
près  du  i"  bataillon.  Puis  le  a%  conduit  par  le  général  Pajol, 
gagne  les  hors  de  Saulny.  Les  deux  autres  restent  jusque 
vers  I  heure  du  matin  sur  !e  champ  de  bataille  '.  A  g  heures, 
le  gros  de  la  brigade  est  rassemblé  à  son  ancien  bivouac  du 
plateau  de  Saint-Vîncent  ^.  D'autres  bataillons  du  4°  corps 
s'y  groupent  peu  à  peu  '.  Vers  la  même  heure,  il  y  a  encore 
treize  bataillons  sur  les  positions  primitives  du  4' corps''. 


I.  Noie  du  général  Ssussicr,  8  juin  igoi,  B.  H.,  III,  igoA,  i;3.  Vùr 
tupra,  p.  618. 

1.  Noie  SaiiEglcr  citit.  Voir  aussi  le  rjcnéral  Montsudoo,  Soaaenin,  H,  m;  le 
Journal  du  3°  corps  ;  te  rapport  Le  BœuI,  10  saùl  ;  le  Journal  de  la  divitioD  Htj- 
ml;  l'Historique  du  4i'l  la  lettre  Ziirlindea,  3  révrirr  1901,  A.  Ji.,  III,  'ffii- 
lâU,  i53,  170,  17s,  m). 

3.  Perles  totales  :  g  hnnunes  dont  6  tués  (Pfole  SsusKirr}. 

h.  D'après  la  /t.  JI.,  IV,  i(|o4,  373,  i'Hîttoriquc  du  1"  grenadier»  ne  (ait  pu 
mime  mcnlion  de  cette  contre-attaque.  De  même  pour  l'Étal-major  pnissiea. 

r>.  Kapport  Pajol,  ig  août,  el  Hî-storique  du  33'. 

lî.  a"-  du  33",  1"  el  ï"  du  iS",  ï'  chasseur»,  3'  du  64'  (brigade  Pradier).  R-  H- 
rv,  igo4,  57B. 

7.  Le  3»  du  05'  (brigade  Berger),  (larti  i-ers  S^3a,  rejoint  le  i"  du  K'  « 
arrive  au  plateau  vers  <|''3o,  saii>i  doute  avec  le  3'  du  fia*  (7).  H.). 

8.  A  gagolie,  les  a'  cl  1"  du  C4s  3",  l'f,  3' du 98' en  avant  du  chemin  dr  U 
Folie  k  Haboiiville  ;  au  centre,  A  4oo  ou  5oo  mètres  au  sud-ouest  d'AmaaTillen. 
tes  1"  et  3''  du  33",  ii'  (le  S'  du  33"  n'a  pas  encore  lire);  i  droite,  les  1"  " 
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A  gauche,  nous  n'avons  pas  perdu  de  terrain  ;  le  centre  et  la 
droite  ont  reflué  vers  Amanvillers. 

«  La  fusillade  continue  toujours  au  centre  et  à  la  gauche, 
incertaine  et  peu  nourrie.  »  Les  i"  cl  3<  bataillons  du  54° 
voient  s'avancer  «  une  troupe  qu'à  ses  vêtements  sombres  s 
on  peut  prendre  pour  des  chasseurs  à  pied.  Elle  parait  irré- 
solue et  ne  tire  pas  un  coup  4e  fusil.  Le  54'  cesse  le  Teu.  La 
masse  noire  s'arrête  au  même  instant;  aux  sonneries  fran- 
çaises qui  lui  sont  faites,  aux  interpellations,  pas  de  réponse. 
Le  sous-lieutenant  Zabern  et  le  sertjent-majorDumann  s'of- 
frent pour  aller  la  reconnaître.  A  leurs  nouvelles  demandes, 
une  décharge  terrible  répond  et  le  feu  reprend  des  deux 
parts,  pour  quelques  instants  seulement. 

Vers  g''  3o,  il  a  cessé  partout,  a  La  nuit  est  fort  sombre  ; 
l'horizon  est  cependant  éclairé  par  deux  énormes  torches... 
Saint-Privat  el  Amanvillers...»  Un  apprend  la  retraite  de 
la  division  Lorencez  sur  ses  anciens  bivouacs.  A  lo  heures, 
les  deux  bataillons  du  54*  et  les  groupes  voisins  se  retirent 
vers  le  camp  '. 

Quant  &  la  3*  brigade,  la  nuit  et  surtout  l'éputsemert 
l'empfchent  de  pousser  plus  avant.  Sans  cherchera  enlevrr 
Amanvillers,  elle  reflue  vers  les  bois  de  La  Cusse,  en  se  cou- 
vrant par  des  grand'gardcs.  Le  4i°i  les  i"  et  3'  bataillons 
du  33*  se  sont  reportés  à  Montigny  où  ils  restent  fort  avant 
dans  la  nuit.  Plus  au  sud,  les  cinq  bataillons  du  général 
Pradier,  ne  recevant  aucun  ordre,  bivouaquent  sur  le  champ 
de  bataille,  couverts  par  trots  compagnies  restées  dans  les 
tranchées-abris  précédemment  occupées.  Au  matin,  ils  sui- 
vent le  mouvement  général'. 

3<  du  54'  à  l'ouest  d'AmanvilIcra,  te  3°  en  réserve  au  nord  (/t.  //.,  IV,  tyuli.  E77). 
Des  fractioas  de  divers  corps  (6',  iS",  15°  de  ligne,  1"  et  10"  chasseurs)  tiennent 
encore  aux  abords  de  ce  village  {Historique  du  bi";  R.  IL,  III,  1904,  697), 

I.  Historique  du  54",  Le  a"  bataillcm  y  rallie  les  autres.  VÉlnl-major  prai- 
liia.  II,  906,  et  l'Historique  du  i^'  grenadiers  prussien  (R.  H.,  'IV,  1904,  678) 
dmiDcat  UD  autre  aspect  à  cet  épisode.  Mais  il  est  certain  que  les  bataillons  dii 
54'  rest^  en  avant  d'AmanvIllers  en  partirent  de  leur  plein  qri.  En  outre,  le 
village  ne  fut  pas  tiUtvi  par  les  Allemands,  ce  qui  ne  cadre  pas  avec  leur  rela- 
tion officielle. 

a.  tUpport  Pradier,  10  août;  fl.  //.,  IV,  1904,  583. 
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Du  cdté  de  nos  adversaires,  la  miit  et  la  Fatigue  ont  mis 
lin  à  l'action,  sans  que  les  III'  et  X'  coi^s  aieol  eu  la  possi- 
bilité d'intervenir  efÛcacement.  Dès  S*  3o,  Frédéric-Charles 
a  donné  à  la  IP  armée  l'ordre  de  bivouaquer  sur  les  empla- 
cements occupés.  Ses  avaat-posles  auront  à  «  se  tenir  en 
(jarde  contre  les  tentatives  désespérées  que  l'ennemi  pour- 
rait prononcer  dans  la  nuit  '  n. 
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Ainsi,  à  notre  droite,  le  6'  corps,  après  avoir  résisté  à  ia 
Oarde  prussienne,  a  dû  céder  rapidement  devant  le  mouve- 
ment tournant  opéré  par  les  Saxons.  Sa  retraite  a  eatralné 
successivement  celle  d'une  grande  partie  du  4*  corps.  Non 
seulement  la  droite  de  l'année  a  été  rejetée  vers  Metz,  mais 
ses  communications  avec  l'intérieur  du  pays,  déjà  coupées 
pour  un  temps,  vont  l'être  déHaitivement,  à- bref  délai.  La 
situation  de  notre  gauche  est  beaucoup  moins  désavanta- 
geuse. 

Vers  5  heures,  après  les  échecs  de  la  i"  division  et  de  la 
3i'  brigade  devant  le  Point-du-Jour,  la  fusillade  est  à  peu 
près  éteinte  de  Leipzig  aux  Carrières.  Le  a'  corps  n'a  plus 
«une  seule  pièce»  en  action  vers  Gravelotte.  Les  siennes 
sont  face  à  Jussy  et  aux  bois  de  Vaux,  en  réserve  ou  enfin 
manquent  de  munitions  ' .  Les  huit  batteries  du  3°  corps  verS 
l'Arbre  mort  et  la  ferme  de  Moscou  arrêtent  aussi  leur  tir  ; 
cinq  -autres  sont  en  réserve  à  la  lisière  du  bois  de  ChAtel, 
presque  toutes  «  n'ayant  subi  que  des  pertes  insignifiantes, 
ou  nulles'  ».  Des  vingt-deux  batteries  disponibles,  aucune 
ne  combat  l'arlitlerie  de  la  I"  armée.  Celle-ci  a  vingt-deux 
batteries  également  vers  Oravclotle,  à  cheval  sur  la  route  de 
Verdun  ;  une  autre  s'est  maintenue  stoïquement  à  l'est  du 


I.  R.  //.,  IV,  1904,  588:  8',  6",  7'  du  a'.  10"  du  1^,  T  du  i"  face  au  Bud; 
ID*  du  5*,  6*  du  i5<,  7<  et  8°  du  17*  ta  rcKerve  (dont  trois  D'oui  pas  encore 
tira);  &*,  II',  II' du  5*  maaquant  de  munilioDS  ;  g>  du  5<  hon  de  combat. 

».  R.  H.!  6"  du  11",  II"  du  i',  7«du  11*,  g"  du  4<  et  g'  du  m"  tïm  Moscou; 
!•*  du  17*,  B*  do  II»,  la"  du  1»  ver»  l'Arbre  mort  ;  8»,  10",  ii"  et  n*  du  ii*. 
a*  du  !■}*  k  la  lisière  du  bois. 
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ravin  de  ta  Mance,  sous  la  menace  constante  d'un  écrase- 
ment Hnal. 

Les  péripéties  du  combat  ont  entièrement  disloqué  la  plu- 
pari  des  troupes  engagées.  A  la  gauche  du  VIII'  corps, 
c'est  un  mélange  de  compagnies  appartenant  surtout  aux 
3o'  et  3i'  brigades,  dans  une  zone  boisée,  sans  vues.  Saint- 
Hubert  et  les  carrières  voisines  sont  tenus  par  des  Tractions 
de  sept  corps  difTércnts.  Au  sud  de  la  route,  la  majeure 
partie  de  la  2g'  brigade  et  le  3q'  (VII'  corps)  combattent  en 
plusieurs  groupes  distincts.  Derrière  eux,  entre  Gravelotte 
et  la  lisière  du  bois,  le  74"  est  prêt  à  marcher.  Les  35'  et 
28°  brigades  occupent  encore  leurs  emplacements  des  bois 
de  Vaux  et  près  de  l'artillerie  du  VII'  corps.  Six  de  ses  bat- 
teries sont  en  action  vers  Gravelolle,  ainsi  que  toute  l'artil- 
lerie du  VIII'  corps,  cette  dernière  couverte  à  gauche  par 
cinq  compagnies  et  par  le  7'  hussards.  Il  n'y  a  plus  en  ré- 
serve à  l'ouest  de  ce  village  que  trois  régiments  de  cavalerie, 
la  32'  brigade  et  trois  batteries  du  VII' corps;  à  Malmaison, 
la  i"  division  de  cavalerie  '. 

Les  troupes  de  la  1"  armée  expient  les  erreurs  initiales 
commises  par  le  commandement.  Des  attaques  prématurées, 
sans  plan  arrêté,  ont  conduit  à  les  émietter,  avec  un  résultat 
à  peu  près  nul.  Au  lieu  de  préparer  une  attaque  générale, 
pour  laquelle  on  dispose  du  temps  et  des  efTectifs  voulus, 
on  ne  cherche  mi^mc  pas  à  remettre  en  ordre  les  troupes  au 
contact  des  nùtres.  De  Saint-Hubert  à  la  lisière  du  bois,  il 
j  a  (i  environ  deux  bataillons  et  demi  en  colonne,  les  uns 
derrière  les  autres,  serrés  et  mélangés...  sans  cohésion  ni 
direction.  Constamment  exposés, ,.  au  feu  du  Point-du-Jour 
et  de  Moscou,  ces  masses  servaient  de  cible  aux  Français... 
formaient...  obstacle  au  déploiement  et  aux  mouvements 
des  aulres  Iroupes...  Personne  n'eut  l'idée  de  les  rassem- 
bler à  nouveau...  et  de  les  tenir  à  la  lisière  est  du  bois...  Les 
Iroupes  qui,  pendant  deux  heures,  avaient  formé  cette  mu- 
raille vivante  opposée  à  Moscou  et  au  Point-du-Jour  étaient 

1,  Klal-major  prussien,  II,  gai. 

Do,i,7cdDïGooglc 


■     SAINT-PRIVAT  635 

tellement  épuisées  moralement...  qu'elles  ne  pouvaient  plus, 
pour  la  plupart,  reconnaître  l'avant  de  l'arrière,  les  amis 
des  ennemis'...  a. 

De  notre  côté,  la  situation  n'a  pas  sensiblement  changé 
depuis  le  dernier  échec  des  Allemands.  La  grande  majorité 
des  bataillons  engagés,  abritée  par  les  couverts  du  terrain 
ou  par  des  travaux  de  campagne,  a  très  peu  souflert.  Au  nord 
de  Moscou,  dix  bataillons  sont  embusqués  dans  des  tran- 
chées ou  derrière  la  ferme,  sur  1,700  mètres  environ.  De 
Moscou  au  Point-du-Jour  huit  bataillons  garnissent  à  peu 
près  900  mètres.  Au  sud,  neuf  autres  tiennent  les  fossés  de 
la  route  ou  les  carrières  voisines,  sur  t,aoo  mètres  environ. 
■  Nos  réserves  sont  très  fortes  :  treize  bataillons  frais  pour  le 
a'  corps,  sans  la  brigade  Lapassel  ;  dix-sept  au  3'  corps,  soît 
au  total  trente  bataillons  ',  sans  les  neuf  de  la  Garde  ',  éche- 
lonnés de  la  lisière  des  bois  de  Châtel  à  l'éperon  vers  l'est. 
Malgré  l'échec  de  notre  artillerie,  nous  disposons  de  rorces 
amplement  sufhsaiites  pour  la  défense  de  nos  positions. 
Bien  au  contraire,  des  contre-attaques  ne  nous  seraient  pas 
interdites.  Malheureusement,  à  part  quelques  tentatives 
isolées,  nous  garderons  jusqu'au  bout  une  altitude  passive 
qui  sauvera  peut-être  l'eçnemi  d'un  désastre. 

Nous  avons  dit  que  la  brigade  Lapassel  tient  la  gauche 
du  2'  corps  vers  Saintc-Ruffîne.  Ses  avant-postes  s'étendent 
de  ce  village  au  bois  du  Peuplier,  au  nord  de  Vaux*.  Vers 

1.  Hosnig,  Yingl-^aalrt  heire*  de  tlratégit,  troduction,  a37.  D'aprîï  cet 
auteur,  U  I"  «rméc,  jusqu'à  5  heures,  n'a  p«s  wbi  de  pertes  importantes;  la 
lâ*  division  seule  a  perdu  30  "la  de  son  ctTertir. 

i.  Aa  nord  de  Motroa,  a'  du  6g',  1"  tt  a'  du  ly',  1"  du  7*,  i"  du  ag'', 
3g*,  1"  du  âo',  3'  du  44'  i 

De  Moëcoa  aa  Poinl-du^oar,  1"'  du  kk'i  i"  du  8Ô',  1"'  du  80",  1''  el  3" 
àa  Sa".  3»  du  a3»,  3'  clwBseurs; 

Aa.  tud  du  Point-Ha-Joar,  13'  chasseurs,  i^'  du  Ôi',  i<du  76',  3"  du  53°,  3° 
et  1"  du  76»,  77*; 

Ea  réieroe,  8',  1°'  el  a"  du  a3",  60",  67',  3"  du  3»",  3"  du  55'  fa'  corpt);  1" 
et  3'  du  6()",  i5s  chasseurs.  3'  du  19',  4i°,  a°  el  3'  du  7',  71*,  3"  du  39",  i" 
du  60",  1°  du  W.  Il'  chasseurs,  3°  du  85<  {3'  corpt)  [R.  H..  IV,  11^04,  5^3 
et  sui».]). 

3.  1"  du  1"  ïolligeurs,  3'  voltigeurs  à  la  lisière  des  bois  ;  3'  et  3*  du  1"  vol- 
tigeurs, a"  TOltigeurs  au-dessus  de  Chàlel  (fi.  H.). 

4.  3*  bataillon  du  g7>^  à  Sainie-HuIUne  ;  trois  cuDipignics  du  i*  du  y]*  entre 
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I  heure,  le  briiil  croissant  du  canon  conduit  l.apassetàm(>- 
difier  cette  répartition.  Deux  compagnies,  puis  le  reste  du 
2'  bataillon  du  97°  vont  dans  ce  bois,  occupé  déjà  par  une 
compagnie  du  84'.  Vers  3''3o,  le  gros  de  la  brigade  est  tou- 
jours rassemblé  sur  l'éperon  au  nord-ouest  de  Rozérieulles  ; 
le  3'  lanciers  a  rejoint  la  division  Valabrègue  dans  le  ravin 
de  Châtel. 

Le  matin,  pendant  que  la  masse  du  VU*  corps  se  portait 
vers  Gravelotte,  le  général  von  der  Gollz  était  chargé  de 
couvrir  le  flanc  droit  de  ta  1"  armée  dans  la  direction  de 
Metz.  Resté  à  Ars-sui^MoselIe  avec  une  brigade  mixte'  de 
composition  analogue  à  celle  de  Lapasset,  il  pousse  jusqu'à 
nie  au  sud-est  de  Vaux  un  bataillon  (i"  du  i5');  deux 
autres  tiennent  le  pont  du  chemin  de  fer  (a' du  i5')ella 
station  d'Ars  (3'  du  i5').  Le  reste  est  rassemblé  à  la  sortie 
nord  de  ce  bourg.  Entre  3  el  4  heures,  von  der  Goitz  reçoit 
l'ordre  de  se  mettre  en  marche,  «  pour  attaquer  notre 
extrême  gauche 's.  Il  porte  aussitôt  par  Vaux  sur  Jussy 
deux  bataillons  (i"  et  2' du  i5').  Un  8utre(3''du  55*)  sui(, 
tandis  que  le  reste  de  la  brigade  marche  de  la  route  contre 
la  lisière  est  de  Jussy,  tout  en  se  gardant  vers  Metz  el  en  oc- 
cupant Ars  (4  heures  environ).  La  présence  de  ces  troupes 
n'a  pas  échappé  au  fort  Saint-Quentin  ;  dès  1  heure,  il  si- 
gnale 0  une  grosse  colonne  sortant  d'Ars  et  paraissant  mar- 
cher sur  Moulins  ».  Il  tire  même  quelques  coups  de  canon 
contre  elle'. 

Lorsque  la  36°  brigade  entame  son  mouvement  vers  Jussy 
le  fort  reste  d'abord  muet,  mais  deux  batteries  de  la  réserve 
générale  se  portent  à  la  crête  sud  du  mont  Saint-Quentin  el 
ouvrent  le  feu  *.  Une  autre  (a*  à  cheval  de  la  Garde)  va  entre 


ue  vil[«9r  et  Jiug;  (ainsi  que  troii  compagaies  da  4*  rolligeare)  ;  troit  oompa- 
ijaiei  du  Si'  enlre  Juisy  el  te  bois  du  Peuplier  (R.  H.,  IV,  igo4,  397). 

I.  30«  briyade,  i,'  escadron  du  S"  hussards,  5*  baUerie  légère  du  Vil*  corps 
(Élat-inajor  pratfien.  11,  8a8). 

a.  É/al-major  prutiien.  H,  809,  SaS. 

3.  L/c  commandant  du  fort  au  général  CofSmïrea,  d.  L,  \^%,  expédiée  i  1^7, 
R.  H.,  IV,  i<»4,  li^- 

4.  6*  el  8'  du  i3'  (de  11)  [Historique  des  batteries,  R.  H.,  IV,   igoft,  710], 
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le  Sainl-Qucntin  et  Moulins,  près  du  hameau  de  Chazelles; 
elle  y  restera  muette  tout  le  jour.  Enfm  la  i"  k  cheval 
s'avance  entre  Jussy  et  Sainle-RurQne;  elle  ne  peut  mettre 
qu'une  section  en  batterie  '. 

Cependant,  les  Prussiens  (i"  et  2'  bataillons  du  i5*)  mar- 
cheut  sur  le  clocber  de  Vaux.  Aussitôt  qu'ils  dépassent  la 
crête  au  sud,  ils  sont  salués  par  un  feu  vif  venant  des  tirail- 
leurs vers  Jussj  et  m£me  de  l'artillerie  de  Rozérieulles  et 
du  Saint-Quentin.  Le  i"  bataillon  atteint  rapidement  Vaux 
qu'il  trouve  inoccupé  ;  son  gros  traverse  ce  village  et  con- 
tinue sous  un  feu  plus  violent  vers  le  nord.  Nos  tirailleurs 
n'opposent  qu'une  faible  résistance;  à  deux  reprises,  leurs 
soutiens  sont  rejetés  à  la  baïonnette.  Les  Prussiens  gagnent 
peu  à  peu  du  terrain  vers  la  crête,  d'abord  à  travers  les 
vignes,  puis  dans  des  taillis  dont  ils  atteignent  la  lisière 
ouest,  après  avoir  refoulé  sans  difficulté  les  fractions  des 
84'el97". 

Cependant,  le  gros  de  la  26'  brigade  a  pris  la  direction  de 
Jussy  suivant  l'ordre  donné.  Bientdt  une  attaque  concen- 
trique se  développe  à  l'ouest  et  au  sud-est  de  ce  village'. 
Les  fractions  venant  du  sud  l'abordent  les  premières,  enlè- 
vent les  barricades  qui  en  interdisaient  l'entrée  et  poussent 
n  avec  des  pertes  marquées,  mais  sans  se  heurter  à  des 
groupes  compacts  »,  jusqu'à  la  lisière  est.  Nous  n'avons 
dans  Jussy  qu'une  compagnie  du  84°,  au  plus.  Jointe  aux 
tractions  restées  au  dehors,  elle  ouvre  sur  les  Prussiens  un 
feu  très  vif.  Ils  parviennent  néanmoins  à  s'emparer  du  reste 
ilu  village  et  l'organisent  en  point  d'appui  *.■  Puis  le  3°  ba- 


t.  Rapport  du  coinmaadanl  ilc  MontlviMrt  et  Hislorique  drg  batteriei  (A.  H., 
IV,  i(jo4,  6jâ,  096).  D'après  la  R.  H.,  ibid.,  601,  ctUrr  batterie  est  esrortée  psr 
rieiu  escadrâas  des  drigun<i  de  l'iinpératr>(«  1  l'Historique  de  ce  dernier  régi- 
ment (^ibid.,  694)  porte  nue  ces  escadrons,  pied  à  terre,  sont  conduits  à  5  heures, 
pu  le  génial  Desvaui,  à  Jussy  arec  ordre  de  déFcadrc  ce  poste.  1  quoi  qu'il 
arrire  i.  lU  ne  seraient  relevés  qu'A  8>>3o. 

3.  a*  bataillon  du  g-;<  dans  le  bols  du  Peuplier,  trois  compagnies  du  S4' entre 
ce  bois  et  Jussy  (fl.  //.). 

3.  L'Élal-majvr  pruMtitn  (H,  S3o)  donne  on  «perçu  asseï  confus  d'un  déploiiv 
menl  qui  l'est  Aéjk  par  luî-mèine. 

4.  Elal-major  prutùen  ;  B.  H.,  IV,  ii|a4>  ''Oi. 
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taîllon  du  5.V'  si'  porte  sur  \e  plateau  à  l'oucsl,  pour  sou- 
tenir les  fractions  au  nord  de  Vaux  '. 

Elles  sont  fortement  engat^ées,  depuis  un  certain  temps, 
contre  la  droite  de  Lapassct.  Le  3'  bataillon  du  97°  se  replie 
déjà  vers  Sainte-Rufline,  où  il  ralliera  le  reste  du  régïmeut  ; 
au  contraire,  les  trois  compagnies  du  84'  rétrogradent  vers 
Rozériculles,  dans  une  direction  beaucoup  moins  divers 
gente;  le^  trois  compagnies  du  4°  voltigeurs,  déjà  «  à  bout 
de  cartouches»,  se  retirent  sur  le  même  point. 

Les  progrès  des  Prussiens  sont  arrêtés,  non  par  cette 
infanterie,  malgré  sa  supériorité  numérique,  mais  par  l'ar- 
tillerie au  nord-ouest  de  RozérieuIIes.  Peu  à  peu  le  combat 
dégénère  en  une  fusillade  de  pied  ferme(entre  5  et  6  heures)'. 
Quant  aux  compagnies  du  bS'  restées  en  dehors  de  Jussv, 
elles  abordent  les  vignes  entre  ce  village  et  Saînte-RufHoe  ; 
un  instant  elles  menacent  ce  dernier  point,  soutenues  parla 
batterie  postée  au  nord-est  de  Vaux.  Mais  ['inter\'entîon  op- 
portune d'une  section  de  la  Garde  >,  qui  tire  à  mitraille, 
0  à  moins  de  aoo  mètres  0,  les  rejette  en  arrière. 

Von  der  Gollz  s'en  tient  à  ces  résultats.  La  faiblesse  de 
ses  forces,  surtout  en  artillerie,  ne  permet  pas  davantage. 
D'ailleurs,  son  rdie  lui  parait  surtout  de  favoriser  l'offensive 
de  la  I"  armée  des  bois  de  Vaux  contre  notre  droite,  sui- 
vant l'idée  première  de  Moltke.  II  doit  en  même  temps  cou- 
vrir les  communications  allemandes  vers  Metz,  et  la  position 
occupée  satisfait  à  celle  double  obligation. 

Quant  à  Lapasset,  s'exagérant  beaucoup  l'elTectif  qui  lui 
est  opposé,  il  se  borne  à  tenir  Saiate-RufUne  avec  le  97', 
l'éperon  au   nord-ouest  de   RozérieuIIes  avec  le  S!i'  el  la 


I.  Colonel  von  Delitz  avec  les  a',  4",  5*,  S*  et  des  Inactions  de  la  3*  com- 
pagnie du  1.^)''  {HIal-major  protiiea). 

3.  Klal-major  pruisien.  H,  83i  ;  deux  des  etHnpagnin  du  5S»  relëveol  dans 
le  bois  du  Pruplicr  Je»  >'  el  .1'  du  lii'  qui  ont  épuisé  leurs  munitions  ;  un  der- 
nier retour  (iir<'iiiit  du  H-Y  a  cti>  aiT«lé  par  un  feu  de  llaDC. 

3.  De  la  i"  hnllerie  i  rlievai  (Rapport  MonUebcrl,  ïo  aoiit.  fl.  if.,  IV,  igoi. 
(],,:>).  I>'appi;s  rktat-mnjor  prussisn,  la  .Ip  compagnie  du  55»  ccMubat  entre  Jussy 
l't  Sainte-Huftlue  ;  Il  4',  puis  la  •;'  occu[ieot  un  verger  à  l'est  de  Jusst;  b 
S'  pousse  vers  â^ilnlr-ltufliiic,  en  suivant  d'abord  tes  fosses  de  la  rouir;  la  5* 
est  eti  rèsene  derrière  la  S'. 
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7"  batterie  du  2'  '.  L'intervention  du  I"  corps  sur  la  rive  est 
«le  la  Moselle  contribue  à  cette  altitude  passive.  Suivant 
l'ordre  de  Steinmetz,  ManteulTel  a  mis  une  brigade  mixte  en 
marche  de  Courcelles-sur-Nied  vers  la  rivière  '.  Arrivé  à 
Augny  vers  4'"  3o  du  soir,  le  général  von  Zglinitzki  porte  une 
batterie  (5°  légère)  à  la  Terme  Orly  et  lui  Tait  ouvrir  le  feu 
surSainte-Rufîïne;  vers  6''3o,  un  bataillon  (3'  du  5')  prend 
la  même  direction;  malgré  le  tir  du  fort  Saint-Quentin,  une 
compagnie  (9=)  pousse  Jusque  vers  la  Maison  rouge,  en  face 
de  Moulins.  De  là  elle  fusille  impunément  des  troupes  et  des 
convois  en  retraite  vers  Metz,  non  sans  y  jeter  un  grand 
désordre  '. 

En  somme,  quoigue  mollement  conduite,  l'attaque  de  von 
der  Gollz  n'est  pas  inutile,  loin  de  là.  Elle  contribue  à  rete- 
nir vers  notre  droite  l'attention  de  Bazaine.  Pendant  pres- 
()ue  toute  la  bataille,  ïl  redoute  un  mouvement  olTensif  qui 
le  couperait  de  Metz  *.  Bien  que  Moltke  ait  projeté,  en  effet, 
de  déborder  notre  gauche,  la  configuration  du  sol  et  surtout 
l'existence  du  fort  Saint-Quentin  sont  de  nature  à  rendre 
cette  idée  irréalisable.  Le  commandant  en  chef  n'en  per- 
siste pas  moins  dans  ces  craintes.  Tout  le  jour,  il  demeure  à 
Plappeville  ou  sur  le  mont  Saint-Quentin,  y  maintenant 
inaclive  la  majeure  partie  de  ses  réserves,  tandis  que  sa 
droite  succombe  faute  de  secours  et  de  direction. 


I.  Rapport  L«pasK(,  s.  à.,  H.  II.,  Il,  iyo4,  703.  Lp  géai-ral  évalue  à  (rois 
batiillons  soutenus  pir  une  dirision  l«s  Torces  de  von  der  G0II7.  Les  (rois  rom- 
pagnies  du  84'  refoulées  des  abords  de  Jussy  se  eou(  arriUes  i  Hozérieultes 
("HiMoriquc  du  S4°,  ibid.,  ^oi). 

3.  Voir  laprà,  p.  3(|8  :  4"  brigade,  3*  cBoadron  du  io«  dragons,  E"  cl  6*  batte- 
ries légères  du  I"  corps. 

i.  Elat-major  prunien,  II,  835.  Ces  mouvements  furent  signalés  par  le  poste 
de  la  citbëdrate  (d.  t.  (""Sa,  4''5o,  5'' 5,  5^35)  et  parle  forlSainl-Çluenlin  (d.  t., 
9*30)  \R.  H.,  IV,  ii)o4,  748  e(  suiv.].  Au  sujet  du  désordre  sur  la  route  de  Mou- 
lins,  voir  la  icladon  du  coininand>a(  Le  Klem  [Ibîd.,  74S)  et  aaprà,  p.  555. 

4.  Voir  taprà,  p.  5ô3. 
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ATTAQUE    DE    LA    32'    BRIGADE 

L*  roi  Gollliiuoe  t  CnvcIMle —  HomemfDt  du  S*  de  Uqae,  —  Allsqae  dn  II'  rorpa. 
—  BïpriM  do  IEb  n  Point-dn-Joai.  —  Puiiqaï  *en  Giardotte.  —  AlUfne  d*  la 
3f  brigade.  —  RéralU». 

A  Flavigny,  puis  sur  la  hauteur  à  l'est  de  Rezonvilie,  le 
roi  Guillaume  et  Moltke  ont  reçu  les  rapports  de  Steinmetz 
qui  envisage  d'abord  les  événements  sous  un  jour  très  favo- 
rable. Croyant  la  crise  tout  près  de  se  dénouer  à  Gravelotte 
le  roi  prend  celte  direction  '.  A  4''3o,  il  reçoit  un  nouveau 
compte  rendu  de  Steinmetz  daté  de  4^  1 5  et  portant  que  «c  sa 
tentative  de  poursuite  »  a  échoué.  Le  combat  est  indécis  sur 
le  front  de  la  I"  armée  ;  pour  en  Snir,  il  faudrait  «  une  at- 
taque vigoureuse  »  contre  notre  droite.  Steinmetz  demande 
l'intervention  de  la  II'  armée*. 

Cependant,  continuant  lentement  vers  l'est,  le  roi  est  à 
5  heures  entre  Gravelotte  et  Malmaison,  emplacement  fort 
mal  choisi.  Le  généralissime  y  est  trop  près  de  la  ligne  de 
combat,  trop  loin  de  l'aile  à  laquelle  revient  le  mouvement 
décisif,  lî  n'y  aura  plus  l'indépendance  de  son  jugement  >. 

C'est  là  que  le  colonel  comte  Wartensleben  vient  rendre 
compte  de  la  situation  de  la  I" armée.  Peu  après,  le  lieute- 
nant-colonel von  Brandenstein  fait  de  même  concernant  la 
H'.  Comme  Wartensleben,  il  envisage  la  situation  sous  un 
jour  optimiste  :  le  mouvement  prescrit  contre  notre  droite 
est  en  cours  d'exécution  ;  la  canonnade  semble  indiquer  que 
l'on  progresse  dans  celle  direction.  On  en  conclut  que  le 
moment  est  venu  de  la  double  attaque  projetée  contre  nos 
deux  ailes.  A  r)*"  3o,  ordre  est  donné  au  général  von  Fransecky 
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de  porter  le  II'  corps  è  Gravelotte,  à  !a  disposition  de  Stein- 
metz'. 

A5''45,  l'artillerie  de  corps  et  la  3'  division  se  mettent  en 
marche  de  Rezonville  sur  Gravelotte,  en  formation  massée. 
La  4°  division  suit  à  6''3o.  Dès  que  l'approche  de  ces  ren- 
Torts  est  signalée,  Steînmetz  prescrit  (6  heures)  à  la  Sa'  bri- 
gade de  se  porter  en  avant.  Mais  déjà  Gceben  a  pris  cette 
ÎDilialive*.  La  tête  du  72' vient  de  passer  le  ruisseau  quand 
elle  reçoit  l'ordre  de  s'arrêter.  Ces  quatre  bataillons  forment 
les  faisceaux  sur  la  route,  l'encombrant  ainsi  de  nouveau, 
sous  les  balles  de  chassepot.  Cependant,  Gœben  s'est  porté 
vers  SainUHubert.  La  garde  de  ce  point  lui  parait  suffisam- 
ment assurée,  ainsi  que  celle  de  la  lisière  du  bois.  Entre 
cette  dernière  et  la  ferme,  au  contraire,  «  des  fractions  ap- 
partenant aux  unités  les  plus  diverses  et  formant  au  total 
l'équivalent  d'un  régiment  se  serraient  en  groupes  com- 
pacts de  part  et  d'autre  de  la  route;  il  était  difficile  d'y  ré- 
tablir l'ordre,  car,  à  chaque  instant,  les  projectiles  ennemis 
faisaient  de  grandes  trouées  dans  ces  masses  ». 

Plus  à  l'ouest,  il  en  est  à  peu  près  de  même.  Gaben  charge 
quelques  officiers  de  rassembler  ces  débris  ;  puis  il  retourne 
vers  la  32' brigade.  Mais  le  nombre  des  gradés  valides  esl 
trop  faible,  n  Le  chainp  de  bataille  continua  de  présenter  un 
spectacle  peu  réjouissant,  qui  ne  devait  pas  être  sans  in- 
fluence sur  les  troupes  qui  entrèrent  eu  ligne  plus  tard.  Des 
Isolés  se  glissaient  continuellement  dans  les  bois  et,  de  là, 


].  État-major  pruMiien,  II,  H36  ;  Htenig,  i43-  I^  H*  coq»  te  rassemble 
depuis  i''3o  aux  abords  de  Heionville,  l'avant-garde  el  le  yros  de  la  3'  divi- 
sion au  sud,  l'arlillcrie  de  corps  et  son  escorte  bu  nord;  la  lîtc  de  la  4"  divi- 
sion arrive  d'Onviile.  D'aprfca  Hœoig,  i53,  ce  ne  serait  pas  *  S'î»,  coimni- 
i'ccril  l'Ëtat-miyor  pnisEien,  mais  à  5  heures  que  cet  ordre  aurait  Ht  donné  à 
Pnnsecky.  L'heure  de  départ  du  II'  corps,  h*^  45.  paraît  confirmer  cette  version. 
Suivant  von  Schell  (_L«t  Opératîoiu  da  la  l"  armée,  traduction,  igS),  Slein- 
niFlz  aurait  d'ubord  requia  l'Lnlerveolion  du  II*  corps;  sur  le  refus  ûa  justifié 
de  ïVanseckv,  il  aurait  tavoyt  Wsrlcnnlebco  au  roi  pour  ta  réclamer. 

1.  ^3'  et  a'  baiaillon  du  io'  ;  le  i"  esl  vers  Malmaison,  le  3'  dans  le  tioîs 
des  GenivBUi.  D'apri:s  kuni,  I,  ag.  la  3a"  brigade  a  traverse  Gravelotte  avanl 
ta  récqitiaii  de  cet  ordr«;i  l'est,  elle  rcçiiil  celui  de  reprendre  son  premiiT 
emplacement,  /  retourne  et  reçoit  euQn  l'ordre  défi  ni  tT  à  sadeuxièi 
du  village. 
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gagoaient  l'arrière  ;  ou  bien  il3  se  blottissaient  dans  le  fond 
de  la  Mance,  derrière  des  abris  qui  les  dérobaient  aux  yeux 
des  olfîciers  et  aux  projectiles...  Comme  cinquante -neuf 
compagnies  étaient  entassées  à  l'intérieur  et  aux  alentours 
de  Saint-Hubert,  l'écoulement  des  isolés  continua  jusque 
bien  avant  dans  la  soirée  '...  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  33°  brigade  reste  dans  le  ravin,  tan- 
dis que  le  II'  corps  se  porte  vers  Gravelotte  '.  De  notre  côté, 
bien  que  l'approche  des  masses  en  mouvement  sur  Ir  pla- 
teau ne  puisse  nous  échapper,  nous  ne  prenons  que  des  dis- 
positions de  nature  à  nous  affaiblir.  Ainsi  le  général  Vcrçjé 
envoie  vers  6  heures  au  colonel  de  Waldner-Freundstebi 
V  l'ordre  de  se  préparer  à  se  retirer  du  feu,  attendu  qu'il  » 
est  «  engagé  depuis  le  matin,  sans  interruption  ».  Le  55' 
(i"  et  a'  bataillons)  doit  être  relevé  par  le  Sa'.  «  Le  lerrain 
à  parcourir  en  arrière...  était  sillonné  par  les  projectiles  en- 
nemis; le  colonel  le  fit  remarquer  au  capitaine  Chapuis  :. 
«  Veuillez,  je  vous  prie,  dire  au  général  que  je  suis  engagé 
depuis  ce  matin,  il  est  vrai,  mais  que  j'ai  perdu  fort  peu  de 
inonde;  que  la  position  est  excellente,  que  je  réponds  de  la 
tenir  au  moins  jusqu'à  to  heures  du  soir...  Si,  dejour,je 
traversais  à  découvert,  avec  le  régiment  rallié,  le  terrain 
que  vous  venez  de  parcourir,  je  perdrais,  pour  me  retirer, 
plus  de  monde  que  je  n'en  ai  perdu  jusqu'à  celte  heure.  ■ 
Vergé  ne  renouvelle  pas  ccl  ordre  inopportun  *. 

La  routine  est  plus  forte  à  la  droite  du  55'.  Le  générai 
Fauvart-Bastoul  prescrit  au  8' de  ligne  de  relever  le  33',bien 
que  ce  dernier  ait  subi    des  pertes  très  faibles  '.  Vers 

I.  HŒnig,  i5.ï  ;  Etat-major  prutsUn,  Gipùta  est  i  7  heures  anpi^s  de  li  bat- 
lufie  Gnùggf  f3'  légère)  [Kuni,  I,  39], 

a.  Kunz,  Hccnig  et  l'ËtaUnajor  prussien  sont  muets  sur  les  raisons  <le  cet 
arrtt.  On  peut  supposer  que  Goebcn  croit  la  3i<  brigade  insufDsanle  pour  pro- 
voquer la  décisioQ. 

3.  Du  ',-]',  faisant  lonelion  d'otllcier  d'ordonnance. 

4.  W.  (tiendrai  de  Waldner-Freurd8tein),SaiVi/-/'ri'i'a(,  Le  Poinl-da-Joar,  ly. 

5.  Pertes  totales  !  ,1  olïlcierH, .'«)  hommes  (ft.  H.,  IV,  4904,  616),  Voir,  au  sujel 
de  cel  épisode,  le  Journal  de  la  division  Vergé,  celui  de  la  brigade  Joliret,  If 
rapport  ilu  i|énéral  Mangin,  18  aoùl,  les  Historiques  des  S*  el  80°,  R.  H..  II, 
|>K>4,  <>78,  1^84,  6gi,  el  III,  r<jo4,  iiy);  la  Reuae  du  Cercla  iiiilitairt,  janvirr 
lyoa,  87-114. 
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l>  heures,  le  8*-*,  Tonné  en  colonne  par  pelotons,  loiige  au 
nord  la  voie  romaine.  Dès  qu'elle  se  découpe  sur  la  crête, 
cette  lourde  masse  attire  tous  If^s  feux.  Le  colonel  Haca  esl 
presque  aussitôt  blessé  ;  les  autres  officiers  supérieurs  étant 
dors  de  combat  depuis  le  16,  le  capitaine  Francol  prend  li; 
commandement  el  déploie  le  régiment  à  cheval  sur  la  voie 
romaine,  un' peu  à  l'est  du  coude  de  la  route,  le  i"  bataillon 
au  nord,  les  2*  et  3»  au  sud.  L'un  d'eux  tire  à  200  mètres 
dans  le  dos  du  80°  qu'il  prend  pour  l'ennemi.  Le  sous-lieu- 
tenant Toumebize  doit  se  dévouer  pour  arrêter  cette  mé- 
prise. Finalement,  le  8°  cesse  le  feu  et  vient  s'entasser  dans 
les  tranchées  ou  les  fossés  déjà  bondés  d'hommes  d'autres 
corps.  Le  désordre  est  extrême,  a  On  est  sur  Six  ranifs  ;  les 
premiers...  crient  qu'on  leur  tire  dessus  et  menacent  de  ri- 
poster'. »  On  a  la  plus  grande  peine  à  k  déloger  de  ces 
abris  les  hommes...  qui,  y  ayant  épuisé  leurs  cartouches, 
refusaient  de  battre  en  retraite,  pour  ne  pas  avoir  à  tra- 
verser le  terrain  couvert  de  feux  en  arrière*».  Le  gros  des 
3a°  et  80'  I  reste  en  place  ;  le  aS"  seul  se  repliait  derrière  la 
crête,  quand  Frossard,  inquiet  d'une  a  recrudescence  assez 
vive  de  la  canonnade  ennemie  » ,  te  fait  rétrograder  pour  ser- 
vir de  soutien  au  8*,  mouvement  qui  cause  inutilement 
d'assez  fortes  pertes -<. 

Vers  6''3o,  ordre  est  donné  au  colonel  Ameller,  du  Ùd', 
B  d'aller  relever  dans  ses  positions,  &  droite  et  à  gauche  » 
du  Point-du-Jour,  «  mais  à  droite  surtout,  le  8'  de  ligne 
dont  le  colonel  »  vient  d'être  blessé  et  qui  reste,  «  par  ce  fait, 
sans  officier  supérieur...».  Le  66',  en  bataille,  opère  un 
demi-à-gauche  et  se  porte  derrière  le  talus  de  l'ancienne 
route  *■  De  là,  Ameller  dirige  le  i"  bataillon,  puis  le  a%  sur 
le  Point--du-Jour.  Dès  l'envoi  du  i",  «  le  général  Sanglé- 
Ferrière,  qui  se  trouvait  avec  des  troupes  plus  que  suffi- 


1.  Revaeda  Ctrctt  mitilaire 

,  janvic 

r  n)oa,  iifM  Hist 

orique  du  Se. 

«.  B.pwrt  M»nqm. 

3.  1"  et  3«  du  8o«,  ."  «1  s 

>  du  3v 

•  ;  le  3"  du  80-  vi 

enl  de  rrnforccr  le 

f«.  //.). 

k.  Kapport  M«ngin. 

ô.  Cdic  qui  de«cend  directes 
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santés  à  la  Maison  Brûlée  »,  fait  prier  Ameller  d'arrêter  le  66*. 
a  Loin  d'avoir  besoin  de  renforts  »,  il  redoute  t'encombre- 
ment.  Ces  trois  bataillons  restent  derrière  le  talus,  eo  ré- 
serve '. 

Vers  6''3o,  notre  artillerie  s'est  tue  de  nouveau;  la  fusil- 
lade a  presque  cessé.  Pour  l'entourage  du  roi,  c'est  la  preuve 
d'une  lassitude  certaine.  Au  contraire,  on  observe  depuis 
quelques  instants  un  feu  plus  vif  vers  le  nord,  et  l'on  en  con- 
clut que  la  11°  année  a  entamé  l'attaque  décisive.  Déjà  le 
jour  baisse;  il  parait  indispensable  d'accentuer  égalemenl 
la  pression  exercée  sur  notre  gauche  :  on  la  croit  «  forte- 
ment ébranlée  »,  et  l'on  compte  qu'elle  n'opposera  pas  une 
vive  résistance.  Un  peu  après  6''3o,  le  roi  prescrit  à  Steiii- 
metz  «  de  mettre  en  mouvement  sur  les  bauteurs  du  Point- 
du-Jour  toutes  les  forces  disponibles'  ».  Aiusi  le  souverain 
intervient  directement  dans  la  conduile  de  la  i"  armée, 
contre  son  habitude  et  aussi  contre  les  nécessités  de  la 
situation.  Il  descend  du  râle  de  généralissime  à  celui  de 
commandant  d'armée.  En  prescrivant  une  nouvelle  atta- 
que de  front  sur  le  Point-du-Jnur,  il  contredit  l'apprécia- 
tioD  précédente  de  Stcinmetz(4''  i5),  au  sujet  de  lanécessili^ 
d'agir  contre  notre  droite  au  lieu  de  renouveler  des  tenta- 
tives impraticables. 

Il  ne  semble  pas  que  le  commandant  de  la  I"  armée  lui 
ait  présenté  cette  objection.  Au  contraire,  Moltke  cherche, 
dit-on,  à  le  faire  revenir  sur  sa  décision'.  H  voit  des  incon- 
vénients tant  à  l'attaque  elle-m<^me  qu'A  sa  direction.  Il  es- 
time, en  elTet,  que,  menée  par  les  bois  de  Vaux  dans  notre 
flanc  gauche,  sui^-ant  son  idée  première,  elle  aurait  plus  de 
chances  de  succès,  a  Quelque  vivacité  que  mit  Moltke  à  jus- 

■  .Happort  du  colonel  Ameller,  s.  d.,  R.  //.,  11.  190$,  Gg5. 

a.  Éial-major  prustien,  II,  83S. 

3.  Hmnig,  Vingt-qaatre  hearat  de  ilraUgie,  traduetioa,  370.  Dam  La  Catrrt 
de  1870,  traduction,  74,  MoUke  fait  valoir  les  niisons  exposées  par  rËUI-aajar 
[irussicn  :  •  II  était  Aèjà  Û  heures;  le  jour  baissait,  il  bllail  A  loul  prix  lealcr 
ipielqiie  cfaoss  de  décîsir.  >  Maie  il  ne  parait  pis  les  eudoner  :  t  Le  chef  de 
l'étal-major  général  qui  se  irouvait  sur  les  lieux  sût  pins  sagement  agi  ill 
n'Hvait  )>as  autorisé  le  ll<  corpf  à  se  porter  en  avanl  aune  heure  si  «TaDC^—  • 

iibid..  ',:■)■ 
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lifier  son  opinion,  le  roi  ne  se  rendit  à  aucun  de  ses  con- 
seils; il  persista  tout  simplement  dans  son  projet  et  donna 
des  ordres  dans  ce  sens  »,  laissant  à  Steinmetz  le  choix  des 
procédés  d'exécution. 

Froissé  de  voir  ses  conseils  inutiles,  Moltke  s'éloigne  len- 
tement et  affecte  de  travailler  pour  son  compte,  non  sans 
(|ue  cette  attitude  produise  une  grande  impression.  C'est 
après  la  tombée  de  la  nuit  qu'il  rejoindra  le  souverain  '. 

Cependant,  dès  la  réception  de  l'ordre  en  question,  Stein- 
metz prescrit  à  Zastrow  «  de  porter  au  delà  du  ravin  les  ba> 
taillons  du  VII' corps  encore  &  l'ouest  des  bois  ».  Fransecky, 
dont  la  3°  division  se  rassemble  déjà  au  sud  de  Gravelotte, 
devra  a  coopérer  à  cette  attaque  »  (6''  4^)'-  On  voit  combien 
liront  vagues  ces  instructions,  combien  les  directions  de  cette 
double  ofTensive  sont  insufîîsamment  déterminées.- 11  semble 
que  Steinmetz  manifeste  ainsi  son  mécontentement.  Depuis 
le  début  des  opérations,  il  croit  jouer  un  rôle  sacrifié  à 
l'égard  de  Frédéric-Charles  et  du  prince  royal.  II  se  perd  en 
récriminations  incessantes.  Il  a  eu  avec  le  roi,  quand  ce  der- 
nier est  arrivé  près  de  Gravelotte,  un  entretien  qui  parait  lui 
causer  de  nouveaux  mécomptes.  Dès  lors,  sa  mauvaise  hu- 
meur perce  toujours  davantage,  il  se  contente  d'exécuter  les 
ordres  positifs  qu'on  lui  donne,  sans  viser  à  les  préciser 
dans  le  détail. 

Pendant  que  les  IP  et  VII'  corps  opèrent  leurs  mouve- 
ments préliminaires,  les  lignes  des  2'  et  3'  corps  se  voilent 
brusquement  d'un  nuage  de  lumée.  L'infanterie  reprend  le 
feu,  tandis  que  les  batteries  voisines  de  Moscou  rentrent  en 
action.  La  marche  du  II*  corps  à  l'est  de  Rezonville  n'a  pas 
échappé  aux  défenseurs  du  plateau*.  Le  Bœuf  prescrit  aux 


I.  HiEnig,  173-3  7Q. 

j.  Êlal-major  proMien,  11,  838.  D'api*»  Hceair),  378,  Fransecky  reçoit  l'ordre 
■uivuit  :  1  Attaquer  le  PointHlu-Jour  de  front,  pour  s'emparer,  ï  tout  prii,  de 
la  pocîtioii,  ca  liaison  avec  les  troupes  du  VU'  corps...  aur  aa  droite.  • 

9.  Mœnig,  36g. 

4-  H.  H.,  IV,  igoïl  Gig.  d'aprïs  la  déposition  de  Le  Bimif  au  conseil  d'en- 
ipiète  sur  les  capitulatioiu.  Voir  aussi  Hœnig,  lôO,  d'après  tes  confidences  dii 
nur^chal. 
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réserves  du  général  Aymard  de  renforcer  sa  première  ligne', 
aux  ballcries  en  arrière  de  la  crête  de  l'Arbre  mort  de  re- 
prendre le  feu.  Trois  viennent  aux  abords  de  Moscon  ou 
vers  l'Arbre  mort*.  Le  maréchal  voudrait  faire  intervenir  les 
voltigeurs  du  général  Brincourt,  mais  ce  dernier  met  en 
avant  un  ordre  formel  de  Bourbaki  interdisaat  de  les  eni)a- 
Çier  et  surtout  de  les  porter  en  première  ligne  sans  son  as- 
sentiment ou  celui  de  Delîgny'.  Nous  restons  fidèles,  on  le 
voit,  aux  plus  déplorables  traditions  du  premier  Empire. 

Quant  au  a'  corps,  il  semble  n'avoir  pas  pris  de  disposi- 
tions autres  que  celles  indiquées  plus  haut.  Comme  la  gau- 
che du  3'  corps,  il  ouvre  brusquement  le  feu  sur  les  masses 
prussiennes  apparaissant  vers  tiravelotie.  Mais  aucun  ordre 
n'intervient;  aucun  préparalif  n'est  fait  en  vue  d'une  contre- 
attaque  *.' 

Cependant,  la  brusque  réouverture  du  feu,  (oui  à  fait 
inattendue  des  Allemands,  cause  parmi  eux  une  profonde 
impression.  En  un  clin  d'oeil,  les  groupes  confus  de  leurs 
tirailleurs  refluent  vers  le  ravin  ',  C'est  une  déroula.  De  (ira- 
velolte,  on  a  l'impression  qu'après  avoir  atteint  la  lisière 
est  des  bois,  nous  fonçons  à  travers  les  fourrés.  On  croit  la 
3=  batterie  légère  enlevée.  Le  doute  persiste  encore  quand 
on  voit  soudain  sortir  du  bois,  v  sur  tout  le  front  au  sud 
de  la  grande  roule  »  et  par  la  lisière  ouest,  a  une  troupe 
confuse  d'infanterie  de  tous  les  régiments,  affolée  par  h 
panique,  mélange  bigarré  d'épaulettes  (pattes  d'épaule) 

I.  I"  et  3'  batnilloas  du  6a',  t'  dn  44'-  ^  '■*  chasseart,  seul,  ittU  >  !• 
lisLère  du  bois  de  Châtel  (R.  H.). 

a.  5*  du  ii'prei  de  Moscou;  11'  et  13«  du  ii"  (la)  tctb  l'Arbre  morl  (fl.  M). 
Au  U.ilt\  itept  iMttcries  (6«  du  1 1»,  u"  du  4'i  7"  du  11*,  9°  it"  4*.  "'  '^  "* 
du  iif,  ia«  du  4'J  peuTenl  tirer  sur  l'utillerie  âilenunde  vera  Mog^dor;  dnix 
(y"  el  5"  du  n')  sur  rinfaDtene  vera  Saial-Hubert  (B.  IL). 

3.  B.  H.,  JV,  1904,  Sïo.  d'après  U  déposiliou  Le  Bœnf  au  conteLl  d'eoqnttc. 
i^'ordre  de  Bourbaki  est  en  effet  formel  (voir  ibid.,  706),  Le  B<But  s'adressa  i 
Bazaine  qui,  une  heure  après,  l'autorisa  k  diiposcr  d'un  seul  reçiinwnt,  ■  à  con- 
dition de  ne  pas  l'éloigner  >  t 

4.  A.  11.,  IV,  i<^4,  Oai,  Gaa.  Seul,  le  3<  bataillon  du  Si*,  jnsqu'akn  en 
réserve,  se  porte  en  première  ligne.  L'Etat-major  pntatitit  {II,  83g)  menlionDf 
au  contraire  l'attaque  de  fortes  lignes  de  tirailleur*,  surtout  au  sud  de  la  route. 

5.  Sauf  les  fraciions  des  i'i'  (1'  batailloa  sunoul),  3g<  et  to»  embusqnici 
dnus  les  Sobliùres. 
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blanches,  rou()es  ou  bleues  qui  se  précipite  sur  la  ligne 
d'arlilleric  allemande...  Au  premier  instant,  il  Tut  même 
impossible  de  flistinguer  si  ces  débris  informes  apparte- 
naient aux  troupes  amies  ou  ennemies...  Aussi  éprouva- 
ton  une  certaine  appréhension...  Des  oRiciers  résolus  se 
précipitèrent  en  avant  des  batteries,  pour  éclaircir  la  situa- 
tion. Ceux-ci  virent  alors  qu'il  n'y  avail  là  que  des  masses 
d'infanterie  allemande  afToIée  ;  mais  dans  quel  état  I . . . 
Aucun  ordre,  aucun  commandement  ne  pouvait  les  émou- 
voir... »  On  les  menace  du  sabre,  de  la  mitraille:  Rien  n'y 
fait.  On  cherche  à  les  rassembler  derrière  l'artillerie.  Peine 
inutile  I  C'est  bien  loin  seulement  qu'on  y  parvient,  grâce 
au  concours  d'ofliciers  de  tous  grades  et  de  toutes  les 
armes'. 

En  réalité,  la  panique  a  surtout  atteint  les  masses  incon- 
sistantes d'isolés  el  de  fuyards  qui  s'étaient  réfugiées  dans, 
le  fond  de  la  Mance.  Saint-Hubert  reste  occupé  ;  à  la 
batterie  Gnûgge,  trois  pièces  continuent  de  faire  face  à  la 
ferme  de  Moscou,  tandis  que  les  trois  autres  sont  entraî- 
nées à  une  centaine  de  pas  au  sud.  Des  servants  se  sont 
enfuis,  et  Gnûgge  en  est  réduit  à  faire  appel  à  quelques 
fantassins  '. 

La  3a*  brigade  a  pris  les  armes  et  intervient  de  la  façon 
la  plus  opportune,  bien  qu'une  partie  du  bataillon  de  tête 
(i"  du  72')  ait  été  entraînée  dans  la  débâcle.  Le  comman- 
dant de  la  16"  division,  von  Bamekow,  fait  battre  les  tam- 
bours et  enlève  ces  quatre  bataillons  au  pas  de  charge  '. 
C'est  la  première  attaque  d'ensemble  qu'opère  la  I"  armée, 
après  tant  d'eObrts  partiels,  si  décousus. 

Le  i"  bataillon  du  72"  se  déploie  en  tirailleurs,  les  autres 
suivant  en  colonne.  La  3'  compagnie  se  jette  dans  le  jardin 
de  Saint-Hubert,  qui  a  été  presque  entièrement  abandonné 


1.  Hœaig,  160. 

s.  Hieaig,  aSg.  Un  araDt-train  renverse  même  les  premiers  faisceaux  du  ^a•^ 
(K.m:,  I,  1.). 

3.  ^a',  a'  bauillQn  du  io'  el  des  fractions  d'tuireï  corps  ;  le  i)'  hussards  ts\ 
en  arrière,  dam  le  fond  du  ravin  (Kunz,  1,  34). 
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par  ses  défenseurs.  Le  reste  du  bataillon  essaie  de  dépasser 
la  ferme,  à  cheval  sur  la  route  de  Metz.  Mais  le  feu  du 
Hoint-du-Jour  l'arrête  bientâl.  Deux  autres  compagnies 
(5*  et  fractions  de  la  9")  entrent  dans  le  jardin  ;  le  reste 
du  régiment  s'arréle  d'abord  derrière  les  mura  ou  les 
bâtiments,  pêle-mêle  avec  des  isolés  d'autres  corps.  Après 
un  moment  d'accalmie,  trois  des  dernières  compagnies' 
reprennent  l'attaque  sur  la  route  et  au  sud.  Au  même  ias- 
tant,  le  q'  hussards,  qui  a  suivi  la  3a*  brigade,  on  ignore 
pourquoi,  atteint  les  abords  ouest  de  Saint-Hubert,  où 
il  s'arrête.  «  A  l'apparition  de  ces  cavaliers  émergeant  du 
ravin,  au  milieu  d'une  buée  épaisse,  faite  d'ombre,  df 
brouillard  el  de  fuijiée  »,  les  défenseurs  des  tranchées  voi- 
sines du  Point-du-Jour  apprêtent  leurs  armes.  Tout  à 
coup  un  -cri  éclate  :  «  Les  voilà  I  A  la  baïonnette  1  »  a  A 
la  baïonnette  !  »,  répètent  mille  voix.  A  5o  pas  émerge 
du  brouillard  une  colonne  marchant  au  pas,  la  baïonnette 
croisée,  la  tête  basse...  Tout  le  monde  s'élance;  tout  le 
monde  lire;  tout  le  monde  crie...  Plus  de  commandement  1 
Plus  de  direction  I  J'entends  comme  un  grand  bruit  de 
pas  dans  le  ravin  ;  les  cris  cessent  ;  le  feu  s'apaise  ;  on 
revient  sur  la  route.  Derrière  nous,  la  retraite  sonne;  il  est 
nuit'  ». 

Les  compagnies  prussiennes  n'ont  pas  fait  100  pas  à  l'est 
dt>  Saint-Hubert  qu'elles  sont  rejetées  par  nos  feux.  Une 
partie  reflue  daus  la  ferme  ou  les  carrières;  le  reste  garnît 
les  fossés  de  la  route.  C'est  sur  les  enlrefatlcs  que  survient 
le  2'  bataillon  du  4o°-  Après  une  pointe  dans  le  ravin,  où  il 
nous  croit  embusqués,  il  est  revenu  vers  Saint-Hubert. 
Deux  de  ses  compagnies  s'embusqut-nt  aux  abords  (5*  et  6'). 


I.  S",  6',  7'  el  une  partie  de  la  3"  du  75'.  L«  compagnie  de  télé  «M  en 
coloune  par  licini-scctions  (Kuni). 

s.  (iéncrsl  île  TiiwoQnîère,  Revue  du  Cercla  militaire,  j 5  janvier  130»,  11&. 
D'apri's  la  R.  H-,  IV,  1904,  637,  trois  compagnies  du  80"  (4*  du  1",  4«  et  a» 
du  a')  et  pciil-itre  un  bauilton  du  83"  (3',  4',  5"  et  6=  du  1")  opèrent  «Ion 
une  IrcK  courte  c an Ire-al laque.  Au  sujet  de  l'attaque  de  la  3i"  brigade,  ïoir-lc 
Journal  de  la  division  Vergé,  celui  de  la  brigade  Jolivet  el  l'Hislorique  do  76" 
(fi.  H.,  11,  H)o4,  R78,  084,  68Ô). 
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Les  7'  et  8'  longent  la  route  au  sud,  mais  pour  êlrt 
arrêtées,  elles  aussi'. 

De  notre  côté,  te  mouvement  rétrograde  des  8 
vers  leurs  tranchées  occasionne  dans  le  8'  de  Ugni 
tain  trouble,  bientôt  réprimé*.  Une  panique  bcauc 
grave  se  produit  encore  parmi  les  assaillants.  Le 
sards  a  mis  pied  à  terre  sur  la  route,  à  l'ouest  d 
Hubert.  Derrière  lui  arrivent  les  réservistes  du  r 
montés  sur  des  chevaux  de  complément  '.  Au  lie 
renvoyer  à  l'arrière,  le  chef  de  corps  en  forme  un  ci 
escadron.  Quand  l'échec  du  72'  se  produit,  la  fusi 
vient  si  vive,  qu'il  fait  sonner  demi-tour,  ^wisfacei 
Mais,  dès  le  demi-tour,  les  ri^semsles  se  laissent  ( 
par  leurs  chevaux...  «  A  la  grande  stupeur  de  tous 
(ateurs...,  une  masse  de  cavaliers  sortit  à  fond  de 
débouché  B  ouest  du  défilé,  a  Les  chevaux,  affolés 
rent  dans  les  débris...  qu'on  était  en  train  de  ra: 
sur  la  grande  route...  A  droite  slalionmiicnt  des  vo 
toute  nature  et  des  chevaux  de  main.. .  jusque-là  dai 
le  plus  parfait...  Au  passage  des  hussards,  une  p 
attelages  s'excita,  fît  demi-tour,  puis  se  lança  é; 
dans  la  cohue.  Rien  n'y  fit  :  plusieurs  ofùcîers...  t 
rent  d'arrêter  ce  flot  furieux.  Hussards,  fantassins 
les  corps,  chevaux  de  main  et  ordonnances,  fourg< 
gages  et  autres,  tout...  se  fraya  violemment  un  pas 
confusion  était  indescriptible-..  Plusieurs  fuyards 
rétèrenl  qu'aux  environs  de  Vionvilie,  répétant  | 
K  Nous  sommes  battus  I  *  u 


I.  Kunz.  1,  .l.'i.  I.c  .l"  balalllon  du  ^o*  s  ili  rtasoyi  àan^  \e  bois 
vaux;  la  lo»  compagnie  s'cgarc  vers  Sainl-Htibert  ;  ks  <f,  1 1'',  la' 
pousser  vers  Moscou  sans  poiiïoir  ilépasser  In  lisière  du  bois. 

3.  I\  apport  Manigin. 

3.  Aat/nientalioiUiifeMie  (Kunz.  I,  37).  La  /(■  //.  traduit  par  ch 
dreitét  (IV,  igo4,  619).  Ce  régiment,  emploj-c  rn  couverture,  a'est 
deux  échelons. 

t.  HiEniçi,  3^7  ;  Kunz,  1.  38.  Voir,  au  sujet  de  l'ioijui étude  mal  di: 
roi,  de  M.  de  Bismarck  et  de  leur  entourage,  Archîbald  Forbes,  Kain 
s6i.a6ji  Verdy  du  Vernois,  .J7  :  Bismarck,  Ménioiru.  I,  80;  von  \ 
D'après  Verdy  du  VerDois,  la  i""  divîtioQ  de  cavalerie  Qt  aussi  dem 
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Néanmoins,  cette  panique  ne  s'élend  pas  davantage;  elle 
n'a  pas  atteint  les  troupes  à  l'est  de  la  Mance.  Des  Tractions 
du  g'  hussards  tentent  même  une  charge  sur  l'ordre  de  Bar- 
nekow.  Mais,  ne  trouvant  pas  d'objectir,  elles  se  rallient 
en  avant  du  bois,  au  sud  de  la  route'. 

En  somme,  l'attaque  de  la  32'  brigade;  mal  conduite,  a 
été  tout  aussi  inutile  que  les  précédentes.  Son  résultat  im- 
médiat est  d'ajouter  tes  débris  de  quatre  bataillona  à  la 
cohue  entassée  aux  abords  de  Saint-Hubert.  Elle  ne  peut 
que  rendre  plus  dinicile  le  débouché  final,  si  les  Allemands 
s'obstinent  à  attaquer  de  front  le  Point- du -Jour,  contre 
tout«  raison. 
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ATTAQUe    DL    II'    CORPS 

AliBque  de  II  3*  diviEioD.  —  Ls  «c  diviiica.  —  La  Rgne  ftangaiw.  —  Coml 
rières.  —  KésulUli  d'ciucinblc.  —  [mprcsaioni  du  grundqwrtin-gi 

Au  moment  où  Steinmelz  donne  l'ordre  d'attaqui 
et  VU*  corps,  ce  dernier  est  réparti  sur  a  kilom 
moins,  entre  la  route  de  Verdun  et  le  rentrant  des 
Vaux'.  Il  y  a  là  neuf  bataillons  et  demi,  en  [ 
(jroupes,  sans  aucune  liaison.  Au  lieu  de  les  porte 
l'est  du  ravin,  suivant  l'ordre  de  Steinmelz,  Zas 
laisse  six  en  réserve  '.  Rien  de  surprenant  que  cette 
attaque  doive  échouer  comme  les  précédentes, 
d'ailleurs  opérée  dans  plusieurs  directions.  Deux 
qnies  (i"  et  4'  du  77")  marchent  sur  les  Sablières, 
le  Point-du-Jour  ;  le  73^  lui-même  formé  en  trois  1 
pousse  directement  sur  les  Carrières. 

Quant  à  Fransecky,  il  se  rend  compte,  paralt^il,  c 
ficulté  d'exécuter  l'ordre  de  Steinmelz.  Mais  il  coni 
bien  son  caractère  pour  demander  que  ses'  pres< 
soient  modtliées.  D'autre  pari,  l'obscurité  commeni 
interdit  de  traverser  le  bois  sur  un  large  fronl  pour 
cher  en  face  du  Point-du-Jour,  Il  est  donc  forcé  de 
route,  comme  les  troupes  dont  nous  avons  décrit 
.\près  avoir  franchi  ce  défilé,  toute  l'infanterie  di 
obliquera  vers  la  droite,  gagnera  du  terrain  en  ava 


1.  L«  74"  au  Kud  dt  ta  roule  a  l'ouest  du  ravin  ;  ]e  3^  baLaillon  < 
le  renlmiL  Dans  l'inlervalle,  les  i"  el  4°  compagnies  du  ^^'  au  fou 
en  lux  àa  SablièreB  ;  le  3'  bslailloa  du  77'  k  Gravelotle  i  le  D"  du  7 
lia  de  la  Maoce  ;  le  1*'  du  73"  entre  cv  moulin  cl  la  route  ;  le  i>  < 
3*  dn  53*  au  sud  prés  du  chemia  d'Ars  (Hœnig,  178  ;  A.  H.,  IV, 
d'après  l'Historique  du  77'). 

I.  Le  74',  les  3«  du  53",  a"  el  3»  du  77'. 
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se  déploiera  par  échelons  très  serrés  pour  opérer  une  at- 
taque aussi  rapide  que  possible.  L'artillerie  de  coqjs  preodra 
position  à  l'ouest  du  ravin  ;  la  cavalerie  restera  à  Grave- 
lotte'. 

Il  est  7**  3o  environ  lorsque  la  3*  division,  précédée  d'une 
avanirgarde  de  quatre  bataillons  (3*  chasseurs  et  54*)i  ^ 
met  en  marche  à  travers  champs,  pour  gagner  la  roule  de 
Verdun  en  longeant  les  bois  de  la  Mance.  Au  moment  où  le 
2"  chasseurs  atteint  la  chaussée,  la  panique  provoquée  par 
le  g*  hussards  entraîne  vers  Gravelotte  une  cohue  d'hommes, 
de  chevaux  et  d'attelages.  Malgré  tout,  les  bataillons  prus- 
siens s'engagent  dans  le  défilé  aux  sons  des  musiques  et 
des  tambours.  Sieinmetz,  Moltke  et  Fransecky  sont  pré- 
sents. Les  deux  premiers  accompagnent  même  un  instant 
la  colonne.  L'enlrain  des  Poméraniens  est  extrême,  o  De 
tous  côtés,  on  suivit  des  yeux  avec  émotion  ces  troupes 
qui  s'avançaient  crânement;  ce  spectacle  faisait  une  im- 
pression tri^s  profonde  '.  a  Par  contre,  les  isolés,  les  petites 
fractions  entassées  dans  les  bois  de  la  Mance,  entendant 
le  tambour,  croient  que  nos  troupes  donnent  l'assaut.  Ils 
s'imaginent  être  coupés  et  c'est  l'occasion  d'uue  nouvelle 
panique  '. 

Un  bataillon  du  Vil'  corps  (r"  du  73')  a  pris  la  tête  de 
la  3'  division*.  Le  divisionnaire,  von  Hartmann,  retient  l'une 
de  ses  compagnies  sur  la  roule  ;  les  trois  autres  (i",  a%  3'^) 
dépassent  au  sud  cinq  pièces  prussiennes  abandonnées  et 
se  portent  à  soo  pas  environ  du  Point-^u-Jour,  sans  pou- 
voir progresser  davantage,  malgré  la  miit.  Il  n'y  a  alors  au- 
cune troupe  à  droite  et  à  gauche  (vers  8  heures)'. 

Quant  au  2*  chasseurs,  il  a  reçu  de  Fransecky  le  Point- 

I.  Etal-majar  prussien,  11,  Sji  ;  Htenig,  aSo.  Seules  les  3^  lourde,  3>  k  clic- 
val  et  une  seclion  de  1b  3''  à  clieval  trouvent  ptice  k  la  droite  de  l'artillerie  du 
VU*  corps  1  la  l'k-gore  s'ctalili;  A  l'eat  de  Grovelotte,  en  avant  de  l'artillerie  d: 


3.  Kunz.  I,  .tg  ;  Hœnîg,  98g. 

t,.  Vf»Yris  Hnaz,  I,  4â,  il  a  re;u  à  7><3o  l'ordre  de  [racehir  le  r 
de  la  mue. 

3.  Kunz  ;  Élal-major  prauim,  II,  843. 
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du-Jour  comme  dïreclion;  l'intention  du  général  est  de 
Taciliter  ainsi  l'attaque  principale  par  Saint-Hubert'.  Sui- 
vant cet  ordre,  les  chasseurs  bordent  d'abord  la  lisière  est 
des  bois,  leiir  droite  à  hauteur  des  carrières  du  Point-du- 
Jour.  Un  petit  détachement,  celui  du  capitaine  Wobeser, 
vient  de  réoccuper  ces  excavations  et  une  Fraction  du 
2'  chasseurs  combat  désomnais  avec  lui'.  Le  reste  du  ba- 
taillon, Tormé  en  colonnes  de  compagnie,  se  porte  vers  le 
Point-du^our  ;  avec  quelques  éléments  du  39',  il  rejoint  les 
compagnies  du  73°  dont  nous  venons  de  parler.  Comme 
elles,  il  entretient  une  fusillade  inotTensive  en  pleine  obs- 
curité '. 

Le  54°  marche  derrière  les  chasseurs.  Un  peu  8vant8''3o, 
il  franchit  le  ravin,  les  i"  et  3'  bataillons  sur  la  chaussée, 
le  3"  au  sud.  Ainsi  que  nombre  de  spectateurs,  le  régiment 
croit  que  Saint-Hubert  a  été  réoccupé  par  nous  (t  se  porte 
à  l'attaque,  son  3'  bataillon  en  tête  '*.  La  panique  précé- 
dente n'a  pas  encore  cessé.  La  batterie  Gnûgge  essaie  de 
regagner  Gravelotle.  Quantité  de  fuyards  refluent  dans  la 
même  direction,  sans  que  la  marche  du  54*  en  soit  arrêtée. 
Quelques-uns  reviennent  à  l'ennemi  avec  lui. 

Dès  que,  dans  l'obscurité,  sa  tête  de  colonne  aperçoit 
Saint-Hubert,  croyant  plus  que  jamais  cette  ferme  en  notre 
-  possession,  elle  ouvre  un  feu  violent.  Il  y  a  là  les  débris  de 
cinquante-neuf  compagnies,  en  complet  désordre,  presque 
sans  officiers.  Lorsqu'ils  reçoivent  des  coups  de  feu  venant 
de  l'arrière,  «  les  faibles  liens  qui  maintenaient  encore  le 
bon  ordre  parmi  eux  »  se  rompent  et  un  flot  de  fuyards  se 
précipite  sur  le  54*.  Leur  masse  affolée  et  confuse  enfonce 
ses  premiers  rangs  et  les  entraîne  av^c  elle.  Continuant  sa 
course,  elle  rencontre  d'autres  troupes  en  mouvement  vers 
l'est.  Deux  courants  en  sens  contraire  s'entre-choquént  ainsi 

I.  Hmnig,  1S7.  D'après  le  même,  a8i,  Frtoseckjt  ignore  si  les  Allemands  se 
sont  marnlcQUE  à  Saint-Hubert. 

1.  SB  hommes  des  33',  3g',  io'  ;  3'  rompagnie  el  fraction  de  la  4'  il»  3' 
chassenrs  (Kddï,  1.  63).  Voir  âuprà,  p.  Sja. 

3.  Kiini,  I,  40  r  g"  el  la',  lof  cl  u"  du  Hy'. 

4.  11°  et  11°  en  colonnes  tte  compagnie,  g'  et  10°  en  ilcmi-colunne  double. 
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dans  l'obscurité,  sous  les  projectiles  affluant  du  Poîntr-du- 
Jour'...  Si  notre  infanterie,  sortant  eoGn  de  son  altitude 
passive,  prenait  à  ce  moment  l'offensive  avec  ta  vigueur  des 
grandes  journées  d'autrefois,  le  succès  ne  ferait  aucun 
doute'. 

Comme  les  précédentes,  cette  panique  n'a  pas  alteint  la 
première  ligne.  Le  54'  reprend  même  assez  rapidement  sa 
marche;  deux  compagnies  (9*  et  10')  demeurent  dans  Saint- 
Hubert,  après  avoir  vainement  tenté  d'attaquer  nos  tran- 
chées vers  Moscou  ;  la  1 1  °  se  porte  aux  carrières  du  Point- 
du-Jour;  la  ta*  suit  la  route  dans  la  direction  même  du 
point  où  s'est  maintenue  une  fraction  du  72',  lors  de  l'atta- 
que de  la  33*  brigade'.  Ce  petit  détachement,  blotti  dans 
les  fossés  de  la  chaussée,  est  fusillé  de  front  par  nos  troupes, 
de  dos  par  les  Poméraniens.  On  a  peine  à  faire  cesser  la 
méprise,  sans  pouvoir  empêcher  la  garnison  de  Saint-Hubert 
de  tirer  aux  quatre  points  cardinaux*.  Quant  au  reste  du 
54",  il  s'éparpille  dans  toutes  les  directions,  mêlant  batail- 
lons et  compagnies  aux  débris  des  autres  corps.  Son  im- 
puissance tient  beaucoup  plus  aux  circonstances  qu'à  ses 
pertes. 

C'est  sur  les  entrefaites  qu'apparaissent  les  3*  et  3*  ba- 
taillons du  t4*S  puis  te  2*  régiment.  La  lenteur  du  mou- 
vement du  54',  d9>in^  ^'^  colonne  mince  sur  la  route, 
à  travers  quantité  d'obstacles,  a  conduit  le  général  von 
Koblinski  à  jeter  ces  bataillons  au  sud.  Le  3*  a  sa  gauche  à 
la  route,  le  3"  à  droite  du  2'.  En  quelques  instants,  tous 
deux  sont  entraînés  «  dans  le  tourbillon  »  des  compagnies 
engagées  vers  les  carrières  de  Saint-Hubert.  Ils  s'y  englou- 
tissent, a  sans  perdre  tout  à  fait,  néanmoins,  leur  ordre 
tactique  n.  Leur  droite  arrive  presque  aux  carrières  du 


T.  II[ciii{[,  ?[|o  ;  Kunz,  1,  ^i. 

3.  •  Une  brirgnile  enncinic.  rnm]i<>si'e  lie  Iroupes  fralchci,  eolranl  en  lignt  à 
ce  moinenl,  aiirail  pa  reniporler  un  succ«s  kical  complet  au  point  de  tuc  tac- 
lli]ue  .  fH'ïnig.  ailo>- 

3.  Voir  siiprii,  p.  C.^f. 

4.  Knat.  I.  Sa. 

5.  Le  1"  du  ik'  est  4  Poril-i-Moussun,  au  gr»ad  quartier  génriraL 
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Point-du-Jour,  mais  ne  peut  pousser  plus  avant,  malgré  des 
pertes  relativement  faibles  '. 

Le  2'  régiment  n'est  pas  plus  heureux.  Avant  même 
d'avoir  quitté  la  chaussée,  il  est  arrêté  à  chaque  instant  par 
des  cadavres  d'hommes  et  de  chevaux,  des  atones,  des 
■objets  d'équipement  amoncelés,  des  poteaux  télégraphiques 
renversés  avec  les  ù\s  qu'ils  portaient.  Une  foule  de  blessés 
reDuent  vers  l'arrière,  mêlés  à  quantité  d'hommes  intacts; 
des  pièces  d'artillerie,  des  fractions  du  VIII*  corps  essaient 
de  se  fr&yer  passage.  La  nuit  est  si  noire  déjà  que  l'on 
ne  peut  plus  discerner  les  Français  des  Prussiens.  Les 
flammes  du  Point-du->lour  et  de  Moscou,  l'éclair  incessant 
de  nos  tranchées  indiquent  seuls  notre  ligne  de  combat. 
De  là  quantité  de  méprises  qui  accroissent  le  désordre  ;  il 
prend  o  des  proportions  effrayantes'  ». 

Le  I"  bataillon  se  fait  péniblement  jour  à  travers  bois, 
en  ligne  de  colonnes  de  compagnie,  bientôt  dans  une  com- 
plète confusion.  Une  fraction  marche  directement  sur  le 
Point-du-Jour  ;  une  autre  reflue  sur  la  rive  ouest  du  ravin  '  ; 
la  3*  compagnie,  accueillie  par  la  fusillade  des  Prussiens 
entassés  autour  de  Saint^Hubert,  se  rejette  dans  le  bois  ;  la 
4%  rompue  par  les  fuyards,  ne  peut  être  ralliée  que  dans  le 
bas-fond.  Les  i'  et  3'  bataillons  gardent  un  peu  plus  de 
cohésion,  sans  résultats  plus  sérieux  *. 

Ainsi,  les  dix  bataillons^  qui  ont  pris  part  à  l'attaque  de 
la  3'  division,  loin  d'opérer  en  masse  comme  le  voulait 
Fransecky,  se  sont  éparpillés  dans  différentes  directions 
sans  arriver  au  contact  de  nos  troupes.  Plus  de  moitié 
ne  dépassent  pas  Saint-Hubert  ou  sont  entraînés  par  les 
fuyards  jusqu'au  fond  du  ravin.  Leur  présence  a  pour 


1.  6  oMciera.  lio 
1.  Kimz,  I,  47- 

iroupcti. 
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unique  efTel  de  rendre  la  confusion  plus  inextricable 
(9  heures  environ). 

A  ce  moment,  il  y  a,  réunis  autour  de  la  ferme,  les  géné- 
raux von  Fransecky,  von  Bamekow,  ron  Hartmann,  Haon 
von  Weyhern  ■  et  «  une  foule  de  commandants  de  brigades 
et  de  régiments  n.  Lorsque  l'on  peut  considérer  l'attaque 
de  la  3'  division  comme  ayant  échoué,  on  se  concerte  et 
l'on  commet  «  une  nouvelle  faute  ».  Au  lieu  de  chercher  à 
remettre  en  ordre  les  fractions  de  trois  corps  d'armée  en- 
tassées aux  abords  de  la  ferme,  Fransecky  décide  de  jeter 
dans  la  fournaise  cinq  nouveaux  régiments  :  le  4^*  et  la 
4'  division'.  Le  43*  vient  se  rassembler  entre,  les  carrières 
de  Saint-Hubert,  la  roule  et  les  bois.  Puis  survient  la 
4'  division.  Un  peu  après  9  heures,  son  régiment  de  léte 
est  massé  près  de  la  ferme.  Les  deux  compagnies  d'avant- 
garde  dont  il  s'est  fait  précéder(l)  ont  peine  à  se  glisser  à 
travers  la  foule  qui  s'écrase  au  débouché  du  ravin.  L'une 
esquisse  une  attaque  vers  Moscou,  non  sans  âtre  fusillée  de 
face  et  de  dos'.  L'autre  pousse  vers  le  Poinl-du-Jour.  Quant 
au  gros  du  21',  dès  la  traversée  de  Gravelotte,  il  marche  au 
bruit  dii  tambour,  avec  des  hourras  continuels,  ce  qui  ne 
l'empêche  pas  d'être  fusillé  sur  les  flancs  par  les  autres 
troupes.  Finalement  il  fait  halte  à  hauteur  de  Saint-Hubert. 
Le  61%  qui  suit,  s'arrête  à  l'ouest. 

Sur  les  entrefaites,  Fransecky  a  pris  le  parti  de  faire 
sonner  «  Cessez  le  feu  »  (9''3o  environ)*.  La  fusillade  s'ar- 
rête en  effet,  mais  pour  recommencer  à  bref  délai.  Les 
Prussiens  continuent  de  s'entasser  à  l'ouest  de  Saint-Hu- 
bert. Derrière  le  61'  surviennent  encore  les  régiments  de  la 


1.  Commandant  la  h"  division. 

I.  lliEnig,  3oO.  D'après  Kunz,  I,  5o,  c'ttt  pour  empdcher  le  désordre  de 
KVtendre  que  le  cher  d'^lal-major  du  11'  corps  ra  chercher  le  ia'  :  rnnèdi  sn- 
guliireiiicnl  choi«. 

3.  Kunz,  1,  5i  :  <  Partout  oij,  dans  la  nuit,  tuûail  l'eclalr  de  coups  de  tto, 
des  cenlaines  de  fusils  liraient  aussitôt  suis  se  demander  beaucoup  si  c«s  coups 
de  feu  venaient  des  Français  ou  de  troupes  amies  >  (ibid.,  5o). 

4.  Sur  la  prière  du  capitaine  GnUgge,  dont  la  batlerie  rcTCnuit  de  Sainl-Hu- 
beri  a  re;u  des  coups  de  feu  à  boul  portant,  en  Irarersaot  le  ra»iD  (Kuoz,  1, 5oJ. 
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7' brigade  (g*  et  ig'J.  «  Il  y  eut  ainsi  vers  io''3o  du  soir 
vingt-quatre  bataillons  de  troupes  fraîches  massés  sur  un 
espace  de  i  ,aoo  mètres  de  front  pour  800  mètres  de  profon- 
deur. Dans  quel  ordre  étaient  ces  bataillons?  C'est  ce  que 
nul  ne  peut  dire.  Si  l'on  ajoute  à  ce  chiffre  les  débris  du 
\11I' corps...,  cinquante-neuf  compagnies  établies  à  Saint- 
Hubert,  les  douze  compagnies  du  3g'  (VII*  corps),  la 
4' compagnie  du  77'...,  six  compagnies  du  33'  et  sept  du 
60',  on  arrive  à  un  total  de  quarante-huit  bataillons  sur  un 
espace...  de  i,5oo  mètres  de  front  et  1,000  mètres  de  pro- 
fondeur I...  Après  10  heures,  les  Allemands  s'étaient  ainsi 
privés  eux-m^mes  de  leurs  moyens  de  défense,  car  ils  ne 
pouvaient  plus  se  mouvoir'...  »  Le  puissant  effort  de  la 
I"  armée  et  du  II'  corps  abouiit  à  déployer  deux  ou  trois 
bataillons  en  face  de  nos  tranchées,  du  Point-du-Jour  au 
coude  de  la  route*.  Encore  s'agil-il  là,  non  de  fractions 
organisées,  mais  d'un  mélange  informe.  Jamais  attaque  ne 
donna  d'aussi  piètres  résultats,  pour  de  si  grands  sacrifices. 
Cependant,  de  Nfoscou  au  Point-du-Jour,  les  troupes  des 
a'  et  3'  corps  bénéficient  d'une  tranquillité  relative,  à  peine 
troublée  par  l'apparition  à  courte  portée  de  petites  fractions 
ennemies.  Leurs  pertes  sont  très  faibles  depuis  que  l'artil- 
lerie allemande  a  dil  cesser  le  feu  pour  ne  pas  atteindre  ses 
propres  troupes'.  Peu  à  peu  la  ligue  de  combat  s'éclaircït. 
Un  grand  nombre  d'hommes  disparaissent  vers  l'arrière, 
faute  de  cartouches  ou  pour  toute  autre  cause.  Des  fractions 
constituées  se  retirent  également'.  Vers  le  Point-du-Jour,  à 
!a  fin  de  la  journée,  l'encombrement  était  extrême  et  Sanglé- 
Ferrière  s'en  plaignait  <■  Petit  à  petit,  la  plupart  de  ces 
troupes  battent  0  en  retraite  avec  ou  sans  ordre  a.  Finale- 

1.  Hœnig,  307. 

a.  R.  H.,  rv,  iQOi,  659- 

3.  Pourtant,  tcrt  8  heureii,  les  batteries  pninsîenacs  ouvrent  contre  te  pla- 
teau un  feu  terrible.  Les  hauteurs  de  CraTelotte  semblent  etnbraséei  par  Irs 
é<:l<in  de  la  caoonnade.  Pendant  une  demi'heure,  le  toi  «it  bouleverei  par  les 
obuB  (Historique  du  8°  de  ligne). 

4.  R-  H..  IV,  1904,  661  ;  noUmiueut  des  fractioDi  du  8o«  (i«  et  3*  batail- 
lon») et  du  8"  de  ligne  qui  sont  ra*«embl(!ei  ver»  Moscou. 

5.  Voir  saprù,  p.  643. 

auutni  DE   1S7O  —  V  43 
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meal,  le  général  envoie  un  ofTicier  au  colonel  Ameller  pour 
le  prier  de  relever  le  peu  d'hommes  qui  lui  reste.  Le  i"  ba- 
taillon du  66'  se  porte  à  droite  du  Poînt-^u-Jour,  le  3°  à 
gauche,  le  a'  demeure  en  résen'e  à  200  mètres  en  arrière". 

A  plusieurs  reprises,  des  conTusions  ae  produisent  parmi 
nos  troupes,  soit  que  des  fractions  se  fusillent  réciproque- 
ment, soil  que,  au  contraire,  elles  confondent  tes  Allemands 
avec  nos  chasseurs  à  pied'.  Mais  ces  confusions  sont  loin 
d'avoir  l'importance  de  celles  qui  ensanglantent  alors  les 
pentes  du  ravin. 

Enûn,  des  paniques  se  produisent  aussi  dans  les  rangs  du 
a*  corps,  mais  pour  être  bientôt  arrêtées.  Au  moment  où  le  66' 
se  porte  en  avant  (10  heures  environ),  un  vif  mouvement  de 
retraite  se  manifeste  parmi  les  troupes  déjà  en  position'.  Heu- 
reusement, des  officiers  se  jettent  au  milieu  des  fuyards,  font 
mettre  baïonnette  au  canon  et  sonner  la  charge.  Celte  masse 
confuse  s'arrête,  puis,  changeant  de  sentiment,  s'avance  en 
poussant  de  grands  cris.  Déjà  les  Prussiens  se  sont  retirés*. 

C'est  sans  doute  à  ce  moment  qu'une  nouvelle  panique 
survient  chez  nos  adversaires.  Le  ai°  vient  de  former  les 
faisceaux  près  de  Saint-Hubert  et  les  soldais,  ivres  de  som- 
meil, se  sont  jetés  à  terre,  quand  tout  à  coup  un  feu  terrible 
retentit  vers  lePoinl-du-Jour.  Le  désordre  est  inexpri- 
mable; quantité  d'hommes  tombent  dans  les  carrières  voi- 
sines. Vers  1 1  heures,  après  s'être  rallié,  le  a  i*  retourne  à 
Rczonville  où  il  a  laissé  ses  sacs,  mais  pour  revenir  bientôt 

I.  Il.ipport  AmelIcr,  s.  d.  L«  perles  du  OB'  ranl  Irbi  faibles.  D'aprts  le  np- 
purl  Saagté-Feirière,  i<|  soûl,  le  i*~  cl  une  partie  du  3'  bitaïlIoD  du  85*  restent 
à  U  droite  des  tranchées  ;  le  3',  les  i"  et  3'  comp»'jni«s  du  i"  du  Bo*  « 
replient  vers  Chdlel.  laitunt  en  position  le  reste  du  i"  et  im  bataillon  do  U' 
(Historique  du  So'), 

1.  Voir  tuprà,  p.  Glti  ;  Journal  de  la  brigade  Joliret,  R.  H.,  11,  igot,  GSi. 

3.  I  Sans  autre  cause  assignable  que  le  départ  précipité  des  retardataires  de 
tons  les  corps  >  (Rapport  Maarfin).  Celle  panique  parait  néanmoins  eo'uicidef 
nvce  une  attaque  de  uuil  dcrrite  par  le  rapport  Sangle-Kerriére.  ig  août,  et  par 
riiislorique  du  8o>  (il.  H..  III,  i»at,  iijB,  loo). 

4.  HisLorique  du  8°  de  ligne.  Ses  pertra  sont  très  laiblea  (Voir  aux  Anncies). 
Dani«  son  rapport,  le  colonel  Ameller  décrit  la  même  panique,  mais  la  reparle 
vers  minuit.  D'apri's  ces  drux  documents,  lei  S'  et  66'  leralenl  restés  en  place, 
mais  beaucoup  d'hommes  disparaissent  lanH  doute  à  celte  tKx^on  (A.  H.,  IV, 
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à  Saint-Hubert  où  il  se  liendra  en  position  d'attente.  II  est 
en  mouvement  depuis  la  veille  à  i  heure  du  matin'. 

Une  autre  attaque  de  nuit,  qui  aurait  eu  lieu  vers  minuit, 
est  signalée  par  plusieurs  documents.  «  Dana  le  ravin  du 
côté  de  Saint-Hubert,  on  entendait  comme  un  bruit  de 
foule  ;  le  canon  se  taisait  ;  quelques  coups  de  fusil  isolés 
rompaient  seuls  le  silence.  La  ferme  de  Moscou  brâlaït  à 
droite...,  à  gauche  les  bâtiments  du  Poin(-du-Jour...  En 
face,  quelques  malsons  de  Gravelotte  étaient  en  feu...  Vers 
minuit,  comptant  sans  doute  trouver  le  plateau  désert,  une 
colonne  ennemie  sortie  de  Sainl-Hubert  s'avançait  en  silence 
vers  la  tranchée  du  S5'.  Accueillie  presque  à  bout  portant 
par  une  décharge  de  ce  bataillon...,  elle  se  rejeta  en  dé- 
sordre sur  le  fond  du  ravin,  poursuivie  par  une  vive  fusillade 
de  toute  la  première  ligne  française,  dont  les  sonneries  ré- 
pétées des  clairons  arrêtèrent  bientôt  le  feu".  »  C'est  la 
dernière  tentative  des  Prussiens.  Ils  ont  poussé  de  petites 
fractions  jusque  dans  le  voisinage  immédiat  de  nos  posi- 
tions), sans  parvenir  à  les  entamer. 

Pendant  que  le  II'  corps  s'épuise  ainsi  dans  une  lutte 
sans  issue,  une  fraction  du  VH=  opère  avec  un  succès  relatif 
l'attaque  prescrite  par  ZaslroW.  Vers  7''3o,  ellb  est  encore 
très  disséminée  ^  A  l'est,  trois  bataillons'  tiennent  depuis  la 


I.  KuDz,  I,  5i  et  Euir. 

1.  Hisloriqut  du  80*.  Le  rapport  iianglr-FrrriËre  et  l'Historique  du  SS' 
sirgnalenl  luliL  une  sUaqus  vers  minnil  So.  L'Historique  des  G°  et  10'  batteries 
du  i5*  (A.  H.,  II,  1934,  71Û]  meutioane  de  nombreux  projectilcE  qui,  vers 
Il  heures,  p«SKcnt  par-dessus  les  boltcpies. 

3.  Ainsi  pour  le  petit  dëlarhemeat  (peut-èlrc  du  71'  ou  du  a>  ciiasseius)  qui 
vient  aVmbusquer  dans  l'ua  des  fosGéa  de  la  roule,  k  quinze  pas  au  plus  de 
nos  tirailleurs  placés  da.is  l'autre  fo<sé.  Il  y  est  eucore  quand  le  66"  se  met  co 
reLraile  le  matin  du  iq.  ■  Ea  voyant  notre  mouvement,  les  Allemands  se  lèvent 
t  leur  tour  et  nous  contemplent,  imiiHibiles.  Chose  tout  k  fait  inattendue,  ila 
nous  laissent  partir  sans  mime  tirer  sur  nous  un  seul  coup  de  fusil  I  •  (A,  //., 
IV',  i9o4>  658,  reproduisant  les  souvenirs  du  général  Devaureix,  alors  lieutenant 
au  66*). 

j.  Voir  laprà,  p.  C5i. 

5.  3'  balaiUon  du  73"  dans  le  rentrant  de  la  lisière  est  des  bois  de  Vaux  ;  le 
3>  près  du  moulin  de  la  Mance,  te  i".  les  i"'  et  h'  rouipagnies  du  77'  le  lonij 
du  ravin  entre  le  moulin  et  la  route  (A.  il.,  IV,  ii|d4,  66;).  L'Élat-major  prus- 
sien est  muet  sur  ce  combat. 

6.  i",  3<  du  53°,  70  cbosseur». 
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veille  la  lisière  des  bois  face  aux  Carrières.  Ils  ont  été  ren- 
forcés vers  1 1*  3o  par  les  a'  et  3'  du  1 3°.  Toute  l'après-midi, 
ces  cinq  bataillons  qardent  une  attitude  à  peu  près  passive; 
il  n'y  a  pourtant  en  face  d'eux  que  des  forces  très  inférieures, 
la  gauche  de  la  brigade  Jolivet  (a*  et  3*  bataillons  du  77*) 
dont  les  vues  vers  le  sud-est  sont  très  peu  étendues.  Mais, 
de  la  lisière,  on  ne  peut  distinguer  qu'une  partie  de  nos 
emplacements  et  la  distance  excède  la  portée  du  fusil  Dreyse. 
Il  n'en  reste  pas  moins  que  l'attitude  de  ces  bataillons  est 
en  opposition  absolue  avec  les  ordres  de  MoUke  '. 

Le  2'  bataillon  du  73=  est  en  marche  sous  bois,  pour  re- 
joindre le  3%  quand  un  détachement  prussien  réoccupe  la 
partie  ouest  des  Carrières.  Vers  7  heures,  le  capitaine 
SVobcscr  en  a  été  rejeté  avec  un  groupe  hétérogène  %  qu'il 
a  ensuite  rallié  à  la  lisière  des  bois.  Pour  une  cause  in- 
connue, peul-élre  parce  que  ces  excavations  se  prêtent 
mal  à  la  défense,  nous  les  évacuons  bientôt  après.  A  la  nuit 
tombante,  Wobeser  s'yjelte  d'un  bond,  sansavoiràcssuyer 
un  coup  de  feu.  Il  n'y  est  pas  resté  mSme  un  traînard.  Le 
détachement  prussien  arrive  ainsi  à  l'extrémité  est,  qui 
touche  presque  à  la  roule.  Plusieurs  petites  fractions  l'y 
suivent. 

Le  désordre  est  tel  sur  le  front  de  la  I"  armée  que  l'occu- 
pation de  ce  point  d'appui  reste  ignorée  de  Zastrow,  de 
Slcinmctz,  même  de  Glûmer  el  d'Osten-Sacken,  qui  opèrent 
pourtant  dans  le  voisinage'.  En  fait,  elle  n'est  d'aucune  uli- 
lité  pour  les  Allemands.  Malgré  la  venue  de  plusieurs  frac- 
tions du  2'  chasseurs  et  du  54',  Wobeser  décide  d'évacuer 
les  Carrières  (10'' 3o)  et  regagne  les  bois  sans  difficulté*. 


I.  Hicnig  «l  Knnz  aignalcnl  l'erreur  coaunisc  par  la  I"  Hrmfe  en  ne  cbrr- 
chnrit  pas  à  dcbouclier  sur  notre  liane  qaucbe  par  les  bois  de  Vaux.  La  R.  II., 
IV,  içioj,  C70,  l'cEToTce  de  démontrer  que  ce  projet  était  irrjaliaable. 

a.  Voir  taprà,  p.  54i,  053. 

3.  KoDZ,  I,  63  ;  Hicnig.  3<io.  Le  major  Kiuu  décrit  loDguemrnl  (p.  Gj)  une 
série  il'altaqucs  opërëes  par  nos  troupes  i  sur  ta  roule,  de  ladJrecticai  du  l'oînl- 
dii-Jour  ('ers  le  Bud  >,  et  que  Wolieser  aurait  refouléei  par  des  feux  rapide*. 
Aucun  document  français  ne  mentionne  ces  attaques,  à  notre  connaissance. 

4.  Kunz,  I,  (Ht.  11  aurai!  repoussé  cinq  attaques,  indêprodamment  des  prêcé- 
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Pendant  cet  épisode,  le  2'  bataillon  du  73'  a  rejoint  le  3* 
dans  le  rentrant  de  la  lisière  des  bois.  Le  général  von  Osten- 
Sacken,  qui  est  présent,  n'a  sous  la  main  que  deux  batail- 
lons et  demi'.  Mais  leur  droite  s'est  mise  en  relation  avec 
les  cinq  bataillons  face  aux  Carrières,  vers  l'est.  Il  n'est 
donc  pas  impossible  d'aborder  les  positions  du  77',  à  la  fois 
du  sud  et  de  l'ouest.  Bien  que  le  divisionnaire,  Glûmer, 
conseille  la  prudence,  Ostcn-Sackcn  décide  l'attaque. 

Un  peu  après  8  heures,  les  2'  et  3'  bataillons  du  73' 
marchent  directement  sur  le  coude  sud  de  la  route  ;  le  gros 
des  a"  et  3'  du  i3',  des  i"  et  a*  du  53'  se  porte  au  bout  de 
quelques  instants  dans  la  même  direction'.  L'obscurité  est 
telle,  que  ces  compagnies  gagnent  d'abord  du  terrain  sans 
être  aperçues  de  nos  tirailleurs,  dont  l'attention  est  d'ailleurs 
retenue  vers  les  Carrières.  Le  73'  arrive  même,  dit-on,  à 
cent  pas  seulement  de  notre  liijne.  Mais  un  a  terrible  feu 
rapide  a  oblige  alors  les  Prussiens  à  se  jeter  sur  le  sol.  11 
n'est  pas  sûr,  d'ailleurs,  qu'il  ne  provienne  pas  de  leurs 
propre.^!  groupes  entrés  dans  les  Carrières»,  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  colonel  du  i3'  est  grièvement  blessé  ;  !e  73°  est  in- 
quiet pour  sa  gauche,  qu'il  croit  menacée  par  les  troupes 
défendant  ces  excavations.  Finalement,  Glûmer  prcscril  la 
retraite,  avec  ordre  de  tenir  fortement  la  lisière  des  bois.  Le 
73=  s'y  reporte  sans  diOicullé.  Quant  aux  fractions  des  i3' 
et  53°,  elles  ont  poussé  aussi  «  à  très  faible  distance  de  la 
route  »,  dont  les  fossés  sont  tenus  par  le  3=  bataillon  de 
notre  77",  «  La  fusillade  s'engagea  presque  à  bout  portant 
et  l'ennemi  décimé  dut...  rentrer  précipitamment  dans  le 
bois  de  Vaux*...  i>  L'attaque  d'Osten-Sacken,  sans  a 


den'ïs.  L'Historique  du  77»  (fl.  H.,  11,  1934.  BS5)  mentionne  en  efTet  plusieurs 
<J»rgc»  i  la  baionaetle  codItc  des  groupes  oirivé*  k  trbi  bible  diitance  de  notre 

I.  y  compris  les  1"  el  4<  compagnies  du  i3'. 

a.  D'aprts  Konz,  I,  70,  Ostrn-Sarken  laisse  i  la  lisiËre  eloq  compagnies  du 
i3"(5",  7*,  8",  Q",  II'),  le»  pelotons  de  lirailleurs  des  B*.  7»,  8»,  lo*,  ii«  el 
tout  le  7'  chssseun,  soit  douze  compaiinies  deux  tiers  sur  treitle.  Le  délaclie- 
.jnent  WobeMr  ne  remarque  rien  de  irelte  attaque. 

3.  Kimz,  1,  73. 

4.  Mislorique  du  77",  R.  H.,  Il,  1904,  tiaâ  ;  Kuoz,  I,  73. 
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liaiMon  arec  celle  Uu  II'  corps,  contre  les  ordres  de  Siei 
melz,  a  donc  complètement  échoué  et  il  n'y  a  pas  lieu  « 
s'en  étonner.*  Un  combit  de  nuit  est  toujours  chose  Ft  \ 
délicate.  Sa  direction  devient  impossible  quand  on  opfô' — •'>^^ 
sur  un  terrain  inconnu,  sans  pouvoir  se  rendre  compte,  ( 
l'avance  des  positions  réciproques.  ti 

On  voit  à  quels  infimes  résultats  aboutissent  tant  d'elTor^ 
Nulle  pari  la  I"  armée  et  le  II'  corps  n'ont  entamé  nol;  XV- 
ligne  de  combat.  De  faibles  fractions  sont  arrivées  da^^ 
son  voisinage  immédiat,  mais  une  grande  partie  des  troupi^  ';^^-, 
est  en  complet  désordre.  Même  le  II'  corps,  le  moins  ce 
tamé,  est  épars  en  de  nombreux  groupes,  disséminés  saiK 
aucune  idée  tactique.  11  faudra  toute  la  nuit  pourrallierP'^  ï^ 
peu  près  les  trois  corps  d'armée  engagés  contre  note 
'  gai^hc. 

Devant  l'impossibilité  de  poursuivre  ces  attaques  de  n 
ordre  a  été  donné  de  tenir  les  pentes  est  du  ravin  ^de  1 
Mance  avec  les  fractions  à  peu  près  intactes  du  11*  corpst^'' 
le  VIII'  et  les  troupes  du  V'II*  engagées  dans  son  voisinagi 
se  rassembleront  à  l'ouest,  «  afin  d'être  prêts  le  lendemain' 
malin  à  continuer  l'attaque  en  formation  serrée  '  u.  Chacun! 
au  grand  quartier  général,  n'envisage  pas  l'avenir  sous  dcsl 
couleurs  aussi  riantes.  Dans  la  soirée,  à  l'entrée  de  Rezon-I 
ville,  Guillaume  est  assis  près  d'une  grange  incendiée,! 
devant  un  feu  alimenté  avec  des  échelles,  des   portes  et  I 
d'autres  débris.  A  ce  moment,  Moltke  vient  le  rejoindre  et  1 
«  un  officier  d'un  grade  élevé  »  dit  o  avec  chaleur  »  :  o  Eh  - 
bien,  sire,  mon  idée  très  arrêtée  est  qu'après  les  grandes 
pertes  d'aujourd'hui,  nous  ne  devons  pas  continuer  notre 
attaque  demain  matin  ;  il  vaut  mieux  attendre  les  Français.  » 
Verdy  du  Vernois   protesle   aussitôt  :  «   Je  me   demande 
alors  pourquoi  nous  avons  attaqué  aujourd'hui!  d  Le  haut 
personnage   (M.  de  Bismarck  ?)  reprend  d'un    Ion    sec  : 
«  Ue  quoi  vous  mélez-vous  donc,  Monsieur  le  lieutenant-         l' 
colonel?  0 

1.  Etal-major  prutiien,  II,  847. 
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Moltke,  silencieux  jusqu'alors,  passe  entre  les  deux  in- 
terlocuteurs el,  de  sa  voix  la  plus  calme  :  n  Sire,  au  cas  où 
l'ennemi  serait  encore  demain  matin  en  avant  de  Metz, 
nous  n'aurions  pas  d'autre  ressource  que  de  donner  l'ordre 
d'attaque'.  »  Dans  la  nuit,  Frédéric-Charles  rend  compte 
des  événements  à  la  gauche  allemande  et  Moltke  envisage 
la  situation  sous  un  jour  plus  favorable.  Mais  il  n'en  con- 
serve pas  moins  une  pénible  impression  des  fautes  commises 
et  des  risques  si  gratuitement  encourus'. 

I.  Vcrdy  du  Verooii,  Im  groaan  Haapiquartitr,  io>ii[  ;  Oockca,  Uiuer 
Beldenlioitar,  i4a. 

I.  Le  malÎD  du  jg,  il  retourne  A  Pan(-fr-Mou9son  avec  WinWrfeldt  et  Verdy. 
n  esl  plus  silencieux  que  de  coiituiDa  :  ■  J'ai  appris  pouiunt  de  nouveau  qu'on 
ne  peul  èlr«  assez  Torl  sur  le  champ  de  bataille,  i  Puis,  en  ■pprochanl  de  la 
petite  vrllc,  riante  d'aspcd  :  ■  Avec  quels  serîlimenls  arrîverioai-nous  ici,  si 
nous  aviani  él*  lei  vaincus  1  «  (Verdy  du  Veroois,  m). 
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REFLEXIONS 

Impur:  nncc  de  la  bataille. —  Le  «immandemeiil  rraoçsU.  —  Biuiiis  rties  HeiiteiiliiLt 

—  L'artillerJe.  —  L'inTantfrie.  —  Empl^  det  réiervca.  —  Les  Allrmiuidi A.l>9«im 

de  dtrecliua.  —  Double  atlsque  décisive.  —  La  ravderie.  —  Uauvcmtnl  de  li 
II'  armce.  —  La  manœavre  de  Sainl-Privat.  —  Eireors  camoiise»  i  la  droite.  — 
Aperçu  d'eiueinble. 

S'il  est  une  bataille  instructive  entre  toutes,  c'est  assuré- 
ment celle  de  Saint-Privat.  Par  l'importance  des  elTeclifs, 
par  la  grandeur  de  l'enjeu,  qui  n'est  rien  moins  que  la  des- 
tinée de  l'armée  du  Rhin  et  de  la  France  impériale,  par  la 
situation  des  adversaires  qui,  tous  deux,  font  face  à  leur 
propre  base  d'opérations,  en  se  coupant  réciproquement 
leur  ligne  de  retraite,  elle  mérite  d'être  étudiée  dans  ses 
moindres  détails.  Au  cours  de  notre  récit,  nous  avons 
cherché  à  en  déduire  les  enseignements  à  mesure  qu'ils 
découlaient  des  faits.  II  serait  oiseux  de  revenir  sur  toutes 
ce.i  critiques.  Nous  nous  bornerons  aux  principales. 

Ce  qui  a  été  dit  du  rôle  de  Bazaine  montre  assez  que 
l'armée  du  Rhin  n'a  pas  été  commandée  le  i8  août.  Le  ma- 
réchal est  décidé  à  se  retirer  sous  Metz,  quoi  qu'il  arrive.  Il 
escompte  à  l'avance  un  insuccès  qui  justifiera  celte  retraite. 
De  là  l'indifférence  qu'il  trahit  tout  le  jour  pour'les  troupes 
engagées,  son  éloignemcnt  persistant  du  théâtre  de  l'action, 
le  souci  constant  qu'il  manifeste  pour  ses  communications 
avec  Metz,  son  absence  totale  d'émotion  quand  il  apprend 
l'échec  des  4'  ^l  6*  corps.  Comment  expliquer  ce  désir  de 
ne  pas  s'éloigner  de  la  grande  place  lorraine?  Deux  ordres 
de  motifs  peuvent  l'y  amener  :  d'une  part,  son  incapacité  i 
conduire  une  armée,  dont  il  a  donné  tant  de  preuves  les 
■  4  et  i6  août,  qu'il  montre  mieux  encore  le  i8.  Elle  lui  fait 
craindre  de  se  hasarder  en  rase  campagne,  et  souhaiter  de 
rester  sous  Metz,  Il  croit  y  trouver  un  abri  assuré,  lui  per- 


Do,i,7cdDïGooglc 


SAINT-PRIVAT  665 

mettant  d'attendre  des  événemenls  politiques  aisés  à  prévoir. 
D'autre  part,  se  porter  sur  la  Meuse  revient  à  rejoindre 
l'empereur,  dont  la  présence  lut  était  à  charge  et  qu'il  a  vu 
s'éloigner  avec  une  satisractîon  non  dissimulée. 

Dès  lors,  il  se  contente  pour  l'armée  des  instructions  les 
plus  vagues.  Il  ne  la  commande  pas,  n'ayant  ni  objectif 
autre  que  là  retraite  du  lendemain,  ni  plan,  sinon  d'empê- 
cher l'ennemi  de  trop  précipiter  ce  mouvement.  Il  n'essaie 
pas  d'imposer  à  son  adversaire  une  volonté  qui  n'existe  en 
aucune  façon  ;  il  se  désintéresse,  ou  peu  s'en  faut,  des  évé- 
nements. Il  laisse  chacun  de  ses  lieutenants  agir  à  sa  guiss, 
sans  chercher  à  coordonner  leur  action.  II  ne  règle  même 
pas  l'intervention  de  ses  réserves  générales,  dont  il  main- 
tient la  majeure  partie  derrière  sa  gauche,  où  elles  n'ont 
que  faire,  tandis  que  le  6°  corps,  faible  en  artillerie  et  en 
cavalerie,  manquant  de  munitions  par  surcroît,  reste  sans 
soutien  à  l'aile  menacée.  Le  iS  août,  l'armée  du  Rhin  est 
un  corps  sans  âme. 

Dans  ces  conditions,  on  s'explique  noire  parti  pris  de 
défense  passive.  Quoique,  à  plusieurs  reprises,  l'occasion 
s'offre  de  fructueuses  contre-attaques,  toutes  celles  que 
nous  tentons  sont  le  fait  d'unités  isolées,  sans  autre  objectif 
que  de  ralentir  les  progrès  de  l'ennemi. 

Si,  dans  le  désastre  final,  la  responsabilité  de  Bazaine 
est  lourde,  d'autres  en  ont  leur  part.  Le  commandement,  à 
tous  les  degrés,  trahit  son  insuffisance  technique.  Avant  le 
début  de  l'action,  l'oubli  des  précautions  les  plus  élémen- 
taires se  traduit  par  l'absence  de  cavalerie  et  d'avant-posles 
sérieux  en  avant  de  notre  front.  L'ennemi  peut  ainsi  opérer 
un  immense  mouvement  de  flanc,  sans  que  nous  le  glanions 
en  rien.  Nous  nous  en  rendons  compte  quand  il  est  à  peu 
près  terminé. 

Après  le  premier  coup  de  canon,  les  troupes  se  déploient 
sur  leurs  emplacements  de  bivouac,  s'étalant  presque  tou- 
jours aux  vues.  Nous  faisons  entrer  en  ligne  des  forces 
considérables  sans  qu'il  y  ait  nécessité;  nous  les  exposons 
pendant  des  heures  à  l'action  déprimante  des  projectiles  ; 
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le  momenl  venu  de  leur  demander  autre  chose  qu'une  altenle 
résiçiiiée  sous  les  obus,  elles  sont  incapables  d'agir.  Nous 
n'avons  pas  appris  à  utiliser  le  terrain  comme  un  abri  ;  trop 
souvent,  nous  n'en  faisons  même  pas  usage  pour  dissimuler 
nos  réserves.  Des  quatre  corps  de  première  ligne,  deux  ne 
recourent  pour  ainsi  dire  point  à  la  fortification  passagère. 
Les  résultats  sont  Instructifs'. 

Sans  doute  notre  matériel  d'artillerie  est  fort  inférieur  à 
ceiri  de  l'ennemi;  le  nombre  de  nos  pièces  ne  l'est  pas 
moins.  Il  n'y  a  donc  pas  à  s'étonner  si  le  canon  inflige  à  nos 
adversaires  des  pci  tes  beaucoup  moindres  que  le  chassepot'. 
On  doit  ajouter  que  nous  pourrions  faire  un  meilleur  usage 
de.s  ressources  dont  dispose  l'armée.  Mais  notre  tactique 
d'art Jlcrie  n'est  nullement  assise;  elle  se  modifie  au  cours 
d'événements  qui  ne  sont  pas  toujours  sainement  interpré- 
tés'. On  en  vient,  comme  le  fjénéral  Gagneur,  à  ériger  en 
principe  la  nécessité  de  renoncer  à  la  lutte  d'artillerie,  alin 
de  réserver  tous  nos  efforts  pour  la  période  ultime  du  com- 
bat. De  la  sorte,  l'infanterie  est  laissée  de  longues  heures  k 
elle-même,  sous  l'action  continue  des  baHeries  allemandes. 
Trop  souvent,  ics  nôtres  se  retirent  prématurément,  par 
suite  de  pertes  qui  ne  suffisent  pas  toujours  à  justifier  leur 
disparition.  D'autres  fuis,  c'est  pour  se  ravitailler  en  muni- 
tions. La  confiance  des  bataillons  voisins  est  nécessairement 
ébranlée  par  leur  retraite.  Enlin,  chose  moins  excusable 
encore,  nous  laissons  inactives  un  nombre  relativement 
considérable  de  nos  batteries  ;  elles  ne  tirent  pas  un  obus 
de  tout  le  jour. 

Plus  qu'aucune  autre  arme,  l'infanterie  soulTre  des  dé- 
ploiements prématurés  qui  sont  de  règle  chez  nous;  on 


I.  Pertes  au  1*  corps,  i/î6;  au  3',  1/10;  au  4',  1/7,4;  an  6',  1 '7  de  l'ef- 
rn:lir  (LIapilaiae  Bjnnet,  Guerre  de  1870.  Ritamé  et  commenlairea  de  la  nia- 
lion  prussienne,  I,   168). 

3.  Sur  ig..')38  AUsmfinds  mis  hors  de  rombat,  S3i  seiilemeot  aiiraieDl  élé 
■Iteinls  par  dei  obus  (Bazaîne,  Épitodet,  Sif.  d'aprti  le*  TaM*aar  dit  ptrta 
atltmnndes  do  copl laine  Lerlcre). 

3.  Voir  l'ordre  du  gencrfll  Soleille,  18  doùI,  et  le  rapport  du  général  Gagneur, 
n.  IL,  IV,  igoi,  733,  et  II,  190*,  711. 
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peut  y  voir  le  résultat  direct  de  noire  manque  de  confiance 
en  nous-mêmes.  Nous  craignons  de  n'avoir  jamais  assez  de 
troupes  en  ligne.  La  bataille  est  à  peine  commencée  que 
des  divisions  entières  sont  déployées.  Les  réserves,  quand 
il  en  existe,  sont  disposées  de  telle  sorte  qu'elles  soufTrent 
du  feu  de  rartlllcrie  à  peu  près  autant  que  la  première 
ligne.  Le  ti',  le  4'  corps  ont  achevé  leur  déploiement  long- 
temps avant  d'être  réellement  attaqués.  De  là  de  longues 
stations  sous  les  obus,  déprimantes  à  l'excès  pour  de  l'in- 
fanlerie  qui,  souvent,  n'a  même  pas  la  satisfaction  de  pou- 
voir user  de  son  fusil.  Quand  le  moment  de  combattre  sera 
venu,  son  moral  ébranlé  ne  le  lui  permettra  plus.  Les  ré- 
serves, parfois  plus  exposées  que  les  tirailleurs,  seront  inca- 
pables d'iiilcrvenir  utilement. 

La  consommation  des  cartouches  est  si  mal  réglée  que, 
constaniment,  des  troupes  les  épuisent  dans  un  court  enga- 
gement. Nous  abusons  des  a  tirailleries  n  inutiles.  Nous 
tirons  maL  Nous  cédons  trop  volontiers  à  la  tentation  de 
relever  des  troupes  engagées,  soit  parce  qu'elles  n'ont  plus 
de  munitions,  soit  en  raison  de  leurs  pertes,  double  molit 
qui  est  souvent  inexact  et  qui,  en  outre,  ne  justifie  pas  ces 
mouvements  d'un  funeste  exemple  pour  les  troupes  voisines. 
Us  contribuent  à  faire  disparaître  avant  l'heure  nos  réserves.    . 

A  examiner  de  près  les  Historiques,  on  est  surpris  de  la 
quantité  de  troupes  peu  ou  point  engagées.  Une  grande 
partie  de  la  Garde  et  de  la  réserve  générale  est  dans  ce 
cas.  De  ce  fait,  notre  infériorité  numérique,  déjà  flagrante, 
devient  encore  plus  marquée.  S'il  était  une  occasion  où 
l'armée  du  Ahin.dât  mettre  ses  dernières  troupes  en  jeu, 
c'était  assurément  celle-là.  Pourquoi  garder  un  seul  batail- 
lon intact,  alors  que  notre  relraile  est  assurée,  quoi  qu'il 
arrive  ?  Nous  oublions  ce  principe  de  Jomini  ;  «  Ce  ne  sont 
pas  les  troupes  présentes  sur  le  champ  de  bataille  qui 
remportent  la  victoire,  ce  sont  celles-là  seules  qui  combat- 
tent réellement.  »  Combien  de  bataillons  et  de  batteries 
sont  simplement,  le  18  août,  «  présentes  sur  le  champ  de 
bataille  »,  sans  combattre  «  réellement  »?  «  Le  préjugé  des 
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réserves,  a  dit  Gouvion  Saint-CjT,  a  perdu  plus  d'armées 
qu'il  n'en  a  sauvé'.  » 

En  somme,  quand  on  se  rend  compte  de  l'état  de  nos 
troupes,  de  leur  infériorité  numérique,  des  dispositions  du 
commandement  au  matin  de  SaiiU-Privat,  le  surprenant 
n'est  pas  que  nous  ayons  été  battus,  mais  bien  que  nous 
ne  l'ayons  pas  été  plus  complètement.  La  bataille,  pour  les 
Allemands,  n'a  été  qu'une  «  manceuvre  contre  ennemi 
marqué  ».  Nous  demeurons  en  face  d'eux,  «  inertes,  impas- 
sibles, comme  résignés  ».  Nous  restons  a  cioués  sur  nos 
positions'  », 

Du  côté  de  nos  adversaires,  la  bataille  n'est  pas  plus 
conduite  que  chez  nous,  pour  des  motifs  bien  dïlTérenls. 
Sans  doute,  le  roi  et  Moltke,  maltgré  leur  grand  flge,  n'imi- 
tent pas  la  honteuse  abstention  de  Bazaine,  resté  à  son 
quartier  général  pendant 'tout  le  début  de  l'action,  ils  sont, 
dès  la  première  heure»  présents  sur  le  champ  de  bataille, 
mais  à  une  aile,  la  moins  importante.  Ils  ignorent  cons- 
tamment la  situation  véritable  à  la  gauche  de  la  II'  armée. 
De  là  des  conséquences  graves  :  l'engagement,  si  complè- 
tement inutile,  du  II'  corps,  qui  aurait  pu  provoquer  nn 
désastre  ;  de  là  aussi,  peut-être,  celte  idée  de  chercher  la 
décision  simultanément  à  chacune  des  ailes'. 

Il  est  en  effet  curieux  de  remarquer  que  Moltke  projette 
réellement  l'offensive  contre  notre  flanc  gauche,  en  partant 
des  bois  de  Vaux,  que  redoute  llazaîne  tout  le  jour.  Mais  il 
ne  s'ensuit  pas  que  tous  deux  aient  là  une  idée  juste.  Ce 
que  notre  commandant  en  chef  veut  éviter  par-dessus  tout, 
c'est  d'être  coupé  de  Metz,  parce  que  son.  intention  arrêtée 
est  de  reHoer  sur  cette  place.  Quant  à  Moltke,  s'il  s'agit  pour 
lui  d'écraser  une  arrière-garde,  comme  il  l'a  cru  une  partie 
de  la  journée,  il  peut  en  effet  risquer  un  double  mouvement 
tournant,  malgré  le  voisinage  des  forts.  Mais  quand  il  se 
rend  compte  de  la  situation  réelle,  lorsqu'il  voit  devant  lui 

].  Cité  par  le  capiuine  Bonnet,  1,  i65. 

a.  (ténéril  Maitisrd,  Court  de  C École  de  gaerre,  ]S87'iBS8,  355. 

3.  Général  Malllanl,  157. 
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toute  l'armée  du  Rhin,  une  attaque  contre  la  gauche  de 
celle-ci,  appuyée  à  la  Moselle  et  au  fort  de  Saint-Quentin, 
devrait  lui  apparaître  comme  n'ayant  que  très  peu  de 
chances  de  succès.  H  y  persiste  cependant  jusqu'à  la  der- 
nière heure,  autorisant  ainsi  les  impuissants  et  coûteux 
efforts  de  la  I"  armée  el  du  11*  corps. 

Nous  avons  vu  que,  pendant  une  grande  partie  du  jour, 
Moilke  el  Frédéric-Charles  croient  à  notre  retraite  au  nord- 
ouesl,  couverte  par  une  forte  arrière-garde.  Celte  ignorance 
lient  à  l'inaction  de  la  cavalerie  allemande  le  17  aoAt.  Hien 
n'aurait  été  plus  aisé  pour  elle  que  de  délimiter,  le  soir 
même,  notre  front  avec  précision.  On  sait  comment  il  n'en 
est  rien.  Le  haut  commandement,  chez  nos  adversaires, 
ignore  donc,  presque  tout  le  jour,  l'étendue  véritable  des 
positions  françaises.  Il  en  est  réduit  à  des  hypothèses 
presque  aussitôt  démenties  que  conçues.  La  lourde  négli- 
gence »  commise  n  pèse  comme  une  Alpe  sur  tous  les  mou- 
vements des  Allemands  le  18  août'  ». 

Dans  ces  conditions,  on  peut  s'étonner  de  l'admiration 
qu'a  si  longtemps  excitée  chez  nous  la  bataille  du'iS,  envi- 
sagée au  point  de  vue  du  haut  commandement.  On  a  consi- 
déré comme  a  très  remarquable  »  l'évolution  de  Frédéric- 
Charles  avec  la  II'  armée',  sans  prendre  garde  qu'elle  est 
basée  sur  une  idée  fausse  ;  notre  retraite  vers  la  Meuse, 
sous  la  protection  d'une  arrière-garde.  Son  exécution  laisse 
fort  à  désirer  el  elle  prête  aux  plus  redoutables  aléas.  On 
l'a  dit  avec  justesse,  «  un  mouvement  enveloppant  d'une 
portée  aussi  considérable,  exécuté  à  une  distance  insigni- 
fiante de  forces  ennemies  en  position,  un  aussi  brusque 
changement  de  ligne  d'opérations,  quand  la  ligne  en  arrière 
n'est  assurée  »  qu'incomplètemejit,  «  enfin  une  marche  de 
flanc  opérée  à  découvert,  pendant  plusieurs  heures,  sans  . 
diversion  pour  occuper  l'adversaire  ailleurs,  tout  cela  cons- 
titue assurément  une  des  opérations  les  plus  scabreuses 
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dont  l'histoire  de  la  guerre  fasse  mention.  Il  fallait,  pourh 
tenter,  ou  que  M.  de  Moltke  possédât  en  son  étoile  une  foi 
bien  robuste,  ou  qu'il  eâl  une  bien  piètre  idée  des  talents 
militaires  de  son  adversaire'  ». 

L'ignorance  où  est  !e  commandement  de  l'étendue  des  po- 
sitions françaises  aboutit  à  l'engagement  prématuré  du 
IX'  corps,  qui  aurait  pu  lui  être  fatal  ;  elle  ralentit  l'exéciK 
tion  du  mouvement  décisif.  L'hypothèse  d'après  laquelle 
notre  front  va  du  Poinl-du-Jour  à  Montigny,  puis  à  Aman- 
villers,  ne  cadre  ni  avec  celle  de  notre  retraite,  ni  avec  celle 
de  notre  arrêt  sous  Metz.  C'est  trop  pour  une  arrière-garde, 
cl  trop  peu  pour  une  armée  de  cinq  corps  d'armée.  Nous 
devons  occuper  Saint-Privat,  ne  serait-ce  qu'en  raison  delà 
configuration  du  sol,  et  parce  que  la  route  de  Briey  passe  à 
proximité  immédiate'. 

La  répartition  générale  des  forces  allemandes  résulte  de 
cette  ignorance.  Elle  est  vicieuse  en  ce  que  la  droite  est 
trop  forte  et  la  gauche  trop  faible.  Si  Mollkc  avait  réel- 
lement la  conception  de  la  «  manœuvre  de  Saint-Privat  », 
telle  qu'elle  a  été  exécutée,  pourquoi  renforcer  la  I"  armée 
du  IP  corps,  alors  que,  déjà,  elle  suffit  amplement  à  sa 
tâche  ? 

(t  La  bataille  de  Saint-Privat,  du  côté  allemand  »,  n'a 
donc  pas  été  «  une  bataille  voulue,  préméditée,  répondant 
à  une  idée  ferme,  en  un  mol  une  bataille  conduite'  ».  Si 
elle  a  été  «  préparée  et  voulue*  a,  ce  n'en  est  pas  moins, 
sur  une  partie  du  front,  une  bataille  de  rencontre,  qui  raèae 
à  des  résultats  insuffisants,  malgré  tant  de  circonstances 
favorables'.  En  réalité,  la  I"  et  la  IP  armée  livrent  ce  joui^ 
là  deux  actions  complètement  distinctes,  avec  le  IX°  corps 
oommc  trait  d'union^.  Comment  la  direction  de  Moltke  se 
■  manifeste-t-elle  par  rapport  à  la  IP  armée?  Si  l'on  songe 

1.  Lieuleiiant.colonel  Rousset,  HU'.oti-i ginéralt d> la  gaerrede  tSjo,  ll.Sj. 

I.  Karl  Bleibtreii,  La  Léyende  de  Moltke,  Iraduclion,  33. 

3,  Comme  l'écrit  le  g^nriral  Msillard,  ioc.  cit.,  83. 

i.  iiininl  van  dcr  boltz,  La  Nation  armée,  traductioa,  338. 

5.  Knrl  Itlclbtrcu,  4g-ô6. 

6.  Gcnénil  Canongc,  Hiatoire  mililairt  co.itemporaia*,  II,  ilfi. 
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combien  d'atouts  il  (i'Mienl  !e  18  aoiil,  on  doit  s'étonner 
qu'il  n'en  ait  pas  tiré  un  meilleur  parti.  L'échec  primitif  du. 
IX'  corps,  celui  de  li  Garde,  la  série  de  ceux  de  la  1'-  armée 
cl  du  11'  corps  auraient  pu  être  évités  avec  des  dispositions 
plus  rationnelles. 

D'api'ès  de  nombreux  critiques,  le  mouvement  de  Fré- 
déric-Chariea  est  si  habilement  conçu  qu'il  permet  de  parer 
à  toutes  les  éventualités.  Cette  opinion  ne  parait  pas  soute- 
nable.  Môme  après  le  déploiement  des  trois  corps  d'armée 
de  gauche,  les  risques  à  courir  ne  sont  certes  pas  négli- 
geables. En  admettant  que,  le  18  août  1870,  la  Garde  impé- 
riale ait  été  en  réserve  derrière  la  droite  française  au  lieu 
de  la  gauche,  a  un  retour  ofTensîf  du  défenseur  sur  Sainte- 
Maric-aux-Chênes...  eût  fort  bien  pu  amener  un  grand 
résultat  »,  s'il  s'était  produit  «  au  moment  où  la  Garde 
prussienne  cessait  son  attaque  et  où  le  mouvement  tournant 
des  Saxons  ne  se  faisait  pas  encore  '  ». 

Un  témoin  oculaire,  non  des  moindres,  l'a  pleinement 
reconnu.  Le  soir,  vers  6  heures,  à  ta  gauche  allemande,  il 
croit  la  bataille  perdue*.  Mais  l'instant  du  retour  offensif 
exigé  par  les  circonstances  se  passe,  et  le  XU'  corps  achève 
son  mouvement  qui  donne  le  dernier  coup  aux  troupes  du 
maréchal  Canrobcrt,  grâce,  il  faut  bien  le  dire,  à  l'absurdité 
de  leurs  dispositions. 

A  l'aile  opposée,  la  I"  armée,  puis  le  II'  corps  s'épuisent 
en  efforts  partiels,  en  attaques  de  front  exécutées  sans  en- 
semble, sans  préparation  suffisante.  Les  erreurs  commises 
so.nlsi  graves  que  les  Allemands  aboutissent  à  ce  résultat 
paradoxal  de  subir  un  échec  devant  un  adversaire  inférieur 
en  nombre,  dont  l'artillerie  combat  à  peine  quelques  ins- 
tants et  qui,  partout,  se  conQne  à  peu  près  constamment 
dans  la  défense  passive.  On  a  vu  quelles  paniques  marquent 


1.  Von  der  Goitz,  loc.  cil.,  3(7. 

3.  <  Den  Abtnd  um  6  Uhr  ungcfjl'ir  hieit  ich  den  Schlachl  tùt  verlorcn.  Zusrit 
n-ich  die  sdchsischt,  dana  unsere  Garde  InfsnLFric  zur  Tausenden  in  aurgelOster 

Ontnong  zurûck.   Nach  und  nsch  kaoi  ibcr  wiedcr  die  Masse  zu  stchen ■ 

(Prince  de  Hesse,  ■  KriegsUgcbikclicr  ■,  AUgeintine  mitU&r  Zeitang,  ijoa,  I,  76). 


Do,i,7cdDïGooglc 


673  LA    <n;ERRE    OE    187O 

d'un  trait  ineOaçablc  les  attaques  contre  Moscou  et  te  Poîn!- 
du-Jour.  Qui  peut  dire  ce  qu'aurait  produit  vers  la  fin  du 
jour  une  offensive  vigoureuse  des  2'  et  3'  corps,  surtout  si 
nos  réserves  avaient  é.té  tenues  à  l'abri  du  canon,  comme 
le  voulait  la  raison?  Dans  ce  cas,  les  Allemands  se  seraieiil 
rendu  compte,  un  peu  tard,  des  dangers  de  livrer  bataille 
avec  un  front  renversé,  dangers  que,  dans  l'enivremenl 
d'un  succès  inattendu,  ils  ne  perçurent  pas  le  18  aoât'. 
Combien  pour  eux  la  retraite  aurait  présenté  de  diflicultés, 
à  travers  un  pays  accidenté,  couvert  de  bois,  aboutissant 
par  de  véritables  défilés  à  des  ponts,  peu  nombreux  et  en 
partie  de  solidité  douteuse  ? 

Nous  ne  croyons  donc  pas  que,  comme  l'écrit  Verdy  du 
Vcrnois,  en  aucun  cas  la  bataille  n'aurait  pu  finir  par  un 
désastre  pour  les  Allemands'.  Le  mouvement  rétrograde 
vers  la  III'  armée,  précédé  d'un  changement  de  front  en 
arrière  sur  les  I"  et  11°  corps,  aurait  présenté  les  plus 
grandes  difficultés  d'exécution.  Avantloul,  sa  portée  morale 
eût  été  incalculable. 

En  résumé,  le  18  aoûl,  ce  n'est  pas  la  supériorité  du 
nombre  et  des  combinaisons,  ce  n'est  même  pas  la  bonne 
exéculion  de  celles-ci  qui  assure  le  succès  à  l'ennemi.  Il  est 
dâ  avant  tout  à  l'incapacité  de  Bazaine,  à  son  inaction  pré- 
méditée et  voulue.  Elles  l'empôchenl  de  mettre  à  profit  les 
fautes  constantes  de  ses  adversaires.  Sa  coupable  inertie 
«  a  laissé  la  victoire  aux  Allemands,  telle  est  la  vérité,  el 
l'on  s'élonnc  que  des  écrivains  français  aient  présenté  celle 
bataille  comme  un  modèle.  Elle  en  est  loin'  ». 


I.  Von  der  Goltz,  345. 

3.  Im  groaen  Haaptqaarlier,  m. 

3.  Général  Lewal,  Le  Plaît  de  combat,  aS. 
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ANNEXE  I. 
LES  PERTES  A  LA  BATAILLE  DE  REZONVILLE 
(16  août  1870) 

I.    —    FRANÇAIS- 
GRAND  QUARTIER  GÉNÉRAI. 
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].  D'apits  tes  tableaux  de  la  R.  H.,  II,  1904,  18a  el  suiv.  Les  fraclions  non  montionni 

Il  }<  a  dea  niserves  A  faim  sur  ces  chiflt^s,  particulièrement  ta  ce  qui  touche  les  li 
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ANNEXES 
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.1  reporter. 

~ 

Ti      "7    7â 

~4 

40 

T 

5i 

Do,i,7cdDïGooglc 


2*  brlgad«  (Bachelier). 


Tirfi.   BI»Ui.  Dbranii.  Tdu). 


Tiiti.       BliMiii. 


/(e/jo/-/.   .    . 

2 

„ 

, 

i3 

4- 

46 

5 

7=  dragons.    .    .    . 

D 

3 

» 

3 

I 

8 

» 

12"  dragons  .    .    . 

» 

I 

» 

1 

» 

3 

3 

Totaux  .    .    . 

a 

Ts 

» 

17 

5 

57 

4           (j 

RÉSERVE  D'ARTILLERIE 

la^batt.  duS'rég: 

(>a) 

I 

10 

ï  1"  batt.  du  5«i'ég. 

.  C") 

» 

1 

o 

I 

» 

12 

n                1 

Etat-major.    .    .   . 

1 

» 

B 

I 

» 

» 

» 

fi'  bail,  du  lâ'rég. 

s 

3 

B 

a 

3 

5 

B 

lo'batt.duioTég. 

D 

I 

S 

1 

s 

10 

>           1 

État-major.    .    .    . 

» 

I 

S 

1 

a 

-  » 

D 

7=  batt.  dui7'rég. 

(à  cheval)  .    .    . 

» 

n 

» 

» 

1 

I 

» 

S-  batt.  dui7<rég. 

(achevai).    .   . 

» 

I 

» 

1 

a 

i4 

»                          I 

ToiADX.    .    . 

~ 

7 

T 

9 

~6 

52 

T        T 

Plus  0  chevaux  (io« 

du  5=) 

8(1 

.');3 

(6' du 

n  '3 

C.o');20 

(7=  du  17' 

2  2  (S').  Munitions 

:  84o 

55o 

900, 

33o,  90c 

(environ),  600 

Services  adminis- 

tratifs  

3 

» 

» 

2 

» 

a 

4 

Totaux  du  a'corps.        6g    i43 
Plu.s  ia5  chevaux  d'artillerie. 


z43     3,178  1,883       4,3o4 


Ltnt-major. 


Klat-major.  .  .  . 
i&°  hat.  de  chass. 
ôi'^  de  ligne  .  ,  . 
«2'  do  ligne  .  .  . 
A  reporter - 


3<  CORPS 

1"  DIVISION  (MonlaudoD). 


Ir*  brigade  (Plombio). 


4ç)      4  08 


'9J 
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ANNEXES 

2*  bri9«d«  (CliochaDt). 


lieporl. 
81*  de  ligne  . 
9D'  de  ligne  . 

5"  bail,  du  4°  rég- 

Totaux  ...         16      a6  »        4»  5a        43a       117 

Plus  7  chevaux  (5'  batt.  du  4').  Munitions  :  84o  (5°  et  6'  du  4')- 
(8'  du  4-  [à  balles]). 


Elal-major.    ,    .    , 
4i'  lie  ligne  .   .   , 


a<  DiriSION  (Nflyral). 

1"  brigade. 
2*  brigade  (Duplessis). 


O9'  de  ligne  ...         »       n 

90'  de  ligne  ...         »       d 

Totaux  ...  »        i 

L'artillerie  divisionnaire  ne  fait 

85  charges  (9'  et  12'  du  4')- 


Klat-major. 


11'  bat.  de  chass. 
44=  de  ligne.  .  . 
00=  de  ligne  .    .    . 


perte  ;   elle 
4«  DIVISION  (Aymard). 

Ire  brlgada  (tirauer). 
»       »  »         >  3 

3»  brigad»  CSanglé-Fcrrière). 


80"  de  ligne  .    , 
85'  de  ligne  .    . 
8' bail,  du  11'  rég. 
lo'bnlt.dui  l'rég, 

Totaux  . 

Plus  2  chevaux  (8=  batt.),  5  (io=).  Munitions  :  244  (8'),  694  (g*  et  io'l 
la  1/  (à  balles)  n'a  pas  de  pertes. 
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677 


DIVISION  DE  CAVALERIE  (CWrembaull). 
1»  brigade  (Bruchard). 


Ti^.  BJ>»«i.  D<>p< 


1*  chasseurs . 
î'  chasseurs  . 
10"  chasseurs 

a'  dragons.   . 


S<  dragons. 
ToTAOs 


2<  brlgads  (Maubraoches). 


3<  brigade  (Juaiac). 


RESERVE  D'ARTILLERIE 
7'  batt.  du  4*  rÉg.         »       a  ■         a  i  5  o 

io<  batt.  du  4*rég.         s       n  n         n  i  5  » 

ii*batt.duii*rég. 

(■") •    »     •     •      •      ■     • 

la'batt.duii'rég. 
(1^) •      ■        »        •  >  4        • 

3*  bail,  du  i7*rég, 

(à  cheval)  .    ■     ,  »         j>  n  >  i  7  » 

4' batt.  du  17*  rég. 

(à  cheval) .,.»»»»  »  3  » 

Totaux  ...  »       3  »         a  3  25  » 

Plus  10  chevaux  (7'  du  4*))  3(io'),  10  (3' du  17'),  8(4°)-  Munitions  :  i 

environ  (7'  et  10°  du  4')!  S^o  (n'  et  la*  du  11*);  i5o,  3o,  i5i, 

[lour  les  I",  2*,  3»,  4*  du  17*, 
Senices  adminis- 

tratifs >        »  »  s  d  »  i 


ToTAL'xdu  3'corps. 

Plus  45  chevaux  d'arUIlerie. 


35 


54 


56 1 


765 


Quartier  général  . 


Ltat-major.   .   .   . 
A  reporter. 


1«  DIVISION  (CiBsey). 
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Report .    . 
ELil-major.    , 
ao*  bat.  (le  cha.s,s, 
1"  de  ligne  .    . 
0*  de  ligne.   ,   . 


57*  de  ligne  . 
73'  de  ligne  . 

5*  batt.  du  iS'rég. 
9*  batt,  du  i5*rég. 
i2*batt.dui5'règ. 

(à  balles)  , 

Totaux  . 


l'c  brigade  (Brader). 


»       3 


a=  brtgad*  (Golberg). 

13  »        13  I 

II  >        18  1 


a37        89 


Plus 


77        64fi      «99 


I  cheval  (5=  batt.),  i  (9'),  6  (12*).  Muaitîons  :  65o,  378,  . 


5*  bnt.  de  cha.ss. 
i3'  de  ligne  .  .  . 
43'  de  ligne  .    .    .   ■ 


C4*  de  ligne  .    ,    . 
98'  de  ligne  .    .    . 

5*  batt.  du  i*'  rég. 

(à  balles)   .    .    . 

C'hatl.  du  i"rég. 

7'  batt.  du  i"rég. 


3'   DIVISION   (Greoier). 

1"  brigade  (Bellecourt). 

.       »  «         >  5 

I       5  »         6  i3 

3       2  .5  i4 

2'  brigade  (Pradier). 


Plus  3  chevaux  (5=  batt.),  3  (G^-  Munitions  :  279,  834,  33o. 

Do,i,7cdDïGooglc 


ANNEXES  679 

DITiaiON  DE  CAVALERIE  (Lcgrand). 


Rlat-maJ^r.   .   . 

1       5         .         6 

• 

• 

• 

Elat-majar.    ,   . 
3"  hussards    .   . 

B        3           »          2             » 
3     17          B       19            I 

43 

30 

64 

Y  hussards    .    . 

1            9                .            10                  3 

4b 

3 

bo 

3'  dragons.    .    . 
1 1  '  dmgoQS  .    , 

1         II                .            13 

4« 

'7 

b9 

Totaux  .   . 

5     45         •       5o           4 
RÉSERVE  D'ARTILLERIE 

i3i 

4o 

■7b 

liMintt.du  i«rég. 

(") »       ,  »         .  .  3  «  H 

12'batl.  du  r'rég. 

(la) «       fl  »         »  »  8         »  8 

0'  batt.  du  S»  rég.         d       »  0         »  »  i  s  i 

9'  batt.  du  8°  rég.         bb»»  n  5b  5 

5«  batt.  du  17=  rég. 

(à  cheval)  .    .    .  i        b  »  i  i  1  b  3 

li'  batt.  du  17' rég, 

(achevai).   .,         san-a  »  4         3  7 

Totaux  ...T~~~T         ^         "aaT  ^ 

Plus  7  chevaux  (ii'du  i"),  9  (la');  6  (6"  du  8°),  10  (g'),  Munilions  :  317, 

60D,  200  (?),  544,  730. 
Services  adminis- 

tratits 5        »  b  5  »  »        ai  24 

ToTAOxdu4'corps.        43    io4  »      i47         'ao     iiOo4      ago         i,4i4 

Plus  4C  chevaux  d'arUllerie, 


Quartier  général  . 


y'  bnt.  de  cbass.  , 

4°  de  ligne.   .   .    . 

10'  de  ligne  ,    .    . 

A  reporter . 


•   DIVISION  (Tixier). 
1"  brigade  (fëchol)- 

»  B  B  7 

8    r    B       10         33 
a  B  4  ao 

10  B  l4  tio 


76 
i84 

134 

384 
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ANNEXES 

3*  brigada  (Leroy  de  Dais). 


!«*.. 

Bl'<^ 

IM.p.n. 

T.»I. 

TDtl. 

BiHIb. 

U.P.»..        T^J 

Report.    .    . 

4 

lô 

ïi 

6^ 

273 

33              3s 

ÉtaUmajor.    .    , 

1 

a 

» 

> 

12'  de  ligne  .   . 

1 

» 

3i 

.4                 i 

loo'  de  ligne.   . 

7 

8 

65 

10                > 

5'  batt.  du  8'  rég 

1 

3 

6 

12                   ? 

7'  batt.  du  8'  rég 

I 

n 

2 

a 

8=  ba»t.  du  8*  réc 

(kbnilcs)  .    . 

» 

■ 

2 

m 

iï«  batt.  du  8*  rég 

1 

a 

25 

2                    î 

Totaux  .    . 

~i 

23 

"27 

73 

-4^ 

90       r>i 

Plus  20  chevaux 

(5- 

batt 

).  5 

(7-)."» 

(S-),  6 

■  a'). 

MunitioDS  :  ^ôo,  r>5 

2'  DIVISION  (Bisson). 


État-majoi 


Ëtalr-major.  . 
g°  de  ligne.  . 
9*  batt.  du  i3'rég. 

(■») 

jo' batt. du  i3'rég. 

(..) .  .  . 

Totaux  . 
Plus  1 1  chevaux  (9"  bett.), 


1"  brigade  (Arehiaard). 

B  I  >  I  s 

3      ijl  »        27  17 


18 


(fo*).  MuoitîoDs  :  76,  218. 
3«  DIVISION  (Lu  Font  de  Villier»). 
±"  brigada  (Sonnsv). 


Ëlat-major.   .   .    . 
70'  de  ligne  .    .   . 

8 

16 

.           24 

,; 

338 

81 

(7» 

(ji*  de  ligne  .   .   - 

3 

13 

a. 

•      i5 

brigade  (Colie 

3n 

• 

254 

83 

,1117 

93-  de  ligne  .   .   . 

94-  de  ligne      . 

8 

14 

»       23 

.          34 

3i 
3i 

3i8 
119 

295 
336 

«1 

5' batt.  du  1 4=  rég. 
A  reporter.   .    . 

2y 

ûiT 

~       p" 

IW 

6 
i,o33 

"79Ï 

,y  Google 


ANNEXES 

Omcnntn. 

lieport  ....        ag     66         »       ^5        i43     i,o35  795        1,973 

G^  hatLdu  i4'rég.          i        »           »          i             »           18  6              24 

7' batt.  du  i4' rég.         »        i  »         i  2    i4         »      16 

Totaux  ...      "30   "67       "     "97"       i45     1,067  801"       2,oi3 
Plus  3  chevaux  (5'  batl.),  24  (6")"  ^  (70-  Munitions  :  i4.  i.ioo  (environ), 
880. 

4'  DIVISION  (Levassor-Sorval). 
Ire  brlgada  (Margueniit). 


II      II  »        22  5o 

2*  brlgada  (Cb anal ei Iles). 
»       0  0         6  6 

4    10        o      i4        2^ 


1 

«  brlgad»  (Brinc 

Durt). 

Bat.  de  cha-sseurs 

2 

8 

n 

10 

7 

i48 

1"  voltigeurs.  . 

2 

1 

». 

3 

4 

24 

2'  voltigeurs.    . 

4 

9 

» 

.3 

12 

,44 

Se  brigade 

(G.™ 

er). 

3=  voltigeur^!.   . 

2 

3 

8 

44 

4=  voltigeurs.    . 

4 

58 

Éut-major  de  l'art 

D 

B 

1"  batl.  montée. 

a 

6 

y.'  batt.  montée. 

a 

3 

5'  bail,  montée. 

I 

9 

Totaux  .   . 

TT 

"27 

W 

~ûi 

456 

Plus  1 1  chevaux 

1"  batt. 

),5(, 

).5 

5*).  Munitions 

36o, 

429 
340 


87 

i()8 


Ktat-major.    ...  in  »  1  i  » 

25*^  de  ligne  ...        11      11  »       22         5o        204 

•ift'  de  ligne  ...  3      ifi  "        19  23        246 

2S'  de  ligne  . 
70'  de  ligne  . 
7'  batt.  du  iS'rég. 

(H  cheval) ...»»»»  »  5»  5 

8'  batt.  du  i8=rég. 

(k  cheval) ...  ai  b         i  i  8         »      g 

Totaux  ...      Tg  ~44      ~  ~63        io4'      "634     3oo      '  i",û38 

Plu.i  8  chevaux  (7'  batt.),  16  (8'),  Munitions  :  lao,  36o.  

Totaux  du  6*  corps.        67    1 5a  »      219        34o     2,237    '  i  ^T^        3,83o 

Plu.s  120  chevaux  d'artillerie. 

GARDE  IHPÉBIALE 

DIVISION  DE  VOLTiaBURS  (Deligny). 


,y  Google 


DIVISION  DE  QRENADIBKB  (ficardj. 
1"  brigade  (JeanoiDgros). 


Zouaves.   .    .   . 
i"  grenadiers  . 

4 

l 

5 
i5 

6 
'9 

8a 
i4a 

ïô 

181 

2«  brlg«do 

(La  Croix  de 

Vaubois 

■ 

n'  grenadiers.   . 
3*  grenadiers,    . 

17 

, 

37 

3t 

4i3 

377 

r 

i»9 

53!*. 
45; 

S'balt.  montée. 
4"  batt.  montée, 
(i'batt.  montée. 

" 

" 

' 

4 

6 
3o 

• 

8 
3i 
,5 

Totaux  .    . 

31 

54 

» 

75 

>ib 

96, 

'T 

u3iS 

Plus  18  chevaux  (3=  batt.),  12  (h'),  19  C'")-  Munitions  :  677,  4io,  3ï4- 

DITIBION  DE  CAVALERIE  (Desianx). 
Ire  brlgada  (Du  Frélay). 


Lanciers. 
Dragons. 


3<  brlgada  (De  France). 
2      i4  »        16 


3'  brlgado  (Du  Preuil). 


Carabiniers 
Totaux 


i3      33  s        46  3 

RESERVE  D'ARTILLERIE 


r'' bnlt.  k  cheval  .  »        »  o  »  i  11 

2'^  bail,  h  cheval  .  1        s  »  i  i  6  > 

3"=  batt.  h  cheval  .  3.       n  »         «  3  3  » 

4''  batt.  h  clicval    .  »        »  on  1  2  » 

.V  bdtt.  à  cheval   .niai  5  8  » 

Totaux  ...  11  »  2  y  20  s 

Plu.'î  I  o  chevaux  (2'  batt.),  1 2  (30.  9  (4'),  s  1  (5'),  1 2  (6*)-  MuniUoos  ;  ( 

3,  j,ooo  environ  (3'  et  40-  ^«o  environ  (5^  et  6'). 

ToTM,.\delaGarde      "46  TTs        "  TÔT  "^3^    i,536      ogS      "v 
Plus  i34  chevaux  d'artillerie. 


Do,i,7cdDïGooglc 


ANNEXES 

RÉSERVE  DE  CAVALERIE 

1"  DIVISION  (Du  Rnrsil). 

1»  brlgada  (Laj aille). 


3' chass.  d'Afrique.         i 

Totaux  ...      ~ 

Lps  5-=  et  C'  batteries  du 

mation  ea  mimitioDS  : 

4         .         5 
4         »         5 

19' rég.  (achevai) 

2,  24. 

"ont  pas 

3o       20 
de  pDrtes, 

5i 

5i 

Consoni- 

8*  DIVISION  (Forton). 

Ëtat-major.    ...          » 

.           . 

■ 

1 

• 

I 

1 

«  brlgada  (Prince  Murai). 

i"  dragons   ...         n 
g"  dragons.  ...         » 

7          »         7 
6         0         ti 

2«  brlaada  (Gramo 

5 
1). 

i5 
i3 

4 
3o 

j4 
43 

Ktat-mnjor.    ...          > 
7"  cuirassiers.  .    .          » 
10'  cuirassiers  .    .         » 

I-         »          1 
4           »          4 

" 

iC 

7 

■ 

;» 

7=  batt.  du  20'  (à 
cheval)  ....          I 

S<  balt.  du  30*=  (à 
cheval)  .....        » 
Totaux  .    .    ;          a 

Plus  43  chevaux  (7"  bail. 

3         ,        4 

~^     ~    J7 

,  aG  (80-  MunUions 

8 
:  7C0 

4 

44 
Tic 

7 
"05 

"nw 

RÉSERVE  OËNÉRALE  D'ARTILLERIE 

11'  et  ia=  batt.  du 

j3'(i2).   ...         » 
1"  balt.  du  18=  (à 

cbeval)  .... 
a'  balt.  du  18'  (à 

chevai)  .... 
3<  batt.   du  18'  (à 

cheval)  ....           I 
A  reporter.         i 

.          «         „ 

5 
3 

18 

6 
■9 

9 
5a 

■> 

i5 

0 

Do,i,7cdDïGooglc 


1184 


.    Krttt..  DUmna.   T*ll 


JuH.       Blw*<.    K«7< 


liepor-l  .    .    . 

, 

. 

j 

10 

ai 

, 

64 

4=  bfltt.  du  18'  (k 

cheval)  .... 

I      » 

a 

i3 

7 

20 

5'  hatl.  du  18=  (k 

cheval)  .... 
6<  batt.  du  i8«  (à 

» 

» 

i5 

" 

cheval)  .... 

»     » 

1 

10 

II 

Totaux  .   .   . 

3     » 

5 

~24 

84 

110 

Plus  i4  chevaux  (11'  du 
4 1(40.  20(5'),  i9C6<). 
pour  les  batteries  du  18 

i3-),  î3  (1 
Muaitioas 

■>!7( 
3,8  ( 

"du 

■  8.),  = 
.3'), 

9  M. 
4,(,.. 

.i  (3-}, 
),  >,38î 

Totaux  céné- 

■  ' 

"^~      ~^ 

BAUX  pour  l'ar- 
mûc  du  Rhin.  .      35i   583 
Plus  747  chevaux  d'artillerie. 

834 

945 

7.734 

4 

rts 

11,)!; 
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LES  PERTES  A  LA  BATAILLE  DE  REZONVILLE 
(le  >oat  1870). 


II.    —   ALLEMANDS' 


III<  CORPS 

&'  DIVISION  D'INFANTERIE  (StQlpDagel). 

9'  brigAds  (DSrîng). 


T>rf.. 

Bl»a.. 

DlHM.ni 

•.  Tiul. 

To(«. 

Blw... 

DUpint.       T.ul 

Élatrmajor.  .    ,   . 
S'  rég.  de  grenad. 
48=  régimcDt.    . 

8 

17 
16 

J 

37 
24 

■71 

z 

Il               5= 

4           5s 

10°  brigade 

(SchweriD). 

État-major.    .    .    , 
la'  régiment.    ,    . 
5a'  rî'gimcnt.   .    , 

4 

i8 

3a 

5o 

106 
345 

=97 
806 

19         4s 

5i         i,ao 

3'  chasseurs  .   .    . 

, 

7 

8 

Ca 

121 

1            iS 

12*  dragons  .    .   . 

1"  abtheil.  k  pied 

du  3»  rég.  d'an. 

4 

8 

,â 

3 
30 

10 

;  j 

Dét.  sanit.  u"  i.    . 

„ 

» 

I 

4 

» 

Totaux    .    . 
Plus  1  médecin  et  i 

4?     92 
!49  chevaux 

dont; 

r^"  845 

loQ  d'arlillerie 

a,. 75 

"87      ~3^ 

:.  D'iprca  VÉlal-major  prauier 


Do,i,7cdDïGooglc 


ANNEXES 


Etat-raajo'i 


30*  régiment. 
35»  rt-giment. 


«•  DIViaiON  DINFANTEBIB  (Buddenbrock). 

OmciBi.  Tkocfi. 

Ti>t>.  Bl««>.  DXririH.  Tau).  Tuti 

11'  brioad*  (Rothmaler). 

8       34         »        42         1Ô4 


aôo        584        <  7 


État-major.   ...  ■ 

a4°  régiment ...  i5 

64'  riigimont ...  i4 

3'  dragons.    ...  » 
3^  abtheil.  k  pied  du 

3*  régim.  d'art.  ■ 

Di't.  sanil.  n°  a.  .  » 

Totaux  .    .  44 

Plus  4  mMecins  et  169  chi 

ARTILI.BRIE  DE  C0HF8 
Abllieil.   k  cheval 

du  3' rt'giment.  1718            8 

2°  abtheil.  à  pied.  n         a         j,          2           16 

Totaux   .    .  i         9         »        10          24 
Plus  249  chevaux. 

Abth.de  colonnes.  »         d         »          i             1 
Plu.s  20  chevaux. 


47        294      7 '9 
4i        it$7      49G 


.      159        goo     2,396 
dont  97  d'artillerie. 


Totaux    pour 
le  III"^  corps  .    , 


1,770    4,668      ao3       C,liii 


s  et  C77  chcvau.x  dont  bjb  d'artillerie. 

VIII'  CORPS 
16»  DIVISION  D'INFANTERIE  (Barnekow). 


4o'  rt'giment.    .    . 

72'  ri'giment.   .   . 

A  rej.orle-. 


17  73  4 
220  ôlig  (>'i 
aJ7        042        G7 
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Tata.    Bleain.    Dliplnii.  Tsul.  Tuèi.        Bltuéa.      DUpinu.        TsUl. 

Report     .    .        31       3a         »       53        287        642        O7  946 

Çf'  hussards    .,.»»»»  »  1  »  i 

3'  abtheil.  h.  pied 

du  8' rtgiment.  i  i  n  2  7  4i  »  4** 

Totaux    pour 
le  Vlit"  corps.   .        23      33        »       55        244        684       67  gtjS 

Plus  7'|  chevaux  dont  64  d'artiHorie. 

IX.'  CORPS 

18'  DIVISION  D'INFANTERIE  (Wrangel). 

36°  brigade  (Below). 

ii«  grenadiers  .    .        17       24        »       4'        33^        760       3o        i,ii(| 

Totaux.  .   ,        17      24        »       4'        339        7^"        3°        '."9 

35'  EIVIBION  [heaaoiBs]  (Prince  de  Hesse). 

40*  brigade  (VViUîch). 

I"  rég.  hessois.   .  n  0  »  b  i3  34  n  47 

2' rég,  hessoîs .    .  n  1  d  i  7  18  2  27 
Abtheil.  de  camp. 

h  CM.  (2*  lourde).  »  »  »  »  »  1  »  i 

Totaux  ,    .  b  i  b  i  20  53  z  nb 


Totaux   pour 
IcIX* corps  ,   .        17      25        »       4a        Sôg       8o3        32        i.igi 
Plus  3  chevaux  dont  2  d'artillerie.  Les  ri'çjitnents  hcssoîs  sout  il  2  bataillons. 

X'  CORPS 

19'  DIVISION  D-INPANTERIE  (Schwartzkoppcn). 
37*  brigade  (Lchmonn). 

7S'  régiment,    ,    .  4       28         n        32         199        Sgi        Sa  G:j5 

'J'°  ri-giment,   .   ,        i3       i3        n 
A  reparler.        17      4'         » 


120 

3^ 

2li4 

Don™ 

1.1           «o3 
45        1,028 

j„Googlc 

ir  brlgads  (Wedell). 

Orricuu. 


Report 
ktal-major.  . 
i6'  rt'}jiment. 
57*  n-gimeut. 

9*  dragons.    . 
1"^  abih.  h  pied 

lo'  ri^gimeDt. 
3'    compagnie 

pionniers  . 
3<    compagnie 


58       3a5        658        45 


536       787      Aa3 
3CC        432         18 


Dt't.  sanit.  n°  : 
Totaux 
Plus  3  médecins  et  go  chevaux  dont  4o  d'artillerie. 


30-  DIVISION  D'INFAHTBIUE  (Kraaiz-Koscblau). 
39<  brigada  (Woyoa). 


5(i«  régiment.   . 
79'  régiment.    , 

i4 

i4 
16 

■ 

18 
18 

,8, 
65 

495 
233 

35 
16 

40 

brlgad 

.  (D 

riogshoren). 

17'  réçjiment.   . 
ga' régiment.    . 

l 

4 

6 

7 
3 

46 
8 

2 

jo'  chasseurs.  . 

16"  dragons  .    . 

2»  abth.  à  pied  di 

10'  régiment. 

: 

I 
3 

5 

5 

3 

3 

i3 

7 
16 

26 

3 

T0TAU.\.     . 

•s 

"m 

la  ' 

IsT 

83i 

~56 

clicvau.Y  dont  43  d'artillerie. 
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ARTILLERIE  SE  CORPS 
OrnciBBS. 
Tii*>.   BleH«i.  Dlip*n>.  TduI.  Tuli.       Blwti,     Dlipami.       Toul, 

Ëtat-major.   ,    .    ,  i  »         »  i  3  an  5 

Abth.  à  cheval  du 

lo'  régiment.  .  i        2        »         2  lo         53  d  63 

3=  abth.  à  pied  du 

10^  régiment.    .  1  a         d  3  18  5^  »  76 

Totaux.    .    .      ^2    ~4      "i  6  37         ÎT^  ^  ^43 

Plus  I  luédecio  et  169  chevaux. 
Totaux  pour 

le  X' corps  .   .       73     139        i     3oa     ),543     3,861      543        4<945 
Plus  4  médecios  et  365  chevaux  (y  compris  i  cheval  de  l'ëtat-major  du 

X'  corps)  dont  25a  d'artillerie. 

DIVISION  DE   CAVALERIE  DE  LA  GARDE 
3>  brigads  (Brandenburg  II). 
I"   dragons  de   la 

Garde 9        4         "        '4          17  60         5            82 

2'   dragoDS  de   la 

Garde 3        3.6          12  92        11           ii5 

1"  batterie  à  chev.         »        »        »         >   »   3  n      3 

ToTAUs.  ,.        13        7        I       20         29  i55        16           200 
Plus  36i  chevaux  dont  7  d'artillerie. 

B*  DIVISION  DE   CAVALERIE  (Ftheinbabea). 
11<  brigade  (Barby). 


Ëtat-major.  .   .    . 

2 

2 

• 

. 

. 

• 

(,•  cuirassiera.  .    . 

1         5 

C 

II 

28 

3 

4i 

|3.  ulaos  .... 

1         5 

6 

g 

35 

G 

5o 

i()'  dragons  .   .   . 

4        8 

I       12 

94 

9, 

Ii3 

Totaux.  .    . 

li       20 

^    ~2Ô 

3o 

107 

18 

205 

Plu»  112  chevaux. 

12»  brigade  (Bredow). 

Élal-major.   .   .    . 

B              I 

»             1 

-   » 

B 

B 

B 

7=  cuiraasiers.  .   . 

3         4 

7 

55 

121 

i3 

.89 

iti'  iilaas  .... 

2         0 

2       10 

5i 

io4 

19 

■74 

[3=  dragons  .    .    . 

1         G 

Z  1 

4 

74 

8 

8C 

T0TAO.t.    .     . 

G       ,", 

2            20 

110 

"99 

4o 

449 

Plus  475  chevaux. 

OUEHRE  DE    iS^O 

i 
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13*  iMrlaMte  (Reiie™)- 


.    TatL       BiHta.    DyiHiw. 

6  i5  > 

7  68         i4 


Etat-major.   ...         »  i         »         t            ■ 

10*  hussards.    .    .           1  4         ■          ^             3 

II*  hussards,   .    .          ■  1         d         i            6 

17'  hussards.    .    ,           ■  a         »          a             7 

Totaux.  .   .          1  8        s         9          i5        io5        1 
Plus  i33  chevaux, 
i''  batl.  k  cheval 

du  4*  régiment.           1  i          »          2             5           ta 
a'    batt.  i    cheval 

du  10' régiment.          »  ■         »          »            6           i5 

Totaux.  ,   .          1  1         »         a          11          27 
Plus  83  chevaux. 
Totaux  pour 

la  Li*  division.  .        i4  4C        2       6a        tCO        5S8        7 

Plus  1)02  chevaux  dont  83  d'artillerie. 

6"  DITI8ION  BE  CAVALERIE  (MecUembourg). 
14'  brtgada  (GrQtcr). 


^'tat-majo^.   .    .   . 

I 

» 

I 

» 

> 

6 

3°  ulans 

I 

I 

a 

8 

.4 

i5°  ulans  .... 

> 

3 

3 

5 

34 

Totaux.    .    . 

a 

5 

7 

i3 

44 

Plus  107  chevaux. 

IB*  brigade 

(Rai 

ch). 

État-major.   .   ,   . 

» 

I 

,. 

1 

, 

3'  hussards  .   .   . 

3 

5 

I 

9 

5i 

88 

16'  hussards.    .   . 

1 

a 

» 

3 

6 

27 

Totaux.   ,    . 

"4 

~8 

~ 

i3 

5? 

ii5 

Plus  2Q(J  chevaux. 

a'  batt.    à    cheval 

du  3'  r(^giment. 

» 

» 

» 

B 

5 

14 

Plus  41  chevaux. 

Tdtaux  pour 

la  (■'  division.   . 

6 

i3 

j 

ao 

75 

173 

Plus  3r)4  chevaux  dont  4i  d'artillerie. 

Totaux  pour  la 
bataillcduiCaoùt.      236     47°         ^      711     4>i85     9,932 
Plus  y  uiiidecins  et  a, 736  chevaux  dont  1,107  d'artillerie. 


Do,i,7cdDïGooglc 


ORDRES   DE   FRËDÉRIC-CHABLES 
Le  IS  aofit  1S70,  v«rs  mtdl. 


B  Au  IX*  corps,  ii^3o. 

a  La  Garde  reçoit  maintcDaDt  l'ordre  de  marcher  par  Veroé- 
vilte  vers  Amanvillers,  et  de  là,  éventuellement,  contre  l'aile 
droite  ennemie.  Un  engagement  si^rieux  du  IX°  corps  doit  être 
évité,  au  cas  où,  devant  lui,  le  front  adverse  s'étendrait  plus  au 
nord,  jusqu'à  ce  que  la  Garde  attaque  Amanvillers.  s 

■  A  la  Garde,  ii''3o. 

■  L'ennemi  paraft  être  en  formation  de  combat  sur  les  hau- 
teurs du  bois  de  Vaux  au  delà  de  Leipzig.  La  Garde  devra  hdter  sa 
marche  par  Vernéville  et  la  prolonger  jusqu'à  Amanvillers,  d'où 
elle  prononcera,  en  liaison  avec  le  IX'  corps,  une  vigoureuse 
attaque  enveloppante  contre  l'aile  droite  ennemie.  Le  IX'  corps 
attaquera  en  même  temps  de  Vernéville  vers  La  Folie.  Autant 
qu'il  sera  encore  possible,  la  Garde  pourra  marcher  par  Habou- 
ville  sur  Amanvillers.  « 

«  Au  XII*  corps,  ii''45. 

o  Le  Xil'  corps  reçoit  l'ordre  de  marcher  sur  Sainte-Marie- 
au\-ChéDes,  d'assurer  la  sécurité  vers  Bricy  et  ConElans  au 
moyen  de  sa  cavalerie,  et  d'en  jeter,  autant  que  possible,  jusque 
dans  la  vallée  de  la  Moselle  pour  coupei'  le  chemin  de  fer  et  les 
lignes  télégraphiques  vers  Thionville. 

«  Les  VU",  VIII',  IX'  corps  et  la  Garde  attaquent,  d'ici  k  deux 
heures,  l'ennemi  en  position  sur  les  hauteurs  de  Leipzig  au  bois 
de  Vaux,  le  dos  à  Metz. 

u  Les  III",  X'  et  11'^  corps  suivent  on  deuxième  ligne,  en  sou- 
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figS  ANNEXES 

■  Au  X'  corps,  midi. 

e  L'ennemi  est  en  positon  sur  les  hauteurs  de  Leipzig  et  da 
bois  de  Vaux. 

E  II  sers  attaqué  aujourd'hui  : 

a  Par  la  Garde,  par  Amaavillers  ; 

a  Par  le  IX*  corps,  par  La  Polie  ; 

«  Par  les  Vil"  et  VIII'  corps,  de  front. 

s  Suivent  en  deuxième  ligne,  comme  soutiens  : 

e  Le  XII'  corps  sur  Sainte-Marie  ; 

a  Le  X'  corps  sur  Saiat-Ail  ; 

«  Le  III*  corps  sur  Vernéville  ; 

s  Le  II*  corps  sur  Rezonville.  o 

s  Au  II*  corps  (heure  non  indiquée). 

a  Le  II'  corps  marchera  de  Buxières  sur  Rezonville,  pour  ser- 
vir de  réserve  à  l'aile  droite.  Les  I"  et  H*  armées  attaquent  au- 
jourd'hui l'ennemi  dans  ses  positions  en  avant  de  Metz.  » 

«  Le  ill'  corps,  prés  duquel  le  prince  Frédéric-Charles  se 
trouvait,  reçut,  après  ia''3o,  l'ordre  verbal  de  marcher  de  Vion- 
ville  sur  Vernéville.  »  {Étal-major  prassien,  II,  Annexes,  i83.) 
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LES  PERTES  A  LA  BATAILLE  DE  SAINT-PBIYAT 

<1S  août  1S70). 


1"  DIVISION   (Vergé). 
1"  brigade  (Value). 


3'  bat.  de  chass. 
Zx"  de  ligne  .  .  . 
55'  de  ligDe  .   .   . 


3<  brlff«d«  (Jolivel). 

76*  de  ligne  ...          n         5         ■          5             a  a6         i3  4' 

77«  de  ligne  .   .   .          »        2        »         3          i3  64         7  84 

5'  batt.  du  5*  rég.         id»»            »  a»  a 

6*  batt.  du  5'  rég.          s         s         s          a             1  a           »  3 

1 1' batt.  du  5'  rég.  ,    , 

(à  balles)  ...>»»»            I  a          >  3 

Totaux.  .  .  ~  "^4  "  ~i5  ~33  ~Î86  70  "^ 
Plus  a  chevaux  hors  de  combat  (5*  batt.),  3  (6*),  7(13').  Munitions  :  495, 

976,  438. 


ijoli,   i53  el  suiï.,   et  a 
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a*  DIVISION  (Pauvar(-BA9lou1). 
In  l>rlgad«  (Mangin). 


13'  bat.  de  chass. 
8' de  ligne.  .  .  . 
a3'  lie  ligne  .   .   . 


36 


GC'  de  tigne  .   . 
67'  de  ligne  .   . 

7'  batt.  du  5»  rég. 
<y  batt.  du  5'  rtg. 

(h  balles)  .    . 
Gcnie 


Totaux, 
Plus  a  chevaux  (7' batt.),  24(9')- 'Punitions  :  245,  aoo  (8',  sans  pertes). 

Brigade  I 


4 


84°  de  ligne  ...         »        » 
97'  de  ligne  ...         3        i 

7'  batt.  du  a'  rég.         »        »        «         n 
Totaux.   .    .  3         1  ■         4 

Plus  5  chevaux  d'artillerie.  Munitions:  258. 


DITIBION  DE  CAVALERIE  (Valabrigue). 
In  brigade. 


RESERVE  D'ARTILLERIE 


10' batt.  du  5' rég. 

(■») 

ii'bntt.du  5' rég. 

(■>) 

.1  reparler.  . 
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695 


Report . 
G*  batt.  du  i5'rég. 
io*batl.dui5°rég. 
7*  batt.  du  I7*rég, 

(k  cheval) . 
8=  batt.  du  i7=rég, 
ToTAtra. 


4  19  I  34 

I  (10"  du  15=);  6  (7*  du  17'),  I  (8')- 


Plus  7  chevaux(io' du  5*),  7  (il*); 

Munitions:  84i  730  (10' et  II*  du  5");  60  (lo*  du  i5').  Consommation 

□ulle  pour  les  autres. 
Services   adminis- 

trati  fs a         >         >  2  i  3  i  3 


Totaux  pour 
;  2*  corps.  .   ,  9      24 

s  73  chevaux  d'artillerie. 


33 


l33 


552 


Quartier  général. 


1"  DIVISION  (.\{oDtaudon). 

1»  brigade  (Plombin). 

i8'b«t.dBch«n  . 
5i=  de  ligne  .   .   , 
O2'  de  ligne  .    .   . 

!        3        •         4            1 
I       •       .        ,          4 

2'  brigade  (Clbchant). 

6 
38 
39 

6 
0 

9 
35 

49 

81=  de  ligne  ... 
1)5=  de  ligne  .  .  . 

3        3        .         6         35 
2        g        »       Il          17 

■99 
Ii5 

34 

12 

358 
i44 

5'  batt.  du  4=  rég. 
6=  batt.  du  4'  rég. 
8*=  batt.  du  4*  rég. 
(i  balle»)  .   .   . 
Génie 

3 

5 
11 

■ 

9 

Totaux.  .   . 

,1,        .       ï4        6> 

4o3 

5o 

5i5    . 

Plus  13  chevaux  (6= 

batt.),  i3  (8=).  Munitions  :  307 

(6-),  65c 

(8-). 

r,,„,. 

,  Google 

ANNEXES 

a*  DIVISION  (Nayral). 
1"  brlgBda. 
Orrictnu. 
Tud.  nanti.   IHipuw.  Tiul. 


T<^        KiÊttm.      Itl^ant. 


lô"  bat.  rte  c 
t<)*  de  ligne  . 
4i°  de  ligae  . 


69'  de  ligne  . 
yo'  de  ligne  . 

g'  batt.  du  A'  rég. 
I  l'batl.  du  4' 
la'batt.  du  4'ri5g. 

Totaux. 


2*  brlgads  (Duplessis). 


3 
3o 


Plus  5  chevaux (9' batt.),  ao  (11'),  8  (la').  MunitioDs  : 
ct.aO 


3C90.4'.o(n 


Ëtat-n 


7'  bat.  de  chaas. 
7' de  ligue.  .  .  . 
ag'  de  ligne  ,   .    . 


5()'  de  ligne  .   .    , 
71' de  ligne  .    .    . 

5'  bail,  du  II' rég, 

G'  batt. du  II' rég, 

7'  batt,  du  II*  rég 

Totaux.  .    , 


3'  DIVISION  (Melmau). 

n  I  »  I  s 

ira  brlgads  (Potier). 

2  4         >  6  ai 

.       I       .        I  4 

1        4        »         5  i3 

S*  brigads  (Aruaudeau). 

3  II        «14 

»        4.43 


7      26        »       33  64        35a      i84       *» 

Plus  6  chevaux  (5'  batt.),  9  (C),    la  (7').  Munitions  :  646  (5'),  t,i3i 

(0'  et  r)- 
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4«  DIVISION  (Ajma 

d). 

lu  brla«d«  (Brsuer 

■ 

Tuéi.   K«4*,.  Di>p«» 

T.1é!. 

Ta 

0™. 

T^iT" 

BlMtl. 

lJ;.p.n... 

To<.l. 

ti<  bat.de  chass. 
44*  de  ligne  .    .    . 
1to=  de  ligne  .   .    . 

3  5        » 

4  7        » 

8 
11 

"4 

6 

18 

Ta 

63 
ii3 

4i 

70 
17a 

2»  brlgad»  (Sa 

Dglé-Fenièrt). 

80'  de  ligne  .   .    . 
85'  de  ligne  .   .    . 

7        16          . 

«       4       » 

a3 
4 

36 

i36 
89 

iiS 
i3 

390 

ii3 

8«  batt.  du  1 1*  rég. 

y=batt.duii''rég. 

(k  balles)  .   .    . 

lo'batl.duii'rég. 

.       .       . 

. 

. 

6 
10 

• 

7 

Totaux.    .    . 
Plus  39  clievaux  poui 

"^    T3     ~     "4?     "^     "536    "^ 
les  trois  batteries.  Munitions  :  61 1  (S*),  857  (9" 

l88 
et  10') 

Ëtat-major. 


DIVISION  DE  CAVALERIE  (Glére 
1"  brtgada  (Bruchard). 


RESITRVE  D'ARTILLERIE 


7'  batt.  du  4'  rég.  9         n         b  » 

to'  batt.  du  li'rég.  s  1  s  i 

1 1*  et  la'  batt.  du 

II*  rég.  (13).    .  »         »         B  » 

i"  batt.  du  17*  rég. 

(à  cheval) ...  »  i  t  i 

a' batt.  du  17*  rég. 

(à  choval) ...  »  »  »  j) 
3°  batt.  du  17'  rég. 

(à  cheval) ...  »         d         b  a 

4"  batt.  du  17' rég. 

(à  cheval) ...         n        ■        o         n 

Totaux.   .   .  »        2        d         2 

Plus  II  chevaux  (10'  du  4");  5  (i"  du  17'), 

lions  :  5o8  (7'  et  lo»  du  4*^);  4o5  (11'  et  1 

1,334(30,  876(4'). 

Totaux  pour 

le  3' corps.  .  .  3o  83  n  ii3 
Plus  i63  chevaux  d'artillerie. 


44 
10  (3-), 

II'); 


2(4' 

40  (1" 


')-  Munî- 
du  17'), 


1,393     4t5     3,026 
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Quartier  général   . 


1"  DIVISION  (Cissey). 


ao=  bat.  de  chass 
I"  deiigne.  .   . 
I»=  de  ligne.    .    . 

i3 

3        .         5 
,9          .         23 
10          •         23 

9 
45 
4i 

83 
344 
'77 

7 
71 
48 

93 
4IK. 

2« 

a«  brlg>d«  (Golberg). 

ÉUt-major.   .   . 
57-  de  ligne  .   . 
73*  do  ligne  .   . 

4 
5 

1          •          1 
II         >        |5 
.4        •        .9 

a8 
37 

aa4 
285 

ai6 
174 

«68 
S96 

â'batt.  du  iS'rég 

il^bntt.  duiS'rég 

I3=batt.dui5*règ 

(k  balles)   .   . 

Génie 

Totaux.   . 
Plus  7  chevaui  (5 

I         t         >         a           5 

»              B              »               »                   I 

ag      6i         «       go        i6g 
batt.),  4  (9°),  25  (12=).  Munitions 

6 
8 

:9io. 

1 
10 

577.  1 

3 

,38o. 

2 

«  DIVISION  (Grtoier). 

État-inajor.   .   . 

1 

•  brigade  (Belles 

urt). 

" 

* 

État-major .    ,    . 
y  bal.   do   chass 
i3"  de  ligne  .   . 
43-  do  bgne  .    . 

5 
i5 

1          »          I 
a         »          a 
|3        •       .8 
lO        »       3i 

8 
33 

85 
23o 
376 

18 
loô 

iiî 
373 
5«î 

a°  brlgada  (Pradier). 

ÉUtl-major .   .    . 

C'4'  de  ligne  .    . 

<j8°  de  bgne  .    . 

A  reporter. 

4 
li 

8         >        Il 
i3        .       19 
55        .       85 

26 
36 

123 

â 

,ii3 

83 

23 

~3h 

3.S 
I.57Î 

,y  Google 


litl*.    t\iuim.    Ditpi 

Beport.   .   .       3o      55 
KtAt-maj.  de  l'art.  i  >         i 

5"^  balt.  du  i"  rég. 

(il  balles)  . 
G"  batt.  du  i"rég, 
7"  batt.  du  1"  rég, 
tjônie.    .    .   . 


Totaux. 


1.577 


34 1 


Plus  a5  chevaux (5*  batt.),  i5  (C=),  g  (7'),  Munitions:  i,oao,  647,  727- 


3»  DIViaiON  (Lowao 

.). 

1"  brigad*  (Piyol). 

i5 

:i3 

bat.  de   chass. 
de  ligne  .   ,   . 
de  ligne  .   .   . 

a       II          .13 
7         9         »        ■« 
a         4         •          6 

2>  brigada  (Berger) 

3i 

7 

,57 
ï34 
ii3 

.  42 
48 
5 

54 

65 

de  ligne;  ,   .    . 
de  ligne  .   .   . 

10       i5        .       25 
8       i3         .21 

C6 
34 

3O0 
3i5 

107 
■  37 

8=  batt.  du  I"  rég. 
9'  batt.  du  l'Tég, 
10' batt.  du  i"rég. 


Totaux . 


39        33 


48C 
24 


j65     1,207      ^^9 


Plus  1  cheval  (8'  batt.),  18  (9'),  10  (10').  Munitions  :  660,  647,  780, 


DIVISION  DE  CAVAX.BRIE  (Goodrecourl). 
1»  brlgad*. 


2=  hussards. 
7=  hussards. 


'  dragons  . 

ToT*U.'!. 
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698 


4*  CORPS 

Ornonu. 


Tait.        aitmit.      DiipBRB. 


Quartier  général 

■ 

État-major.  .   . 

» 

ao'  hat.  de  chass 
I"  de  ligne.  .    . 
6'  de  ligne.    .    . 

3 
4 

i3 

État-major.   .   . 
57'  de  ligne  .   . 
73°  de  ligne   .    . 

i 
5 

ô^batt.  du  i5*rég 

«(•batt.duiS'rég 

'i2«baU.dui5=rég 

(k  balles)   .   . 

ticDÎC 

• 

Totaux.    . 

"9 

1"  DIVISION  (Cissey), 


brigad«. 

■         5           9 
.       23          45 
.       .3          41 

83 

344 
•77 

7 
7' 
48 

>d>  (Gollj.i<|). 

.      i5        >e 
•       .9         3, 

«.4 
185 

316 
■74 

2           5 

6 

I 

Plus  7  chevaux  (5=  batt.),  4  (çf'),  20  (la').  Munitions 
2<  DIVISION  (Grenier). 


5t9 
577.  ., 


Élat-niajor. 


1"  brla*d«  (Bellecourt). 


État-major.   .   .   . 
D-  bat.   de  chass. 

» 

â         .' 

l 

8 

85 

i3- de  ligne  .    .    . 

5 

i3 

18 

33 

aSo 

43'  de  ligne  .   ,   . 

la 

tC 
3'  brigade 

3i 
(Pradie 

)■ 

376 

État-major .... 
d'i'  de  ligne  .    .    . 
tjH'  de  ligne  .    .    . 

4 
6 

8 
i3 

12 
'9 

aC 
30 

'97 

3>5 

A  reporter.   . 

3o 

55        » 

85 

12) 

i,ii3 

33g 
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Report.  .  .  3o  55 
Élat-maj.  de  l'art.  i  » 
'>•■  hatt.  du  i"  rég, 
(k  balles)  .  .  . 
6"^  batt.  du  i"  rég, 
7=  batt.  du  i"  rég, 
(iiinie.    ,   .   , 


Totaux. 


33      58 


Plus  25  chevaux  (5*  batt.),  i5  (0*),  <)  (7').  Munitions  :  i,oao,  647.  7^7- 


2*-*  bat.  de  cbass. 
iS"  <le  ligne  .  .  , 
33"  de  ligne  .   .   . 


54^  de  ligne'  . 
65=  de  ligne  . 

8=  batt.  du  i"r6g, 
9'  batt.  du  i"  rég, 
lu'batt.  du  i"rég, 


Z*  DIVISION  (Lorencez). 

1"  brlgad«  (Pajol). 
3       11         »        i3         31        157        4^ 


9    .   iC    3, 
4.6, 

j34 
ir3 

48 
5 

3i3 
iï5 

3.  brigade  (Berger). 

i5   >   25    66 
i3    .   21    34 

36a 
3i5 

107 
,3, 

533 
48C 

5 

19 

' 

1.4 

»9 


i65     1,307 


Plus  1  cheval  (8*  batt.),  18  (9'),  10  (10=).  Munitions  :  660,  6^7, 


DIVISION  DE  CAVALERIE  (Gondrecourl). 
1"  brigade. 


3'  hussards. 
-,'  hussards. 


11^  dragons  . 
Totaux. 


Do,i,7cdDïGooglc 


7<'0  A>  NEXES 

HiSERTB  B' ARTILLERIE 

Ornoiua. 
Tulû.    UnmH.    Diapuu.  T<i<iL.  laH.        BImH^      Ùf*m.       Tatal. 

ii'balt.  du  i"rég. 

('2) .         I         »         I  3  19  .  « 

i3<baU.dui*'rig. 

Ëtat-major.   .   ,    .          i         ■        s         i  >  *  >  1 

6*  batt.  du  8-  rég.         1         >        »         1  3  10  3  16 

9*  batt.  du  8«  rég.         »         I         .         I  i  4  .  5 
5*  batt.  du  17' rég. 

(achevai).    .'.           >         »         «          d  4  26  18  SS 

6' bail,  du  17*  rég.         »        «        «         ».  i  6  4  11 

Totaux.   .    .          1         û     ~»          6  12  83  aS  îîi^ 

Plus  19  chevaux  (ii*  du  i*};  8  (13' du  i");  I7(6'du8«);  7  (9' du  8'); 

78  (5'  du. 17*);  5  (6*  du  17').  Munitions  :  446>  548,   1,100  (environ), 

1,000  (environ),  719,  i,o36. 

Services  adminis-  ■    ■ 

tratifs oi»!  3  4  a  9 

Totaux  pour 

le  4' corps.  .    ,       93     182        »     275  48i   '  3,607"  '•^Sa  ^M^ 
Plus  2'|8  chevaux  d'artillerie. 


Quartier  général  . 

»           I           s 
1"  D1VI8I0H 

(Tîxicr). 

" 

■    ' 

1"  brigade  (Péchot). 

9"  bat.  de  chass. 
4=  de  ligne.   .    .    . 

10' de  ligne  .    .    . 

4         5         . 

7         7         » 
ti       18         » 

2=  brigada  (Lcr 

9            7 
i4           II 
24          14 

oy  de  Dais). 

1 

95 
34. 

laMe  ligne  .    .    . 
100"  de  ligne.    .    . 

5       18 
I         5 

23           49 
6            5 

i55 
58 

435 
45 

5'  batt.  du  8=  rëg. 

7=  batt.  du  8'  rég. 

A  reporter.    . 

"^      53"    ^ 

"tÔ      ~86 

"lis 

1,440 

,y  Google 


Blra^    DUptilU.  TduI, 

53        »       7C 


Tuii.       Blw'i.     Diftnu. 

86       363     jMo 


Report . 
8°  batt.  du  8'  rég. 

(à  balles)  . 
12'baU.  duS'rég. 

Totaux.  .    .      I4    "54     ~     "78     ~"88       386     i,455      1,929 
Plus  3  chevaux  (7=  batt.),  9  (8«),  4  C'^')-  Munitions  :  709,  600,  6O0,  600 
(environ). 

2*  DIVISION  (BissoD). 

État-major.  ...         ni»         i  n  bu  » 

1"  brlgada  (Archinard). 


Êtal-mnjor. 
y"  de  ligne. 
9*  batt.  du  iS'rég. 

(.2).     .      .      . 

io'batt.dui3< 

(12).  .    .    . 


Totaux  . 


!) 


Plus  I  cheval  (9'  balt.),  11  (10').  Muoilions  :  533,  i 


70'  de  ligne  . 
91'  de  ligne  . 


3'  DIVISION  (U  Font  de  Viltiers). 

1"  brigsd»  (Sonnay). 

I        4        1.         5  9         ' 

5        6        »       II  II 

2*  brlgada  (Colb). 


Élat-inajor.  , 
93'  de  ligne  . 
94'  de  ligne  . 
Etat-major.  . 
7=  batt.  du  i4'  rég. 
(jénîe.    .    .    . 


49 
33 


3o<j 


436 
3,7 


376        681 


Plus  1  cheval  (5*  batt.),  6  (6=),  4  (7^).  Munitions  :  y87,  55o,  800. 

Do,i,7cdDïGooglc 


4*  DIVISION  (Levssso^Sonrri). 
Ir*  brlgad»  (Gibon). 
OmciBU. 
Tut:  BlHttt.    Dlipinii.  T»a^  Titi.       Bluti.     Diafimi. 


a5'  de  ligno  .-  .    . 
2Ù'  de  ligne  ,   .    . 

3 

8 
6 

• 

8 

9 

80 
.34 

.46        , 

87        ri 

3* 

28*  de  ligne  .  .   . 
70*  de  ligne  .  .    . 

5 
C 

18 
,3 

23 

'9 

5i 
i) 

.93 

408  Ci 
23o        3J 

7=  bail,  du  18'rég. 

(k  ciievai)  .   .    . 
8'bBtt.  du  iS'rég. 

(à  ciievai)  .   .    , 
Totaux.    .   . 

~Ï5 

45 

Oa 

9" 

8 
52S 

~8^    ~1 

aii  chevaux  (7'),  i5  (8').  Muiiitions  :  900  (» 


l),  G3o. 


DIVISION  DE  CAVALERIE  (du  Barail). 
1"  brlgad»  (Bruchard). 


2=  cha&scurs  .    .    , 
3-  ciiassonrs  .    .    . 

> 

4 

•       4 

3 

18 

2'  brigade  (Lajaille) 

2' chass. d'Afrique, 

. 

> 

> 

> 

3 

5«batt.  du  i./rég. 

(ichcal).    .    . 

C  baU.  du  .ij'rég. 

; 

; 

;.     = 

4 

7 

Totaux.    .    . 

~   " 

~~0 

"~.    "G     ~ 

7 

~~3T 

Plus  ,,  ehevaux  (.-. 

liait.), 

8(6-) 

Munilions  :  i 

,oa3 

875. 

Services  admiuis- 
iralifs 

, 

>             n 

, 

„ 

Totaux  pour 
le  6'  corps.    .    . 

53 

42 

»        .ij5           203 

,3o8 

Plus  .0.  chevaux  d'artiller 

c. 

Do,i,7cdDïGooglc 


7o3 
OABBE   IHPÉIUAI.E 

Ornciau.  Tmodpi. 

Tud.    IJbuM.    D^panti.  Tolll.  Tu»!.        BI>M«i.      Illqiuui.         Tollt. 

Quartier  général  .  n  i  »  i  n  »  »  » 

DIVISION  DE  TOLTIOBURS  (Delignj). 

lr<=  brigade  (Briocourl). 

i"  voltigeurs.  ..  »        ou         n  n  ii  »  n 

2"  voltigeurs ...  d         j  d  i  2  34  1  87 

2*  brigade  (Garaier). 
3*  voltigeurs  ...«nn»  >  3  »  3 

ToTAi-x.   .    .  ni»         I  2         48  1  5i 

DIVISION  DE  GRENADIERS  (Picard). 

Ire  brigade  (Jeanningros). 

Zouaves »  I  »  I  9  4  »  4 

1'^'  grenadiers  .    ,         b        »        n         »  »  5  i  ti 

.V  batt.  montée. 
4"  baU.  montée. 
Totaux,   . 
Plus  II  chevaux  (3=  batt.),  a  (4*).  Munitions  :  182,  182. 

RÉSERVE  D-ARTILT^RIE 

Aucune  perte  ;  633  obus  lires  par  les  3'  et  4'  batteries  &  cheval. 

Totaux  poifr 
la  Garde.   ...  »         3         n  3  3  64  3 

Plus  i3  chevaux  d'artillerie. 


RÉSERVE    DE   CAVALERIE 

DIVISION  FORTON 
•j'  cuirassiers.    .    .  b         »         »  »  0 


Do,i,7cdDïGooglc 


70^  ANNEXES 

RËS£RV£   OËNËRALE   D'ARTIIJ.ERXE 


Tii«i.       Bl«>4>.     Dip 


6'batt.du  i3'^rég. 

(>") ....  .  3  .  5 

7°  batt.  du  i3'rég. 

C»2) l  _JL    —  t     1   ?  1    _J! 

Totaux.   ...»»»  2  la  »  li 

Plus  4  chevaux  (6'),  i3  (7=).  Munitions  :  81C  (5%  6',  7',  8'  da  iS')- 
En  outre,  l'artillerie  à  cheval  de  la  r<^serve  générale  tire  quelques  coup> 

vers  la  Maison-Rouge   (diversion  du  I"  corps).  Le  fort  Saint-^uentio 

tire  57  coups  de  34  et  i5  de  12. 

Totaux  GÉNiiuux.     i85    434        »     619        968    6,754    4>887    ia,â99 
Plus  C17  chevaux  d'artillerie. 


Do,i,7cdDïGooglc 


ANNEXE  5. 
LES  PERTES  A  LA  BATAILLE  DE  SAIITT-PBIVAT 


II.  —  ALLEMANDS' 

I"  ARMÉE 

TII<  CORPS 

1S«  DinaiON  DINPAUTERIE  (Glûmèr). 


3S<  brigade  (OsleD-SackeD). 


i3<  régiment.   .   .          i       4         "         5          i3  65  i  77 

','i'  régiment.    .   ,         »       3          »         3         35  ia3  6  j64 

ae°  brigade  (Von  der  Gollz). 

i5'  régiment.    .    .          a        a           s          4           i4  ^7  ■>  71 

55=  régiment.    .    .         «4         »         4          '8  76  d  y4 

7'  chasseurs ...         »       »          a         ■          11  4a  »  53 
3'  abth.  h  pied  du 

7'  régiment  .   .          »        i          »         1            i  8  »  g 

ToTAU-t  .    .   .      ~3    ^      ~T     ^7        ~^  ~Z^  C  ~468 
Plus  aâ  chevaux  dont  17  d'artillerie. 

14c  DIVISION  D'INFANTEBIE  (Kameke). 
37*  brigade  (Eskens). 

39"  régiment.    .    .          a        a           n          4          32  96  6  ia4 

74'  régiment.    ..»■»»            1  i3  »  i4 

A  reporter.         a       a          »         4         a3  109  6  i38 


tt-major  prattien,  II,  Anr 


Do,i,7cdDïGooglc 


7o6 


28'  brigade  (Woyiw 

)■ 

Omci 

u. 

Tmaun. 

Tu»!. 

^\^m^^.  D 

■puw.  Ttul. 

"^ 

ii»u..  "nw™.     ï» 

Report.    .    . 

2 

3 

>        4 

33 

log         6          il 

53' régiment.   .   . 

a 

a 

>        U 

8 

5i       »         : 

77«  régiment.   .    . 

3 

3 

ï          5 

10 

4i         I 

i5<  hussards  .    .    . 

, 

, 

»          » 

C 

I        , 

1"  abth.  à  pied  du 

7*  régiment  .    . 
Totaux   ... 

~c 

~8 

-,  -i 

"Ai 

'aaâ       "V      — T 

Plus  5H  chevaux,  dont  3C  d'artillerie  ;  4  oIHciers  et  ag  hot 
dans  ces  chiffres  (53*  et  77*)  ont  éié  mis  hors  de  combat  le  17  (co 
dos  bois  do  Vaux). 

AHTILLEHIE  DE  CORPS 

Abth.  h  cheval  du 
7' régiment  (a*  et 
3'batt.).   ...»       3  »         3  5         3i  . 

2'  ablh.  b  pied  du 
7'  régiment  .   .         a       3  »         5  8         a8  » 

Totaux  ...       ~2     ~ô      ~T      ~8  i3  69        T 

Plus  i3o  chevaux. 

Détachement  sani- 
taire      »J)  B  B  I  2  » 

Totaux  pour  le 
Vll'corps.   .        II      a8  «       3g        i54       654        i3 

Plus  1  médecin  et  2i3  chevaux,  dont  iS3  d'artitierio. 


Ville  CORPS 

Quartier  général  .          b        3          >          3       .      1  •           » 

16*  DIVISION  D'INFANTEHIE  (VVeltzien). 

Etat-major.    ...ni           ni             »  1           ■ 

Sgc  brlg«d«  (Wedell). 

33'  régiment.    .    ,        ti      i3           »        24         17a  k^o          9 

60' réyiment.   .    .        i4     ig          »       33        i6g  5ii          5 

-1  reporter.       20     30          »       I3i        34i  96a        t4 


DowrdDïGooglc 


30»  brigade  (Sirubberg). 


.  Blivèi,  Ditiwnii.  Tau 


Report . 
aS'  régimeut. 
67"  régiment . 
8'  chasseurs  . 
7'  hussards  . 
1"  abtb.  à  pied  du 
8"  régimeot 
Totaux 


4fi     79 


Hus  A7  chevaux  doat  i5  d'artillerie. 


34 1 

»6= 

■4 

.,3.7 

96 
69 

t 

6 

18 

341 
344 

56 

,3, 

h 

'97 

29'  régiment. 
(ig'  régiment. 


16<  DIVISION  (Baniekow). 
31*  brigade  (Gaeisenau). 


sac  brlgad»  (Rex). 


40"  régiment.    .    .  »  i  » 

72'  régiment.   .   .  i  5  b 

«C  hussards    ...  i  s  » 
3°  ablh.  k  pied  du 

8°  régiment  .    .  n  a  » 

Totaux  ...  18  35  » 

Plus  5o  chevaux  dont  4  d'artillerie. 


45 
4i 


53        igS        638 


ARTILLERIE  DE  C0HF8 


Abth.  k  cheval  et 
2'  abth.  b  pied 
du  8'  régiment. 

Dét.  sanitaire.  .  , 
Totaux  du  VIII' 


64 


Plus  i47  chevaux  dont  6g  d'artillerie. 


178        761 


Do,i,7cdDïGooglc 


706 


38°  brlsade  (Woyos). 


Report.    .    .         3       3  I         4         33        109         6  liiS 

53' régiment.    .   .         »       a  >         4  8         5i  »  7*1 

77' régiment.    .    .         ^       3  0         5  10         4'  i  ■^■' 

i5*  hussards  .    .    .         n       »  d         »  6  i  »  7 

1"  abth.  k  pied  du 

7*  régiment   .    .  »        i  »  i  a  20  »  s;- 

Totaux  ...  68  »        i4  49        22a  7  '-l'i^ 

Plus  58  chevaux,  dont  36  d'artillerie  ;  4  oflîciers  et  ig  hommes  cotnpriN 

dans  ces  chiffres  (53*  et  77*)  ont  élé  mis  hors  de  combat  le  17  (con)bat 

des  bois  de  Vaux). 

ARTILLERIE  DE  CORPS 
Abth.  b  cheval  du 
7*régiment(a°et 

3- bail.).   ...  »       3  »         3  5         3i  »  W 
3°  abth.  h  pied  du 
7»  régiment  .   .         a       3          »         5           8          38          »            'if- 
Totaux  ...       ~    ~fi       ~      ~8           i3           ^9        T            7^ 
Plus  i3o  chevaux. 
Détachement  sani- 
taire                »»            n           B               I               2            »  ■< 

Totaux  pour  le 
Vll'corps.   .        II      28  »       39        i54       654        i3  8-1 

Plus  1  médecin  et  3i3  chevaux,  dont  i83  d'artillerie. 

VIII<  CORPS 
Quartier  général  .a3B3.»  >»  ■ 

16<  DIVISION  D'IKFANTERIE  (Weltiien). 
Ëlat-mnjor.    .    .    ,  i        i  si  »  1  ■  [ 

2g«  brigad»  (WedellJ. 

33"  régiment.    .    .        it      i3  i        a4         17a        4^0  g  ''^i 

60''  régiment.    .    .        i4      ig  «        33         169        5i  i  5  (iHri 

A  reporter.        sa      30  »        Oi         34i        96a         14        i.^i; 


DowrdDïGooglc 


30<  brigad»  (Slnibberg). 


Tuh. 

BIpati.  Oitpui».  TsMl. 

T»(.. 

BleuiL 

DU,...». 

TO.OI. 

Report .   .  . 

a5 

3C            B         61 

34. 

96a 

■  4 

.,3.7 

28*  régiment.   ,    . 
67*  régiment .   .   . 

7 
9 

l5             »          32 
20             »          39 

96 
69 

t 

6 
18 

34. 

344 

8<  chasseurs  ...          67           »        12 

i«abth.  à  pied  du 
8'  régiment  .   .         »        i          »         i 
Totaux  ...        46      79           »      laS 
Plus  l^^  cKevaux  dont  i5  d'artillerie. 

56 
"5C3 

,3, 

6 
1,601 

4 
47 

'97 
C 

2,2oC 

16 

•  DIVISION  (Barnekow). 

31<  brigade  (Gneis« 

nau). 

39'  régiment.    .    . 
(>tf  régiment.    ,    , 

6 

14          .        20 
i3          .        24 

3a<  brlgad»  (Re 

ti6 
64 

)■ 

334 
'99 

5 
3 

455 

260 

40'  régiment.    .   . 
72'  régiment.    .    . 

; 

5          »         6 

6 

7 

45 
4i 

4 

52 

9'  hassards    .    .    . 

3'  ablh.  k  pied  du 

8=  régiment  .    . 

Totaux  .    .   . 

1% 

"35      ^  ^^ 

"7^ 

7 
C38 

"13" 

.4 

7 
840 

Plus  5o  chevaux  dont  4  d'artillerie. 

ARTILLERIE  DE  CORPS 


Abth.  k  cheval  et 
2°  abth.  k  pied 
du  8°  régiment.         * 

Dét.  sanitaire.  .  .         a 
Totaux  du  VIII« 
corps  ....       64 

Plus  i47  chevaux  dont  69 


■  4         "     178        761     3,269 

l'artillerie. 


3 

3,o8j 
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708  ANNEXES 

1"  DIVISION  DE  CAVALERIE  (Hanmano). 
t^*  brigad»  (Luderiu). 

OrFicimM.  TsaupB. 

Tuéf.   Bintta,  Diipwu.  Tsul.           Tota.  Blwta.    Oiquiu. 

a<  cuirassiers.   ..>»»>            i  5          s 

4'  ulans >       3          >         3           3  46          > 

g°  ulans »i          >         i            3  7          > 


S*  brigads  (Banmgarth). 

3"  cuirassiers.   ,    .  »        »  »  1  »  3 

8'- ulans .        »  »  »  »  i 

j"  bail.  &   cheval 
du  1"  régiment.         n       3  >         3  >  19 

Totaux  ...         »       7  »         7  7         81 

Plus  177  chevaux  dont  33  d'artillerie. 
Totaux  pour  la 
1'*  année.   .       73    i49         >     3a4        yaa    3,oo4 
Plus  I  médecin  et  537  chevaux  dont  284  d'artillerie. 


II-  ARMÉ 

OABDE 

(Quartier  général 

■     » 

I           .          I 

• 

• 

• 

1»  DITISIOSr  D-IMPANTEEUB  (Pap«). 

Élat-major.   .   . 

' 

j          •         3 
1"  brigad*  (Kesi 

a). 

■  ' 

" 

' 

KlBt-major.   .   . 
i"rég.  à  pied  , 
3^  rég.  h  pied   . 

'.        lO 
17 

3           »          3 

20         .       36 
19         •       3li 

a*  brigad»  (Mede 

348 
3o4 

694 
725 

i4 
3i 

i.oii'' 

Fi.it-major.   .   . 
a'  lég.  à  pied    . 
4-'  rég.  k  pied   . 
llùg.  de  fusiliers 
A  reporter 

30 

■    7 
a 

19           •        39 
2a           «        39 
4         .         6 

333 

lag 

7a 

.,.8, 

7.5 

385 

afig 

'^788 

38 

10 

3 

i.«7f. 

54 

3tJ 

■(..fe 

D  0,1,7 

d„Googlc 

Report.    .   . 

Chass.  de  la  Garde. 

Iluss.  de  la  Garde. 

■  "  ablh.  h  pied  du 

rég,  de  la  Garde. 

Totaux 


Tuto.    BlMl 

63     9T 


i55    1,187 


66     g5 


Plus  180  chevaux  dont  106  d'artillerie. 


_46 

3,876 


a*  DIVISION  D-INFANTEEUB  (Budrilzki). 
3*  brlgada  (Kaappstsedt). 


3*  DIVISION  D1NPAHTEBIE  (Harlmann). 
B*  brlgada  (ECoblinski). 
2'  grenadiers.   .   .         4       6  »       10         54       2o5         4 

42'  régimeot.    .   .         a       a  s         4  8         gô         » 

A  reporter    .   .         611  a       17         63        3oo         4 


49 
4 


64 

4,177 


Klat-major.    .    .    . 
1"  rég.  de  grenad. 
M  rég.  de  greaad. 

4 

,4           ''        a7 
17          »        ai 

a34 
laS 

548 
=97 

38 
8 

810 
433 

4*  briaftd*  (Bergerj. 

2'  rég.  de  grenad. 
4'  rég.  de  greoad. 

17 
i4 

ai           >        38 
i3         »       27 

3o8 
370 

699 

620 

i3 

90a 

TiraiU.de  la  Garde, 
a'ulans 

10 

9         »       19 

i47 

6 

i5 

43. 
6 

3' ablh.  k  pied  du 
lég.  de  la  Garde. 
Totaux  .    .    . 
Plus  a  médecilM  et  i 

a       5          .         7           4 

60     80          B      i4o     i.ogi 

36  chevaux  dont  65  d'artiUeric 

53 

4 
9» 

61 
3,673 

Abth.  à  cheval  et 

ARTILLERIE  DE  CORPS 

a'abth.&pieddu 
rég.  de  la  Garde. 

, 

4         .         5 

4 

54 

2 

60 

Bat.  de  pionniers. 

» 

I          »         I 

4 

9 

B 

|3 

ToTAUxde  la  Garde 
Plus  2  médecins  et  4 

TIt"  "181          »     3o8   "a,3i3 
ao  chevaux  dont  273  d'artilleri 

5,43. 

"79 

7,933 

U*  CORPS 

Quartier  général . 

. 

3         .         3 

» 

• 

■ 

• 
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7IO 

ANNEXES 

(Decken 

Titta 

Bkuii. 

ctmu. 

Triâù 

Tut.. 

Ta 

*™. 

IHq«u. 

T(U1. 

Beporl  .... 

6 

I? 

»7 

62 

37o 

"36 

li' régiment.   .   . 
54'  régiment.   .   . 

6 

5 

6 
i6 

45 

^39 

.4 

a». 

a'  chasseurs  .    .    . 

• 

1 

1 

i8 

63 

8i 

3'  dragons.   ,    .    . 
i«abth.  àpieddu 

» 

' 

' 

' 

' 

a'  rùgimoDt  .    . 

Totaux  .    .    . 

Plus  3o  chevaux  dont 

73^      ~ 
i4  d'artillerie. 

"44^  ~" 

"46 

7a3 

> 

8 

3 

4*  DIVISION  D'INPASTEBIE  (Weifacrn). 
7»  briffada  (Trossel). 


g'  grenadiers 
49'  régiment. 


8<  brtgad»  (KelUer). 


21"  régiment.   .   .         »       a 
Or  régiment,   .   .         »       a 
Totaux  ...  i      1 1 

Plus  10  chevaux  dont  6  d'artillerie 


3? 
85 


ARTILLEIUE  DE  CORPS 

2'  alith.  k  pied  du 

2'  rùgiment  .   .          »       s       .  »  a  » 

Dél.  sanitaire.  .   .         d       »          »  >  s 

Totaux  du IP corps  j4     4o           »  54        170 

Plus  I  médecin  el  4'  chevaux  dont  21  d'artillerie. 


3'  rC-çf.  d'artillerie. 
Plus  09  chevaux. 


Quartier  général  . 
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18"  DIVISION  DINFANTEBUE  (Wra 
35<  brigade  (Blumealbal). 


Or 

iciau. 

T«ODP«. 



Tuta.    tk-H.  nu^u*.  Told. 

T^- 

£!«.«•. 

»'!r- 

Toi... 

Élat-^najor.   .    .    . 

,        , 

»           2 

i 

, 

, 

. 

36<  régiment.    .    . 

.8     21 

»         29 

.43 

4.0 

3 

556 

8i'  régiment.    .   . 

10        23 

.       3a 

iSs, 

36: 

4 

525 

36< 

brlgsido  (Below). 

Il*  grenadiers  .    . 

»        » 

» 

> 

1 

■     B 

I 

85'  régiment.    .    . 

Il      n 

»        22 

253 

499 

.0 

762 

9'  bat.  de  chass.  . 

2     ^ 

"         9 

45 

118 

D 

.63 

6'  dragons.    .    .    . 

3 

3 

n 

6 

i«  ablh.  k  pied  du 

g*  régiment  .    . 

2       6 

8 

21 

86 

» 

107 

Dét.  sanitaire.   .    . 

»     » 

»         » 

» 

a 

» 

a 

Totaux  .    .    . 

15  "ë^ 

~  "7^ 

625 

.,48. 

.7 

2,. 23 

Plus  2^8  chevaux  dont  2i4  d'artillerie. 

a6> 

DI7I8I0N  (hessoise)  [P 

ince  de 

Hesee]. 

Ktat-major.    .    .    . 

■        » 

*       I 

' 

' 

■ 

■ 

49'  brigade  (Wïltich). 

I"  rég.  d'infant.   . 

b      10 

.     16 

88 

219 

3 

3io 

a'^  rûg,  d'infant.   . 

5      II 

»     i« 

78 

«a6 

3 

3o, 

i"  bat.  de  chass. 

7       3 

»     10 

67 

2.7 

. 

285 

S0<  brlgad*  (l.^ncker). 

Ktat-major.    .    .    . 

I 

»       1 

, 

, 

, 

, 

3'  rég.  d'infanl.    . 

4      8 

B            13 

73 

2-i6 

6 

3o4 

4'  rég.  d'infant.    . 

i      2 

a           5 

34 

77 

a 

io3 

2=  bat.  de  chass.   . 

4      4 

8 

33 

.16 

4 

.63 

i"r6g.  de  Relier. 

>        1 

3 

8 

II 

2'  rég.  de  Reiler  . 

»              D 

»                  D 

I 

2 

D   . 

3 

Abtheil.    d'art,   de 

campagne .   .   . 

3       fi 

_1 0 

36 

8a 

" 

.08 

Totaux  .    ,    . 

"33     46 

»       70 

3g2 

"T'.'sS 

'9 

,,596 

Plus  98  chevaux  dont  5i  d'artillerie.  Les  r 

giments  hcssois  sout  k 

2  ba- 

taillons. 
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A.\NEX£S 

ARTILLERIE  SE  CORPS 


3*  abth.  k  pied  et 
2'  batl.  ti  cheval 

du  y'  régiment .         4     > >  "       tù         Zg        i aS  2 

Totaux  du 
IX*  corps.   .       7a   127  »     199     i,o56     2,794        38 

Plus  3  médecins  et  64?  chevaux  dont  56(j  d'artillerie. 

X*  CORPS 

19<  DIVISION  D'INFANTERIE  (Schwartzkoppeo). 


i"  abth.  b  pied  du 
10' régiment.   . 
Plus  3  chevaux. 


30*  DIVISION  D'INFANTERIE  (KraatE). 
39*  brig«d»  (Woyna). 


40>  bTigad*  (Dimgshofeu). 


17*  régiment.    .    .  »  »  d 

fja'  rËgiment ,    ,    .  >  1  s 

10'  bal.  de  chass.  s  s  s         »  > 

iC  dragons  ...  d  >  s  >  > 

a*  abth.  h  pied  du 

10' régiment,   .  «  »  »         »  » 

Totaux  ...  »  a  »  a  i3 

PJus  i3  chevaux  dont  7  d'artillerie. 

ARTILLERIE  DE  CORPS 
Abth.  k  cheval  (i" 

et  3'  batt.).    .    .  I        3  •  4  4 

3'  abth.  à  pied  du 

[o^  régiment.    ,  »        n  a  »  1 

Totaux  ...         i       3  .         4  5 

Plus  29  chevaux. 

Totaux  duX'corps         i       5  0         (>     ■    18 

Plus  45  chevaux  dont  39  d'artillerie. 


9  18  7  3i 

4  35  .  3;, 
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7.3 


XII>  GOBPB  (Sa 

xon). 

33«  DIVISION  (Prince 

Georges). 

T.^    Bl».*..  DL.p»d..  I...I 

Ti.4..       Blm^. 

3      13           >        i5 
3       9           .        12 
a        4          »          6 

38        aig 
65        a3i 
34        134 

46*  brigad«  (Moi 

tbé). 

État-major.  .  . 
loo'  régiment  . 
101'  régiment  . 
108"  régiment  . 


102=  régiment  .   .  su  » 

io3'  régiment  .   .  n       »  w 

1"  Reiter  .    .    ,    ,  »        n  » 
i"  abth.  h  pied  du 

12»  régiment,   .  »       i  » 

Totaux  ...  «)      a6  » 
Plus  I  médecin  et  4^  chevaux  dont  3  d'artillerie. 

24*  DIVISION  (Nehrhoiï). 
État-major.   ...         s       »  s         »  s 


i3g        583        5g 


3ai 
i64 


47*  brlgad*  (Leonhardi). 

État-major.   ,    ,   . 

» 

I 

> 

I 

s 

n 

s 

104°  régiment  .    . 

3 

9 

a 

12 

43 

i63 

3? 

2« 

io5'  régiment  .    . 

S 

7 

I 

i5 

89 

338 

3i 

«58 

li'  bat.  de  chass. 

I 

3 

>> 

4 

33 

5o 

4 

87 

480 

(Schulï). 

Kl at- major.    .    .    . 

1 

» 

j> 

I 

B 

S 

106"  régiment  .   . 

5 

a 

» 

7 

ai 

40 

6 

67 

107=  régiment  .    . 

i3 

il 

D 

24 

85 

292 

5s 

429 

i3'bat.  de  chass. 

» 

» 

» 

» 

» 

2' Reiter    .... 

» 

B 

B 

, 

I 

9 

z'  abth.  A  pied  du 

12=  régiment.    . 

a 

2 

S 

3 

» 

9 

a-comp.duia'bat. 

de  pionniers  .    , 

» 

» 

" 

» 

» 

J 

Totaux  .    ,    . 

3i 

35 

S 

"ôë 

"^6 

899 

i3i 

i.3oC 

Plus  35  chevaux  dont 

5  d'artillerie. 
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7 1 4  ANNEXES 

la*  DIVI6IOH  DE  dATALSRIB  (Lippe). 

OrnaiBi*.  tbovpii. 

Tirf*.    Hâtât.  Du|ianH.  Tdd.  Tvfc.        Bina  t.     Duianji. 

H6g.  de  Reiler  de 

Ift  Garde    ...  si  >  i  s  4  > 

3°  Iteiler    ....  ai  d  i  t  >  » 

i"  hait,  h  cheval .  •       s  »  »  »  i  ■ 

Totaux  ...  «a  ■  a  i  5  > 

Plus  ao  L-bevaux  dont  1 1  d'artillerie. 

AHTILLBBIE  DE  CORPS 
3^  a!ilh.  k  pied  du 

la' ri'gimenl.    .  »        a  «a  a  la  s 

4'  abih.  à  pied  et 

2'' liait,  acheva].         subi  i  4  ■ 

3'  dét.  sanilaire.    .  s        i  ■  ■  b  i  b 

Totaux  ...  sa  »  a  3  17  » 

Ahth.  de  colonnes.  i        i  b  i  »  >  » 

Totaux  du 
XII'  corps  .        4o     60  »      106        419     i,Do4       190 

FIu-s  I  médecin  el  128  chevaux  dont  5o  d'artillerie. 

S*  DIVISION  DE  CAVALERIE  (Rheiababen). 

ii'hassards.    .    .         s       i  s         i  »  *  ■ 

Plus  I  médecin. 
Totaux  de  la 
ll'armùe.    .    .      203   4aa  >      670     3,987   io,854      U^ô 

Plus  G  mL'decins  el  i,34o  chevaux  dont  1,010  d'artillerie- 

ToT.vux  des  I" 
et  il'armde  .   .      3a8  571  >     899    4,909  i3,858     493 

Plus  7  médecins  et  1.877  chevaux  dont  1,394  d'arliUerie. 
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INDEX 


Abraham,  comninodaDl,  fi^g,  617. 
Alliances  BDtrichienne  et  italienne, 

7- 
Alvcnslebeo  (gënéral  vod),  v,  61, 

6G,  83,  ii3,  120,  i46,  i05,  1O7. 

■83,  igi,  )o8,   254,  3i3,  33a, 

333,  343,  466,  C25. 
Amadieii,  colonel,  171. 
Ameller,  colonel,    i32,    t35,   i4i, 

6j3,  658. 
And! au  (colonel  d'),  556. 
Andleu  (général  d'),  Mets,  Cam- 
pagne tt   néffoeiati'ont,   48  et 

patsim. 
Archinard,  général,  161. 
Ardanl  du  Picq,  colonel,  13. 
Arnous-Ri vièrc ,    capitaine ,    )  o  i , 

103,   io5. 

Artillerie  (laciiiiue  de  I'),  t4o,  i5o, 
io3.  a88,  3ï2,  346,  458,  463, 
4ij6,  5i8,  523,  616,  666. 

Auerswald  (colonel  vod),  28g. 

Aafzeichnuni/en  ùher  dos  K. 
sachtisehe  Ulanen  Régiment 
Nr.  ij,  419. 

Auvergne  (général  d'),  557. 

Aymard,  général,  35,  173,  i45, 
373,  4*7. 


Baersi  (capitaioe  von),  68,  i<)3. 
Baillehache  (de),  Saunenirs  dan 

lancier  de  la  Garde  impériale, 

3o2  et  pastim. 
Bsrail  (général  du).  31.   35,  23g, 

244,  3oo,  433,  433,  48a,  576. 
Barail  (général  du).  Me»  Souoe- 

nirt,  25  ni  passim. 
Barby  (général  von),  68,  108,  ii3, 

210,  240,  345,  3o3. 
Barnekovf  (général  vi 

3:7,  647. 
Bataille,  général,  37, 
Bnumann,  capitaine, 
Bazaine,  maréchal,  ^ 

g7,  102,  .43,  i5.,  .74,  178,1 

'93.    "90.    ï'8,   aï4,   223,    337, 

331,  334,  345,   347,  364,  37J, 

373,  375,  436,  43i,  436,  44o, 

484,  5io,  548,  6i3,  664. 
Bazaine,  maréchal,  Épisodes  de  la 

guerre  de  iSjo  el  le  blocus  de 

Meti,  5  et  pussim. 
Bazaine,  maréchal,  L'Armée  du 

Rhin,  g  fl  pasaim. 
Bacaine  (Procès),  Compte  rendu 

sténograpkique  </uolidiin,  4  cl 

passim. 


ïn),  a3o,3f4. 


9.4". 
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7i6  INI 

Beau  m  ont  (commanda  ni  de),  55i, 

55«. 
Berlitz,  lieutenant,  s33. 
Bellecourl(géDéral  Véron  dit),  236, 

MO,  s49. 
Dcllegardc  (capitaine  de),  4^4, 49S, 

549- 
BerbegicT,  commandant,  563. 
Berckheim  (gëuéral  de),  3Go. 
Bergnsse,  lieuien^inr,  188. 
Bergen  (capitaine  von),  4i5. 
Berger,    général,   38,   36:,   4(îo, 

404. 
Berger  (gc-aéral  von),  56o,  508. 
Bessol  (commandant  du),  317, 
Bilhau,  colonel,  3o5. 
Bismaïuk  (Olto   von),   agï,   56o, 

6Ga. 
Bismarck  (Otio  von),  Mémoires, 

G4i)  t\  pasaim. 
Bismarck  (colonel  vod),  i56. 
Bisson,  g(<n«ral,  38,  iig,  181, 483. 
Bleiblreu,  Karl,  La  Légende  de 

Moilke,  traduction,  56  et  /lat- 

Bleiblreu,  Karl,  Die  Walirheil 
iiber  Mara-la-Tour,  x. 

Blumenlhal  (général  von),  443, 
W4,  447.  45o,  47',  473- 

Bonie,  général,  La  Cavalerie  fran- 
çaise pendant  la  guerre,  ig, 
3u4  6t  passim. 

Bonnet,  ca  pi  lai  ne,  59  [. 

Bonnet,  capitaine.  Résumé  et  Com- 
mentaires de  fouvrugedii  grand 
étal-major  prussien,  666. 

Boulinière  (colonel  de  La),  21. 

Bourbaki,  général,  5,  irjg,  2a4. 
3:'3,  372,*  439,  549,  5H4,  588, 
598,  616,  64lj. 

Boutciller,  adjoint  à  l'intendance. 
Journal,  i4,  4"!  "". 

Bouvier,  Félix,  ix. 

Boj'cr,  colonel,  427,  ^^Q. 


Brandenburg,  général  comir,  2^3. 

1(53,  267. 
Brandenslein    (Iteutenant-colonel 

von),  5i,  92,  4i5,  64o. 
BranJenstein  (colonel  von),  ^-jZ. 
Brauer  (général  de),  173. 
Brauoeck  (commandant  de),  543. 
Brauschilsch  (colonel  von),  3u4- 
Brajcr  (général  de),  a83,  a85. 
Bréarl,  lieutenant-colonel,  33i. 
Bredow  (général  von),  O7,  71,  loR. 


Bredow,  Aas  meinem  Leben, 

et  passim. 
Brem  (lieuleaant-colonel  de), 
Briey  (retraite  par),  i,  8,  39,  : 

353. 
Briocourt,  général,  225,  54g,  : 

64G. 
Bri\en   (colonel  vos),  269,   : 

285. 
Bronsart  (lieutcnenl-colonel  v 

378,  384. 
Brucharl  (général  de),  809,  58 
Buddenbrock  (général  von), 

121,  i46,  157,  207,  218. 
Budrilzki  (général  von),  577. 
Bulow  (général  von),    I35,    : 

i83,  a55,  330,466. 


C.  (capitaine  des),  194. 
C,  général,  x. 

CafTarel,  commandant,  6i3,  6. 
Campenon,  colonel,  3o5. 
Carapionnct,  capitaine,  434- 
Canonge,   général.   Histoire  i 
faire  contemporaine,  2^. 


Canonicr,  capitaine,  610. 

Caorolicrt,  maréchal,  6,  43, 
igS,  221,  340,  363,  373, 
438,  478,  483,  495,  5o5, 
584,  601,  tio3,  Gi3,  6t8. 
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Caou,  général,  553. 

Caprivi  (colooel  von),  7O,  81,  107, 

120,  ig?,  108,  a53,  a54,  3^. 
Cardot,   géaéral,   Les    Leçons  du 

16  août,  54,  343  et  patsim. 
Cnrdot,  général,  Aax  Amateur* 

de  slraligie,  zZ-j. 
Carrelet,  colonel,  3o3. 
Cnslagny  (général  de),  33,  4S. 
Castex,  géoërol,  Soaoenirt,  4^6  et 

pauim. 
Cavalerie  (tactique  de  la),  i47,  i58, 
i5g,    iSâ,   317,   387,   aga,   3io, 

343,  346,  388,  391,  5io,  585. 
Chabol,  aous-lieuleuant,  386. 
(  ha  lus  (capitaine  de),  49^1  ^^• 
Chambeau,  commandant,  566. 
Cbanaleilles  (général   de),    180, 

"M- 
ChaDganiier,  gépéral,  3^3. 
Chapuis,  capitaine,  642- 
Cbarmes,  lieutenant-colonel,  i43. 
Chevallerie  (major  de  La),  161. 
Cbérisey  (commandant  de),  ^5^. 
Cboppin ,    capitaine ,    Retonuille, 

3o5. 
Cissry  (général  de),  38,  137,  aSg, 

a83,    39a,   37a,   45i,   4O0,   479, 

568,  5G9,  6a3. 
Clérembault  (général  de),  36,  qg, 

[7a,  176,  3o8,  36o,  4z5. 
Clinchant,  général,  3a5,  ^iS,  471, 

596. 
Coniniérea,   général,    i3,   3i,  92, 

3â2,  374,  375,  397. 
Colin,  général,  118,  :63,  170,480, 

482,  493,  497. 
Culiangetle»,  commandant,    ii5, 


5a8. 


1,  605. 


Commandement  français, 

Convois  auxiliaires,  18. 

Cools  (lieutenant-colonel  de),  117. 

Cornai,  colonel,  309. 

Coulmann,  lieutcnant'Colanel,  590. 
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Couraon  de  La  Villeneuve  (colonel 
de),  La  Brigade  Betlecourt,  a, 
237,  179,  470,  593  et  pattim. 

Cranach  (colonel  von),  171,  276. 

Craushaar  (général  von),  407,419, 
49r,  5o3,  579,  6o4,  609. 

Cuny,  général,  3o3. 

Czetirilz  (lieutenant  von),  12a. 


Damuitz  (lieutenant,  puis  général 

von),  ,4. 
Dannenberg  (colonel  von),  5ao. 
Darapsky,  lieutenant-colonel,  453, 

m- 

Dauphin,  colonel,  472- 

Davignon,  lieutenant,  192. 

Decaen,  général,  33. 

Delaltr,  lieutenant-colonel,  600. 

Deligny,  général,  3o,  182,  32i, 
440,  55a. 

Desvaux,  général,  187,  357,  372, 
439,  555. 

Devaureix,  lieutenant,  puis  géné- 
ral, 24,  'o5,  659. 

Dietze,  lieutenant,  74. 

Diringshofen  (général  von),  619. 

Doléac,  lieutenant-colonel,  la. 

Donau,  colonel,  ix,  435,  565,  60a, 
610,611. 

Donop,  capitaine,  194. 

Doring  (général  von),    128,    i3a, 

.4,. 

Dresky  (colonel  von),   197,  33o, 

.597. 
Dulon,  capitaine,  212. 
Dumann,  sergent-aïajor,  63i. 
Du  mont,  colonel,  324. 
Du plessis,  général,  176. 
Dupré,  capitaine,  ii5,  528. 
Du  pressoir,  colonel,  189,  191. 
Durand  do  Villcrs,  colonel,  106. 
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E 


Ebersiein  (lieutennat-coloDcl  von), 
.9.1. 

EbGrstein  (colonel  vod),  3i6. 

Eckert  (coIodcI  vod),  421. 

Eichlhal  (d').  Le  général  Soar- 
batci,  373  ei  patsim. 

Elterleia  (i:olonel  von),  5oi. 

Eltesl«r,  lieutenaDl,  542. 

Esclaibes  (capitnine  d'),  i3S,  :4[- 

EskcDs,  coloDel,  542. 

Esparbès  (lieuleiiBQt  d*),  193. 

tlat-major  prussien,  ûer  deutsch- 
frantOaische  Krieg  i8yo-i8ji, 
r.o,  218,  383,  Sga,  398,  4o6,  4i3, 
4.4,  4'5,  4'C,  4<7.  4'8,  446, 
403,  46j,  470,  4j4,  48ri,  534, 
559,  607,  617,  G3i  iX  pasaim. 

Étnt-major  prussien,  Krieijêge- 
achicktUcke  EinteUchriflen,  61 
et  pataim. 

Élal-mnjor  prussirn,  ffeereabewe- 
gungen  im  Kriege  iSjo-iSji, 


France  (général  de),  98,  3oi,  3ofi, 

3io. 
France  (capiUi ne  de),  loi,  z.lg. 
Franche^D      (lieulenanl- colonel 

de),  523. 
Francot,  capitaine.  643- 
Franseckv  (général  von),  64o,  045, 

05  r,  656. 
Frédéric-Charles,  prince,  53,  5R, 

65,  85,  87,  229,  3i3,  3ï5,  Sîg, 

38o.  386,  395,  4o3,   409,  417, 

4O7,  485,  5io,  56o,  621,  6ï5, 

6I2,  669,  691. 
Frédéric-Cbaries,  prince.  L'.\rt  de 

combattre  dtt  Fronçai»,  vin, 
Frémonl,  c.ilonei,  623. 

général,    a,,    4% 


«3. 


F 


FalkenhauseD  (colonel  von),  472. 
Fauvart-Basioul, général,  ii5,  iSg, 

358,  423,  528,  642. 
Fay,  rolonel,  357. 
Fay,  (jcnéral, /ourna/ r/'un  oj/lcier 

de  l  armée  du  Rhin,  8,  34;. 
Finckenstein  (colonel  von),  arjg. 
Fi.ï,  capitaine,  igy,  349,  3j2,  557. 
Fix,  colonel.  Souvenirs  d'un  ojffi' 

cier  (C état-major,  5  et  paatim. 
Flottes,  capitaine,  567. 
Forbes  (Archibald),  Kiiiaer    Wil- 

helm,  049. 
Forbes  (Archibald),  179. 
Forcevitle  (colonel  de),  ao,  m. 
Fortoa  (général  de),  19,  70,  io4, 


iBO, 


,  3.58, 


44o,  5i8,  528,  554,  643. 
Frossard,  général,  Rapport  aar  let 
opéraliona  du   a*  corps,  6  et 
paasim. 


Gagneur,  général,  m,  i5i,  5x3  tl 
pataim. 

Gaillard,  lîeutenant^olonel,  ig4- 

Gallimard,  génér.il,  142. 

Ganzin,  colonel,  2i5. 

Garnier,  général,  552. 

Geoffroy,  commandant,  240,  287, 

Georges,  prince  de  Saxe,  383,  49', 
5o2,  6o3. 

Gerhardt  (général  von),  254,  287. 

Geslin  (colonel,  puis  général  de), 
36, 118,  161,  48i,  49 1,  5oo,6i8. 

GIboo,  colonel,  505,  6o3,  618. 

Gilbert,  capitaine,  Eaaait  de  cri- 
tique militaire,  5tt. 

GiovanniDclli,  capitaine,  616. 

GlAraer  (général  von),  661. 

Gneisenau  (général  von),  95,  397. 

Cnûgge,  ccpîtaine,  O47,  653. 
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Gœb«D  (général  vod),  385,  ^oi, 

4",  5i2,  535,  04i. 
G<B<lorp,  capitaine,  4^2. 
Golberg  (général  de),  a83,  570, 

Gï3. 
Gollz  (coloDel  von  der),  a54,  250, 

259. 
GoUx  (géDéral  von   der),   -jS,  92, 

636. 
Goitz  (général  von  der).  Die  Ope- 

raiionen  der  11.  Armée,  5i   et 

piistim. 
Gitliz  (général  von  der),  La  Nation 

armée,  traduction,  4o5  et  pcu- 

Gourg  de  Moure,  capilaine,  gfi. 
Oramoat  (général   de),   23,    io4, 

2l6. 

Grémion,  colonel,  324- 

Grenier,    général,    38,    236,  372, 

43o,  445,  448,  465,  kio. 
Grès,  serijeni,  53 1. 
Grœben  (L'olonel  von  der),  11. 
Grûlcr   (général    von),    ii4,    igS, 

33i. 
Guesles,  lieutenanl-colonel,  241- 
Guillsume,  roi  de  Prusse,  52,  gi, 

384,  387,  390,  409,  640,  644, 

662. 

Guioth,  commandant,  44o,  534. 


Hnca,  colonel,  64^. 

HKseler  (major,  puis  général  von), 

75,  387. 
Ilallouin,  capitaine,  La  Journée 

du  16  août  1870,  56,  i48,  344- 
Hartntann  (général  von),  I>io,  54o, 


Ilelden-Semowski  (colonel  von). 

540. 
Helldorr(oolondvon),  3i6. 
Hennofjuc,  colonel,  6. 
Henry,  général.  Cahier  de  notes, 

6  eX  passim. 
Hérisson  (d'),  La  Légende  de  Mêle, 

'70- 
Hessberg  (major  von),  r3. 
Hease  (prince  de),  326,  455,  474. 
Hesse   (prince   de),   Krieffitage- 

bâcher,  C71. 
Hildebrani),  capitaine,   162,  170, 


652. 


in),  264. 

>n),  74- 
;  -  colonel , 


.145. 


lleister   (capitaine,    puis   général 
von),  257,  2S7. 


Hindcnburg  (lieutenant  vi 
Hirechfeld  (liei 
Hochsieltcr, 

170,  481. 
Hcenig,  Darste/lanff  der  Stratégie 

Jar     die     Schlachl     Vionmlte- 

Mart-la-Tour,  5i  et  poMÏm. 
Hcenig,   Die    Wakrheil   ûber   die 

Schlachl  bei  Vionville-Mart-la- 

Taar,  56  et  pagslm. 
Hœaig,  Der  Kampf  am  dieSlein- 

brâcke  von  ftutériealles,  52oel 

paatim. 
Hcenig,   Vingt-quatre  heures  de 

a'ratégie de  MoUke,  traduction, 

519  ti  passim. 
Hotrbauer,  major.  Die  deuttche 

Artillerie  in  den  Schlachten  bei 

Metz,  609. 
Hohenlohe,  général    prince,  4oïi 

495,  559. 
Hohenlohe,  général  prince,  Lett  e» 

ear  l'infanterie,  traduction,  C08 

et  passim. 
Hohenlohe,  général  prince,  Letlre* 

sur  la  eaoalerie,  treducUoa,  344 

et  passim. 
Hohenlohe,  général  prince.  Lettre» 

sur  l'artillerie,  traduction,  323 

et  passim. 
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Hobenlolu,  général  prince,  IMIre* 

tar  la  tlraligie,  traduclion,  353 

«t  pattim. 
HoheDEoIlem     (capiUine 

von),  aflo,  291. 
Holleben  (major  von),  4i3. 
Huene  (capiuine  von),  a65. 


InfanWrie  (tactique  de  1"),  i44,  29O, 
328,  339,  346,  45g,  53o,  5O7, 
577,  634,  046,  657,  S66. 


Jageinann  (colonel  von),  44^1  4^''- 
Jamct,   lieatenant-colonel,    tiG, 

2l3. 

Jamniet,  sergent,  53l. 

Jaims,  géDCral,  4,  7i  9>  A',  '9^1 

347.  356,  378,  437,  441,  548, 

554,  357,  61 3. 
Jarras,  général,  Souoenirt,  5,  34o 

ei  poMtim. 
Jeanningros,    général,   200,   22 1 , 

399,  616. 
Jolivel,    général, 

543. 
Junck  (capitaine  1 

palleri'e    Divisi 

1870-1871,  537, 


OS 


:42,    : 


1),  Die  I.  Ka- 
im    Kr/etje 


Kaibnchcr,  lieutenant,  294' 

Knickrculh  (majorA,ïon),«  L'At- 
taque Bredow  »,  Mililûp  Wo- 
clienblall,  1899,  210  et  jooM'Vn. 

Kessel  (général  von),  672,  6o4, 
fioij,  612. 

Kb'ber  (Hans),  Die  Theilnahme 
lies  Gênerai  von  Balow  m  der 


Sclilachl  bei  VionoiUe, 
et  paafim. 

Kleist  (major  von),  agi. 

Knappsttedt  (colonel  vod),  Sqo. 

Knobeladortr (major  von),  5ig. 

Koblinski  (général  von),  654- 

Kdri)er (major),  108,  ii3,  119,  txj. 
247.  "56. 

KotEc  (capitaine  von),  75. 

Kraalz  (général  ron),  80,  a.^o. 
z34,  254,  257,  290,  3ii,  333. 

Kreutzbergrr,  commandant,  ix. 

Kummer  (général  von),  54- 

KuDZ,  major,  KriegBgetchichlli- 
che  BeUpiele  au»  dem  dealtc/i- 
franrOiitehen  Kriege  von  {870- 
1871,  Hett  I,  65i  et  pattim; 
Hefte  VIIHX,  73,  224  et  pas- 
iim;  Heft  X.,  43i  et  pattîm- 


Lacale  (capitaine  de),  557. 

La  Condamine  (caininandi>nt  de>. 

567. 
La  Croix  de  Vaubois  (général  deX 

Ladmiraull  (général  de),  3,  8,  3<t, 
237,  s44,  248,  260,  289,  sgfi, 
334,  36 1,  43o,  459,  588,  5<jn, 
598,  624. 

Lafaille  (général),  468. 

LaFonldeVilliers.gënéral.aj,  iti, 
116,   i6t,   332,   480,   483,   4,j8, 

LaForestDi¥onne(lieutennnl  de). 

Journal,  3o  elptatim. 
LrJ  ou  an  ie,  commandant,  5CC. 
La  Loyèro  (liculenant-colonel  de), 

109. 
La  Martiniére  (colonel  de),  3oo. 
Lamy,  colonel,  364' 
Langladc,  maréchal  deslogbch«r. 
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Lapasset,  g^oéral,  26,  i3o,  i43, 
822.  3i6,  371,  44,  635.   ' 

Latheulade  (colonel  de),  3o5. 

La  Tour  du  Pin  (capilaine  de),  5, 
8,  38,  a38,  3oo,  3o3,  588,  598, 
6i3. 

Le  Bœuf,  maréchal,  33,  4i,  4â, 
98,  172,  195,  334,  343,  372,  4a6, 
440,  554,  625,  629,  645. 

Lebrun,  colonel,  245. 

Lebrun,  général,  Soaoenin  mili' 
lairet,  i866-i8jo,  i4,  4?  et/ioï- 


Lecnt ,    lieutenant- colonel ,    449, 

459. 
Lectére,    capitaine,    Tableau   de» 

pertes  allemande»  en  i8jo-i8-/i, 

346. 
Le    Plem,    commandenl,    106   cl 


LewaI,  général.  Le  plan  de  c< 

bat,  342,  67a. 
LewaI,  général.  Tactique  de  n 

che.  16. 
Liao,  colonel,  55a. 
Ligoitz  (cBpiluiue  von),  23o,  '■ 
Linière  (colonel  de),  i58. 


Lippe,  général  c 


:,  395. 


LoDclas  (commandant  de),  601, 
6i3. 

Longuet,  contrôleur  général,  336. 

Lonlay  (Dick  de).  Fronçait  et  Al- 
lemande, 6  et  pofêim. 

Lorencez  (général  de),  37,  137, 
36i,  363,  4G9,  470,  59Î,  63o. 

Lyncker  (colonel  von),  76,  80, 16O, 
232,  455. 


a43, 


[.éger,  colonel,  173. 
Legrand,    général,   3 

283,  agg,  3o5. 
Lehuutcourl,  Éludes  de  lactique 

appliquée.   Attaque  de  Satnl- 

Prioai,  565  eX  pattim. 
Ijebmann,  colonel,  80,   167,  208, 

245,  a48,  264. 
Leonhardî  (colonel  von),  499' 
Leperche,  commHndsnl,  ao2,  55i. 
Leroux,  capitaine,  383. 
Leroy  de  Dais,  général,  17a,  480, 

497- 
L'Eapée  (commandant  de),  43. 
L'Eslocq,  lieutenunl-colonel,   i6ô, 

323. 

Le  Tanneur,  commnndani,  692. 
Leloumeur,     lieutenant- colonel, 

.89. 

Letoameur,  colonel,  44'^- 
Levassor-Sorval,  général,  18,  478, 

5o8,  564. 
LewaI,  colonel,  puis  général,  353, 

436,  548. 
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Mackenaen  (lieutenant  von),  72. 
Mnckinlotib,  commandant,  36^. 
Magnan,  commandant,  378. 
Maillard,  général.  Court  de  F  École 

de  guerre,  367. 
Mnngin,  chasseur,  3i5. 
Mangin,  général,  126,  i58. 
Manstein  (général  von),  5a,   88, 

317,  325,  407,  443,  454,  404, 

469,  473,  486,  58g,  625. 
Manleuffel  (général  von),  92,  394, 

398,  639. 
Marcout,  capitaine,  567. 
Marguenat  (général  de),  181,  320. 
Margueritte,  général,  98,  432. 
Massa  (P.   de).  Souvenir»  et  im- 

pression»,  i8jo-i8ji,  i4  et pa«- 

Maubranches  (général  de),  309. 
Maucourant,    I  ieutenant- colon  cl , 

.73. 

Mecklembourg  (duc  de),  ii3,  lat, 
1G7,  192,  195, 
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Medem  (colonel  von),  ajf>. 
Metmsn,  gcnérnl,  35,    3G5,  38q, 

Mii[DOt,  cnpîttiiDe,  35. 

MÎùldr  Wockenblall,  voir  Kslck- 

reuth. 
M  litière,  commaadant,  53o. 
Moilke  (qéairal  comte  de),  4S,  85, 

329,  344.   ^79.  -V.  392,  4ofi, 

4r8,  484,    "    " 


1)62,  GTiS. 


r  du  maréchal 


.Vollke  iMém 

lié),  tradoclîon,  vi,  180. 
Mollkeê  mililûrische    Wtrke,   i, 

Korrttpondenx ,  5o  et  pattîirt, 
.Vollktt  miUUritche  Werke,  IH, 

MoDluigu  (géDcral  de),  a43,  3o2, 

3or>. 

MonlnudoQ,  génériil,  33,  220, 125, 
2^0,  321,   322,  372,  428,  43o, 

45o,  i^\  476. 

MontaudoD,   gcnérat,   Sotiventrt, 

220  et  patsim. 
Moiitlnisaol      (  lieutenant -colooel 

de),   u6,    2.3,   479,   49O,   r,o5, 

Munlluisant  (  lieutenant  -  colonel 
(le),  L'Armée  du  Rhin,  set 
épreaves,  ta  Chute  de  Afe'r, 
14  et  paasim. 

.Moraay-Soull  (capitaine  de),  4^71 
439,  Gr.o,  5ÔC. 

Moyne,  lieutenanl,  11,  92. 

Miiailîoas  (IJuestion  des)  à  l'Ar- 
mécdu  Rhin,  34 1,  35o,  374. 

Munil,  général   prit 


:o4. 


Niipdéon  Il[,  0,  12,  i4,4o,47, 

375,  395. 
Niirp  (lieulcnant-colonel  de),  1 
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dant, 6i4. 
Poligaac  (commandant  de),  5. 
Pommera ve    (capitaine    de   La), 

.87. 
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Schell   (nwjor  von),  iw  apiro' 

lion»  de  la  1"  armée,  Iraduc- 

Scherbening  (colonel  von),  487. 
Scheriï  (major,  général  von),  266, 

2O7,  171,  294. 
Scherir,  Kriegtlekren,  ï63. 
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Thiaucourt    (retraile    sur),    iij^. 

Tbibaadiîn,  colonel,  i38,  i4o. 
ThionviUe,  2,  l^t^,  49i  !P,  397. 
Thomas,  capitaine,  igi. 
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Zurlinden  (général),  La  Guerre  de 

i8jo-i8ji,  4o  et  passim. 


Do,i,7cdDïGooglc 


Do,i,7cdDïGooglc 


TABLE   DES   MATIÈRES 


ImnoavcnoK. 


LIVRE  I" 
LE    15    AOUT 


I.    —  LE   GRAND    QUARTIER   GÉNÉRAL   AU  MATIN   DU    l5 

L'tnnie  du  Rbin  le  matin  du  iS.  —  Rcaseignemeiils  sur  l'ennemi.  — 
Ordres  pour  le  i5.  —  Napoléon  III  et  Bazaine.  —  Ordres  pour  le  iG. 

—  Bazoiae  el  li  roule  de  Briey i 

II.    RURPRLSE    DE    MONTIONV 

Surprise  de  MoDiJgny.  —  ÉchAufTouréodu  Sablon.  —  Deslniclion  du  pont 
de  LoDgeville il 

|[|.    —  LE   MOUVEIKENT  d'eN.SEHBLE 

Les  itinéraires  choisis.  —  longueur  des  colonnes.  —  Irrégularité  de  la 
mtrclie.  —  La  division  Forton.  —  Canonnade  de  Msrs-la-Tour.  —  Les 
dÎTisioDS  FoMOn  et  Valabreguc  au  bivouac. i6 

IV.    LE.S    2*,    C*    CORPS    ET    LA    GARDE 

La  dirisioa  du  Barail.  —  Le  i*  coq>g.  —  Le  6>  corps.  —  La  Garde.  — 
Réserve  générale  d'artillerie.  —  Le  3*  corps a& 

V.    RETRAITE    DES    3'    ET    /('    CORPS 

Le  3*  corps.  —  La  nuit  du  i4  au  i5.  —  Mouvements  du  l5.  —  Division 
Monlaudon.  —  Division  Na^al.  —  Hteerve  d'artillerie.  —  Division 
Melman.  —  Divisloa  Aymard.  —  Le  4"  cjrps  dans  la  nuit  du  i4  ou  i&. 

—  Ordre  pour  le  lO.  —  Division  Lorencez.  —  Nouv.;!   itiné;-aire  de 
Ladmiraidi.  —  Situatioo  de  l'armée 3.1 


,y  Google 


728  TABLE    DES    MATIÈRES 

VI. 


Bazaioe  pan  de  Moulins.  —  Son  irriréc  à  GriTelolls.  —  Napol£oD  Kl  el 
Hazaiiie.  —  Véritable  peniéc  de  Bazaine.  —  ncnscigaenlootc  air  Vta- 
neaâ.  —  Le  Boof  demande  de  retarier  le  départ.  —  État  ntoral  de 
l'armée 4o 

VII.   AU   GRAND   QUARTIER   GÉNÉRAL   ALLEMAND 

Ordre  de  Hollke  le  uir  du  i4  août.  —  Ordres  du  i5  au  matin.  —  Ordres 
de  lo^^itS-  —  Directive  du  i5  au  soir.  —  Discussioo 49 

VIII.    A    l' ÉTAT-MAJOR   DE    LA    11°    ARMÉE 

Ordre  du  it  au  aoir.  —  Ordre  du  i5  i  7  heures  du  matin.  —  Le  lll»  corps 
ei  Frcdéric-Charle».  —  DiTergenees  entre  les  idées  de  Mollke  el  da 
prince.  —  Ordr«  pour  le  16  aoiit 58 

IX.    LA    5*    DIVISION    DE    CAVALERIE 

Ordre  de  Voigis-Rhetz  le  soir  du  il.  —  Ordre  de  Hheinbaben.  —  Nou- 
veaux ordres  de  Voigls-Rhcli.  —  BenBcignamenls  recueilli*  par  RheiB- 
baben.  —  Canonnade  de  Mars-la-Tour.  —  Inertie  de  Bheioliabea  et  de 
Forlan.  — Comptes  rendus  à  VoigtB-Rlielz.  ~  Camp  vu  t  Rezonvitle. 

—  Contact  avec  la  division  du  Barail.  —  Escarmouche  vers  Jaray.  .   .       6j 

X.    LE    X'    CORPS 

Ordre  de  Voigls-Hheu  le  matin  do  i5.  —  Ordre  pour  te  16.  —  Lutte  de 
deux  inOuences.  -~  Voi9t»-Hbelz  el  Caprivi 78 

XI.    —  LES  III»  ET  IX»   CORPS 

Situation  le  soir  du  ij.  —  Demande  d'Alvensleben  k  Frédéric-Charles.  — 
Ordre  pour  le  i5.  —  Arrêt  du  111»  corjls.  —  Nouvel  ordre.  —  Mouve- 
ment du  corps  d'armée.  —  Ordre  pour  le  [6.  —  Le  général  von  Man- 
sleïn.  —  Croisements  des  VIII"  el  IX'  corps.  —  Prescriptions  pour  le  16. 

—  Le  XII'  corps.  —  La  gauche  de  la  II*  armée 83 

XII.    LA    I"    ARMÉS 

Steinmeiz  et  Moltke.  —  Ordre  de  SteinmeU  pour  le  i5.  —  La  3*  division 
de  cavalerie.  —  Le  ["  corps.  —  Le  VII»  corps.  —  Le  VIII»  corps.  — 
La  1"  division  de  cavalerie.  —  Situation  générale  des  Allemands.   .   .       yi 


,y  Google 


T,VBLE    DES    UATIERES 


LIVRE  II 

REZONVILLE 


f.    —  LE   DÉPART  RETARDÉ 


Départ  do  l'empereur.  —  Le  dcparl  retardé.  —  Motib  altéguéi  par  Ba- 
MJae.  —  fteaieignementii  lur  l'ennenii.  —  VcrilablM  motîrs  da  Bazainc. 


II.  —  fiunpHi!4E  I 


FORTON 


Bivouac  dei  divisioas  Forlon  et  Vatabrëgae.  —  La  nuit  du  i5  au  iS.  — 
L'approche  de  l'euneini  (ignaMe.  —  L«  5*  dÎTisioD  de  cavalerie.  — 
Caprivi  el  Rheînbabea.  —  Ouverture  du  feu.  —  Panique  dans  dos  bi- 
vouacK.  —  L'artillerie  lï'an^ise.  —  Divinon  Valabrègae 

m.   —  népLOiEKBNT  i)U  ni'  CORPS 

Muuvemenl  en  avant  des  liaUerieK  de  KOrbcr.  —  La  0°  division  de  cava- 
lerie. —  Déploiement  de  noire  artillerie.  —  Déptoiement  du  ï'  corps.  — 
Le  6"  corps.  —  Retraite  des  Prussiens 

IV.    ENGAGEMENT    DU    III*    CORPS 


Les  idées  d'AIvensleben.  —  Son  ordre  pour  le  i6.  —  Premiers  renseigne- 
ments. —  Ordre  d'attaque.  —  L'artillerie  de  Buddenbrock.  —  Compte 
rendu  i  Frédéric-Charles.  —  Mouvement  de  notre  infaDterie.  —  Retraite 
de  l'artillerie  allemande.  —  Son  arrêt 

V.  ENGAGEMENT  DE  .STULPNAGEl. 

Mardie  de  la  brigade  Diiring.  —  Engagement  de  la  division  Veryé.  — 
Déploiement  de  Lapasset.  —  Combat  du  48<  prussien.  —  Le  fiOa  el  la 
brigade  Jolivet.  —  L'artillerie  de  Stiilpnagel 


VI.    INTERVENTION    HE    LA 

Arrivée  de  ta  brigade  Schwerin.  —  Attaque  du  colonel  Thibaudin.  —  Échec 
du  63<.  —  Déroute  de  la  brigade  Baatoul.  —  La  baltene  d'EsclailKs.  — 
Combat  du  8'  prussien  dans  le  bols  de  Sainl-Araouid.  —  La  brigade 
LapasseU  —  Rèllcxiona 


,y  Google 


TABLE   DES   HATIÈBES 


VII.   —  DÉPLOFEMENT  DE   BUDDENBROCX 

Pages. 
Hcncontre  d'Alvenslebcn  ei  de  Hhcmbabcn.  -~  Idcet  d'Alvenslebea  mr  la 
EÏtailion.  —  Dépkûement  de  la  division  Buddenbrock-  —  Inrériorité  de 
nolr«  «nillerie.  —  Ses  caïues.  —  L«  réserve  g^^nlc 146 

VIII.   PUISE  DE   \10r«Tl.LE 

Attaque  de  la  ii*  brigade.  —  Retraite  du  3*  chasseure.  —  Prise  de  V'too- 
vtlle.  —  Double  froat  d'attaque  du  III*  corps.  —  Retraite  de  la  brigade 
Maugia i54 

IX.    PHEMI^.ItE    PRISE    DE    KLAVIGHT 

Mouvement  de  ta  gauche  de  StUlpuagel.  —  Entrée  en  ligne  de  La  Fool  de 
Villlers. —  Prise  de  Flavigny.  —  Le^l'- —  I^  détachement  Hildebnnd. 
—  Engagement  de  la  HiviEion  Tîxicr.  —  La  brigade  PéchoL  —  Situa- 
tioD  des  Allfmands  vers  midi 160 


X.  —  iWTEHVEprnoN  du  3'  corps 

iieirailf  du  pi'.  —  Kelrsile  du  gj'.  —  Perle  de  Flavigny.  —  Retraite  de 
notre  artillerie.  —  Suite  du  combat  au  G*  corps.  —  Int«rvealion  du 
3*  corps.  —  Division  Aymard.  —  Division  Nayral.  —  Divîsoa  Clércm- 
baulL 169 

'    XI.   LE   RÔLE  DB   BAZAINE 

Agitation  sans  but  de  Baialiic.  —  Ses  inquiétudes  pour  sa  gauche.  —  Mo- 
tifs probables.  —  Réserves  entassées  à  Bezonville.  —  AlvcnKl«beo  et  la 
situation  générale.  —  Les  deux  adrersaircs 178 

XII.   CDARGE   DES    CUI RAMIERS  DE   t.A    GARDE 

Situation  générale  vers  nùdi  3o.  —  Molifs  de  la  charge.  —  Charge  des 
laucicrs.  —  Charge  des  cuirassiers.  —  Charge  de  la  brigade  Rcdern.  — 
ÉchniilTourée  dr  ia  batterie  Donop.  —  Démanstration  de  la  S*  division. 
—  Son  crhec itl3 


XIIE.   —  ENTRÉE    EN   LIGNE  DE   LA    GARDE 

Rond  rn  »vant  de  l'arlilIcriG  prussienne.  —  Retraite  du  g*  de  ligne.  — 
Retraite  des  batniilons  de  Hildcbrsnd.  —  Entrée  en  ligne  du  to^.  — 
Entrée  en  liyne  de  ta  Garde.  —  La  brigade  La  Croix  de  Vaubois.  — 
L'artillerie  fi-ançaîse  vers  1  beuresi  —  Les  deux  artilleries 


Do,i,7cdDïGooglc 


XIV.    —  lA  CHEVADCHÉE  DE  lA   MORT 

Suilc  du  combat  de  Buddenbrock.  —  Appirilton  du  3"  corpï.  —  Lehmano 
dans  les  bois  d«  Tronvilte.  —  Ordre  d'altaque  donné  Ji  Uredow.  -^  Lents 

préliminaires La  cherauchée  de  la  mort.  —  Nos  batteries.  —  Le  93°. 

~  Interrcnlion  des  dÎTJsions  Forton  et  Valabrtgue.  —  KéSexions.   .   .     107 

XV.    —  ENTRÉE   EN   LIGKE  DE   MONTAUDON 

ArriTÉe  de  ta  diviBion  MonlaudoD.  —  Le  combat  vers  RezoniilJe.  ^  AiTai- 
blissonnent  de  notre  artillerie.  —  Offendve  de  Lapasset.  —  L'artillerie  de 
Sliilpnagel.  —  Notre  inaction.  —  Eolassemeni  de  nos  réscrres.  —  Mou- 
vemeat  de  Monlandon lao 


IVÉE   DE   FRÉDÉRIC-CHARLES 


Les  idées  de  Frédéric-Charles.  —  Ses  ii 
champ  de  bataille.  —  Sail«  du  combat  de  SlUipnagel.  —  Arrivée  de  la 
division  Kraatz.  —  Combat  du  56' 


XVII.  —  >iot;vement  du  4°  corps 

Marche  du  i*  corps.  —  Désordre  de  ses  colonnes.  ^  Début  de  la  canonnade. 
—  La  division  Legrand.  —  Inspiration  de  Ladmirault.  —  Le  i3°  dra- 
gons prussien.  —  La  brigade  Beilecourl.  —  La  brigade  de  France.  -^  La 
brigade  Barby.  —  La  brigade  Pradier.  —  Changarnier  et  Ladmiraull. 

XVI II.    —   RETRAITE   DE   GRENIER 

La  brigade  Pradier.  —  La  CBTalerie  vers  Mats-la-Tour.  —  Attaque  des  boia 
de  TronriUc.  —  Les  fractions  des  6°  et  3*  corps.  —  La  brigade  lielle- 
court.  -^  1^ 'artillerie  allemande.  —  Retraite  de  la  diviaioD  Grenier.  — 

XIX.   REPRISE  DES  BOIS   DE   TRONVILLE 

Mouvements  du  X"  corps.  —  La  colonne  Schwarlikopçen.  —  Nouveaux 
ordres  de  Voigls-Hheti.  —  Inten-ention  de  la  division  Kraala.  —  La 
gauche  do  l'arlilleric  allemande —  Elle  est  renforcée.  —  Reprise  des  boia 
de  Tronville.  —  Approche  de  la  division  Ciïsej 

XX.  —   ATTAQUE   DE   LA   BRIGADE   WEDELL 

Marche  de  Schwartzkoppen.  ~  Son  arrêt  à  Sain l-Hi taire.  —  La  marche 
au  canon.  —  Ordres  de  Vaîgts-Rhclz.  —  Point  d'attaque  choisi  par 
Schwanakoppcn.  -^  Riaaemblemcnl  de  la  brigade  Wedell.  —  Le  terrain 
au  nord-esl  de  Manda-Tour,  —  Ponnalion  d'attaque.  —  Les  débuts.   . 


Do,i,7cdDïGooglc 


733  TABLE    DES    MATIÈRES 


XXI.    iCRAHEHENT    DE    LA    BRIGADE 

P»ge!. 
Situitkm  de  U  brigade  Ucliecourt.  —  L«  (3*  k  l'apparition  de  Oanniu.  — 
AlUqiM  dn  j6*  régimenl.  —  Le  57».  —  Ëcllec  du  i6=.  —  Coalrc-alUqne 
de  Ci««cy.  —  Écnsement  de  la  brigade  Wedell 178 

XXIl.  —  CHARGR  d'aderrwai.d 

Désordre  de  nos  Iroupea  au  sud  du  ravin.  —  Charge  des  dragons  d'Auer»- 
wald.  —  Charge  du  4'  cuirassiers.  —  Résuilats.  —  Retraite  de  l'artil- 
lerie ■llemaode.  —  Retraite  de  la  brigade  Wedell.  —  Ses  pertes.  — 

—  RëfleiioDS.  —  Ladmirault  et  roffensire  du  4'  corps.  —  Relrailc  de 

nos  troupes 389 

XXIII.   —  TODRNOI  DE   VILIE-SCR-ÏRON 

La  batterie  Planilz.  —  Cbarge  du  1°  chasseurs  d'Alt-îque.  —  Le  i3*  dra- 
gons. —  La  brigade  Mootaign.  —  La  brigade  Barby.  —  Le  3*  dragoiid. 

—  Les  hnciors  de  la  Garde.  —  Les  dragons  de  l'Impératrice.  —  Le 
lo"  hussards  el  le  i6t  dragons  allemands.  —  Hetrails  de  nos  cavaliers. 
•—  Apparition  de  Clèrembault.  —  Retraite  de  rennemi.  —  La  division 
Kroatz  dana  les  bois  de  Tronville.  —  Ordre  de  retraite  donné  par 
Scliwartzkoppen.  —  Retraite  de  la  division.  —  Contre-ordre  donné.  — 
Emplacements  de  la  gauche  alleminde ir^ri 

XXIV.    LE    COMBAT    A    NOTRE    GAUCHE 

Situation  A  notre  gauche.  —  Attaque  du  7»*  prussien.  —  Contre-attaque 
de  LapiBSel.  —  Le  IC  prussien.  —  Le  1 1»  et  Hanstein.  —  t^bect  du 
1 1°.  —  Entrr  le  ravin  de  Gone  et  te  chemin  de  ChamUey.  —  RenforlG 
envoyés  par  Hazaitie.  —  Entre  le  chemin  de  Cbambley  et  la  roule  de 
Mars-la-Tour.  —  Attaque  des  voltigeurs 3i4 

XXV.    ~    INTERVENTION    BU    iX«    CORPS 

Dans  le  bois  des  Ogiions.  —  Inicrïenlion  du  IX'  corps.  —  Lignitz  et 
Mansteiu.  —  Les  Hessois  dans  le  bois  des  Ognons.  —  Échec  de  leur 
attaque.  —  Causes  gcnérales.  —  Rési^ltata  moraux Zaâ 

XXVI.    —   ATTAQUE   GÉNÉnALE  DES   ALLEUAIfDS 

Attaque  générale  presrrite  par  Frédéric-Gharies.  —  Mouvement  de  l'arlil- 
leiie.  —  La  6°  divï!.iou  de  cavalerie.  —  La  brigade  Schmidt.  —  Fin  de 
l'action.  —  Emplacements  des  Allemands.  —  Les  nAlret.  —  R^Mititiao 
générale  de  l'armée 3ii| 


Do,i,7cdDïGooglc 


TABLE    DES    3LITIÈRES  733 

XXVII.    —  RÉFLEXIONS 

P»aei. 

Supériorité  du  nombre.  —  Les  pertes,  —  Leur  r*p«rtition.  —  Eut  de  cer- 
laios  corpi.  —  Impreailons  pesiimisteK.  —  HesBources  en  Djimitions  el 
en  vivres.  —  Étal  moral,  —  Hisultals  »tra(égiquei  cl  Uctique*.  -~  Rdle 
d'Alvensleben.  —  L'oUtnâie  k  oulmuce.  —  Fautes  du  ctrauDandemeat 
allemand.  —  RAle  de  Bazalne.  —  Causes  accessoires  de  Dotre  ëchec.   .    338 


LIVRE  III 
LE    17    AOUT 


-  LA   RETRAITE    EST  DÉCIDÉE 


Premiers  ordres  de  Bszsiae,  —  Rerirement.  —  La  relnite  prescrite.  — 
Motifs  allégnés.  —  Leur  réalité.  —  Les  lignes  de  VîgneuUes-Lessj  et 
Rozérieulles-SaÏDl-Privat.  —  Partis  i  prendre.  —  La  retraite  sur  Briey. 

—  Le  6»  corp»  A  Vemévilte 3/(7 

II.    RETRAITE    DE    l'aRMÉE 

Absence  de  dispositions  indispensables.  —  Sur  la  roule  de  Metz.  —  Les 
cosToia.  —  La  Garde.  —  Le  a»  corpa.  —  Le  3i  corps.  —  Le  6*  corps. 

—  Le  4'  orpa.  —  Mouvement  du  6*  corps.  —  Ëracuation  de  Vem^ 
ville.  —  Déploiement  de  Melmaa 356 

III.    —   BAZAIME   ET  l'empereur 

Nos  emplacements.  —  Avant-postes.  —  État  des  troupes.  —  Le  ravîtaiUe- 
menL  —  Bazaine  et  l'empereur 30K 

IV.   —   DISPOSITIONS  DE   FRiDÉRl C-CHAIU.es 

Mollke  el  Frédéric-Charles.  —  Lettre  de  Stiehie,  —  Divergences  de  vues. 

—  Ordres  A  Steinmetz.  —   Dispositions   de   Frédéric-Charles.  —  Le 
Xll'  corps.  —  La  Garde.  —  Nouveaux  ordres  A  Steinmetz 379 

V.   COMBAT  DU   BOIS   DE  VAUX 

La  matinée  du  17  août.  —  Guillaume  au  sud  de  Flavigu]-.  —  Rapports 
contradictoires.  —  Combat  du  bois  de  Vaux.  —  Ordre  du  roi  pour  le  16. 

—  La  1"  armée.  —  Démonstration  sur  Queuleu.  —  Nuit  du  17  au  18.    380 


Do,i,7cdDïGooglc 


734  TABLE   DES    MATIÈRES 

LIVRE  IV 

SATNT-PRIVAT 

I.    —  LA   HATIxâE   CHEZ   LES  A1.LBMAND8 

Li  I"  anaèe.  —  Esormouidieï.  —  L»  II»  armée.  —  Ordre  de  FréiKric- 
Chirlea.  —  Croimiicnl  des  Saxons  et  de  la  Garde.  —  Mouveatent  de  la 
II"  annëc 4oi 

II.    —    HOLTKE    ET    mÉDÉRIC-CHARLES 

Premiire  idée  de  Mollke.  —  MouTcment  de  la  I"  armée.  —  Nouvelle»  di»' 
posilioni  de  Mollke.  —  Les  idées  de  Frédéric-CharicB.  —  Mouremeal 
de  la  II'  ■nnée.  .  ' 4i>-> 

III,   U  MATINÉE  A   l'armée  du   RHIN 

Le  3*  corps.  —  Le  3<  corps.  —  Préparatifs  de  défease.  —  Le  boil  des 
Genivaux.  —  Le  4"  corps.  —  Quiétude  des  troupes.  —  Le  fl*  corps.  — 
Premières  nouvelles  de  l'ennemi.  -:-  Situation  Ters  midi h*i 

IV.   BAZAI.SE  DANS  LA  HATINiE 

Renseignements  envoyés  par  Le  Bceuf.  —  Altitude  de  Bazaine.  —  Sa 
lettre  à  CsDrobcrt.  —  Ses  inquiétudes  pour  sa  gauche.  —  Mission  Guiotb. 
—  Discussion  des  motifs  de  Bazaine 4^ 

V.   —  ATTAQUE  DU   IX'  CORPS 

Engagement  de  la  [B*  division.  —  L'artillerie  de  corps.  —  Combat  de 
<:liaiilreDne.  —  Déploiement  du  i'  corps.  —  La  division  MontaudOD.  — 
Déploiement  de  Cissey.  —  Situation  du  IX*  corps HZ- 

VI.  —  ÉCHEC  DE  l'artillerie  du  IX*  corps 

Situation  du  IX»  corps.  —  La  a5«  division  et  l'avant-garde  Lyncker.  — 
L'arlilleric  du  l.X"  corps. —  Combat  sur  le  Bronl  de  Grenier.  —  Déploie- 
ment de  Lorencez.  —  Retraite  des  batteries  de  Cissey.  —  Sm-  le  trool 
de  Grenier.  —  Kclraite  de  l'artillerie  de  corps  du  IX*  c^rpï 454 


DowrdDïGooglc 


TABLE    DES    HATIÈRES  ^3[> 

VII.   ÛCBEC  DE  l'artillerie  du   4°   CORPS 


Pagei. 
lotenrenlion  du  III»  corps.  —  Ech«c  de  l'arlitlcric  du  4»  corps.  —  Combat 
dcvinl  ClumpeDois  et  L'Enyie.  —  Le  combal  ven  Chantrenne.  —  t 
combat  à  la  gauche  du  IX*  corpc.  —  Situalion  giaénh  venjlieuret 

VIII.  —  SURPRISE  JW  ^  CORPS 

Surprise  du  6*  corps.  —  Premier  déploiement,  —  Mouvemeat  de  Tixie 
—  La  FoDi  de  Viltiers.  —  Le  gj*  k  SBinte-Marie,aux-Ch£ae«.  —  Btzaii 
et  Cauroberl 

ÏX.    —   PRISE   DE  SAIKTE-B(ARIE-AUX-CH&NES 

La  gauche  allemande  et  Frédéric-Charles.  —  Déploiement  de  rartillerie  c 
la  Garde.  —  Attaque  de  Sainte-Marie-«ux-Chtnes.  —  Marche  d 
XII»  corpi.  —  Prise  de  Sainle-Marie.  —  Retraite  du  g^'  ,..,.. 


X.  — 


HOUVBHEI^T    I 


Le  combat  d'artillerie  jusqu'à  4  heures.  —  Combat  au  nord  de  Saînti 
Marie.  —  Mouvement  des  Saxons.  —  La  marche  sur  Roncourl  .   .   . 

Fin  du  combat  d'artillerie.  —  Retraite  de  la  briga<le  Sopney.  —  Emplaci 
ments  du  6'  corps.  —  Situation  de  la  Garde.  —  Ordre  du  prince  d 
Wurtembo^  h  l'arlillerie 


Sur  le  Tront  des  i>  et  3*  corps.  —  Engagement  du  VIII>  corps.  —  L'm 
tillerie  du  VU'  corps.  —  Mouvement  de  la  lâ"  division.  —  Combat  à  1 
lisibre  sud-est  des  Genivaux.  —  Lutte  d'artillerie.  —  Suite  du  comlit 
de  la  So*  brigade,  —  Échec  de  notre  artillerie 

Xfll.    PltlSE    DE    SAlNT-IiUBEHT 

Mouvements  opéré»  par  le  a*  corps.  —  La  holteric  Dupré.  —  La  ferme  d 
Sidnt-Hubert,  —  Attaigue  des  Prussiens.  —  Leur  répartition.  —  Combo 
■u  nord  de  Sain:-Hubert 

XIV,   CONTRE-ATTAQUE  DE   LA   BRIGADE   JOLJVET 

Inlervention  de  Gceben.  —  Ordres  de  Steinmctz  et  de  Zastrow.  —  Tenta 
tive  de  la  i"  division  de  cavalerie.  —  Désordre  de  sa  retraite,  —  Inlet 


,y  Google 


7^6  TABLE    DES    MATIÈRES 

frolkm  du  3g*.  —  CoDlre-atUqne  de  !■  brigade  Jdivel.  —  La  3i'  bri- 
gade. —  Noire  ajliUerie.  —  La  I"  arm^e  vers  5  heurts 535 

XV.    — 'BA^AINE   ET  SES  RÉSERVES 

Bazatnc  à  »oq  quartier  générai.  —  RenwtignemenlB  re^.  —  Bazaiae  et 
la  Garde.  —  MouvemenU  de  la  Garde.  —  Bazaine  cl  la  bataille.  — 
Mi)aioD  GuioUi.  —  Baiaine  et  le  commandaDt  de  Beaumont.  —  Reolrée 
de  Bazaine  i  Plappevilte 548 

XVI.    JlTrAgDE    DE    LA    4*    BRIGADE 

Ordre  d'attaque  contre  Saiot-Privat.  —  Attaque  de  la  Jt*  brigade.  —  D^ 
roule  de  ta  brigade  GiboD.  —  MouvemeDli  des  to*  et  iS*.  —  Bood  de 

l'artillerie  pnisueoae 55g 

XVII.    AirAQOE    DE    LA     l"    BRIGADE 

Contre-attaque  de  la  division  Cîasey.  —  Attaque  de  la  i**  brigade.  —  later» 
vention  du  3*  régiment  1  pied.  —  Le  4*  régiment  à  pied.  —  Oémona- 
tration  de  noire  cavalerie.  —  Bond  de  l'artillerie  pnissieDDC 670 

XVIH.    —  MOUVEMENT   DES   SAXONS 

Ek'ploieiiient  de»  Saxons.  —  Diteate  de  Saint-Privat.  —  Ronconrt.  —  Pré- 
paratifa  de  retrmite.  --  Charge  de  la  brigade  Bnichard.  —  Situalion  du 
6'  corp» .' 379 

XIX.    —  FI»   DU   COMBAT  DU  4'   CORPS 

Fin  du  combat  du  4*  corpi.  —  Attaqua  de  la  3*  brigade  de  la  Garde.  — 
Honlre-altaques  du  1*  chasseurs  et  du  43*.  —  Attaque  de  la  brigade 
Wittich.  —  Combat  aux  abords  de  Chantrenne.  —  Ladimrault  et  Bou^ 


XX,   —   PRISE   DE   SAINT-PRIVAT 

Dc'sordre  commençant  au  G*  corps.  —  Occupation  de  Roncourt.  —  Prise 
dir  Saint-Privat.  —  Désordre  de  l'attaque  el  de  la  défense.  —  L*  retraite.    601 

XXI.    —  RETRAITE  DU   C*   CORPS 

Bazaine  et  le  commandant  Caffarel.  —  RrlraTle  du  S*  corps.  —  Bood  de 
l'arlillerie  allemande.  —  Intervention  de  la  Garde.  —  Fin  de  la  retrwte. 

—  Demjprs  mouvemrtits  de  l'ennemi.  —  Combat  de  la  forit  de  Jaumont. 

—  Le  IJ"  corps  sous  Metz.  —  Huplure  des  commuai  calions  aiec  Thionrille.     Oi3 


Do,i,7cdDïGooglc 


TilBLE    DES    MATIÈRES 
XXII.    RETRAITE    DU    4'    CORPS 

Retraite  de  ia  division  CiBBe5.  —  Mouvement. du  [II*  corps.  —  AllK 
la  3^  brigade.  —  Intervention  du  4i'-  —  Relrsite  du  4*  corps.  —  1 
tion  i  la  Bn  de  l'action 

XXIII.    —   ATTAQUE  DE   LA   26°   BRIGADE 

Notre  gauche  vers  5  heure*.  —  Attaque  de  la  iG*  brigade.  —  La  bj 
Lapaiset.  —  Inlervenlion  du  I"  corps.  —  Rësoltat  de  ces  dimo 


XXIV.    ATTAQUE    DE    LA 

Le  roi  Guillanme  k  Graveiotte.  —  Mouvement  du  S'  de  ligne.  —  A' 
du  II*  corps.  —  Reprise  du  feu  au  Poial-du-Jour.  —  Panique  Ter; 
velotte.  —  Attaque  de  la  Sa*  brigade.  —  Résultats 

XXV.   —   ATTAQUE   DU   II'   CORPS 

Attaque  de  ta  3'  division.  —  La  4°  division.  —  La  ligne  fran^ 
Combat  des  Carrières.  —  Résultats  d'ensemble.  —  Impressions  du 
quartier  général 

XXVi.   —   RÉFLEXIONS 

Imporiance  de  la  bataille.  —  Le  commandement  français.  —  Bon 
ses  lieutenants.  —  L'arlillere.  —  L'infanterie.  —  Emploi  des  rés 
' —  Les  Allemands.  —  Absence  de  direelion.  —  Double  attaque  dé 
—  La  cavalerie.  —  Mouvements  de  la  II*  armée.  —  La  manoeu 
Ssint-Privat.  —  Erreurs  commises  A  la  droite.  —  Aperçu  d'ensen' 


ANNEXES 

Annexe  1  :  Les  pertes  t  la  bataille  de  Rczonville(ie  août  1870)  :  I. 
Aantcet  »:  Les  perles t  la  bataille  deRezonville(i6aoùl  \%jo):  Il 
Atuuxe  3:  Ordres  de  Frédéric-Charles  le  18  août  1870,  vers  midi. 


Do,i,7cdDïGooglc 


738  TABLE    DES    MATIÈRES 

Anntx*  4:  LMpenesàl>baUille(leSainl-PriTit(i8MLit  1870J:  1.  Fran- 

Ç«ii 69* 

Antit^e  5:  Les  pertes  à  b  bataille  de  Saiot-PrivU  (18  *<iùt  1870)  :  [l.  Aile- 

mands 709 


'  N°     I.  Lei  armées  alleDiaades  le  soir  da  i5  aoât  1870 97 

'Ti"    II.  La  I™  arm^e  allemande  te  iB  aoùl  1870  au  lotr  et  le  lO  aoàl .  .   .  3>9 

'  N'>  111.  L'année  rrançaise  el  la  11*  armée  altemaDde  le  i5  et  le  16  août  1S70.  3)7 

Jio  IV.  Baraillea  de  Rezoarille,  iG  août  1870 3i7 

'  14°    V.  BaUille  de  Salal-Priral,  18  août  187a 663 


Kbocj-,  impr.  Berger^vr. 


,y  Google 


BERGER-LEVRAULT  ET   C",   EDITEURS 

PARIB,  S,  HUE  nrs  BiAUH-^nia.  —  iB.  ntni  des  olacis,  NANCY 

Général  YANSON 

Crimée  -  Italie  -  Mexique 

LETTRES   DE  CAMPAGNES  (1854-1867) 

Précédées  cfttae  notice  biographique 

i<)<>5.  Un  volume  in-8  de  SCy  page»,  avec  un  portrait  et  doux  esquisses  mi- 
lilnircs  «a  couleurs,  broclie. ,     B  fr. 

1-a  Bataille  de  la  Sikkak  (6  juillet  1836),  |)a<-  le  lU-nlcnanl-coIoni?! 

A.  Aubier.  igoS.  Grand  iii-8,  avec  a  gravures  et  a  cartes,  broché.    ,     1  fr. 

F.  FOCS,  coLo^îE, 


DES  PRINCIPES   DE  LA   GUERRE 

Conférences  faites  à  l'École  supérieure  de  guerre 

1903.  Un  Tolume  grand  in-8  de  347  pngca,  avec  25  cartes  et  croquis,  br.     10  fr. 

DE  LA  CONDUITE  DE  LA  GUERRE 


L.-V   MANŒUVRE   POUR  LA  BATAILLE 

2'  série  des  Conférences  faites  à  l'École  supérieure  de  guerre 

1904.  Un  volame  grand  hi-8  de  50Î  pages,  avec  13  cartes  et  croiiuis,  hr.     10  fr. 

DICTIONNAIRE   MILITAIRE 

Encyclopédie  des  sciences  militaires 

RÉDIGÉE  PAR  UN  COMITÉ  D'OFFICIERS  DE  TOUTES  ARMES 


21»  livraison  :  Revolver-SlÈge  (Guerre  de). 

Le  Dictionnaire  nilitair»  pnrull  par  livra 
L'ouvrage  comprendra  environ  î/|  liv 

Prix  de  la  livraison  :  3  tr. 
Eu  venu  :  Tome  [■>  :  tetlreg  A  à  H 

Un  fort  ïoliiniB  grand  iii-S  île  iixo  (lages.  Lrorhé 37  fr.  BO 

KcJli  en  deDii-iimrciquUi,  |>ldL»  loils 42  fr.  SU 


'•le 


BERGER-LEVRAULT  ET  O",  ÉDITEURS 


L'Art  de  commander.  Principe$  da  eommaiulenitat,  à  Vaaage  da  vffirirrt 
de  ttial  fjrade,  par  le  cgipilaioe  Andrt  G*ïkt.  Ouvrage  couronné  p«r  l'Acadnnic 
frsnçaibc,  a"  édition,  i<)05.  Uu  volume  in-ia,  brochi 2  fr.  50 

EssaiB  sur  la  Dootiina.  «  NoaveUu  Parole*  i,  par  le  CosKque  du  Eoubin 
(Général  Cahikii)  :  L«g  La;eil(  du  16  août.  ]go3.  Ce  vol.  grand  in-S,  kr.  S  <r. 
-~  luita  dei  Laçoni  do  16  août.  i[|o5.  Un  volume  ^rand  in.8,  broclij.    3  Tr. 

XiSB  Principes  du  nonveaa  Bâglement  ds  CaT&laiia  anglais,  icfâ. 

Un  volume  ijrand  in-S  de  i^o  pages,  nvec  33  Qgurcs,  brœhé  ....      2  fr.  50 

I.©B  Origines  de  la  Cavalerie  française.  Organiiatloa  régimeatairt  de 
Hicheliea.  La  cavalerie  weimarienne.  Le  régiment  de  Ganion,  par  H.  Cuoppci. 
igo5.  L'n  volume  grand  in-S  de  34G  pages,  brorhé S  fr. 

X>e  la  Fortification  de  campagne,  par  le  général  IH-pommui-  3°  édition. 
1905.  In-S,  3o  pages,  avim;  11  iigiirca '    i  fr.  25 

Des  Trans formations  da  la  Fortlâcation  permaneate  actmelle,  pv  Ir 
même.  1904.  ln-8,  59  pages,  avec  9  Dgures 1  fr.  35 

Etude  sar  la  Fortification  permanente,  par  le  mime.  kjoo.  In-8,  SS  pages. 

avec  4  ligures  el  -i  plancties ■. 1  fr.  75 

Les  Travaux  de  Fortification  de  campagne  et  l'armement  actneL 
par  le  lieulciisnt-colooel  du  génie  Cleivoeiiii:,  ancien  professeur  à  l'KcoIc  supé- 
rieure de  guerre.  ijoS.  ln-8,  78  pages,  avec  17  ligures,  broclic 3  fr. 

Un  Siège  célèbre  (Pratiqne  et  théorie).  Etsai  de  poé*ie  didaeliqae,  par 
Jean  Latiste.  1905.  Plaiiucilc  in-ii 75  c. 

La  nonvelle  Tactique  et  le  nouveau  Kèglement,  par  la  rapluinr  Ltn- 
hekt,  du  aG°  régimenl  d'iofanlerie.  1904.  I11-8,  avec  3  carlRiel  1  lig.,  br.    I  Ir.  75 

Les  KéqnlsitionB  militaires  en  temps  de  ^erre.  Étude  de  droit  inier- 
national  public;  par  Cli.  Pont,  capitaine  d'infanlerie  breveté,  dixneur  en  druil. 
içjon.  Un  volume  grand  in-8,  broché ,    4  fr. 

Lee  TorplUeB  et  les  Hinas  souB-marines.  par  H.  Noalu<t.  Prélace  de 

Paul  Fo^^l.-i,  ancien  scrrélaire  lic  l'amiral  Anbe.  ifloS.  L'n  volume  in-3de  4yi  pages, 

avec  ï68  Dgures,  broubé 8  fr. 

Les  Bons-marlnB  et  la  prochaine  guerre,  par  le  même.  igu3.  Un  vdiuiie 
in-ia,  avec  si  figures,  broche 3  fr.  50 

Étude  BUT  la  Stratégie  navale,  par  le  lieutenant  deraisscaii  Rejié  Davelct. 

Kjon.  IJri  volume  in-8  de  /,!,i  pages,  broclié 6  fr. 

Étude  Bur  le  Combat  naval,  par  je  même.  igoa.  Un  volume  in-4de  i^pajes, 

broché 2  fr.  60 

La  lîarina  russe  daD9<ia  Guerre  ruBSo-japoualBe.  Après  le  départ  de 
la  deuxième  Escadre  du  Padtiqae,  par  le  capilaine  de  Tregaie  >'.  L.  Kl^uo, 
de  la  marine  impériale  russe,  professeur  aui  académies  de  marine  et  de  gi^rre 
k  Saïnt-Pélersbourg.  Traduit  avec  l'autorisa  lion  de  l'auteur  par  René  MABOiAni. 
igo5.  Un  volume  iii-is  de  33o  pages,  avec'  a  [lurlrails  et  5  gravures,  br.     3  fr.  50 

Sotre  Uarine  de  guerre.  Réformes  eisenlietles,  par  Un  marin,  igoi.  l'o 
volume  in-13,  broché 3  fr. 

Les  Armées  et  les  Flottes  militaires  de  touB  les  State  du  monde. 

CompOÊition  et  Héparlition  en  lyuS.  Un  volume'  in-8,  hroelié 1  fr. 


Google 


Do,i,7cdDïGooglc 


Do,i,7cdDïGooglc 


,y  Google 


Do,i,7cdDïGooglc 


Do,i,7cdDïGooglc 


Do,i,7cdDïGooglc 


